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Les  AmiALn  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  radmlnls- 
tratlon  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sous  îa  direc- 
tion d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Tra?auz  Pu- 
blics. Cette  commission  est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  du 
conseil  général  des  mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  TÊcole  des 
mines,  et  d'un  ingénieur,  adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions 
de  secrétaire  : 


MM. 

ÉLiE  DE  Bbaumoiit  ,  sénateur,  insp. 
générai,  membre  de  l'Acad.  des 
Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines,  priiident. 

De  Boobbuille  ,  conseiller  d'État , 
Inspecteur  général,  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  trataux 
publics. 

Thibbia,  Inspecteur  général. 

CoHBBs,  inspecteur  général,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences , 
directeur  de  l'École  des  mines. 

Letallois  ,  Inspecteur  général. 

LoBiEDi ,  inspecteur  général. 

De  Billt,  inspecteur  générai. 

Blavibb,  inspecteur  général. 

FoDBNBL,  inspecteur  général. 

Db  Sérabmont,  ingénieur  en  cbef , 


MM. 

membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

Gbdneb,  Ing.  en  cbef,  professeur  de 
métallurgie. 

PiAbabd,  ing.  en  chef,  secrétaire  du 
conseil  général. 

De  Villenbctb,  ingén.  en  chef,  pro- 
fesseur de  législation  des  mines. 

Callon,  ingénieur  en  cbef,  pro- 
fesseur d'exploitation. 

RiTOT,ing.,  professeur  de  docimasie. 

De  Cheppe  ,  ancien  chef  de  la  dWI- 
slon  des  mines. 

GoDCBE,  Ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  chemins  de  fer  et  de 
construction,  seerélaire  de  la 
commission. 

Delesse,  Ingén.  ordinaire,  maître 
de  conférence  à  l'École  normale, 
secrétairo-^Joint, 


L'administration  a  résenré  un  certain  n))mbre  d'exemplaires  des  An- 
nales DES  Mines  pour  être  enroyés,  soit  k  titre  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines,  soit  k  titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers ,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent  être 
adressés,  sous  le  eout>ert  de  M»  le  Minisire  de  V agriculture ,  du 
Commerce  et  des  Travaux  Publies  ,àM.le  secrétaire  de  la  can^ 
mission  des  Annales  des  Mines ,  rue  du  Bac,  n*  Al ,  à  Paris. 

AtIs  «e  l'Édlienr. 

Les  auteurs  reçoivent  graiii  is  exemplaires  de  leurs  articles  formant  au 
moins  une  feuille  d'impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  A  part  A 
raison  de  9  fr.  par  feuille  Jaiqu'A  so,  lo  fr.  de  SO  A  loo,  et  5  fr.  pour  chaq»« 
centaine  oo  fraction  de  centaine  A  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part 
des  planches  est  payé  sur  mémoire,  au  prix  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Minks  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  six  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes ,  dont  on  consacré  aux  actes  adminlstrutifs  et  A  la  Jurispru- 
dence. —  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scientiflques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  A  80  feuilles  d'impression,  et  de  i8  à  24  pisnche» 
grsvées.  —  Le  prix  de  Is  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de 
24  fr.  pour  les  départements ,  et  de  28  fr.  pour  l'étrsnger. 


rABIS.  —  IMPBIME  par  B«  THtJNOT  ST  C*,  BCE  HACfNE,  26* 


ANNALES 

DES  MINES 

ou 

RECUEIL 

DE  MÉMOIRES  SUR  L'EXPLOITATION  DES  IMINES 

ET  SUR  LB8  SGIBNGIS  ET  LIS  ABTS  QUI  8*T  RATTACHKIIT; 

BÉDIGÉE8 

BT   PUBLIAIS 
80D8  L*AUT0RI8ATI0N  DU  MIHISTRE  DBS  TRAVAUX  PUBLICS. 


CINQUIEME  SERIE. 


MÉMOIRES.  —  TOME  XIX. 


PARIS. 

DUNOD,  ÉDITEUR, 


sofiCESsini  is  r'  dalnort, 

PrécMeBMMl  Garlllan-Gonry  el  y»*  Dalmont, 
UBRAIRK    DU  CORPS   IRPIÊRIAUX  DIS  PONTS  ET  CHAUSStiCS  BT  DES  HUfES, 

1861 


ANNALES 


DES   MINES 


r 

BHBsqp 


INVENTIONS  ET  APPLICATIONS  NOUVELLES 


f 


8£   EATTAGBAin  A  L  AET  DES  MINES 

IT  AYAMT  DONNÉ  DB  BONS  BÉ8DLTATS  DANS  LB  BASSIN  ROUILLER 

OR  VALBNGIBNNES/ 

Par  M.  E.  DORMOT,  ingéniear  des  mines. 


I.  Cavebge  en  pierre.—  II.  Bolsaso  mobile  poar  les  galeries  des  mioes. — 
III.  Nouvelle  lampe  de  sûrelé,  à  fermelore  pDeumaliqae.  —  IV.  Lavage 
des  toiles  métalliques  des  lampes  de  sûreté.  ~  V.  Paliers  à  ressorts  pour 
les  poulies  des  fosses  d'extraeiioo. 

'  Je  vais  décrire  successivement  un  certain  nombre 
d'inventions  ou  de  perfectionnements ,  qui ,  dans  ces 
dernières  années,  ont  été  mis  en  œuvre  dans  les  mines 
du  bassin  de  Valenciennes  ;  je  me  propose  de  faire  en-< 
trer  dans  ce  cadre  toutes  celles  qui  pourront  se  produire 
plus  tard,  à  mesure  que  Texpérience  aura  permis  de 
porter  un  jugement  sur  leur  valeur. 

I.  —  GUVELAGE  EN  PUABE. 

Dans  le  nord  de  la  France  et  en  Belgique ,  lorsqu'on 
creuse  des  puits  de  mines,  on  rencontre  avant  d'arriver 
au  terrain  houiller  des  sables  aquifères  dont  la  pression 
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ne  serait  pas  suffisamment  maintenue  par  un  simple 
muraillement  en  briques.  On  est  donc  obligé  de  garnir 
les  puits ,  sur  toute  la  hauteur  occupée  par  les  terrains 
aquifères»  d'un  cuvelage  trës*solide,  dont  on  établit  la 
base  dans  un  terrain  réaistanti  ordinairement  sur  la  tète 
des  argiles  bleuâtres  appelées  dièvest  que  Ton  recoupe 
avant  d'atteindre  le  terrain  houiller.  Jusqu'à  présent  ces 
cuvelages  ont  toujours  été  construits  en  bois;  on  a  soin 
d'employer  du  bois  de  chône  de  première  qualité ,  pris 
au  cœur  de  Tarbre  et  sans  aucun  défaut.  On  donne  aux 
pièces  ducutelageune  épaisseur  de  i5  àso  centimètres  ; 
le  travail  entier  exige  4o  à  5o  mètres  cubes  de  bois,  ou 
davantage  t  suivant  la  hauteur  du  niveau  qu'il  s'agit  de 
cùveler. 

En  présence  du  prix  de  plus  en  plus  élevé  du  bois 
de  chêne ,  on  s'est  demandé  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'employer  une  autre  matière  pour  la  confection  des 
cuvelages. 

Un  cuvelage  en  fonte  a  déjà  été  établi ,  en  i85a ,  au 
puits  de  Beaujardiut  près  Vsdenciennes,  par  la  compa- 
gnie d'Anzin.  Ce  cuvelage  était  formé  d'un  simple  tube  en 
fonte  de  a8  mètres  de  hauteur  et  de  o'^iSo  de  diamètre, 
dimension  sui&sante  à  cause  de  la  destination  du  puitft, 
qui  ne  devait  servir  qu'à  l'aérage  et  à  la  descente  des 
ouvriers.  Ce  tube  fut  placé  à  l'intérieur  du  puits»  dont 
le  diamètre  était  plus  grand»  mais  dont  le  cuvelage  était 
mauvais  ;  et  l'intervalle  demeuré  libre  entre  le  cuvelage 
et  le  tube  fut  rempli  avec  du  béton  hydraulique  forte- 
ment tassé. 

Cette  opération  s'exécuta  sans  accident;  mais  le 
même  travail  serait  difficile  et  coûteux  s'il  s'agissait 
d'un  puits  d'extraction  de  4  mètres  de  diamètre  comme 
ceux  que  Ton  construit  actuellement. 

H.  Pantignies»  directeur  du  fond  à  la  compagnie 
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d'ADzin,  ayant,  en  i856,  à  remplacer  le  cuvelage  de 
la  fosse  Trou-Martin ,  résolut  de  le  construire  en  pierres, 
et  cette  opération,  dont  je  vais  donner  le  détail,  réussit 
parfaitement. 

Voici  d'abord  dans  quelles  circonstances  le  travail  a 
été  fait.  La  fosse  Trou-Martin,  située  à  Vieux-Gondé, 
avait  été  ouverte  au  commencement  de  ce  siècle ,  et 
présentait  intérieurementla  section  d'un  carré  de  i^^^^ 
de  côté.  Le  cuvelage  avait  déjà  été  réparé  plusieurs 
fois,  et  se  trouvait  encore  en  assez  mauvais  état,  à 
cause  de  la  dégradation  de  la  plupart  de  ses  pièces.  On 
décida  que  les  travaux  d'extraction  seraient  suspendus, 
que  la  fosse  serait  élargie  circulairement,  au  diamètre 
intérieur  de  S'^yso,  et  que  le  cuvelage  en  bois  serait 
supprimé. 

La  coupe  des  terrains  traversés  par  la  fosse  Trou- 
Martin  est  la  suivante  (PI.  I,  /{g.  i)  : 

Apaisseur.    profondeur. 
met.  met. 

Sable  avec  silex» •  •  .  i,5o            » 

Argile  avec  silex.  •  •  • 3»oo          i,5o 

Craie  avec  silex.  • 6,00          û»6o 

Argiles  bleues  et  petits  bancs.  .  •  10,60  io,5o 

.     Dièves. 5,3o  31,10 

Tourtia  ou  grès  vert 9,ao  )6,Ao 

Sable Ofôo  28,60 

Terrain  houiller  à  la  profondeur  de.  »  ag^io 

On  établit  d'abord,  à  la  base  du  niveau,  dans  le  grès 
vert,  un  serrement  destiné  à  retenir  les  eaux  et  à  les  em- 
pécher  d'aller  inonder  les  travaux.  A  cet  effet,  on  a  posé 
dans  la  fosse  un  plancher  formé  de  pièces  de  bois  de 
o",/!©  sur  o",6o  d'équarrissage ,  et  d'un  diamètre  total 
de  4*530,  dépassant  par  conséquent,  ainsi  que  tout  ce 
qui  lui  est  superposé,  de  o*,5o  de  chaque  côté  la  cir- 
conférence du  puits  définitif,  qui  n'a  queS^^ao.  Depuis 
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ce  plancher  jusqu'à  la  base  du  cuvelage,  on  a  enlevé  Ja 
maçonnerie  sur  tout  le  pourtour  du  puits,  et  on  Ta  rem- 
placée par  les  ouvrages  suivants,  qui  constituent  le  ser- 
rement proprement  dit.  Sur  le  plancher»  on  a  établi 
une  maçonnerie  de  o'^So  de  hauteur,  sur  laquelle  on  a 
tassé  sur  pareille  épaisseur  des  dièves  (ou  argiles 
grasses  fournies  par  Jie  terrain) .  Au-dessus  des  dièves, 
on  a  coulé  o°',6o  de  ciment,  et  au-dessus  du  ciment, 
on  a  établi  une  nouvelle  maçonnerie  de  o"',5o.  C'est 
sur  cette  maçonnerie  que  l'on  a  installé  une  noue  de 
o'',5o  d'équarrissage,  sur  laquelle  on  a  fait  reposer  la 
semelle  d'un  gibetdçstiné  à  soutenir  l'ancien  cuvelage. 
Ce  serrement  est  traversé  dans  toute  son  épaisseur  par 
un  tuyau  destiné  à  laisser  couler  au  fond  du  puits  les 
eaux  qui  doivent  affluer  lorsque  l'on  traversera  le 
niveau^  c'est-à-dire  les  terrains  aquifères.  Ces  eaux 
furent,  ime  fois  ce  moment  venu ,  dirigées  au  moyen 
d'une  communication  vers  la  fosse  Neuve-Machine ,  où 
elles  furent  extraites  par  la  machine  d'épuisement.  Par 
la  confection  du  serrement  imperméable ,  on  s'était  ré- 
servé le  moyen,  dans  le  cas  où  les  eaux,  trop  abon- 
dantes, auraient  menacé  d'inonder  les  travaux,  de  fermer 
l'ouverture  du  tuyau,  et  de  les  retenir  complètement  ; 
mais  on  n'a  pas  été  obligé  d'avou:  recours  à  cet 
expédient 

Le  nouveau  cuvelage  en  pierre  devait  être  établi, 
comme  l'ancien,  sur  une  hauteur  de  27  mètres.  II  de- 
vait avoir  3",*ao  de  diamètre  intérieur,  et  chacune  de 
ses  assises  se  composait  de  dix  pierres  taillées,  à  Tinté- 
rieur,  exactement  en  arc  de  cercle  ;  la  pierre  employée 
était  un  calcaire  bleuâtre ,  venant  de  Maffle ,  près  de 
Soignies  (Belgique) ,  et  connu  sous  le  nom  de  pierre 
bleue  ou  pierre  de  Soignies.  L'épaisseur  que  l'on  a 
donnée  a  ce  revêtement  a  été  de  o'^iso  pour  les  10  pre- 
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miers  mètres  de  hauteur,  etdeo"*,25  pour  les  17  autres 
mètres.  La  hauteur  de  37  mètres  a  été  divisée  en  8S 
assises  ayant  les  hauteurs  suivantes  : 

3o  assises  de o,33   pour  les  10  premiers  mètres. 

US  assises  de o,33 

U  assises  de. o,3o  |  ^    ,  j^     «*  j 

— 1-«-  A  ri  servant  de  raccordement  de 

a  assises  de* 0,90  }        . .      „  ,         #^  j^ 

.  aasise  de. «Uj     >«>- à  a,"  de  profondeur. 

»  dernière  assise  de.  .   o,so    à  la  base. 
S3  assises  de  37  mètres  de  hauteur  totale,  y  compris  les  Joints. 

La  première  et  la  deuxième  assise  qui  ont  servi  de 
base  au  cuvelage  ont  été  garnies  par  derrière ,  entre 
leur  face  intérieure  et  le  terrain ,  d'un  picotage  qui 
s*  est  exécuté  de  la  manière  suivante  :  après  avoir  sou- 
tenu par  des  gibets  rancieone  trousse  picotée  qui  re- 
tenait les  eaux  et  l'avoir  suspendue  à  des  tirants  fixés 
à  de  longs  arbres  posés  à  plat  à  la  surface  du  sol,  on  a 
contenu  les  terrains  environnants,  qui  sont  formés 
d'une  argile  un  peu  sableuse,  en  plaçant  contre  les  pa- 
rois des  croisures  formant  un  cône  tronqué ,  dont  la 
base  est  le  nouveau  cuvelage  et  dont  le  sonmiet  est  Tan- 
cien  cuvelage ,  de  diamètre  plus  petit.  Entre  chaque 
joint  vertical  des  pierres  d'une  même  assise,  AB,  on  a 
interposé  une  feuille  de  plomb  de  o^'fOoS  d'épaisseur, 
se  prêtant  à  la  compression.  La  même  précaution  a  été 
prise  pour  toutes  les  assises ,  mais  les  feuilles  de  plomb 
n'ont  que  o»oo3  d'épaisseur  pour  celles  qui  ne  sont  pas 
n^unies  d'un  picotage.  Derrière  cette  circonférence  en 
pierres,  S, S,  on  a  placé  une  seconde  circonférence 
concentrique  en  bois  blanc  D,  se  prêtant  à  la  compres- 
sion, qui  s'applique  parfaitement  contre  la  première, 
et  qui  a  ses  joints  BG  dans  le  prolongement  des  joints 
AB.  Entre  les  terrains  T  formant  les  parois  du  puits  et 
cette  seconde  circonférence  on  a  ménagé  un  espace 


6  ABT  DES  MINES. 

MM,  de  o">,o6  de  largeur,  que  l'on  a  rempli  de  mousse 
fortement  tassée.  On  a  ensuite  enfoncé  jusqu'à  refus 
entre  les  pierres  et  le  bois  blanc  d'abord  des  pi- 
cots en  bois  blanc,  puis  des  picots  en  cbène,  en  opérant 
&  la  fois  sur  tout  le  pourtour,  de  manière  à  répartir 
aniformément  la  pression.  Les  premiers  picots  enfoncés 
furent  retirés  et  replacés  la  tète  en  bas,  afin  d'obvier  à 
l'inconvénient  qui  se  présente  toujours,  d'avoir,  dans 
un  mémo  picotagOt  une  pression  beaucoup  plus  forte 
en  baut  qu'en  bas.  Après  le  picotage  fini ,  les  feuilles 
de  plomb  se  sont  comprimées,  et,  au  lieu  de  o"*,oo5,ne 
présente  plus  que  o",oo2  d'épaisseur;  l'épaisseur  de  la 
couche  de  mousse  placée  contre  le  terrain  se  trouve,  de 
o",oofi,  réduite  à  o",ooi,  et  les  picots  régnent  sur 
l'épaisseur  de  0^,005,  qui  a  été  perdue  par  la  mousse. 
Les  joints  BG  du  cintre  en  bois  blanc,  qui  se  sont  écar- 
tés pendant  le  picotage,  ont  été  remplis  au  fur  et  à  me- 
sure par  des  coins,  enfoncés,  comme  les  autres  à  coups 
de  maillet.  Grâce  aux  précautions  prises  dans  le  tra- 
vail, les  assises  picotées  se  sont  très-bien  maintenues  à 
leur  position  horizontale  ;  le  dérangement  maximum 
n'a  consisté  qu'en  un  relèvement  de  o'°,oo7  d'un  côté, 
tandis  que  dans  les  cuvelages  en  bois  cette  dévia-^^ 
tion  s'élève  quelquefois  jusqu'à  o"',o3o.  Au-dessus 
de  chaque  assise  horizontale  de  pierres,  on  a  placé  une 
couverture  grossière  en  chanvre,  et  les  pierres  ont  été 
taillées  près  des  joints  horizontaux  en  formes  de  con- 
gés rentrants,  le  tout  afin  de  faciliter  le  calfatage,  dont 
je  parlerai  plus  loin.  Grâce  à  cette  précaution  »  aucun 
éclat  ne  s'est  produit  dans  les  pierres.  D'une  assise  à 
l'autre,  les  joints  verticaux  AB  ont  été  croisés. 

Au-dessus  de  la  première  assise  picotée,  on  en  a  éta- 
bli une  seconde,  et,  sur  la  hauteur  totale  de  27  mètres, 
huit  assises  en  tout,  groupées  deux  par  deux  et  placées 
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autant  que  possible  dans  des  terrains  un  peu  solides, 
et  au-dossotts  des  principales  venues  d*eau  ont  été  gar- 
nies de  picotages  exécutés  comme  celui  que  je  viens  de 
décrire;  leur  hauteur  est  de  o^,ao  et  leur  épaisseur  est 
de  o",35  pour  lesquatre  premières,  et  de  o*,4o  pour  les 
quatre  autres.  Cinq  trousses  ou  assises  ont  été  en  outre 
cointées  et  picotées  seulement  en  bois  blanc,  dans  des 
durs-bancs ,  afin  de  diminuer  le  poids  que  supportent 
les  huit  picotag^.  Les  assises  qui  ne  sont  pas  picotées' 
laissent  entre  leur  face  postérieure  et  le  terrain  un 
espace  dans  lequel  on  a  coulé  du  mortier  .composé  de 
chaux  hydraulique  et  de  pouzzolane.  L'élargissement 
et  la  pose  du  cuvelage  se  sont  faits  en  montant  pour  la 
moitié  inférieure  du  niveau ,  conformément  au  détidl 
qui  précède.  On  a  ensuite  repris  l'élargissement  en  par- 
tant de  la  surface  du  sol.  Le  vide  restant  entre  le  terrain 
et  le  cuvelage  a  été  partout  complètement  rempli ,  soit 
avec  du  ciment,  soit  avec  du  béton  hydraulique  plus  ou 
moins  délayé. 

Après  la  pose  du  cuvelage  entier,  on  a  proeédé  au 
calfatage  :  on  avait  posé  entre  les  assises  des  bandes  de 
couvertures  d'étoupes ,  qui  ont  ménagé  des  joints  de 
0^,003  à  o^'fOoS  d'ouverture;  dans  ces  Joints  on  a  en- 
foncé Jusqu'à  refus,  à  coups  de  masse,  des  étoupes 
goudronnées.  Ces  étoupes  paraissent  se  conserver 
mieux  dans  la  pierre  que  dans  le  bois ,  car  on  n'a  en 
encore  aucune  fuite  dans  ce  cuvelage  depuis  plus  de 
quatre  ans  qu'il  est  exécuté. 

Ce  travail  a  été  entrepris  en  1 856,  pendant  Tété,  mo- 
ment où  les  venues  d'eau  sont  les  plus  faibles,  et  adoré 
trois  mois. 

Voici  les  dépenses  qu'il  a  occasionnées  9  comparées 
à  celles  qu'aurait  exigé  le  cuvelage  ordin  we  en  bois  de 
chêne  : 
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CVtXLAOI  IN  PIMIlIt.  COflLAOI  IN  lOll. 

fp.  tt. 


!  Mettre  minear i.M9,po  )  -    h*i>«ii«« 

Machlnei,  elo 2.290.47  f  ""»«»'*»*     ^  ^ 

Rajuiteurs  de  plerrei. .  .  4SO,oo 

Pour  la  pote  do  oQTeUge.     6.500,oo   6.000 

!  Pierres,  tU^^vlS M.ooo,oo  |  ^***l/î"*'*'     .Ai^ 
Plomb,  1.800  kil.  à  o'.so.      1.440,00 
DlTenes 6.ooo,oo  ,• e.ooo 

»  ÉUrgUsement  do  puU§  :  U  a  été  ploi  cooil- 

dérable,  ee  qui  a  causé  un  aororott  de  « 

dépense  de 240,00 

Dépense  totale.  .  • . .   43.4i6,oo 28,8SQ 

Il  7  a  donc  eu  un  excès  de  dépenses  de  1 5.  ooo  francs 
environ;  mais  du  moins  cet  essai  a  prouvé  que  ce  mode 
de  cuvelage  était  parfaitement  praticable» 

Cet  excédant  de  dépenses  pourrait  d'ûlleurs  être 
beaucoup  diminué  dans  d'autres  travaux  du  même 
genre  que  l'on  exécuterait  à  l'avenir.  En  elTet  s 

i""  On  peut  donner  à  ce  cuvelage  en  pierres  une 
épaisseur  moindre; 

9*  En  faisant  venir  de  Belgique  la  pierre  brute,  elle 
coûterait  moins  cher  ;  les  droits  d'entrée  en  France  se- 
raient beaucoup  moins  élevés  qu'en  la  faisant  venit 
toute  taillée,  comme  on  l'a  fait  ici  ; 

3*  Le  prix  du  mètre  cube  de  bois  de  cbène  de  pre- 
mière qualité  est  en  ce  moment  presqne  aussi  élevé 
que  celui  de  la  pierre. 

Les  réparations,  s'il  y  en  avait  à  faire,  seraient  plus 
difficiles  que  pour  le  bois,  à  cause  du  volume  des  pièces  ; 
il  faudrait  en  outre  avoir  soin  de  Isdsser  un  peu  plus 
de  jeu  aux  pièces  que  l'on  remettrait.  Lorsqu'on  em- 
ploie ce  système,  on  doit  donc,  à  cause  de  cette  consi- 
dération, se  mettre  à  l'abri  des  causes  de  dérangement 
du  puits,  ce  qui  se  fera  en  réservant  autour  de  lui  un 
fort  massif  de  terrain,  par  exemple  5o  mètres  ou  loo 
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« 

mètres  dans  tous  les  sens  que  l'on  laissera  intact  pen- 
dant toute  l'exploitation ,  et  qu'on  viendra  reprendre 
an  moment  d'abandonner  le  puits  :  la  fotle  épaisseur 
de  ce  massif  ne  sera  qu'une  raison  de  plus  pour  qu'on 
n'en  néglige  point  l'exploitation.  La  pierre  présente  en 
effet  beaucoup  moins  d'élasticité  que  le  bois,  et  des 
tassements  inégaux  d'un  côté  pourraient  avoir  pour 
résultat  d'écorner  ou  de  briser  l'une  des  pièces.  Hais  la 
solidité  générale  du  revêtement  exécuté  à  la  fosse 
Trou-Martin  est  telle  qu'il  ne  s'y  présentera  sans  doute 
aucune  rupture. 

II.  —  BOISAGE  MOBILI  POUR  LES  GALERIES  DE  VIICES. 

J'ai  décrit  dans  le  tome  XI  des  Annale$  des  mtnes, 
3*  livraison  de  i857t  page  6419  un  nouveau  mode  de 
boisage  pour  les  mines,  dans  lequel  on  soutient  le  toit 
des  veines  de  houille  exploitées  par  des  appareils  mo- 
biles, dont  aucune  partie  n'est  laissée  dans  les  tailles 
remblayées,  ce  qui  évite  une  énorme  consommation 
de  bois. 

Ce  système  a  été  appliqué  sans  interruption  .dans 
plusieurs  des  puits  de  la  compagnie  d'Anzin  ;  il  est  au- 
jourd'hui exclusivement  en  vigueur  dans  toutes  les 
fosses  des  concessions  houillères  de  Fresnes  et  de 
Vieux-Gondé,  et  Ton  a  commencé  à  Tintroduire  dans 
celles  de  Denain  et  dans  celles  d' Anzin.  Une  expérience 
de  quatre  années  permet  de  le  juger  définitivement 
comme  très*bon« 

Rappelons  brièvement  que,  dans  ce  système,  on  sou- 
tient le  toit  de  la  veine  en  cours  d'exploitation,  au 
moyen  de  madriers  en  bois  d'orme  qui  s'appliquent 
contre  lui,  et  qui  reposent  sur  la  tète  d'une  botte,  ou 
pieu  vertical  en  bois,  muni  à  l'intérieur  d'une  vis  et 
d'un  écrou  permettant  d'en  faire  varier  la  hauteur. 
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Deux  modifications  légères  ont  été  introduites  par  Tu- 
sage;  d'abord,  les  bottes  qui  étaient  primitivement  en 
orme,  ont  été  faites  en  chêne,  ce  qui  augmente  leur 
durée  ;  quant  aux  madriers,  le  chêne  ne  peut  pas  s'ap- 
pliquer à  leur  confection  :  ils  se  briseraient  trop  facile- 
ment sous  la  pression  des  terrains,  et  le  bois  d*orme  est 
préférable  parce  qull  présente  une  certaine  élasticité. 

L'autre  perfectionnement  a  eu  pour  but  d'éluder  la 
pression  des  terrains,  qui,  en  comprimant  fortement 
tout  l'appareil  entre  le  toit  et  le  mur  de  la  veine,  ren- 
dait fort  difficile  le  desserrage  de  Técrou,  surtout  lors- 
que le  travail  avait  été  arrêté  un  jour  ou  deux.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  on  place  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  botte  un  cercle  creux  en  fer  d'un  diamètre 
intérieur  un  peu  plus  grand  que  celui  de  la  botte  et 
d'une  hauteur  de  o'",o4 ,  dans  l'intérieur  duquel  on 
a  tassé  préalablement  du  charbon  menu.  C'est  sur  ce 
menu  charbon  que  la  compression  du  terrain  agit;  lors- 
qu'on veut  desserrer  Técrou,  on  soulève  le  cercle  de 
fer,  on  fait  tomber  avec  quelques  coups  de  pic  le  char- 
bon menu  qui  sert  de  base  à  l'appareil  ;  on  donne  sdnsi 
du  jeu  à  celui-ci,  et  on  peut  alors  desserrer  Técrou 
sans  aucune  difficulté. 

Voici  maintenant  comment  on  peut  évaluer  la  dé- 
pense occasionnée  par  ce  système  de  boisage,  et  se 
convaincre  qu'il  présente  une  immense  économie  sur 
l'ancien.  L'expérience  a  prouvé  que  les  madriers  en 
orme  durent  9  mois  en  moyenne  ;  que  les  bottes  en 
bois  de  chêne  peuvent  durer  5  ans,  ainsi  que  les  cer- 
cles de  fer  qui  les  consolident,  et  que  ceux  qui  sont 
placés  à  la  base  ;  quant  aux  vis  elles-mêmes  et  aux 
clefs  en  fer  qui  servent  à  les  desserrer,  leur  usure  est 
h  peu  près  nulle,  et  l'on  peut  évaluer  leur  durée  à 
5o  ans  ;  car,  si  elles  sont  mises  de  côté  avant  ce  laps 
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de  temps  écoulé,  la  valeur  qu'elles  conservent  comme 
vieux  fer  vient  en  déduction  de  la  dépense. 

Voici  donc,  dans  le  tableau  suivant,  le  prix  de  re* 
vient  de  chacune  des  pièces  qui  composent  l'appareil, 
et  leur  durée  moyenne,  d'où  Ton  conclut  la  dépense 
occasionnée  pour  chacune  par  l'usure  annuelle. 


Vis,  Il  kil.  d«  fer  à  iSss 

Madrier  en  bois  d'orme,  dimensions:  1,80  y 

0,'iOXM6=^  0,032  à  66  fr 

en  bois  de  chêne,  0*%020  h  lOO  fr.  .  2'|00 
deos  eerclei  en  rarjNonri.  i',80 

BoUe/  P^"'  '*  ^o*ol<der.  \  Vieaz.  i  ,00 

Movenne t',40  i',40 

llain-d'aoTre  de  confeciloo. ...  o  ,40 

Cercle  de  fer  placé  au  bas/  Neuf ....  0^,00 

de  la  boue \  Vleui.  ...  o  ,5o 


PRIX 
rSTlêol. 


fr. 
17,S0 

i,40 

3.W 


Moyenne O'.TO 

Clef  en  fer.  S  à  6  kil 

Il  nt  faut  qo'uno  on  doni  elofii  pour  le 
service  de  tonte  nne  taille. 


PrJK  de  la  botte-fia. 


0,70 
6,00 


31,40 


DURÉE 


soans 
omeia 

f  ans 


8  «ni 
Mans 


Oépenae  eeeationnée  par  ion  ufare  aoBoelle. 


dCpbrsb 

•BBIWllt. 


fr. 
0,68 

0,76 


0,14 
0,02 


1*40 


La  dépense  annuelle  occasionnée  par  l'usure  de  cha- 
que appareil  est  donc  de  3  fr.  4o«  Pour  le  service  d'une 
taille  ordinaire  de  lo  mètres  de  relevée  il  faut  employer 
1 5  de  ces  appareils  ;  leur  usure  occasionne  donc  une 
dépense  annuelle  de  5 1  f r. ,  qui  comprend  également 
rintérèt  et  l'amortissement  du  capital  employé  à  l'a- 
chat primitif.  Or,  pendant  l'année,  une  taille  de 
lo  mètres  de  hauteur  peut  avancer,  en  moyenne,  de 
25o  mètres,  ce  qui  représente  une  surface  de  veine 
exploitée  de  a.Soo  mètres  quarrés;  la  dépense  par 
mètre  quarré  de  surface  exploitée  est  donc  de  s  cen- 
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times  seulement,  soit  encore  4^5  centimes  par  tonne 
de  houille  abattue. 

Lorsqu^on  emploie  le  procédé  de  boisage  ordinaire, 
la  dépense  pour  une  taille  de  lo  mètres  de  hauteur 
est  de  3',o9  par  mètre  courant»  savoir  : 

net.  rr«  rr. 

3  rallongues  de*.  .  •  3,oo  chacune  à  o»95  0,76 
i5  bols  de  taille  de. .  0,66  chacun  à  0,06  o,go 
a&  esclimbes  de.  •  •    i,fto  chacune  à    0,06       iM 

Total.  ....    3,09 

Soit  SSog  pour  10  mètres  quarrés  de  surface  exploitée» 
ou  o^3l  par  mètre  quarré. 

Ainsi  quand  on  emploie  le  système  de  boisage  mo- 
bile, la  dépense  exigée  par  le  soulèvement  du  toit  n'est 
que  1/1 5*  de  celle  qu'exigeait  Tancien  boisage,  l'éco- 
nomie réalisée  est  de  o',a8  par  mètre  quarré  de  sur- 
face exploitée,  soit  5o  ou  60  centimes  par  tonne  de 
houille  extraite. 

Pour  une  foïset  qui  peut  extraire  par  jour  Soo  tonnes 
de  houille,  il  faut  avoir  en  roulement  un  matériel  d'une 
valeur  d'une  dizaine  de  mille  francs;  ainsi,  le  matériel 
qui  existe  à  la  fosse  Bonnepart,  à  Fresnes,  est  le  sui- 
vant : 

rr.  fr. 

660  vis  à. 17,60  la  pièce,  valeur.  8.060 

6&5  bottes  de  hauteurs  diverses.  3|8o            —  i.SiO 

A90  madriers iM            —  686 

3o  clefs •  •  •  •  .  6,00            —  160 

33o  cercles 0,70            —  93i 

Valeur  totale  du  matériel 10.933 

m.— IfOnyiLLI  LAMPE  DB  SORSTÉ  k  FERMITURB  PNBUHATIQUE. 

Depuis  que  le  célèbre  Davy  a  inventé  la  lampe  de 
sûreté  qui  porte  son  nom,  on  a  apporté  à  cet  appareil 
diverses  modifications;  en  conservant  à  la  lampe  sa 
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cheminée  en  toile  métallique  qui  en  forme  la  partie  es- 
sentielle, on  s'est  attaché  principalement,  i*  à  lui  faire 
produire  plus  de  clarté  pour  la  même  consommation 
d'huile;  ^^  à  empêcher,  par  un  mécanisme,  qu'elle 
puisse  être  ouverte  par  l'ouvrier  qui  s'en  sert.  Le  pre- 
mier résultat  a  été  plus  ou  moins  complètement  atteint  ; 
mais  aucun  des  systèmes  imaginés  jusqu'à  présent  n'a- 
vait pu  arriver  à  rendre  complètement  impossible  l'ou- 
verture de  la  lampe  dans  les  travaux.  Plusieurs  inven- 
teurs ont  muni  la  lampe  d'une  sorte  de  serrure  s'ouvrant 
au  moyen  d'une  clef  déposée  entre  les  mains  du  lam- 
piste ;  mais  si  la  serrure  est  simple,  l'ouvrier  parvient 
toujours  à  l'ouvrir  au  moyen  d'un  clou  ou  d'un  outil 
quelconque;  si  elle  est  compliquée,  la  lampe  cesse 
d'être  pratique.  M.  Dubrulle,  de  Lille,  avait  muni  la 
partie  inférieure  de  la  lampe  d'une  tige  qui  empêchait 
la  rotation  de  la  partie  supérieure,  et  par  conséquent 
Touverture;  pour  l'ouvrir  il  fallait  abaisser  la  tîge,  ce 
qui  ne  pouvait  se  faire  qu'en  manœuvrant  un  bouton 
placé  au-dessous,  et  commandant  également  en  même 
temps  la  descente  de  la  mèche  ;  de  telle  manière  que 
la  tige  n'était  complètement  abaissée  que  lorsque  la 
mèche  était  déjà  rentrée  dans  le  porte-mèche  et  éteinte. 
Hais  l'ouvrier  eut  bientôt  trouvé  divers  moyens  de  l'ou- 
vrir ;  et  d'ailleurs,  une  fois  éteinte,  il  est  toujours  pos- 
sible de  la  rallumer  avec  une  allumette. 

H.  Laurent,  d'Anzin,  vient  d'imaginer  une  disposi- 
tion toute  nouvelle  et  suffisamment  simple ,  qui  ne 
laissera  plus  à  l'ouvrier  aucun  moyen  d'ouvrir  lui- 
même  sa  lampe  dans  les  travaux.  Voici  en  quoi  elle 
consiste  : 

Les  quatre  tiges  qui  entourent  la  cheminée  en  toile 
métallique  pour  la  préserver  des  chocs  se  prolongent 
en  forme  de  petits  crochets  recourbés  au-dessous  de  la 
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rondeUe  qui  supporte  cette  chemiDée  ;  ces  quatre  cro- 
chets peuvent  pénétrer  dans  un  môme  nombre  d'ou- 
vertures pratiquées  &  la  partie  supérieure  de  la  plate- 
forme EE  surmontant  le  corps  de  la  lampe.  Pour  placer 
ainsi  les  crochets,  dans  les  échancrure^,  il  faut  compri- 
mer une  petite  tige  verticale  A(fig.%)  qui  traverse 
le  réservoir  d'huile  B  dans  Tintérieur  d'une  douille 
vide  C  placée  près  de  la  paroi«  et  qu'un  ressort  non  in- 
diqué dans  la  figure  tend  toujours  à  faire  remonter  à 
5  millimètres  au-dessus  du  niveau  de  la  face  FF.  On 
tourne  ensuite  les  deux  parties  l'une  par  rapport  à 
l'autre;  par  ce  mouvement»  dit  de  bayonnette,  l'extré- 
mité supérieure  de  la  tige  comprimée  arrive  en  face 
d'une  I  ouverture  dans  laquelle  la  pression  du  ressort 
l'oblige  d'entrer,  et,  à  partir  de  ce  moment,  aucun 
mouvement  de  rotation  n'est  plus  possible;  la  lampe 
est  fermée,  et  on  ne  peut  évidemment  l'ouvrir  qu'a- 
près avoir  dégagé  la  tige  ;  or  comme  celle-ci  est  com- 
plètement cachée,  il  faut  pour  cela  comprimer  le  ressort 
qui  la  pousse.  Voici  comment  on  arrive  à  ce  résultat 

La  tige  A  après  avoir  traversé  verticalement  dans  la 
douille  G  tout  le  réservoir  d'huile  B,  en  sort  par  le 
fond  inférieur  DD  en  un  point  situé  tout  près  de  la  cir- 
conférence. Elle  est  attachée  là  à  une  petite  pièce  ho- 
rizontale G  H  en  fer  qui  sert  de  levier,  et  qui  vient  en 
effet  prendre  son  point  fixe  ou  plutôt  son  centre  de  ro- 
tation en  un  autre  point  H  du  même  fond  inférieur. 
Pour  abaisser  la  tige,  il  suffît  évidemment  d'agir  sur 
le  levier  G  H.  A  ce  levier  et  près  de  Taxe  de  rotation 
est  fixée  une  goupille  K  faisant  corps  avec  une  plaque 
de  tôle  horizontale  mince  et  flexible ,  qui  forme  un 
double  fond  LM.  Eu  dessous  de  ce  double  fond  existe 
un  compartiment  vide  fermé  à  sa  partie  inférieure  par 
un  nouveau  fond  NP,  en  tôle;  mais  ce  dernier  fond 
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n'est  pas  complètement  plein.  11  porte  en  son  centre  un 
ajutage  intérieur  percé  latéralement  de  deux  petits 
trous  d'un  millimètre  de  diamètre.  (  Il  vaudrait  mieux 
supprimer  cet  ajutage  et  percer  simplement  les  deux 
trous  0, 0»  dans  le  fond  lui-même,  ainsi  qu'on  Ta  in- 
diqué dans  la  figure).  Pour  ouvrir  la  lampe,  il  faut 
avoir  à  sa  disposition  une  petite  pompe  aspirante  for- 
mée d'un  cylindre  creux  en  fonte  de  quelques  déci- 
mètres de  longueur,  dans  lequel  se  meut  un  piston. 
Ce  cylindre  est  supporté  à  hauteur  d'appui  sur  un 
trépied,  et  il  suffit  d'appuyer  le  pied  sur  une  pédale 
pour  faire  descendre  le  pistoq  {fig.  3).  Si  donc  on  a 
préalablement  posé  la  lampe  à  ouvrir  au-dessus  du 
cylindre,  lequel  est  muni  d'une  rondelle  de  caoutchouc 
qui  en  facilite  l'adhérence,  le  piston  en  se  retirant,  fait 
diminuer  notablement  la  pression  de  l'air  contenu  dans 
le  dernier  compartiment  LMNP  de  la  lampe^  Le  fond 
supérieur  LM  de  ce  dernier  compartiment  obéissant  à 
la  pression  atmosphérique,  s'abaisse  en  prenant  une 
forme  convexe;  il  entraine  avec  lui  la  goupille  K,  qui 
agit  sur  le  levier  G  H,  et  celui-ci,  comprimant  le  res- 
sort, abûsse  la  tige  A  qui  s'opposait  à  l'ouverture  de 
la  lampe.  On  peut  alors  ouvrir  celle-ci  en- tournant  en 
sens  inverse  ses  deux  parties  que  l'on  avait,  pour  la 
fermer,  tournées  en  sens  direct.  Il  suffit  de  quelques 
secondes  pour  poser  la  lampe  sur  la  pompe,  pour  ma- 
nœuvrer en  même  temps  la  pédale,  et  pour  enlever  en 
la  tournant  la  cheminée  de  toile  métallique. 

Pour  élever  ou  abaisser  la  mèche  dans  le  porte- 
mèche  I  la  rondelle  qui  supporte  la  cheminée  de  toile 
métallique  est,  sur  sa  partie  plate  supérieure,  créne- 
lée à  rintérieur  de  ladite  cheminée,  en  forme  de  cré- 
maillère borixontale  et  circulaire.  Elle  engrène  avec 
un  bouton  cylindrique  vertical  R ,  placé  entre  la  che- 
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minée  et  le  porte-mèche ,  et  correspondant  par  un  axe 
horixontal  RT  qui  traverse  ce  dernier,  avec  un  second 
bouton  S  analogue,  denté  également,  et  arrivant  en 
regard  de  Taxe  de  la  mèche  UV,  sur  laquelle  il  exerce 
une  pression.  Il  suiQt  donc  de  tourner  à  la  main  la 
cheminée  de  toile  métallique  pour  voir  la  mèche  mon- 
ter ou  descendre.  Au  moyen  de  ce  mouvement  on 
peut  manœuvrer  la  mèche,  et,  à  l'aide  de  petits  chocs 
donnés  avec  la  paume  de  la  main ,  on  peut  la  moucher 
quand  cela  est  nécessaire. 

La  disposition  que  je  viens  de  décrire  n' affecte  nul- 
lement l'appareil  d'écldrage;  la  lampe  en  question 
donne  donc  la  même  clarté  que  toute  autre ,  eu  égard 
à  la  dépense  en  huile  et  à  la  qualité  de  la  mèche  ;  on 
peut,  si  on  le  juge  convenable,  terminer  vers  le  bas 
la  cheminée  de  toile  métallique  par  une  partie  en  verre, 
aGn  d'augmenter  la  clarté;  en  un  mot  le  mécanisme 
de  fermeture  pneumatique  peut  s'adapter  à  une  lampe 
d'un  système  quelconque  :  ce  mécanisme  n'a  trait  qu'à 
empêcher  l'ouvrier  d'ouvrir  lui-même  sa  lampe. 

Ce  résultat,  ainsi  que  je  le  disais  dans  le  principe , 
est  atteint  de  la  manière  la  plus  complète  ;  toute  ac- 
tion directe  sur  la  tige  est  impossible,  puisqu' aucune 
parde  n'en  est  visible  ;  toute  succion  que  l'on  pourrait 
opérer  avec  les  lèvres  n'aurait  qu'un  effet  insignifiant  ; 
il  faut  absolument ,  pour  ouvrir  la  lampe,  être  muni  de 
la  pompe  aspirante  ;  en  conséquence  il  faut  avoir  une 
de  ces  pompes  dans  le  cabinet  du  lampiste,  et  conserver 
en  outre  à  chaque  accrochage ,  soit  une  pompe ,  soit  un 
certain  nombre  de  lampes  de  rechange ,  tout  allumées. 

Le  constructeur,  M.  Dèfossez ,  à  Anzin ,  peut  fournir 
ces  lampes  à  peu  près  au  même  prix  que  les  lampes 
ordinaires,  et  les  pompes  au  prix  de  35  francs  l'une. 

L'adoption  de  ce  système  est  donc  une  précieuse 
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garantie  de  sécurité  pour  les  mines  où. il  existe  du 
grisou ,  car  il  faut  remarquer  qu'il  ne  permet  pas  d'ou- 
vrir la  lampe,  même  en  Téteignant,  ce  qui  n'aurait 
été  qu'une  demi-solution  du  problème» 

IV.  ^  IiAYAGS  DE8  T0IL18  MÂTALLIQUS8  DES  LAMPB0  DE  SUKBTÉ. 

• 

Les  cheminées  en  toile  métallicpie  dont  sont  munies 
les  lampes  de  sûreté  employées  dans  les  mines ,  sont 
sujettes  à  être  encrassées  par  Thmle  et  la  poussière , 
et  Ton  est  obligé,  malgré  les  soins  journaliers  que  doit 
leur  donner  le  lampiste,  de  les  nettoyer  à  fond  très- 
souvent.  La  méthode  de  nettoyage  qui  consiste  & 
chauffer  ces  toiles  métalliques  au  rouge  a  Tinconvé* 
nient  de  les  oxyder  et  de  les  trouer  rapidement,  ce 
que  Ton  doit  éviter  avec  le  plus  grand  soin,  puisqu'une 
toile  qui  présente  le  moindre  trou  est  hors  de  service. 
MM.  Parent  etDemoncourt,  de  la  compagnie  des  mines 
d' Anzin ,  ont  imaginé  une  petite  machine  pour  opérer 
ce  nettoyage  d'une  manière  nouvelle,  et  qui  est  bien 
préférable.  Cette  machine  est  excessivement  simple  ; 
elle  se  réduit  à  un  tambour  à  axe  horizontal  portant 
près  de  sa  circonférence  des  supports  horizontaux  sur 
lesquels  on  embroche  une  quarantûne  de  toiles  ;  on 
fait  tourner  le  tout  à  la  main  :  chaque  toile  vient  se 
plonger  dans  une  forte  solution  de  potasse ,  qui  forme 
un  bain  à  la  partie  inférieure ,  puis  vient  se  frotter  sur 
deux  brosses  fixes  disposées  à  cet  effet. 

On  emploie,  pour  former  ce  bain  alcalin,  lo  kiL  de 
potasse  brute  pour  4  hectolitres  d'eau.  Ce  bsdn  est 
d'autant  meilleur  au  point  de  vue  du  nettoyage,  qu'il 
est  plus  vieux  ;  on  ne  le  renouvelle  que  lorsqu'il  est 
devenu  trop  boueux. 

En  sortant  de  ce  bsûn ,  les  tissus  sont  plongés  dans 
un  autre  bain,  formé  d'eau  de  chaux  que  l'on  re- 

TOMS  XIX,   1861.  9 
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nouvelle  tous  les  jours.  Il  faut  environ  un  çlemi-kilo- 
graifime  dé  ehauz  vive  pour  un  hectolitre  â*eau«  A  la 
suite  de  ce  rinçage ,  les  toiles  sont  placées  él^ms  une 
étuve  où  elles  sont  séchée^  rapidement,  afin  d'éviter 
l'oxydation.  Elles  sont  ensuite  brossées  à  la  main  et 
envoyées  aux  fosses. 

Ce  lavage  se  répète  tous  les  jours  sur  les  tissus  des 
Campes;  le  trayail  d'une  seule  journée  dans  le  fond  de 
la  fosse  suffit  pour  les  salir. 

Un  seul  foyer  çhaufle  les  deux  bains  et  Tétuve*  Il 
si^it  de  do  minutes  pour  toutes  le3  opérations,  et 
toutes  sont  faites  par  une  seule  personne.  On  emploie 
à  Denain  un  ouvrier  amputé  d'une  jambe,  qui  reçoit 
o'.so  par  100  toiles  levées,  pt  (jui  peut  en  laver  jus- 
({u'à  i.Soo  dans  une  seule  journée. 

Le  prix  d'un  appareil  à  laver,  avec  rinçeur  ej;  étuve, 
yarie  de  5oo  à  800  francs,  selon  la  dimension. 

La  cpmpagnie  d'Anzin  s'est  trouvée  bien  de  cette 
inyentipn  ;  elle  a  installé  un  de  ces  appiu*eU3  h  penûp 
en  i858,  et  un  second  &  Anzin  çp  186p. 

V.  •—  PALIERS  A  RESSORTS  POUR  LES  POULIES 
DBS  S0S818  D'EXTRACTIOJf. 

L'un  des  plus  gratids  inco^vénients  ^es  machines 
d'extraction  employées  dans  les  mines^  quel  qiie  soit 
d'ailleurs  leur  système,  réside  dans  l'inégalité  de  l'ef- 
fort qu'elles  ont  h  faire  pendant  le  travail,  &\  l'pq  ex- 
trait ^  une  profondeur  de  35o  n^^tres,  e^  que  l'on 
remonte  à  chaque  fois  4  wagons  de  houille  de  6  hec- 
tolitres chacun,  pesant  ensemble  a. |6o  ]çilog.|  la  mâ- 
chée doit  soulever  au  d^pafti  outre  ce  ppids  de 
t.i6okilog.,  une  longueur  de  câble  ^e  Ji5o  :qiètrç8 
pesant  également  envirpn  s.  100  kilog.  ;  tf^n^is  qu'une 
minute  après,  à  la  fin  du  voyage,  lorsque  la  caçe 


pleine  çat  près  d'arriver  au  jpjiri  }fi  pqids  Btile  du 
charbon  qui  reffiopte  pst  ^iiilibré  par  1^  poidq  ipprt 
de  If,  seconde  corde  cni}  P3t  desceqduç|  dfW^  Ifi  PUl^ 
et  la  machine  p'a  plqs  aiicuu  eQbrt  ^  produire^  Le  c^oc. 
snbU  qui  «e  produit  au  mofuent  de  r^nleyag^,  Qiitre 
qu'il  tend  i  détériorer  toiffii  les  qrganes  de  }a  ntachiQfi| 
est  surtoiit  tr^s-nuisible  pofir  le  c&b}e  dpqt  U  fatfgqe 
les  f\\>r9B  en  les  fouettaqf,  et  c'çfst  ^  cau^e  de  ces  choca 
ruiueu](,  répétés  towtes  leâi  minutes,  que  les  ç&bles  des 
mines  ont  si  peu  de  durée  ep  service.  Jl  y  a  plus;  c^% 
eifet  normal ,  qu'aucun  soin  ne  peut  éviter ,  çst  ççnsi- 
dérablement  M^gravé  par  la  faute  des  ouvriers,  ^i ,  eu 
effet  •  la  machine  q'a  qu9  K9^  la  force;  quj  est  népesr 
saire  pour  vaincre  l'piTort  ^n  dépfirt ,  le  mécanicien , 
pour  diminuer  l^  diffioulté  dq  l'enlQvitgp,  ^  c[uçlqne- 
fûifi  Ui  malencontreuse  idéo  de  la  lanc^v  préalablement 
d'un  demi-tfiur,  mançpuyre  des  plus  Imprudentes,  qui 
aqgmente  encore  le  c^qq  produit  sur  le  câble ,  et  qui 
l'expose  k  le  hriwr;  pnfin  il  doit  wriypr  trèSîÇOUYWti 
même  sans  préméditation  d4  la  part  du  mécanicien , 
que  la  corde  n'étant  pas  complétenient  (endne  ^u  mo- 
ment du  d^BiMPti  1a  maclûne  pren4  d'avance  une  cer- 
U^iqq  vites^fi  ayanf  de  rencontrer  véritablement  la 
résistance  à  vaincre,  circonstance  i^ui  f^ugmenfe  égale- 
ment le  choc,  et  les  cbftnf^s  d^  nipture  de  li^  çprde. 

Qn  a  cbercbé  bien  des  mqyena  de  rçm^diçr  à  ç^  di- 

vere  ineonvén^enta,  f^  ^^tÇl^teiTe,  et  récemment  à 
Ansin  (Nord),  on  a  mnni  les  macbinea  ^'e^ti^on  de 
CQptn-poida  qui  se  tronvent  élevés  ap  mpmeDt  où  l'on 
a  lu  ciigfi  k  en^evep,  e^  4ont  ]»  maasq  ^mn^  im- 
pue  pendant  U  première  moitié  du  voy^e ,  ponr  se 
tr^nafornwr  en  r^istanee  h  ^m^  pendant.  le  seconde 
meiitié.  On  pourrût  obtionir  de  eeç  opntre-poÂds  des  r^ 
fmlVttf  WC^lentp  pj|  )'on  ppuvMt  calculer  leur  forme  et 
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leurs  dimensions  de  vi&niëre  à  ce  qu'ils  fissent  équilibre 
à  la  corde  dans  toutes  ses  positions,  ou ,  pour  mieux 
dire,  de  manière  &  ce  qu'ils  rendissent  constant  Teffort 
à  faire  par  la  machine,  et  nous  espérons  avoir  prochai- 
nement à  décrire  ici  une  invention  qui  atteint  complè- 
tement ce  but  ;  on  obtiendrait  déjà  ainsi  d'immenses 
avantages ,  mais  on  ne  remédierait  pas  complètement 
aux  chocs  qui  se  produisent  sur  le  câble  au  départ.  On 
a  été  conduit  depuis  longtemps  à  donner  plus  d'épais- 
seur à  la  corde  à  son  extrémité  inférieure,  et  Ton  en 
est  arrivé,  en  suivant  cette  idée,  à  composer  chaque 
câble  d'extraction  de  quatre  ou  cinq  tronçons  de  câble, 
d'une  centaine  de  mètres  chacun ,  et  dont  les  dimen- 
sions augmentent  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du 
point  d'attache  de  la  charge.  Hais  cette  disposition, 
outre  qu'elle  complique  beaucoup  la  fabrication  des 
cordes,  soit  en  chanvre,  soit  en  fil  de  fer,  ne  résout  que 
bien  incomplètement  le  problème.  Depuis  longtemps 
également  les  exploitants  anglais,  pour  atténuer  les 
effets  destructifs  des  chocs  sur  le  câble ,  placent  un 
ressort  à  sa  partie  inférieure,  entre  lui  et  la  charge  à 
soulever.  Mais,  par  ce  moyen,  l'inertie  du  câble  n'est 
pas  détruite,  et  les  chocs  se  produisent  encore.  Il  res- 
tait donc  à  faire  agir  le  ressort  à  la  partie  supérieure 
de  la  corde,  et  c'est  M.  Guibal,  de  Mons,  qui  en  a 
trouvé  le  moyen  par  une  disposition  ingénieuse  et  pra- 
tique, et  qui  est  d'autant  meilleure  que  loin  d'exclure 
l'emploi  des  autres  pefectionnements,  elle  peut  se  com- 
biner avec  eux.  Les  ressorts  sont  placés  sous  les  pa- 
liers supportant  les  axes  des  poulies  d'extraction  ou 
molettes,  c'est-à-dire  en  haut  du  puits,  et  presque  à 
l'origine  du  câble.  Lorsque  la  machine  a  un  effort  à 
faire  au  départ,  c'est  sur  les  poulies  d'extraction  qu'il 
vient  se  transformer^  la  force,  au  lieu  de  rencontrer  là 
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la  résistance  absolue  d'une  poulie  rigide  qui  Toblige  à 
se  jeter  tout  entière  sur  le  câble  déroulé ,  rencontre 
une  résistance  qui  cède  graduellement  en  emmagasi- 
nant une  partie  de  la  puissance ,  qu'elle  restitue  plus 
tard.  Il  est  évident  que  le  choc  produit  sur  le  câble  est 
ûnsi  considérablement  atténué.  La  flexibilité  du  ressort 
peut  se  régler  à  volonté  au  moyen  de  vis  de  support  ; 
on  n*a  donc  pas  à  craindre  qu'une  différence  d'élasti- 
cité dans  les  deux  ressorts  qui  supportent  le  même  axe 
ne  les  fasse  travailler  irrégulièrement;  au  reste ,  la  per- 
fection à  laquelle  on  est  arrivé  aujourd'hui  dans  le  tra- 
vail de  l'acier  et  dans  la  fabrication  des  ressorts,  per- 
mettrait aisément  d'échapper  à  cet  inconvénient. 

Plusieurs  appareils  de  ce  genre  ont  été  installés  en 
Belgique  ;  en  France,  la  compagnie  des  mines  d' Anzin 
en  a  fait  également  placer  un  à  la  fosse  Chaufour,  la 
plus  profonde  peut-être  du  continent,  puisque  l'extrac- 
tion s'y  fait  à  6ao  mètres.  Les  ressorts  y  sont  compo- 
sés de  seize  lames  d'acier  superposées  ;  leur  épaisseur 
totale  au  milieu  est  de  o'^tiS,  leur  longueur  de 
l'.So,  et  leur  largeur  de  o",o9  (fig.  4)«  La  corde 
pèse  6  kil.  par  mètre  courant ,  et  la  charge  de  charbon 
extrdte  à  chaque  voyage  pèse  s.ooo  kil. ,  ce  qui  donne 
au  départ  un  poids  total  de  5»}So  kil.  à  enlever.  Dans 
ces  circonstances,  les  ressorts  se  courbent  rapidement 
au  départ,  et  prennent  une  flèche  de  8  à  i  o  centimètres  ; 
aucun  inconvénient  ne  s'est  révélé  dans  la  pratique  ; 
loin  de  là,  la  machine,  qui  n'a  que  aS  chevaux  de  force, 
a  acquis,  grâce  à  ce  perfectionnement  et  grâce  au  tiroir 
Hanrez  qui  a  été  appliqué  à  sa  distribution,  unemarcbe 
plus  facile  et  plus  régulière. 
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EMPLOI  DE  LA  CHALEUR 

IT  Dl  LA  DÉCRéPITATIOIf  QQ*XLLE  PKtJT  PHODUIRI  POUR  LB  PER- 
CKUHT  Dfi   CERTAlirCS  ROtiHRS  TRtfl-DURlil,   ET  nàtl 

VEM  <iiiiftizitE8. 
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Leâ  àris  éMi^sAï  fadlembùt  à  ëtitalUër  et  à  Ki^titthër 
les  bois,  leà  métaux  et  lés  piërtes  tendres;  madè  Ils 
sont  beaucoup  plus  Utilités  dails  létirs  inoyedë,  cplàUQ 
ils  s'attaquent  aut  roches  dures.  Il  petit  dottë  être  utile 
d'ajouter  ùil  ptocédé  à  ceiut  dont  ilii  dis^ôseili  dans  ce 
dernier  cas,  sauf  à  rèE|>Ë]iencë  à  apprendre  liilê- 
rieuretneîit  si  rindùsttie  pourra  jamais  en  tiitr  )fitû. 

C'est  à  ce  libre,  et  ëans  jr  attacher  plus  tfimpor- 
tance  que  le  iidt  Icd-inême  lie  te  itaérite,  que  je  ciié- 
rai  une  expérience  que  j*ai  faite  sur  les  quàrttitbs. 

on  fconnait  la  dureté  de  cettb  espèce  de  i'oéhë,  et 
avec  quelle  diÉculté  l'acier  Tëntame.  Or  si  l'oh  appli- 
que unb  chaleur  brusque  et  intense  sur  une  pàhie  cilr- 
conscrite  de  cette  roche,  en  ditigeant,  paif  exempte, 
sur  un  poiiit  Textrémité  de  la  flabime  d'un  chalumeau  > 
à  gaz  oxygène  bt  hydrogène ,  il  se  détache  bistantané- 
ment  de  la  sul'fâce  de  nombreuses  esquilles  qui  sont 
projetées  jul3(^'à  plusieurs  décimètres  de  distancé,  avte 
un  pétillement  prononcé.  Le  quarts  se  comporté  alors 
comme  certaines  variétés  de  charbon  de  boié^  dèls  qu^ttn 
en  soumet  un  morceau  au  dard  dû  cBâluinëâu.  Ces 
esquilles  {dates,  tranchantes,  souvent  de  plusieurs 
millimètres  de  largeur,  se  séparent  par  une  sorte  d'ei- 


d4  APPUGATION  DE  LA  GHALEUK 

foliation  de  la  roche.  En  dirigeant  convenablement  le 
dard  de  la  flamme»  j*ai  pn  creuser  ûnsidansun  échan- 
tillon dequartzite  des  Alpes,  de  la  variété  la  plus  dure, 
un  trou  cylindrique  de  6  centimètres  de  profondeur,  et 
de  forme  assez  régulière  pour  qu'il  parusse  avoir  été 
foré  par  un  fleuret  -,  il  a  sufli  pour  cela  de  moins  de  cinq 
minutes.  Une  action  analogue  se  manifeste  aussi  quand 
c'est  Tdr  atmosphérique  qui  sert  à  la  combustion  de 
r hydrogène  alimentant  le  chalumeau;  mais  reffet  est 
beaucoup  plus  faible  que  dans  le  premier  cas.  Il  faut 
donc  non-seulement  que  la  température  s'élève  brus- 
quement ,  msds  aussi  qu'elle  soit  extrêmement  haute, 
pour  que  la  dilatation  subite  qui  en  est  la  conséquence 
produise  une  décrépitation  rapide. 

Les  couches  de  quarzite,  très-développées  dans  le 
massif  du  mont  Cenis,  sont  redoutées  [comme  Tune  des 
principales  diflicultés  du  percement  du  grand  tunnel 
des  Alpes,  que  les  ingénieurs  italiens  ont  entrepris,  au 
moyen  de  procédés  aussi  ingémeux  que  gigantesques. 
Le  fleuret  le  mieux  aciéré  ne  peut  en  effet  y  creuser 
les  trous,  desdnés  à  recevoir  la  poudre  qui  doit  faire 
éclater  la  roche,  sans  s'émousser  rapidement.  Peut-être 
an  procédé  du  genre  de  celui  qui  vient  d*être  signalé 
serait-il  susceptible  de  devenir  applicable  aux  opéra- 
tions de  ce  genre.  Hûs  il  faudrait  préalablement  mul- 
tiplier les  essais  en  variant  le  mode  d'application  de  la 
chaleur,  ainsi  que  la  forme  à  donner  au  bec  du  chalu- 
meau, de  manière  à  le  porter  jusqu'au  fond  du  trou.  Ce 
seroût  comme  une  extenâon  du  travsdl  par  le  feu  em- 
ployé depuis  des  sièdea  dans  la  mine  du  Ranunelsberg 
au  Hartz  (i). 

(i)  On  facilite  Tabatage  de  la  roche  qui  est  d*ane  ténacité 
exceptionDeUe ,  eo  aUumant  des  feux  de  bols  le  long  de  ses 
parois. 
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Le  cristal  de  roche  et  d'autres  variétés  dn  qaartz 
cristallisé  que  j'ai  essayés  de  la  même  manière,  ne  dé- 
crépitent pas  Tiolemment  comme  le  quartzite ,  dont  le 
mode  de  formation  et  de  structure  présente  d'ailleurs 
des  particularités  que  j'ai  cherché  à  éclaircir  ailleurs. 

J'ajouterai  comme  observation  analogue  que  beau- 
coup de  granités,  et  des  plus  durs,  tels  que  ceux  qui  se 
trouvent  en  ciôlloux  dans  le'^hin  et  la  Moselle,  peu- 
vent être  désagrégés  plus  facilement  encore.  Des  mor- 
ceaux soumis  lentement  à  une  chaleur  rouge  blanc, 
puis  refroidis  lentement  aussi,  par  conséquent  sans 
qu'ils  aient  été  étonnés,  perdent  tellement  leur  cohé- 
sion qu'ils  se  lussent  pulvériser  sous  la  simple  près- 
non  de  la  main. 
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Pé  M.  tiOOHÉt.  Iblèiil«ar  dd  mm. 


M*  oii  voofiuii  uëiÉRcausi  (siMOfénrav 

Dans  on  préeédent  mémoire  (i)i  j'ai  moatré  quei  de  BaidasBoufeiiet 
quelques  expérienoee  faites  sur  le  chemin  de  fer  Lyon»  '^  *'^  '*' 
en  i85i,  par  M.  J.  Poirée»  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  9  et  de  quelques  autres  que  j'ai  faites  sur  le 
chemlh  de  fer  de  TOuesti  en  iSSG^  il  résultait  que  le 
frottement ,  ou  résistance  au  glissement^  des  roues  ca- 
lées de  wagons»  et  aussi  de  sabots  en  fer  introduits  sous 
ces  roues  i  diminua  bien  incontestablement  à  mesure 
que  la  vitesse  augmente  #  au  meinâ  dans  les  limites 
comjHîses  entre  les  petites  vitesses  et  les  grandes  vi- 
tesses de  90  et  même  de  sS  mètres  par  seconde,  aussi 
bien  sur  rails  mouillés  que  sur  rails  secs  »  et  aussi  sur 
rails  plus  au  moins  humides. 


-'•  '-">«'** 


(i)  Présenté  à  rAcadémie  des  sciences  le  a6  avril  iSôS*  et 
inséré  en  extrait  dans  son  eomple  rendu  (année  ie68|  i**  se- 
mestre, page  8oa) ,  puis  publié  in  exttnêo  dans  les  Annale 
i$t  Minèê  (  âiihée  iKB,  l' livratsc^ti  ). 
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Le  fait  de  la  variation  da  flrottement  avee  la  vitesse  était 
bien  pressenti  avant  ces  expériences  et  avait  été  Indiqué  comme 
devant  exister  ;  mais  il  n*avalt  pas  encore  été»  que  Je  sache  du 
moins,  établi  nettement  et  incontestablement,  par  des  expé- 
riences précises  et  concluantes.  Celles  que  Je  viens  de  rappeler 
Tout  été»  assurément,  bien  qu'elles  puissent  laisser  subsister 
quelques  incertitudes  de  détail  et  de  détermination  numérique 
tout  à  fait  exacte. 

Hais  ces  expériences  n'ont  établi  le  fait  que  dans  un 
cas  reêtreint ,  bien  que  dans  plusieurs  circonstances 
différentes.  Il  restait  à  voir  s'il  se  produit  encore ,  et  de 
la  même  manière»  dans  les  autres  cas  de  glissement. 

J*ai  montré,  par  la  discussion  des  résultats  expérimentaux 
obtenus  par  M.  Morin,  d'une  manière  si  remarquable  et  si  pré- 
cise, que  cela  paraissait  probable.  Néanmoins  cette  déduction 
ne  pouvait  tenir  lieu  de  constatations  expérimentales  posi- 
tivis. 

D'ailleurs  il  sembltût  prisumabh ,  ainsi  que  je  l'ai 
fait  remarquer  dans  mon  précédent  mémoire»  d'après 
les  résultats  des  expériences  comparatives  de  H.  Poirée 
sur  le  frottement  des  roues  calées  et  celui  des  sabots  en 
fer»  dans  les  mêmes  circonstances  »  que  la  résistance 
au  glissemept  n'est  pas  indépendante  de  l'étendue  de 
la  surface  frottante»  ou»  ce  qui  revient  au  même,  n'est 
pas  exactement  proportionnelle  à  la  pression  sous  la- 
quelle s'accomplit  le  glissement,  au  moins  à  grande  vi- 
tesse» et  d'autant  plus  que  la  vitesse  augmente  davan- 
tage. 

C'était  encore  là»  du  reste,  un  fait  pressenti  et  indiqué  anté- 
rieurement comme  devant  exister»  non  pas  sans  doute  avec 
précision»  mais  d'une  manière  vague  et  un  peu  contradictoire, 
d'une  personne  à  une  autre,  quant  au  sens  de  la  variation. 

Il  restcdt  donc  à  étudier  ces  questions  et  à  les  ré- 
soudre par  des  observations  expérimentales  positives 
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et  incontestables.  Il  convenait  aussi  de  faire  des  déter- 
minations» non  plus  seulement  approximatives  et  indi- 
quant seulement  le  sens  des  variations  du  frottement , 
mais  exactes  et  donnant  les  valeurs  précises  de  cette 
résistance  dans  les  différents  cas  et  circonstances  bien 
nettement  définis.  Enfin ,  cela  fait ,  il  y  avait  à  exa-* 
miner  et  à  décider  si  Ton  pouvait  représenter  par  des 
formules  acceptables  les  valeurs  ainsi  obtenues  expéri- 
mentalement. 

Tel  a  été  le  but  des  nouvelles  recherches  que  j'ai 
entreprises  et  que,  dans  mon  précédent  mémoire, 
j'avais  annoncé  l'intention  de  faire»  si  je  le  pouvab. 

Il  ne  .m'a  pas  été  possible  d'embrasser  le  problème   dreoniiancei 
dans  toute  sa  généralité.  Néanmoins,  j'ai  pu  l'attaquer  eiie^om^pu^ira 
et  le  résoudre,  je  crois,  dans  uu  assez  grand  nombre       '''^*'' 
de  cas  et  circonstances  encore  assez  variés;  à  savoir  : 
dans  les  cas  de  glissement ,  à  toutes  les  vitesses  com- 
prises entre  o  et  2  5  mètres  par  seconde ,  du  fer,  à  di- 
vers degrés  de  poli,  et  de  différents  bois,  secs  ou  verts, 
ordinaires  ou  résineux,  voire  même  du  cuir  et  de  la 
gutta-percha,  frottant  par  surfaces  de  diverses  gran- 
deurs; toujours ,  il  est  vrai,  sur  rails  en  fer,  mais  sur 
rails  tantôt  secs,  tantôt  mouillés,  tantôt  simplement 
humides,  plus  ou  moins,  quelquefois  même  huilés; 
enfin,  sur  voie  ordinaire  et  sur  voie  éclissée. 

J'ai  pu  aussi  étudier  et  résoudre,  je  pense,  dans  les 
diverses  circonstances  que  je  viens  d'indiquer,  la 
question  controversée  du  frottement  spécial  au  départ 
ou  démarrage ,  question  sur  laquelle  sont  émises  et 
ont  cours  des  opinions  contradictoires. 

J*ai  été  mis  à  môme  d'entreprendre  et  d'exécuter  ce  travail, 
d*abord  par  robligêance  de  M.  le  Directeur  de  la  compagnie 
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c)qa  o)ipm}qfl  Hfi  (er  de  TQuest  et  d0  sea  chefs  ^69  serylces  du 
matériel,  da  mouvement  et  de  la  voie,  ainsi  que  de  leurs  agents, 
employés  et  ouvriers  de  tout  ordre,  dont  la  bonne  volonté, 
Tempressement  et  le  lèle  m*ont  fourni  le  ehamp  d'expérimen- 
tation, les  moyens  de  traction  et  toutes  les  facilités  d^opération 
%W  Je  leur  ai  demandées;  ensuite  par  M.  i3tdt#r,  inventeur,  et 
par  |a  poqi^pagnle  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  propriétaire  m 
commun  avec  TÉtat,  d*un  wagon  armé  de  patins  qui  devait 
m^étre  extrêmement  précieux  pour  étudier  le  frottement,  sur 
les  rails,  de  différentes  matières,  à  surfaces  de  diverses  gran- 
deurs, et  qui  a  été  mis  complaisamment  à  ma  disposition  ; 
ensuite  par  M.  le  général  Morin  et  par  M.  Tresca^  directeur  et 
ioqs-diiiecteur  du  Conservatoire  des  arta  et  métiers,  qui  ont 
plen  voulu  zpe  prêter,  sur  ma  deipande,  un  fort  et  9xcellent 
dynanfpi^ètre  qui  m^était  indispensable  pour  faire  des  obcier- 
tions  de  résistance  précises,  variées,  complètes  et  concluantes; 
enfin,  et  surtout,  par  Vadmini^^rç^Hon  des  JYavauxpublics  qui, 
en  m*ouvrant  les  crédits  nécessaires,  m*a  fourni  Tindispen- 
sable  moyen  de  mettre  en  œuvre  tous  les  éléments  précédents 
de  travail,  par  le  payement  de  tous  les  frais  da  cette  mise  en 
fBuvre.  J'ai  d'ailleurs  été  assisté  d^ns  mon  travail  par  plusieurs 
çpopériiteurs  immédiats  (MM.  Didi^Tt  inventeur  du  wagon  à 
patins-frein  que  j'ai  employé  ;  Morin^  inspecteur  de  la  compa- 
gnie de  rouest  ;  iloulier  et Jlfarftn,  garde-mines;  DuberU em- 
ployé ),  dont  le  sèle  et  rintelligence  m*ont  été  d'un  grand 
■ecours. 

Un  certain  pombre  de  penioopes  notables  ont  bien  voulu 
Yepiri  sur  ^uon  invitation,  voir  la  manière  dontj'exécutais  mes 
pxpériences,  sqr  le  chemin  de  fer  de  Siint-Germaln,  et  leurs 
résultats  les  plus  saillants,  que  J*ai  pu  leur  mettre  immédiate- 
ment sous  les  yeux.  D*ailleurs  tous  les  éléments  de  mon  travail 
sont  contenus  dans  de  très-nombreux  àia§ramm$i  et  dans  des 
nof M  Ateqdueii  et  d^tfiilléea.  que  J*ai  prises  pendant  mes  expé- 
llenceai  sur  toiftes  1^  circonstances  qu'elles  ont  présentées, 
notes  çt  dii^rammes  que  JI9  conserve  comme  pièces  à  Vapfui 
de  mon  mémoire. 
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Les  appareils  frottants  que  fai  employés  ont  été  t  <- 

1»  Pour  le  frottement  des  roues  calées ,  un  wagon  frouanu. 
ordinaire  à  frein,  (lont  le  poids  a  va^é  de  6  à  i  o  tonnes 
(son  poids  exact  a  été  pris  chaque  fbis  sur  la  bascule). 
Fendaqt  toute  la  durée  de  cl)aque  expérience ,  j'avais 
sotn  de  vérifier  et  de  noter  si  les  roues  étaient  bien  ca- 
lées ,  complètement  ou  partiellement ,  ou  bien  si  elles 
tourpaient  plus  ou  moins. 

s*'  Pqp^  le  frottemçipt  d^s  différ^Ptes  ms^tières^  à  suf- 
f^çe^  frp^tanteq  plits  ou  mpins  ^tendues,  pn  wagop  (i) 
Wflflî  dp  WÎjde^  ?TB^ft^urps  f}xée8  inyanableipent  à  sqn 
châssî^,  ^  ArQUÇ  Pt  1^  çauclje^  entre  les  roues  et  aussi 
en  avan^  et  çn  ^rri^r®  4ç  ÇÇ9  ^o^ç^ ,  {irmatures  q^ui  re- 
çpvajeqf  u  et  retepaient  par  de  forts  |)qulons,  c|e8  patips 
fwts  ^e  \f^  matière  ^'oq  voulait  ptapi  pquvajpnt  d'«i- 
lepr^  être  pHUS  sur  ^ç^r  suf  face  Wîénewfi  ^e  fteipejles 
ep  teUfi  su^tapce  qu'on  ^itsir^u  Ces  patips ,  ^«pt  j'jii 
emplpyé  uu  as»p,*  gr?n4  pcptire,  faits  en  <îi%ppt8  fefiîp, 
sans  ^melje«  pu  avec  çep^pUea  ^lye^ses,  ^^|pnt  étftbjis 
de  la  manière  indiquée  par  la  fig.  \  (PL  II),  avec  d^uld® 
plëcç  mi^eu,  (lont  l'unci  à  flçpç  d^  re^te  e^  Tftutre  pail- 
Untp,  pouvant  être  plft^es  ou  çpleyép?  w  naartpau,  ^e 
(f^çou  jt  f§irp  Y^ex  >  ^6lç>^\é  yé\&^^w,  de  ja  surface 
frpttantç,  qu'QQ  pouvi^if  lunsi  ffire  pi^sser  par  ^iffé-« 


»      »  ♦  ■  •"  '  •     »>••#  **p** 


(i)  D»  rinv^ntion  daM.  DMi«r,  qui  le  prapow  ponr  «ag^p- 
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rents  états  de  grandeur  en  plaçant  ou  enlevant  telles  ou 
telles  pièces  de  milieut  à  fleur  ou  saillantes.  Le  châssis 
du  wagon,  portant  au-dessus  de  lui  sa  caisse  et  au-des- 
sous ses  patins  invariablement  solidaires,  pouvait  à  vo- 
lonté, ou  bien  être  tenu  soulevé  par  les  ressorts  de 
suspension,  de  manière  que  les  patins  fussent  à  la  hau- 
teur qu'on  désirait  au-dessus  des  rails,  ou  bien  pou- 
vait au  contrah*e  tomber  plus  ou  moins  rapidement,  de 
façon  que  les  surfaces  inférieures  des  patins  vinssent 
poser  sur  les  rails  et  y  presser  graduellement  de  tout 
le  poids  du  wagon ,  sauf  les  roues  et  essieux ,  boites  à 
graisse  et  ressorts  de  suspension,  dont  les  extrémités 
cessaient  de  porter  le  châssis.  Dans  cette  dernière  po-. 
sition,  le  wagon  se  trouvait  transformé  en  véritable 
traîneau^  glissant  le  long  des  rails  sur  ses  patins  et 
ne  faisant  que  mener  avec  lui  ses  roues,  qui  conti- 
nuaient de  tourner  librement,  mais  sans  charge  autre 
que  leur  propre  poids  augmenté  seulement  de  celui  de 
leurs  essieux,  de  leurs  boîtes  à  graisse  et  des  ressorts 
de  suspension.  On  pouvait,  dès  qu'on  le  voulait,  re- 
porter le  poids  du  wagon  sur  l'extrémité  de  ses  res- 
sorts de  suspension  et  le  relever  de  manière  à  faire 
abandonner  les  rails  par  les  patins,  aussi  bien  qu'in- 
versement le  laisser  retomber,  en  agissant  sur  une 
simple  manivelle  placée  dans  la  guérite  du  garde- 
frein. 

Le  poids  total  du  wagon  à  patins  a  varié  de  8  à 
9  tonnes  (  son  poids  exact  a  été.pris  chaque  fois  sur  la 
bascule).  Le  poids  invariable  de  ses  roues,  essieux, 
boites  à  graisse  et  ressorts  de  suspension,  pris  une  fois 
pour  toutes  sur  la  bascule,  a  été  trouvé  de  i.83o  kilo- 
grammes. Défalcation  faite  de  ce  dernier  poids,  qui  ne 
pressait  pas  sur  les  patins,  il  se  trouve  que  le  poids 
frottant  a  varié  de  6  à  7  tonnes  (ce  poids  frottant  était 
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d'ailleurs  très-exactement  connu  pour  chaque  expé- 
rience, compte  tenu  de  tout  ce  qui  entrait  réellement 
dans  sa  composition,  même  des  personnes  qui  étaient 
dans  le  wagon). 

J'ai  fait  glisser  cet  appareil  sur  les  rails  par  surfaces 
de  cinq  grandeurs  différentes ,  que  je  représente  par 
lesn~  1,  2,  3,  6,  g. 

La  surface  9  est  celle  de  tous  les  patins  garnis  de 
leurs  pièces  milieu  à  fleur  du  reste;  elle  avait  une 
longueur  totale  de  6  mètres*;  par  conséquent ,  elle  a 
porté  sur  les  rails  par  une  superficie  de  3  à  4- 000  cen- 
timètres quarrés,  et  sa  pression  spécifique  (c'est-à- 
dire  par  centimètre  quarré)  sur  les  rails  a  été ,  en 
moyenne  et  toujours  à  peu  près,  de  2  kil. 

La  surface  6  est  celle  de  tous  les  patins  dégarnis  des 
pièces  milieu,  dont  la  place  restait  vide  ;  elle  avait  une 
longueur  totale  de  4  mètres,  par  conséquent  une  su- 
perficie de  2.600  à  2.000  centimètres  quarrés,  et  sa 
pression  spécifique  sur  les  rails  étût  de  4  lui. 

La  surface  3  est  celle  de  tous  les  patins  garnis  de 
leurs  pièces  milieu  sdllantes  qui ,  dès  lors,  touchaient 
seules  les  nuls  ;  elle  avait  une  longueur  totale  de  2  mè- 
tres; superfide,  1.000  à  i.3oo;  pression  spécifique,  6. 

La  surface  a  correspond  au  cas  où  les  pièces  milieu 
saillantes  étsdent  placées,  mais  seulement  aux  patins 
d'avant  et  d'arrière,  ceux  du  milieu  ne  portant  alors 
par  aucun  point  sur  les  nuls  ;  sa  longueur  totale  était 
de  i",s5;  superficie,  700  à  800;  pression  âjpéci- 
fique,  10. 

La  surface  1  correspond  au  cas  où  les  pièces  milieu 
saillantes  étdent  placées,  mais  seulement  aux  pa- 
tins du  milieu,  ceux  d'avant  et  d'arrière  ne  touchant 
alors  les  nuls  par  aucun  point;  sa  longueur  totale 

TOMI  XIX,  t86i.  5 
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était  de  o°'»8o  ;  superficie,  4oo  à  &oo;  pression  spéci- 

Dans  toutes  les  expériences ,  le  wagon  frottant  était 
placé,  sans  rien  absolument  derrière  lui,  à  la  suite  im- 
médiate d'un  grand  fourgon  à  large  section  débordant 
celle  du  wagon  frottant,  de  manière  que  Faction  de 
Tair  fût  à  peu  près  tout  à  fait  nulle  sur  ce  dernier. 

Toutes  mes  expériences  ont  d'ailleurs  été  faites  sur 
la  ligne  de  Saint-Germain,  depuis  l'embranchement  de 
la  ligne  de  Rouen  jusqu'au  Vésinet ,  ligne  qui  est  tout 
entière  sensiblement  horizontale  et  droite. 

En  réalité,  cette  ligne  a,  de  rembranchement  de  Rouen  au 
Vésinet»  une  pente  générale  moyenne  de  o«ooo5  ;  par  places  et 
momentanément,  sa  déclivité,  d'ailleurs  tantôt  dans  un  sens 
tantôt  dans  l'autre,  atteint  o»ooi5,  mais  sans  jamais  dépasser  ce 
cliifl&*e.  De  plus,  la  voie,  tout  à  fait  droite  depuis  Tembranche- 
m^tde  Rouen  jusqu'à  RueO,  se  courbe  un  peu,  par  .moments, 
de  Rueil  au  Vésinet,  mais  les  courbures  qu'elle  prend  sont 
toujours  très-faibles.  Je  montrerai  plus  loin  que  ces  légères 
déclivités,  aussi  bien  partielles  que  générales,  et  ces  minimes 
courbures,  sont  tout  &  fait  négligeables  dans  mes  expériences. 

3.  L'instrument  que  j'ai  employé  pour  mesurer  la  ré- 

de  meTore  sistaucc  opposéo  au  mouvejoient,  4  chaque  instant,  par 
le  wagon  frottant,  était  un  excellent  dynamomètre 
Morin,  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  h  six 
lames  de  ressort.  Je  l'avw  fait  installer  bien  solide- 
ment dans  l'intérieur  et  au  fond  du  fourgon,  de  ma- 
nière que  le  wagon  frottait  pût  être  accroché,  directe- 
ment et  sans  intermédiaire ,  sur  la  barre  de  traction 
fixée  aux  lames  de  ressort.  Un  crayon,  de  position  in- 
variable, traçait  sur  la  bande  de  papier,  qui  se  dérou- 
lait leutement,  une  ligne  droite,  qui  devait  être  la  ligne 
de  terre  ou  ligne  du  0  d'effort.  Un  second  crayon,  mo- 
bile avec  le  ressort,  devait  marquer  d'une  manière 


de  la  résistance. 


continue  Yextvémté  de  la  flèche  indicatrice  de  la  r6- 
si'^tance  opposée  au  mouvement  par  le  wagon  frottant* 
U  fallait  seulement,  pour  que  l'indication  fût  bien  exacte, 
que  la  position  relative  des  deux  crayons  fût  telle  que, 
pour  un  effort  nul,  le  crayon  mobile  traçât  exactement 
la  même  ligne  que  le  crayon  fixe  ;  c'est  ce  dont  je  m'as- 
surais au  commencement  et  dans  le  courant  de  chaque 
journée  d'eltpérîence,  en  laissant,  dans  ce  but,  la  barre 
d'attelage  tout  à  fait  libre,  même  de  tout  accrochage, 
sans  traction,  et  faisant  alors  rectifier  la  position 
du  crayon  mobile  quand  on  la  trouvait  un  peu  d^ 
rangée. 

En  fait,  Une  fallait  pas  compter  absolument  sur  l'exactitude 
parfaite  de  position  relative  des  deux  pointes  traçantes  des 
crayoas,  ft  cela  près  d*uq  millimètre.  Bien  que,  la  plupart  du 
temps,  un  pareil  écart  ne  se  prpdulslt  pas,  néanmoins  il  se  pj^P- 
dulsalt  quelquefois  pendant  les  expériences,  Tappareil  dont  Je 
disposais  ne  comportant  pas  la  certitude  d'une  précision  plus 
grande* 

n  me  fallait  savoir  bien  exactement  quel  était  le 
coefficient  de  tare  du  dps^omëtre» 

M.  1«  sous-direeteur  du  Conservatoire  me  Tavait  bien  indi** 
que,  ipals  seulement  t  titre  de  coefficient  approximatif  et  sous 
toute  réserve.  U  me  fallait  le  connaître  tout  à  fait  exactement 
et  avec  certitude. 

ie  l'ai  donc  déterminé  moi-même,  avec  les  précau-* 
tion$\  les  plus  minutieuses,  eu  suspendant  le  dynamo- 
mètre et  accrochant  à  sa  barre  de  traction  une  sé^e 
succefi^ve  de  poids,  d'abord  croissants  puid  décrois* 
sants,  chacun  soigneusement  déterminé  (i).  J'ai  re- 
connu ainsi  l'excellence  du  dynamomètre,  dont  les  flè- 
ches, aussi  bien  en  décroissance  qu'en  croissance,  se 

(t)  Cette  opération  a  été  faite  dans  les  ateliers  do  chemin  de 
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s. 

Moy«n 

de  meiure 

de  le  vileete 

el  de  le  durée 

dee 
phéDomèiies. 


sont  montrées  parfaitement  proportionnelles  aux  poids 
dont  l'instrument  était  chargé,  et  par  conséquent  aux 
efforts  qu'il  supportait;  j'ai  trouvé  son  coefficient  de 
tare  égal  à  66,5  kilogrammes  par  millimètre  de  flèche. 

Le  moyen  de  mesure  de  la  vitesse  de  translation,  & 
chaque  instant,  et  aussi  de  la  durée  de  tous  les  phéno- 
mènes qui  se  traduisaient  par  la  persistance  ou  par 
la  variation  de  grandeur  de  la  flèche  dynamométrique, 
était  un  double  pointage  exécuté  sur  deux  lignes  paral- 
lèles, par  deux  personnes  à  la  fois,  au  moyen  de  deux 
crayons  à  ressort  de  position  fixe,  comme  le  crayon 
traceur  de  la  ligne  de  terre,  sur  la  bande  de  papier  qui 
se  déroulait  lentement  et  recevsdt  déjà  le  tracé  continu 
de  la  flèche  dynamométrique.  Une  de  ces  personnes 
pointait  les  secondes,  en  se  réglant  pour  cela  sur  une 
montre  à  secondes  indépendantes.  Ce  pointage  suffisait 
à  lui  seul  pour  la  mesure  de  la  durée  des  phénomènes. 
La  seconde  personne  pointait  les  poteaux  télégraphiques 
plantés  le  long  de  la  voie,  au  fur  et  à  mesure  que,  placée 
dans  une  position  invariable,  elle  les  voyait  passer  de- 
vant une  ouverture  du  fourgon,  toujours  la  même. 
D'ailleurs  cette  personne  indiquait  aussi,  par  des  poin- 
tages de  formes  particulières  et  convenues,  les  moments 
du  passage  devant  ses  yeux  des  ponts  et  des  bâtiments 
de  station,  qui  servaient  ainsi  de  points  de  repère  sur 
le  papier,  et  aussi  bien  les  signaux  que  je  lui  faisais  ou 
lui  faisais  faire  de  temps  en  temps.  Un  chaînage  de  la 
voie,  fût  tout  exprès,  m'a  donné  les  positions  précises 
et  les  distances  rigoureuses,  les  unes  des  autres,  de 


fer  du  Nord,  où  mes  appareils  d^expérimentation  ont  été  trans- 
portés quand  J*ai  ou  Ûoi  mon  travail  sur  la  Ifgne  de  Saint-Ger- 
main. 
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tous  les  poteaux  télégraphiques  (i)  et  de  tous  les  ponts 
et  bâtiments  de  station.  J'avais  donc  ainsi  le  moyen  de 
reconnaître,  après  coup,  sur  les  bandes  de  papier,  les 
positions  précises  où  Ton  était  en  chaque  point  de 
diagrammes  tracés  par  le  dynanomëtre,  et  les  distances 
exactes  parcourues  à  chaque  instant.  Comme  d'ailleurs 
les  secondes  étaient  pointées  en  même  temps  sur  une 
ligne  parallèle,  exactement  au-dessus,  il  m'était  pos- 
sible de  trouver  la  vitesse  de  translation  dont  le  four- 
gon était  animé,  à  chaque  moment  et  à  chaque  posi- 
tion. Assurément  on  pourrait  avoir  un  moyen  plus 
commode,  et  surtout  plus  rapide  et  donnant  moins  de 
peine,  pour  apprécier  la  vitesse  à  tout  instant  ;  mais  on 
ne  peut  certainement  pas  en  avoir  de  plus  exact  et  de 
plus  sûr. 


Un  bon  dynanomètre,  comme  celui  que  j'ai  employé,  ^pp^dâtion 
placé  comme  il  Tétait,  est  incontestablement  un  instru-  «»<!^« 
ment  de  mesure  très-précieux  par  sa  sensibilité  et  la 
constance  de  valeur  de  ses  indications.  Néanmoins  il 
ne  faut  pas  accepter  aveuglément  et  sans  discussion 
tous  les  renseignements  qu'il  donne  et  prendre  pure- 
ment et  simplement  pour  frottements  toutes  les  résis- 
tances accusées  par  ses  flèches. 

D'abord,  si  la  vitesse  de  translation  du  wagon  frot- 
tant ,  au  lieu  de  rester  parfaitement  constante,  est  en 
trdn  de  croître  ou  de  décroître ,  il  est  évident  que  les 
indications  du  dynamomètre  sont  trop  fortes  ou  trop 
faibles  pour  représenter  exactement  la  résistance  au 
mouvement  du  wagon:  trop  fortes  quand  la  vitesse 
croit,  de  tout  l'eflbrt  de  traction  qui  se  dépense  précisé- 

(t)  Espacés  d^ailleurs,  en  moyenne,  de  5o  mètres,  mais  ordi- 
nairement un  peu  plus  ou  un  peu  moins,  quelquefois  même 
beaucoup. 
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ment  à  augmenter  la  vitesse  et  qui  s'emmagasine  gra- 
duellement dans  le  véhicule  à  Tétat  de  force  vive  ac- 
quise ;  trop  faible  quand  la  vitesse  décroît,  précisément 
de  la  quantité  que  la  force  vive  emmagasinée  dans  te 
véhicule  restitue  alors  graduellement. 

Ainsi  donc»  pour  que  les  flèches  dynamométriques 
puissent  être  acceptées,  au  moins  sans  correction,  pour 
donner  la  mesure  du  flottement,  dans  l'espèce  ^ui  nous 
occupe,  il  faut  d'abord  que  la  vitesse  reste  constante. 

Mais  cela  ne  suffit  p^  encore. 

Si,  la  vitesse  du  wagon  frottant  demeurant  constante, 
le  fourgon  porteur  du  dynamomètre  vient  à  prendre  mo- 
mentanément sur  lui  de  l'avance  ou  du  retard,  la  flèche 
croit  ou  décroît  par  ce  seul  fait,  sans  qu'on  puisse 
mettre  cela  sur  le  compte  du  frottement;  et  cËtte  cir- 
constance se  présente  nécessairement  assez  souvent 
dans  des  expériences  comme  celles  que  j'ai  faites.  La 
locomotive  n'exerce  pas  toujours  un  effort  parfaitement 
constant,  même  en  marche  réglée;  mais  surtout,  quand 
on  veut  prendre  une  vitesse  supérieure  ou  inférieure  à 
celle  que  Ton  a,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  l'effort 
de  traction  exercé  par  la  locomotive.  Cette  augmenta- 
tion ou  cette  diminution  produisaient  très-vite  leur  effet 
sur  le  fourgon ,  qui  était  d'ordinsùre  placé  immédiate- 
ment derrière  la  locomotive  et  qui  ne  présentait  pas 
grande  résistance  propre.  Au  contraire ,  le  wagon  frot- 
tant, qui  en  présentait  toujours  plus  et  ordinaûrement 
beaucoup  plus,  n'obéissait  pas  aussi  vite.  De  fà  une 
variation  immédiate  dans  la  vitesse  relative  des  deux 
véhicules  consécutifs ,  variation  qui  se  traduisait  par 
une  perturbation  dans  la  flèche  dynamométrique.  Cette 
perturbation  n'était  pas  de  longue  durée,  il  est  vrai, 
parce  que  l'équilibre  s'établissait  nécessairement  assez 
vite  entre  la  vitesse  des  deux  véhicules  ;  mais  elle  ne 
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s'en  était  pas  moins  produite  et  avait  donné  lieu  sur  le 
diagramme  à  une  flèche  ou  plutôt  à  une  série  de  flèches 
anormales  par  leur  surélévation  ou  leur  abaissement, 
flèches  qu'il  faut  rejeter  comme  ne  donnant  pas  la  me- 
sure du  frottement  et  qu'on  reconnaît  précisément  à  ce 
caractère  de  surélévation  ou  d'abaissement  extraordi- 
naire et  subît. 

Il  s'est  fait  encore  d'autres  fois  de  ces  flèches  par  une 
cause  inverse.  Il  est  arrivé  que  des  morceaux  de  patins  se 
soient  cassés  ou  échappés,  ou  que  quelque  arrachement 
extraordinaire  se  soit  produit  (tantôt  de  bois,  tantôt  de 
semelles) ,  ou  que  le  wagon  frottant  ait  rencontré  sur  la 
voie  quelque  obstacle  anormal.  La  résistance  augmen- 
tait alors  subitement  beaucoup  et  la  flèche  dynamomë- 
trique  traduisait  immédiatement  cette  augmentation , 
sans  qu'on  puisse  pourtant  la  mettre  sur  le  compte  du 
frottement.  Aussitôt  après  cette  augmentation ,  et  dès 
que  la  cause  avait  cessé,  le  ressort,  trop  tendu,  se  dé- 
tendait trop ,  et  sa  flèche  tombait  momentanément  à 
une  petitesse  anormale ,  qui  devait  aussi  être  rejetée. 

Les  flèches  qui  n'avaient  pas  ce  caractère  de  surélé- 
vation ou  d'abaissement  extraordinaire,  subit,  et  non 
persistant,  n'étaient  pas  pour  cela  précisément  con- 
stantes: produites  par  un  ressort,  c'estrà-dire  par  un 
instrument  essentiellement  oscillant  sous  les  moindres 
variations  d'influence,  agissant  lui-même  sur  un  res- 
sort de  traction  (celui  du  wagon  frottant),  et  com- 
mandé par  un  autre  ressort  de  traction  (  celui  du  four- 
gon), il  est  évident  qu'elles  devient  varier  à  chaque 
instant  et  donner  par  suite  naissance,  sur  la  bande  de 
papier  qui  se  déroulait  lentement,  an  tracé,  par  le 
crayon  mobile,  d'un  trait  en  dents  de  scie*  Quand  ces 
dents  de  scie  étaient  peu  profondes,  ce  qui  arrivait  le 
plus  ordinairemeiit,  et  lorsque  les  efforts  qui  agissaient 
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sur  le  dpanomëtre  étaient  d'une  intensité  assez  régu- 
lière* il  n'y  avait  pas  de  difficulté  à  apprécier  la  résis- 
tance ;  elle  était  évidemment  donnée  par  la  courbe  pas- 
sant par  les  milieux  des  dents  de  scie.  Mais  quand  ces 
dents  étûent  fort  longues ,  ce  qui  arrivait  quelquefois 
(et  devùt  correspondre,  en  général,  à  des  efforts  sac- 
cadés) ,  rapprédation  était  beaucoup  plus  difficile  et 
plus  incertaine  ;  il  convenait  alors  de  laisser  de  côté  ces 
parties  de  diagrammes. 

On  voit  donc  que  les  seules  portions  de  courbes  dy- 
namométriques  dont  il  convenait  de  tenir  compte 
étaient  celles  qui,  sans  crochet  extraordinaire,  subit , 
et  momentané,  étaient  en  petites  dents  de  scie,  au- 
tant toutefois  qu'elles  correspondaient  à  une  vitesse  qui 
ne  fût  pas  en  voie  de  croissance  ou  de  décroissance. 

Dans  ces  conditions,  la  flèche  dynamométrique 
moyenne  pouvait-elle  bien  être  considérée  comme  don- 
nant la  mesure  du  frottement?  Oui,  sans  doute,  au 
moins  sensiblement  et  avec  toute  rappproximatiou 
qu'on  pouvait  attendre  de  Tinstrument,  des  dispositions 
adoptées  et  des  conditions  dans  lesquelles  on  opérait , 
approximation  suffisante ,  comme  je  vus  l'établir. 

Dans  les  circonstances  que  je  viens  d'indiquer,  la 
résistance  accusée  par  la  flèche  dynamométrique 
moyenne  comprenait,  outre  le  frottement  du  wagon 
glissant  sur  les  rails  : 

1*  La  résistance  exercée  par  l'air  sur  le  wagon  frot- 
tant; mais  ce  wagon  étant  complètement  masqué  en 
avant  par  le  fourgon,  à  large  section  débordante,  qui 
le  précédait,  la  résistance  de  l'air  sur  lui  se  réduisait  h 
celle  qui  s'exerçait  sur  ses  parois  latérales  et  à  l'eflet 
d'aspiration  produit  en  arrière.  Par  conséquent  cette 
résistance,  sans  être  absolument  nulle,  était  fort  petite, 
surtout  à  petite  vitesse,  et  surtout  par  rapport  à  la 
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résistance  du  frottement,  qui  a  été  en  général  consi- 
dérable dans  mes  expériences.  D'ailleurs,  sans  pouvoir 
l'apprécier  rigoureusement  en  chiffres,  on  peut  dire, 
et  l'on  doit  en  tenir  compte  dans  la  discussion  des  ré- 
sultats obtenus,  qu'elle  a  été  d'autant  plus  sensible  et 
moins  négligeable  que  la  vitesse  était  plus  grande. 
J'ajouterai  qu'il  n'a  jamais  fût  de  vent  sensible  pendant 
mes  expériences. 

a""  Il  y  avait,  en  outre,  la  résistance,  d'dlleurs  posi- 
tive ou  négative ,  provenant  de  la  gravité ,  par  suite 
de  la  légère  déclivité ,  tant  accidentelle  que  générale, 
de  la  voie  sur  laquelle  j'ai  opéré.  Mais,  à  i  kilogramme 
par  tonne  du  véhicule  et  par  millième  de  déclivité  de 
la  voie,  la  résistance,  positive  ou  négative,  provenant 
de  la  gravité,  n'a  jamais  pu  dépasser  1 5  kilogrammes 
et  n'a  même  presque  jamais  atteint  la  moitié  de  cette 
valeur  ;  par  conséquent  l'effet  produit  par  cette  rési^ 
tance  sur  la  flèche  dynamométrique  n'a  jamais  atteint 
un  quart  de  millimètre  et  presque  jamais  un  dixième. 
C'est  donc  là  un  effet  absolument  négligeable. 

Il  en  est  de  même  de  l'effet  qu'a  pu  produire,  sur 
certains  points  seulement  de  la  voie  (et  de  ceux  que  j'ai 
parcourus  le  plus  rarement),  la  légère  courbure  de 
cette  voie.  Cela  résulte  incontestablement  d'expériences 
positives  qui  ont  été  faites  par  M.  Poirée  sur  l'influence 
de  cette  courbure  dans  la  résistance  à  la  traction. 

S""  Dans  le  wagon  frottant  ordinaire,  à  roues  calées, 
il  ne  pouvait  pas  y  avoir  d'autres  résistances  supplé- 
mentaires. Mais  dans  le  wagon  à  patins,  glissant  comme 
un  traîneau,  il  y  avait  encore  la  résistance  de  rotation 
des  roues.  Cette  résistance,  incapable  de  produire  un 
millimètre  de  flèche  dynamométrique  quand  les  roues 
portaient  le  poids  entier  du  wagon ,  ne  pouvait  en  pro- 
duire seulement  un  cinquième  de  millimètre  quand  elles 
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ne  portaient  plus  que  leur  propre  poids  avec  celui  des 
essieux,  boites  à  graisse  et  ressorts  »  soit  le  cinquième 
du  poids  total  du  wagon. 

Je  ne  parie  pas  de  la  résistance  latérale  provenant 
du  mouvement  de  lacet,  parce  que ,  s'il  se  produisait 
du  lacet  quand  le  wagon  frottant  ne  glissait  pas ,  mais 
roulait  sur  les  rails,  il  cessât  absolument  de  s'en  pro- 
duire dès  que  ce  wagon  commençait  t  glisser. 

Ainsi  donc,  toutes  les  résistances  autres  que  celles 
du  frottement  même  étaient  Inen  négligeables  à  côté 
de  celle-là ,  dans  mes  expériences,  en  se  restreignant 
bien  entendu  &  prendre  seulement  les  parties  de  courbes 
dynamométriques  que  j'ai  dites.  D'ailleurs  la  petite 
influence  qu'elles  ont  pu  avoir  sur  la  valeur  des  flèches 
ne  sortait  pas  de  l'ordre  de  celle  résultant  du  défaut  de 
précision  absolue  de  l'instrument  lui-même  et  de  ses 
indications,  en  raison  du  jeu  des  crayons  dans  leurs 
guides  et  de  l'excentricité  qu'avaient  quelquefois  leurs 
pointes. 

Toutes  ces  raisons  font  que ,  dans  les  conditions  qm 
fai  dites  9  la  flèche  dynamométrique  pouvait  être  prise 
pour  mesure  de  la  valeur  du  frottement,  mais  seulement 
à  1  millimètre  près  de  sa  valeur  totale. 

Bien  que  j'aie  toujours  commencé  par  laisser  de  côté 
les  flèches  dynamométriques  qui  ne  remplissaient  pas 
l'ensemble  de  conditions  que  j'ai  dites,  néanmoins  ces 
flèches  n'ont  pas  laissé  que  de  me  fournir  souvent  des 
indications  utiles  sur  le  frottement ,  et  même  il  est  ar- 
rivé quelquefois  que ,  pour  combler  des  lacunes  tp 
grandes  laissées  entre  les  résultats  obtenus  par  les 
seules  flèches  précédentes,  j'ai  dû  prendre  en  considé- 
ration certaines  flèches  correspondant  à  une  vîtesso  en 
voie  de  variatloU,  eu  leur  faisant  alors  subir  une  correc- 
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tion  indispensable,  qui  a  môme  été  quelquefois  consi- 
dérable* 

Voici  diaprés  quel  principe  et  quelle  formule  j*ai  opéré  cette 
correction. 

Soient  «'  et  x/'  les  vitesses,  en  mètres  par  seconde,  au  com- 
mencement et  à  la  fin  d'une  certaine  période  de  course,  et  jp  le 
poids,  en  kilogrammes,  du  wagon  frottant.  La  force  vive  ac- 
quise (ou  restituée)  par  le  wagon,  pendaut  la  période,  était, 
en  kilogrammes,  égald  à 

W  (ô^"— ?*)  ou  sensiblement  ^ .  £!l±2l.  (ç" —«') 

Cette  acquisition  (ou  restitution)  de  force  vive  correspondait 
a  un  travail  de  traction  positif  ou  négatif.  £n  représentant  par  / 
le  chefcnloi  en  mètres,  parcouru  pendant  la  période,  oU  avait 

10.1       a       ^ 

pour  la  Valeur,  en  kilogrammes,  de  reifort  de  traction  exercé, 
en  moyenne,  pendant  la  période,  par  le  seul  fait  de  la  variation 
de  vitesse  du  wagon  frottant.  De  sorte  que  la  valeur,  en  miUi- 
mètres,  de  la  flèclie  spéciale  correspondant  à  ce  fait  était  de 


665. r      a 


(«"—«•) 


valeur  dont^avaiB  toi^jours  les  éléments  de  calcul»  et  qui  était 
positive  ou  négative  suivant  que  la  vitesse  était  en  voie  de 
croissance  ou  de  décroissance;  qu'il  fallait  par  conséquent 
retrancher  ou  ^Jouter  a  la  flèche  observée,  suivant  le  cas, 
pour  obtenir  la  vérltaUe  flèche  donnant  la  mesure  «acte  du 
frottement. 

La  flèche  du  frottement  étant  oomine»  en  millimètres, 
il  n'y  avait  qu'&  la  multiplier  par  66,5  pour  avoir  la 
valeur  du  frottement  en  kilogrammes  ;  et  pour  avoir  la 
valeur  de  ce  qu'il  est  encore  d'usi^  d'appeler  le  coef- 
ficient du  frottement,  il  n'y  avait  qu'à  diviser  le  nombre 
obtenu  en  dernier  lieu  par  le  poids  frottant,  également 
exprimé  en  kilogrammes  (ou  bien  à  multiidier  la  flèche 
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par  le  quotient,  constant  pour  chaque  journée  d'expé- 
rience, de  66,5  par  le  poids  frottant,  exactenoeut  dé- 
terminé et  connu  pour  chaque  journée). 

Re  résentation      '*^  déterminé ,  avec  toutes  les  précautions  que  je 
graphique     vicfts  éCindiquer^  la  valeur  du  coefficient  de  frottement 

•xpérimenuuz.  &vec  la  vitesso  de  glissement  correspondante,  dans  un 
très-grand  nombre  de  cii*constances,  qui  souvent  se  sont 
retrouvées  les  mômes,  mais  qui  ont  été  aussi  excessive- 
ment variées. 

J*ai  marqué,  sur  une  grande  feuille  de  papier  qua- 
drillé, chacune  des  valeurs  obtenues ,  par  un  point  dont 
l'ordonnée  était  le  coefficient  du  frottement,  et  Tabscisse 
la  vitesse  à  laquelle  il  s'était  produit.  J'ai  de  plus  in- 
diqué auprès  de  chaque  point ,  par  des  signes  abrégés 
conventionnels,  toutes  les  circonstances  dans  lesquelles 
la  valeur  avait  été  obtenue ,  nature  de  la  matière  frot- 
tante, son  état,  longueur  de  sa  surface,  état  des  rails, 
et  même  le  moment  de  l'observation ,  le  temps  depuis 
lequel  durait  le  frottement  ou  le  chemin  déjà  parcouru 
en  glissant. 

C'est  avec  cette  représentation  graphique  parlante, 
sous  les  yeux,  que  j'ai  tiré  mes  conclusions. 

Avant  d'exposer  les  résultats  ainsi  constatés,  je  dois 
encore  donner  quelques  détails  nécessaires  sur  les  pro- 
cédés expérimentaux  que  j'ai  employés. 

6.  Dans  chaque  expérience ,  je  me  mettais  en  mouve- 

!dânt^chaqa!r  ^^^^  »  tantôt  par  démarrage  en  glissement ,  tantôt  sans 
^ipérienoe.  frottement,  pour  ne  faire  commencer  le  glissement 
qu'un  peu  plus  tard ,  quand  on  avait  acquis  une  cer- 
taine vitesse,  soit  petite,  soit  moyenne,  soit  grande.  Je 
faisais  ensuite  maintenir,  aussi  exactement  que  possi- 
ble, pendant  quelque  temps,  la  vitesse  initiale,  puis 
passer  à  une  autre ,  que  l'on  maintenait  aussi ,  autant 
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que  possible,  pendant  quelque  temps ,  et  ainsi  de  suite 
pendant  4  ou  5  kilomètres  sans  interruption  (quelque- 
fois moins»  mais  quelquefois  un  peu  plus)  •  Je  terminsds, 
en  général ,  par  un  arrôt  sous  la  seule  influence  du  frot- 
tement étudié,  arrêt  que  je  m'elTorcais  de  fdre  pro- 
duire lentement  et  en  mourant ,  de  manière  à  obtenir 
exactement  la  flèche  dynamométriquè  représentative 
du  frottement  à  une  vitesse  infiniment  petite.  Je  fai- 
sais d'ailleurs  quelquefois  produire  cet  arrêt  au  mi- 
lieu de  Fexpérience,  afin  d'avoir  la  flèche  correspon- 
dante après  un  frottement  qui  ait  duré  plus  ou  moins. 
En  général  et  dans  le  même  but ,  je  faisais  refaire  un 
démarrage. 

J'sâ  sdnsi  expérimenté,  à  toutes  vitesses  réalisables       .  ?• 
sur  un  chemin  de  fer,  avec  les  cinq  longueurs  de  sur-   de  rroiicmcm 
face  frottante  que  j'ai  indiquées  ci-dessus  (II,  i  ),  et  dans     «»■"""'**• 

des  conditions  aussi  variées  que  possible ,  de  façon  à 
ne  laisser  échapper  aucune  circonstance  pouvant  avoir 

de  l'influence  sur  le  frottement  : 

i«  Des  roues  de  wagons,  à  bandages  en  fer  ; 

u^  Des  semelles  en  fer  placées  sous  les  patins,  le  fer 

en  étant,  soit  à  surface  grossière  de  fer  marchand,  soit 

à  surface  dressée  à  la  raboteuse,  soit  à  surface  polie  par 

le  frottement  même  ; 
S""  Du  bois  sec ,  de  vieux  chêne ,  d'orme  tortillard ,, 

de  peuplier  blanc  ordinaire  et  de  peuplier  grisard  ou 

tremble,  enfin  de  sapin  (  suant  la  résine ,  surtout  par 

Teffet  du  frottement  même)  ; 
4*  Bu  bois  vert,  d'orme  tortillard,  de  peuplier  blanc 

et  de  peuplier  grisard  -, 
5*  Enfin,  des  semelles  en  cuir  (frottant  sur  sa  chair) 

et  même  en  gutta-percha  (préalablement  comprimée, 

en  fabrication,  à  la  pression  qu'elle  devait  supporter 

sous  le  wagon  frottant) . 
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J'ai  fait  frotter  ces  diverses  substances ,  tantôt  sur 
rails  certainement  secs ,  tantôt  sur  rails  secs  en  appa- 
rence, mais,  en  réalité,  un  peu  humides  peut-être,  soit 
à  cause  de  Tétat  de  l'atmosphère,  soit  parce  que,  ve- 
nant d'être  mouillés  et  de  sécher,  ils  n'avaient  peut-* 
être  pa?  encore  séché  complètement;  tantôt  sur  rails 
mquillés ,  mais  très-peu ,  quoi  qu'ils  fussent ,  à  l'œil , 
sensiblement  humides^  tantôt  sur  rails  tout  h  fait 
mouillés  et  couverts  d'ean,  soit  par  la  pluie  naturelle, 
soit  par  une  pluie  artificielle  que  j'y  faisais  tomber  du 
fourgon  au  moyen  d'une  provision  d'eau  et  d'un  sys- 
tème de  robinets  que  j'y  avais  fait  installer  ;  tantôt 
enfin  sur  rails  huilés ,  par  le  même  procédé ,  dans  le- 
quel l'eau  était  remplacée  par  de  l'hqilp. 

J'ai  fait  d'ailleurs  des  expériences  comparatives, 
dans  un  assez  grand  nqmbre  de  circonstances  diverses 
comme  celles  que  je  viens  d'indiquer,  sur  rails  posés 
sur  traverses  dans  des  coussinets  et  coussinets  de  joint, 
à  la  manière  ordinaire,  et  sur  rails  éclissés. 

Il  me  reste,  pour  compléter  cet  exposé  de  mes  pro- 
condiuom  cédés  d' investigation ,  à  donner  quelques  explications 
^"^^  ^^^^rïencM  spéciales  sur  mes  expériences  de  démarrage, 
le  démarrage.  Tout  d'abord  je  n'obtenais  avec  la  locomotive  que  d^s 
démarrages  bien  évidemment  trop  vifs,  dans  lesquels 
un  excès  de  force  était  certainement  employé.  Je  suis 
parvenu  à  les  modérer,  et  j'ai  même  quelquefois  obtenu 
des  démarrages  tout  à  fait  doux ,  sans  aucun  excès  de 
force.  Mais  je  ne  pouvais  les  obtenir  régulièrement  et 
toujours,  la  nature  même  de  la  locomotive  et  de  son 
mode  de  fonctionnement ,  ainsi  que  la  difliculté  de  la 
manœuvrer  de  manière  à  atteindre  ce  résultat,  s'y  op- 
posant essentiellement.  Je  suis  enfin  arrivé  à  obtenir 
des  démarrages  presque  toujours  très-doux  et  sans 
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aucun  excès  de  force  de  la  manière  suivante  :  au  four- 
gon, porteur  du  dynanomètre,  qui  tirait  directement  le 
wagon  frottant  à  démarrer,  la  locomotive  était  attelée 
au  moyen  d'un  long  câble  fort,  qu'elle  tendait  jusqu'au 
point  presque  nécessaire  pour  opérer  le  démarrage; 
cela  fait  et  sans  que  la  machine  donnât  plus  de  va- 
peur, on  agissait  à  la  {nuée  sur  ses  roues ,  de  manière 
que ,  après  que  deux  pinces  avaient  agi  pour  faire 
avancer  un  peu ,  et  avant  qu'elles  quittassent  pour  re- 
prendre ensuite,  deux  autres  pinces  maintenaient  la 
locomotive  pour  l'empêcher  de  reculer,  et  ainsi  de 
suite  alternativement.  De  cette  façon,  le  câble  était  de 
plus  en  plus  tendu ,  par  petits  coups  ;  le  dynamomètre 
se  tendait  lui^-mème  très-graduellement,  et  la  courbe 
qu'il  traçait  sur  le  papier  étant  alors  de  la  forme  in- 
diquée par  la  fig.  a  (PL  II) ,  on  était  sûr,  en  prenant  la 
flèche  au  point  a,  d'avoir,  sans  excès  inutile,  l'effort 
qu'avait  strictement  exigé  le  démarrage. 

Ordinairement,  après  un  démarrage  ainsi  produit,  le 
wagon  s'arrètdt  aussitôt  ;  alors  on  recommençsdt  de 
suite  un  autre  démarrage  de  la  même  manière  et  même 
plusieur3  consécutif.  On  obtenait  ainsi  une  courbe  de 
la  forme  indiquée  par  1a  fig»  S  (PI  II)  f  dont  les  pointa  a 
donnaient  les  résistances  successives  opposées  au  dé- 
marrage, sans  aucun  excès  inutile. 

J'^  fait  ainsi,  pendant  une  journée  entière,  un  très- 
grand  nontibre  de  démarrages,  dans  des  cas  et  cir- 
constances extrêmement  variés,  avec  des  matières 
frottantes  diverses,  à  surfaces  de  grandeurs  diffé- 
rentes, et  sur  rails  d'abord  secs,  puis  mouillés,  enfin 
huilés. 

Maintenant  que  j'ai  fait  connaltrç  mes  procédés  de 
recherche  et  de  détermination  avec  des  détails  sufli- 
sants  pour  les  bien  faire  aiq>récier  et  juger,  je  puis 
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passer  à  l'exposition  des  résultats  auxquels  ils  in*ont 
conduit,  résultats  qui,  je  Tespëre  du  moins»  inspire* 
ront  touttf  confiance. 

ni. 

RiSULTATS  GORSTATÉS. 

Dans  ce  chapitre,  je  me  bornerai  uniquement  à  ex- 
poser les  résultats  constatés  de  mes  expériences,  ré- 
sultats positifs  et  incontestables,  en  tant,  toutefois, 
qu'ils  seraient  trouvés  tels,  comme  je  Tespère,  en 
raison  des  explications  que  j'ai  données  dans  le  cha- 
pitre précédent  sur  les  procédés  au  jmoyen  desquels 
je  les  ai  obtenus. 

Je  rejetterai  entièrement  au  chapitre  suivant  tout 
essai  à'explication  de  ces  résultats,  de  généralisation 
admissible,  et  d'énonéé  des  lois  de  ifrottement  qui  pa- 
raissent en  ressortir,  toutes  choses  qui  n'ont  pas  le 
même  caractère  de  certitude  et  sont  sujettes  à  contes- 
tation et  à  modification. 

u  Le  premier  résultat  saillant  qui  ressorte  de  mes  ex- 

do  coMunce   périences,  c'est  que,  au  moins  dans  les  conditions  de 
da'liV  krraémw  ^^^  expérieuces,  mais  dans  toutes  ces  conditions,  sans 
circon»(anoet   exccptiou  aucuno,  le  frottement  n'a  pas  présenté  une 

pratiquement         .*  .,^, 

appréciables  valcur  coustanto ,  toujours  la  même ,  dans  un  même 
et  d^iiDimbies.  ensemble  de  circonstauces,  au  moins  praa*9U(?ment  ap- 
préciables et  de  la  nature  de  celles  dont  j'ai  dit  avoir 
tenu  compte  avec  le  plus  grand  soin  (II,  5)  ;  mais  bien 
au  contraire  a  varié  entre  un  maximum  et  un  minimum, 
d'ailleurs  plus  ou  moins  éloignés  l'un  de  l'autre,  sui- 
vant le  cas ,  prenant  toutes  les  valeurs  intermédiaires 
entre  ces  deux  extrêmes,  sans  qu'il  m'ait  paru  possible 
de  noter,  pour  chacune  d'elles,  une  difiîârence  positive 
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et  définie  dans  l'ensemble  des  circonstances  qui  l'ont 
accompagnée. 

Ne  m^attendant  pas  à  ce  résultat,  m^attendant  au  contraire 
à  retrouver  et  me  figurant  devoir  nécessairement  retrouver  la 
même  valeur»  au  moins  à  peu  près,  pour  le  même  ensemble 
de  circonstances,  j'ai  fait  tous  mes  efiforts  pour  dégager  cette 
valeur  unique,  essayant  de  toutes  les  explications  pour  me 
rendre  compte  des  écarts,  souvent  considérables,  qui  m'appa- 
ralssaient.  Mais  aucune  réellement  admissible,  quand  Je  la  dis- 
cutais sévèrement,  n^ayant  pu  m'en  donner  raison,  force  m'a 
bien  été  de  me  rendre  à  Tévldence.  En  repassant  ensuite  tous 
mes  diagrammes  à  ce  point  de  vue,  le  fait  s'est  manifesté  &  mes 
yeux  avec  le  caractère  de  la  certitude  la  plus  incontestable,  e 
tout  ce  qui  m'avait  d'abord  paru  bizarre  et  d'une  anomalie 
Inexplicable,  à  mon  premier  point  de  vue,  m'est  apparu  clair 
et  simple. 

La  fig.  h  (PL  II)  donne  une  Idée  nette  des  variations  du  frotte- 
ment malgré  l'uniformité  des  circonstances  appréciables  dans 
lesquelles  il  s'est  produit.  U  est  vrai  qu'elle  représente  un  des 
cas  où  ces  variations  ont  été  le  plus  considérables  ;  mais,  sauf 
la  différence  d'amplitude,  elle  montre  bien  la  nature  du  phé- 
nomène, d'aiUears  général.  Je  le  répète. 

Ce  fait  étant  d'ailleurs  bien  établi ,  il  en  résulte  que   u  frouêmem, 
la  série  des  valeurs  du  frottement  correspondant  à  un  <ie,"fr^niuîncei 
même  ensemble  de  circonstances  pratiquement  appré-    appréciabiefl 
ciables  et  définissables,  mais  en  même  temps  aux  diffé-    ne  peut  étn 
rentes  valeurs  de  la  vitesse  de  glissement,  n'est  pas  pa"a'De*coafbe 
représentable  par  une  courbe  unique ,  mais  seulement      «»t9««« 
par  une  zone  comprise  entre  deux  courbes,  qui  doi-    paronexoiM. 
vent  être  les  courbes  enveloppes  de  tous  les  points  ob- 
tenus dans  les  expériences,  aux  différentes  vitesses, 
pour  un  même  ensemble  de  circonstances  appréciables 

(/îflf.  A,Pi.n). 

On  peut  bien,  pour  mieux  fixer  les  idées,  tracer  une  UMu^^u^en 
courbe  unique  passant  au  plus  près  des  points  les  plus  ^'"crrconitancM 
nombreux  et  les  plus  condensés  au  voisinage  les  uns     déierminé. 

ToMM  XIX,  lesi.  A 
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des  autres  {fig.  4»  PL  11),  courbe  qu'on  peut  alors  regar- 
der comme  la  courbe  des  valeurs  les  plus  ordinaires  du 
frottement  dans  ^ense^lbIe  de  circonstances  indiqué. 
Mais  il  fapt  bien  se  garder  de  donner  cette  courbe  pour 
autre  cbose  que  cela,  et  surtout  de  dire  que  le  frotte- 
ment est  celui  qu'elle  indique  et  pas  autre,  attendu 
qu'il  peut  l'être  quelquefois,  sinon  le  plus  souvent. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  c'est  que  cette  courbe  est  celle 
du  frottement  moyen;  dans  l'ensemble  de  circonstances 
indiqué  ;  ce  qui  ne  signifie  pas  d'ailleurs  qu'elle  occupe 
une  position  précisément  et  complètement  moyenne 
entre  les  courbes  extrêmes  {fig.  4i  Pl«  H)- 

Qn  8'explique  ainsi  comment  les  opinions  les  plus  êonlra- 
dictoires  ont  pu  être  émises  sur  le  frottement.  On  enteuc)  dire 
par  les  uns  z  )§s  coefflcieqts  classiques  sont  trop  foTt9;  par  les 
autres  :  {)#  sqnt  trop  faibies,  L*une  et  Tautre  ohose  soqt  vraies 
quelquefois.  Ce  quMl  y  a  de  faux,  c'est  la  généralisation  des 
résultats  de  quelques  observations  trop  restreiates. 

Tracé  de  flgoret     J'ai  tracé,  d'après  le  procédé  représenté  par  la  fig,  4 
TuTro^uemen?  (PI*  II)t  et  séparément  pour  chacun  des  ensembles  de 
**  drMMuncéî**  circonstauccs  pratiquement  appréciables  et  définissables 
prauqwmtni   qyi  sp  gont  produits  daus  mes  expériences,  les  courbes 
«(  deûnisHbies  euvcloppes  Supérieure  et  inférieure  (traits  pleins  légers) 
«ipérronccf.    ®^  ^^^  cQurbcs  moyennes  (traits  pleins  forts)  des  zones 
fournies  par  l'ensemble  des  points  correspondant  cha- 
cun &  une  observation  fs^ite  dans  les  conditions  énon- 
cées ci-dessus  (II). 

Jq  donne  toutes  ces  courbes  en  figures  annexées  au 
mémoire  (PL  II,  III  et  IV) «  avec  titres  explicatifs  des 
circonstances  auxquelles  elles  se  rapportent. 

Ces  figures  présentent,  en  outre  des  courbes  en  traits 
pleins,  des  pailies  en  pointillé  et  d'autres  en  traits  longs 
interrompus.  Il  ne  sera  parlé  que  plus  tard  (V)  de  ce 
que  ces  parties  représentent.  Jusque-là  il  ne  faut  pren- 


dre  en  considération  que  les  traits  pleins  continus  qui 
sont  la  représentation  fidèle  des  résultats  expérimen- 
taux posUifs  que  j'ai  obtenus. 

Dans  quelques  cas,  où  je  n'ai  pas  eu  assez  de  points 
pour  déterminer  une  courbe  certaine  et  acceptable,  je 
me  suis  abstenu  de  la  tracer.  D'autres  fois  je  n'en  sd 
donné  qu'un  tronçon  ressortant  seul  de  mes  résultats 
expérimentaux.  Cela  ne  m'a  pas  empêché  de  donner, 
dans  plusieurs  circonstances,  quelques  observations 
qui,  pour  avoir  été  isolées,  n'en  présentent  pas  moins 
on  certain  intérêt  (elles  sont  représentées  par  un  simple 
point  entouré  d'un  petit  cercle). 


a. 


Le  premier  coup  d'œil  jeté  sur  les  figures  dont  je      v.riîiiion 
viens  de  parler  fait  reconnaître  que,  au  moins  dans  les   ^^  froiiemeiu 

T  .  ,  .  ,     «  .  •^•<î  *«  Vitesse 

conditions  de  mes  expériences,  le  frottement  a  toujours  de  glissement  ; 
varié  avec  la  vitesse  de  glissement ,  qu'il  a  toujours  dt-   "^  TeTurt**" 
minué  à  mesure  que  la  vitesse  augmentait.  Sa  diminu-  ^•^^•'^^IJf**^ 
tion  a  d'ailleurs  été  plus  ou  moins  rapide  suivant  le  cas, 
mais  toujours  sensible,  et  souvent  très-grande,  au  moins 
à  petite  vitesse,  devenant  beaucoup  moins  marquée  et 
souvent  même  à  peine  prononcée  à  grande  vitesse. 

Lea  résultats  obtenus  sur  rails  huilés  ont  seuls  paru, 
au  premier  abord,  faire  exception  à  la  généralité  du 
phénomène;  mais,  en  les  discutant^je  montrerai  bientôt 
que  ('exception  n'est  pas  réelle. 

Sans  doute  on  peut  être  dans  la  vérité,  précisément  en  raison 
du  phénomène  que  j^ai  signalé  dans  le  paragraphe  précédent, 
en  disant  que  le  frottement  peut  être  le  même  à  une  vitesse 
qu^à  une  autre,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  et  même  qu^il 
peut  être  plus  grand  à  une  vitesse  plus  grande  qu'à  une  vitesse 
moindre  (i).  Mais  cela  n'empêche  pas  qu'en  dehors  de  ces  ano- 


(i)  Et  c'est  peut-être  lace  qui,  avec  la  raison  que  j'en  ai  déjà 
donnée  dans  090U  précédent  mémoire  (raison  fondée  sur  l'in- 
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maliea  de  détail^  qui  8*expliqttent  par  le  défaut  de  constance 
du  frottement  dans  les  mômes  circonstances  pratiquement 
appréciables,  le  fait  de  la  diminution  du  frottement*  à  mesure 
que  la  vitesse  augmente,  ne  ressorte  de  la  manière  la  plus 
prononcée  de  Tensemble  de  mes  observations,  qui  sont  en 
très-grand  nombre,  comme  fait  général  et  constant,  sauf 
perturbations  de  détail,  accidentelles  et  momentanées,  qui 
s'expliquent  d'ailleurs. 

.  J'  V étendue  plus  ou  oioins  grande  de  la  surface  frot- 

de  v4Midm    tante,  la  pression  totale  restant  la  même  et  la  près- 
lorraee^roltiBte  ^^0°  spécifiqw  (c'est-à-dire  par  élément  superficiel) 
conté  uemmeni  ^*"^°*  ®®"  ®  P*^  Conséquent  (en  raison  inverse  de  la 
de  la  preuion   Superficie  frottante) ,  toutes  autres  choses  étant  égales 
'     d'ailleurs,  n'a  pas  eu  d'influence  bien  sensible»  la  plu- 
part du  temps,  dans  mes  expériences,  pas  plus  qu'elle 
n'en  avait  eu  dans  les  expériences  antérieures. 

Pourtant  elle  en  a  eu  quelquefois,  et  il  est  très-impor- 
tant de  bien  préciser  les  circonstances  et  la  mesure  dans 
lesquelles  cette  influence  s'est  manifestée. 

Tant  que  la  superficie  frottante  a  été  relativement 
grande^  et  par  conséquent  la  pression  spécifique  faible^ 
leur  variation  n'a  eu  d'influence  sensible,  sur  la  valeur 
du  frottement ,  que  dans  le  cas  des  bois  frottant  sur 
rails  secs,  c'est-à-dire  dans  le  cas  des  plus  grands  frot- 
tements; et  encore  cette  influence  a-t-elle  été  faible, 
surtout  à  petite  vitesse,  devenant  tout  à  fait  insensible 
à  vitesse  extrêmement  petite  ;  ce  n'est  qu'à  grande  vi- 
tesse qu'elle  s'est  bien  prononcée,  sans  pourtant  y  de- 
venir considérable  :  alors  il  y  a  eu  diminution  évidente 
,     du  coefficient  de  frottement  à  mesure  que  l'étendue  de 


fluence  de  la  résistance  do  Tair),  a  empêché  la  IqI  do  variation 
avec  la  vitesse  de  commencer  à  ressortir  des  expériences  de 
M.  Morin. 
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la  surface  frottante  diminuait,  par  conséquent  à  mesure 
que  la  pression  êpécifigtàe  augmentait. 

Dans  les  autres  cas  de  frottement,  de  bois  sur  rails 
mouillés,  de  fer  sur  toute  espèce  de  rails,  frottements 
beaucoup  moins  énergiques  que  ceux  des  bois  sur  rails 
secs,  l'influence  de  Tétendue  de  la  surface  frottante  et 
de  l'énergie  plus  ou  moins  grande  de  la  pression  spéci- 
fique n'a  paâ  été  sensible,  pas  plus  à  grande  vitesse  qu'à 
petite  vitessot  toujours,  bien  entendu,  tant  que  la  sur- 
face frottante  a  été  relativement  grande  et  par  consé- 
quent la  pression  spécifique  faible. 

Mais  quand,  des  grandes  surfaces  frottantes  et  des 
faibles  pressions,  on  passe  à  de  plus  petites  surfaces 
frottantes  et  à  de  plus  fortes  pressions  spécifiques, 
alors  l'influence  de  leur  variation  commence  à  se  faire 
sentir  dans  tous  les  cas,  même  à. vitesse  infiniment 
petite,  et  pour  le  fer  comme  pour  le  bois  ;  seulement, 
dans  le  glissement  du  fer,  la  diminution  du  frottement 
n*est  devenue  sensible  que  pour  une  plus  grande  dimi- 
nution d'étendue  de  la  surface  frottante,  et  par  consé- 
quent pour  une  plus  grande  augmentation  de  la  pres- 
sion spécifique,  que  dans  le  glissement  du  bois. 

Enfin  quand  on  arrive  aux  tris-petites  surfaces  frot- 
tantes et  aux  tris-fortes  pressions  spécifiques  (cas  des 
roues  calées  et  des  patins  courbes) ,  la  variation  du 
frottement  se  manifeste  encore  dans  tous  les  cas,  mais 
alors  c'est  en  sens  inverse;  le  frottement  a  augmenti  à 
mesure  que  la  superficie  frottante  a  diminué,  et  que  par 
conséquent  la  pression  spécifique  a  augmenté. 

Le  coefficient  du  frottement,  dans  sa  variation  avec 
l'étendue  de  la  surface  frottante  et  l'énergie  de  la  pres- 
sion spécifique,  a  donc  eu  un  minimum  correspondant 
à  une  certaine  étendue  (petite)  de  la  surface  frottante 
et  à  une  certaine  valeur  (grande)  de  la  pression  spéci- 
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fique,  et  cela  dans  tous  les  cas  ;  seulement  la  valeur  de 
la  pression  spécifique,  à  laquelle  correspond  ce  mini* 
mum  du  coefficient  de  frottement,  et  rabaissement  re- 
latif de  ce  minimum  ont  varié  suivant  le  cas  :  ainsi  la 
pression  spécifique  en  question  parait  avoir  été  moin- 
dre, et  l'abaissement  relatif  du  minimum  de  frottement 
avoir  été  au  contraire  plus  grand,  pour  le  bois  (à  sec) 

que  pour  le  fer. 

•  • 

Du  reste  la  variation  du  coefflclept  de  lh)ttdmeDt  avec  reten- 
due de  la  surface  frottante  et  Ténergie  de  la  pression  spéci- 
fique, quand  cette  variation  se  produit,  n*a  lieu  que  par  dé^ 
placement  plus  ou  moins  prononcé  des  limites  supérieures  et 
Inférieures,  et  des  courbes  moyennes,  des  zonosde frottement; 
mais  les  zones  correspondant  aux  différentes  valeurs  de  la 
superficie  frottante  et  de  la  pression  spécifique  n^en  restent 
pas  moins  superposées  et  confondues  en  très-grande  partie  : 
de  sorte  que,  si  Ton  se.bornait  &  conclure  sur  les  résultats  d'un 
petit  nombre  seulement  d'observations,  on  pourrait  tirer  les 
conclusions  les  plus  inexactes  et  les  plus  contradictoires  ;  et 
c^est  ainsi,  bien  certainement,  qu'on  est  arrivé  de  dlfl*ârents 
côtés  à  de  telles  conclusions  sur  Tlnfluence  de  retendue  de  la 
surflace  frottante  et  de  Ténergle  de  la  pression  spécifique. 

Le  mode  d'influence  des  très^petites  surfaces  frot- 
tantes (ou  plutôt,  sans  doute,  des  très-fortes  pressions 
spécifiques  )  s'est  manifesté  dans  les  circonstances  et 
de  la  manière  suivantes  : 

Quand  je  faisais  glisser  le  wagon  &  roues  calées,  pen- 
dant les  premiers  moments  qui  suivaient  immédiate-» 
ment  le  calage,  le  frottement  était  presque  toujours 
notablement  plus  énergique  qu'avec  les  patins  de  fer  ; 
mais  il  diminuait  ensuite  graduellement  et  assez  rapi- 
dement,  et  au  bout  d'un  temps  et  après  un  chemin  par* 
couru  qui  étaient  variables,  mais  qui  n'excédaient  ja- 
mais 3o  secondes  et  3oo  mètres,  le  frottement  était 
descendu  dans  une  zone  de  valeurs ,  où  il  se  maintenait 
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ensuite*  et  qui  se  confondait  avec  celle  du  frottement 
des  patins  en  fer  k  un  état  superficiel  comparable  à 
celui  des  bandages  de  roues  (III,  5 1 1"").  Il  y  avait  néan^- 
moins  une  certaine  différence  entre  ce  frottement  final 
des  roues  calées  et  celui  des  patins  en  fer  (  elle  eûstail 
dans  la  position  relative  des  courbes  fM>yenne$  du  frot* 
tement  dans  les  deux  cas  i  pour  les  roues  calées«  cette 
couVbe  moyenne  tombait  un  peu  au-dessous  de  celle  cor- 
respondant aux  patinst  surtout  à  petite  vitesse* 

Si  les  roues,  au  lieu  d^ètre  tout  à  fait  calées,  toarnaient  très- 
lentement,  le  frottement  se  maintenait  indéfiniment  avec  une 
valeur  &  très-peu  près  égale  à  colle  du  frottement  des  rouos 
au  début  de  leur  calage.  Si  les  roues  tournaient  un  peu  plus 
vite,  et  plus  elles  tournaient  vite*  le  frottement  diminuait, 
descendait  dans  la  zone  du  frottement  définitif  des  roues  ca- 
léesi  puis  descendait  encore  au-dessbus  de  cette  zone  et  finis- 
sait par  tomber  à  presque  rien  quand  les  roues  en  arrivaient 
h  tourner  presque  aussi  vite  que  si  elles  étaient  tout  à  fait 
libres. 

Or,  pendant  le  glissement  des  roues  calées ,  il  est 
évident  que  la  surface  frottantOf  d'abord  très-petite  en 
général  (à  moins  que  la  roue,  au  lieu  de  se  caler  sur 
une  partie  ronde,  se  calftt  sut  un  méplat  antérieu* 
rement  formé),  augmente  graduellement,  par  forma- 
tion et  allongement  du  méplat,  jusqu'à  une  certaine 
limite  au  delà  de  laquelle  le  méplat  ne  s'allonge  plus, 
au  moins  par  une  progression  rapide,  comme  il  le  fait 
au  début. 

An  moment  où  la  roue  se  calût  sur  une  partie  ronde, 
on  pouvût  estimer  la  longueur  de  sa  surface  de  contact 
sur  le  rail  à  I  centimètre  environ  (en  raison  de  Télasti- 
dté  du  bandage  et  du  rail) ,  et  par  conséquent  à  5  centi- 
mètres carrés  la  superficie  de  ce  contact,  soit  90  centi- 
mètres carrés  pour  les  quatre  roues;  la  pression  spéci- 
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fique  a  donc  été  alors,  dans  mes  expériences  (II,  i), 
comprise  entre  Soo  et  5oo  kil.  par  centimètre  carré. 
Quand  le  méplat  étût  arrivé ,  au  bout  de  i  o  à  So  se- 
condes et  de  100  à  Soo  mètres  de  glissement  »  &  son 
maximum  d'allongement  rapide,  il  pouvait  avoir  alors 
à  peu  près  4  centimètres  de  longueur,  en  moyenne,  ce 
qui  faisait,  pour  les  quatre  roues  réunies,  une  superii- 
cie  frottante  d'environ  8o  centimètres  carrés  ;  de  sorte 
que  la  pression  spécifique  était  alors  de  7b  à  ia5  kil. 
par  centimètre  carré,  soit  de  100  en  moyenne. 

Quand  les  roues,  au  lieu  d*6tre  tout  à  fait  calées,  tournaient 
avec  uue  lenteur  relative  plus  ou  moins  grande,  11  ne  se  pro- 
duisait plus  de  méplat,  bien  que  les  roues  s^usassent  toujours 
beaucoup,  mais  tout  autour  du  bandage,  qui  restait  rond;  de 
sorte  que  la  superficie  da  contact  avec  les  rails  restait  tou- 
jours très-petite,  par  conséquent  la  pression  spécifique  très- 
grande.  II  était  donc  naturel  que  le  coefficient  du  frottement 
conserv&t  alors  ses  valeurs  maxima,  de  Tordre  de  celles  cor- 
respondant au  début  du  calage.  Seulement  comme  le  travail 
résistant  accompli  par  le  frottement,  pour  un  môme  chemin 
parcouru  en  translation,  était  d*autant  moindre  que  la  rota- 
tion relative  des  roues  était  moins  lente,  et  comme  il  finissait 
par  s^annuler  tout  à  fait  quand  la  rotation  des  roues  n'était 
plus  du  tout  ralentie,  on  s^explique  aisément  les  résultats  ob- 
tenus dans  ces  circonstances.  n 

J'ai  observé ,  avec  le  bois  taillé  en  patins  courbes , 
de  la  forme  des  roues,  un  phénomène  analogue  à  celui 
que  m'ont  constamment  présenté  les  roues  calées.  Son 
frottement,  tout  à  fait  au  début  du  glissement,  a  été 
plus  fort  qu'un  moment  après,  et  il  a  diminué  de  plus 
en  plus ,  et  en  très-peu  de  temps ,  au  fur  et  à  mesure 
que  le  glissement  se  prolongeait ,  bien  que  la  vitesse 
restât  toute  petite.  Par  exemple,  les  patins  courbes  en 
bois  se  sont  très-rapidement  usés  et  ont  pris  très-vite 
un  long  méplat.  Au  début ,  leur  superficie  de  contact 
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avec  les  rails  pouvait  être  estimée  à  5o  centimètres 
carrés,  par  conséquent  leur  pression  spécifique  à 
i4o  kil.  ;  au  bout  de  très-peu  de  temps,  leur  superficie 
de  contact  était  devenue  de  200  centimètres  carrés  et 
par  conséquent  leur  pression  spécifique  était  descen- 
due à  35  ÛL  A  ces  valeurs  de  la  superficie  frottante 
et  de  la  pression  spécifique,  le  coefiicient  de  frottement 
du  bois  a  toujours  été  moindre  qu'avec  les  patins  plats, 
plus  ou  moins  longs,  bien  qu'il  se  relevât  encore,  comme 
dans  le  cas  du  fer,  au  fur  et  à  mesure  que  la  superficie 
frottante  était  plus  petite,  à  partir  de  200  centimètres 
carrés,  et  que  par  conséquent  la  pression  spécifique 
était  plus  grande,  à  partir  de  35  kil. 

Vitat  des  rails  a  eu  beaucoup  d'influence  sur  le         ^- 
frottement  du  bots.  uef  raiii. 

Sur  rails  secs ,  ce  frottement  s'est  toujours  montré    ,^  uauemem 
considérable.  <iu  >>ou. 

Sur  rails  mouaiis,  au  contraire  (et  il  faut  entendre    •;^îîw<//îîf 
ici  par  rails  mouillés  des  rails  tout  à  fait  couverts  d'une 
couche  d'eau),  il  a  été  beaucoup  moindre. 

Il  faut  d'ailleurs  distinguer  deux  périodes  dans  le 
frottement  du  bois  sur  rails  mouillés. 

Au  début  du  glissement  du  bois  sur  de  pareils  rails, 
à  quelque  vitesse  que*  ce  soit  d'ailleurs ,  son  frotte- 
ment a  été  bien  plus  faible,  sans  doute,  que  sur  rails 
secs ,  mais  moins  qu'il  ne  l'est  devenu  plus  tard.  Au 
fur  et  à  mesure  que  le  glissement  s'est  prolongé,  le  frot- 
tement a  diminué  graduellement  (  non  sans  osciller, 
toutefois)  ;  et  au  bout  d'un  temps  variable  (ordindre- 
ment  entre  3o  et  60  secondes;  quelquefois  plus  court, 
mais  rarement;  quelquefois  un  peu  plus  long,  mais 
plus  rarement  encove),  et  après  un  glissement  sur  une 
longueur  qui  a  varié  ordinairement  de  100  &  i.ooo  mè- 


^ 
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treSf  le  frottement  du  bois  sur  rails  mouillés  est  tombé, 
pour  n'en  plus  sortir,  dans  sa  Bone  déûnitive ,  qui  a 
toujours  été  notablement  plus  basse  qu'au  début  du 
glissements 

Ce  phénomène,  qui  ne  s'était  pas  manifesté  dans  le 
glissement  du  bois  sur  rails  secs,  s'est  manifesté,  au 
contraire,  d'une  manière  plus  ou  moins  prononcée 
d'ailleurs  i  dans  tous  les  glissements  de  bois  sur  rûls 
mouillés;  et  je  n'ai  jamais  pu  observer,  en  cette*occur- 
rence  •  qu'une  seule  circonstance  particulière,  qui  est 
la  suivante  e 

Après  un  long  glissement  de  bois  sur  rûls  couverts 
d'eau,  la  surface  frottante  était  enduite  d'un  cambouis 
aqueux  et  noir,  tandis  qu'elle  n'était  que  mouillée , 
sans  qu'on  y  remarquât  la  présence  de  ce  cambouis, 
après  un  glissement  peu  prolongé. 

On  ne  voyait  non  plus  rien  de  particulier  sur  la  sur- 
face frottante  du  bois  après  son  glissement,  court  ou 
proloogéi  sur  rails  secSi 

Pas  plus  sur  rails  secs  que  sur  rûls  mouillés,  la  sur^ 
face  frottante  du  bois  n'était  d'ailleurs  altérée  chimi- 
quement aussi  bien  après  un  long  glissement  qu'après 
un  glissement  très-court. 

Pendant  le  glissement,  on  voyait  bien  s'échapper  un  peu  de 
fumée  de  dessous  les  patins,  plus  ob  moins  d'ailleurs,  et  sur- 
tout sur  rails  secs  ;  et  à  la  fin  du  glissement ,  même  après 
qu'il  avait  eu  lieu  pendant  6  kilomètres  consécutifs,  sans  in- 
terruption, le  bols  était  un  pou  chaud,  surtout  quand  il  avait 
glissé  sur  rails  secs,  mais  Jamais  au  point  de  n'y  pouvoir  tcùir 
la  main,  même  en  dessous,  sur  la  surface  frottante  eUe-mâme» 
Néanmoins  cette  surface  ne  présentait  que  de  légères  écailles 
noires,  plutôt  salies  que  carbonisées,  et  ne  recouvrant  même 
pas  toute  son  étendue  ;  mais  &  la  distance  de  Tépaisseur  d'une 
feuille  de  papier  mince,  le  bois  était  complètement  sain  et 
intact  II  ne  manifestait  absolument  qtle  de  l'usure  physique, 
plus  ou  moins  considérable,  sous  forme  de  gorge  qui  s'était 
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formée  aa  milieu  du  patin»  aes  bords  ne  frottant  pas,  et  par 

conséquent  ne  s^usantpas,  pendant  que  le  milieu  s'usait. 

Beaucoup  de  mes  expériences  ont  eu  lieu  sur  rails  h.kaushumiut, 
qui,  sans  être  bien  secs,  d'une  manière  certaine i  n'é** 
talent  pourtant  pas  non  plus  couverts  d'une  couche 
d'eau  positive^  mais  se  trouvaient  dans  un  état  inter<- 
médiaire,  soit  que  le  temps  fût  couvert  et  bumlde , 
soit  que  les  rails,  après  avoir  été  mouillés,  vinssent  seu- 
lement  de  sécher,  soit  enfin  qu'ils  conservassent  en- 
core l'apparence  de  l'humidité ,  mais  sans  plus  porter 
ce  qu'on  peut  appeler  une  couche  d'eau,  ou  bien  qu'ils 
fussent  simplement  mouchetés  de  minces  gouttelettes 
de  pluies  séparées  les  unes  des  autres. 

Dans  ces  conditions ,  toutes  les  fois  que  les  rails  ne 
portaient  pas  l'apparence  positive  de  la  présence  de 
plus  au  moins  d'eau  sur  leur  surface ,  mais  «  au  con-^ 
traire,  semblaient  secs  à  la  vue,  fussent-^iis  même  doux 
au  toucher,  ils  ne  modifiaient  pas  bien  sensiblement  le 
frottement  du  bois,  qui  restât,  au  moins  à  très-peu 
près  «  le  même  que  sur  rails  certainement  secsé 

Au  contraire^  quand  les  rails  apparaissaient  plus  ou 
moins  humides  à  l'œil ,  le  frottement  y  était  intermé* 
diaire  à  ce  qu'il  était  sur  rails  secs  et  sur  rails  mouillés* 
Il  se  rapprochait  surtout  de  sa  valeur  sur  rails  mouillés 
quand  le  bois  était  humidifié  pour  avoir  frotté  antérieur 
rement  sur  rûls  mouillés. 

J'ai  fait  aussi  quelques  expériences ,  bien  qu'en  c.  Katu  hunét. 
petit  nombre,  il  est  vrai ,  avec  du  bois  sur  rails  cou- 
verts d'Atiiftf.   Dans  ces  expériences ,  au  nombre  de 
quatre  seulement  (i),  les  choses  se  sont  invariable- 
ment passées  de  la  manière  suivante  : 

(1)  Je  n*ai  pu  faire  d*expériences  sur  rails  huilés  que  tout  à 
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Tout  à  fait  au  début  (deux  fois  à  vitesse  moyenne  , 
une  fois  à  petite  vitesse ,  et  une  autre  fois  à  tout^  pe- 
tite vitesse),  le  frottement  a  été  faible,  de  Tordre 
pourtant  du  frottement  du  bois  sur  rails  mouillés,  non 
pas  au  début  du  glissement  sur  pareils  rails,  mais  pen- 
dant sa  seconde  période  (période  d'existence  du  cam- 
bouis aqueux).  De  suite  après,  il  s'est  élevé  graduelle 
ment ,  sans  pourtant  que  la  vitesse  de  glissement  se 
modifiât  notablement ,  et  cela  pendant  une  durée  de 
temps  qui  avarié  de  lo  à  ao  secondes,  mais  sans  sortir 
toutefois  de  Tordre  du  frottement  du  bois  sur  rails 
mouillés  pendant  la  période  d'existence  du  cambouis 
aqueux.y 

Au  bout  de  lo  à  so  secondes,  le  frottement  a  di- 
minué et  oscillé  entre  les  valeurs  extrêmes  qu'il  venait 
de  prendre  pendant  les  lo  à  âo  premières  secondes, 
quelquefois  même  avec  un  peu  plus  d'amplitude,  sur- 
tout en  dessous  \  cela  a  duré  de  3o  à  90  secondes. 

Ensuite  le  frottement  a  encore  diminué ,  non  pas 
d'une  manière  continue,  mais  par  oscillations,  et  cela 
de  plus  en  plus ,  quoique  peu ,  et  quoique  la  vitesse 
ait  été  en  diminuant  graduellement  jusqu'à  0  (ce  qui 
constitue  en  partie  Tanomalie  apparente  dont  j'ai  parlé 
plus  haut  (III ,  s)  à  la  loi  générale  de  variation  du 
frottement  avec  la  vitesse). 

J'sd  remarqué  alors  sous  les  patins,  après  les  avoir 


fait  exceptionnellement  et  d*une  manière  très-restreinte,  parce 
que  j*ai  dû  m^abstenir  absolument  d'huiler  les  rails  dans  les 
stations  et  à  leurs  abords,  h  la  distance  de  i  kilomètre  de  part 
et  d*autre,  et  môme  ne  les  huiler  que  le  plus  raremeut  possible 
dans  les  intervalles  des  stations,  en  raison  de  la  difficulté  d*ar^ 
rôt  que  ce  huilage  aurait  créée  aux  trains  du  service  de  la  ligne, 
s*ils  étaient  venus  à  se  trouver  dans  la  nécessité  de  maîtriser 
promptement  leur  vitesse. 
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fait  enlever,  un  cambonis  gras  noir»  analogue  à  celui 
qui  se  produisait  toujours  après  glissement  du  bois  sur 
rails  couverts  d'eau.  J'ai  observé  de  plus  que  la  surface 
frottante  du  bois  avait  pris  plus  de  poli  que  dans  aucun 
autre  cas. 

Vétat  de  sécheresse  ou  d'humidité  plus  ou  moins      «•  sor  le 

j     j  «1       »  3f   n  '1.1     ^       i_  froltement dater. 

grande  des  rails  n  a  pas  eu  d  influence  sensible  sur  le  ^  ^^.^^  ^^^  ^ 
frottement  du  fer^  pas  plus  des  roues,  au  début  de  leur     moins  $eet 
glissement,  comme  plus  tard,  que  des  patins  à  sur- 
faces de  diverses  grandeurs. 

Ce  résultat  surprenclra  certainement  et  m^a  fort  surpris  tout 
le  premier,  car  Je  m^attendais  &  tout  autre  chose.  Néanmoins  il 
est  incontestable  et  force  m*est  bien  de  Tadmettre. 

Je  puis  d^ailleurs  expliquer  facilement  aujourd'hui  les  faits 
qui  paraissaient  établir  le  contraire  ;  et  le  phénomène,  main- 
tenant bien  constaté,  que  Je  viens  d'énoncer,  donne  rexpllca- 
tion  d'autres  faits  qui  paraissaient  en  contradiction  avec  Topi- 
nion  de  la  diminution  du  frottement  du  fer,  ou  au  moins  dos 
roues,  sur  rails  mouillés. 

Ainsi  tous  les  mécaniciens  d^  chemins  de  fer  et  toutes  les 
personnes  qui  ont  beaucoup  voyagé  sur  les  locomotives  disent 
que  ces  machines  ne  patinent  pas  plus,  et  môme  patinent  quel- 
quefois moins,  sur  rails  bien  mouillés  et  lavés  par  la  pluie  que 
sur  rails  secs,  et  que  c'est  seulement  sur  rails  gras  que  le  pati- 
nage est  plus  fort.  Je  m'explique  aujourd'hui  tout  naturellement 
ce  fait,  que  Je  ne  pouvais  comprendre  avec  l'idée  que  le  frotte- 
ment des  roues  sur  les  rails  était  plus  faible  sur  rails  mouillés 
que  sur  rails  secs. 

Quant  aux  faits  qui  paraissaient  établir  cette  dernière  opi- 
nion, outre  la  circonstance  bien  connue  de  la  plus  grande 
difficulté  d'arrêt  des  convois  par  les  freins  sur  rails  mouillés 
que  sur  rails  secs,  toutes  choses  égales  d*ailleurs,  il  y  avait 
encore  les  résultats  des  opérations  expérimentales  de  M.  Poirée 
et  des  miennes  propres,  relatées  dans  mon  précédent  mémoire. 

Je  commence  par  ces  derniers. 

Ii'erreur  dans  laquelle  nous  avons  été  induits,  M.  Poirée  et 
•moi,  provient  de  deux  causes.  La  première,  c'est  le  trop  petit 
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nombre  d^observatioos  sur  losquollea  nous  avons  oru  pouvoir 
conclure*  La  seconde*  qui  nous  avait  pri'^cisémcnt  donné  cotte 
confiance  do  conclusion,  c'était  la  pensée  que  lo  frottement 
devait  se  retrouver  identique  dans  des  circonstances  identW 
ques  appréciables,  et  Tignorance  du  fait  de  sa  variation  dans  ces 
circonstances  et  de  rexistcnco  des  zones  de  frottement  au  lieu 
do  courbes  uniques.  Avec  la  connaissance  de  cette  loi,  au  con- 
traire --  que  mes  dernières  expériences  ont  seules  établie,  co 
qu'elles  n'ont  pu  faire  d'ailleurs  que  par  leur  grand  nombre  — 
et  on  considérant  le  petit  nombre  d'observations  sur  lesquelles 
nous  nous  croyions  alors  autorisés  à  conclure,  tout  s'explique, 
et  nos  observations  antérieures  no  sont  pas  en  discordance  avec 
mes  dernières  ;  elles  rentrent  au  contraire  tout  à  fait  dans  leur 
cadre  :  Il  n'y  a  de  changé  que  l'explication  h  en  donner  et  la 
conséquence  à  en  déduire. 

Reste  enfin  le  fait  bien  connu  de  la  plus  grande  difficulté 
d'arrêt  des  convois  par  les  freins  sur  rails  mouillés  que  sur 
rails  secs,  toutes  choses  égales  d'ailleurs.  Ce  fait  est  constant 
et  semble  tout  d'abord  conduire  à  cette  conclusion,  quo  le 
frottement  dos  roues  est  moins  énergique  sur  rails  mouillés 
que  sur  rails  secs.  Mais  j'ai  reconnu  une  chose,  dans  les  ob- 
servations attentives  et  minutieuses  quo  J'ai  faites  pendant 
mes  dernières  expériences  :  c'est  que  lo  calage  des  roues  par 
le  frein  ordinaire,  s'il  n'est  pas  toujours  facile  sur  rails  secs, 
devient  très-difilcile  sur  rails  mouillés,  le  plus  souvent  même 
impossible  par  les  efforts  d'un  hommo,  et  qu'en  pratique  11 
n'est  pour  ainsi  dire  Jamais  obtenu,  qu'il  s'en  faut  même  de 
beaucoup,  et  quo  les  roues,  après  l'action  des  garde-freins, 
tcllo  qu'ils  Texerccnt  en  réalité,  tournent  encore  assez  vite 
quand  les  rails  sont  mouillés.  Kt  l'on  va  maintenant  compren- 
dre facilement  pourquoi.  Le  calage  dos  roues,  par  l'action  du 
frein,  ne  peut  se  produire  qu'autant  que  lo  frottement  du  sabot 
du  frein  sur  le  bandago*  de  la  roue  devient  supérieur  au  frot- 
tement que  la  rouo  aurait  à  exercer  sur  lo  rail  au  mommt  où 
ello  se  calerait.  Or  les  sabots  do  frein  sont  faits  en  boia.  Quand 
il  fait  sec,  leur  frottement  sur  la  roue  est  uu  frottement  de 
bois  sur  fer,  a  sec;  son  coeflicieut  est  d^s  lors  considérable. 
Quand,  au  contraire,  les  rails  sont  mouillés,  le.s  bandages  des 
roues  le  sont  aussi,  ne  fût-ce  quo  par  suite  do  leur  roulement 
sur  les  rails.  Le  frottement  des  sabots  du  frein  contre  ces 
bandages  devient  donc  un  frottement  de  bois  sur  fer  mouillé: 
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dont  le  coefficient  est  bien  moins  oqnsidéral^le,  tandis  que 
celui  du  frottement  de  la  roue  sur  le  rail  n'a  pat  changé.  De 
là  bien  plus  grande  difficulté  du  calage  de  la  roue  quand  les 
rails  sont  mouillés,  et.  nécessité  d*un  plus  grand  effort  du 
garde-frein,  qui  ne  peut  arriver  à  caler  les  roues  qu*en  sup- 
pléant à  rabaissement  du  eoefflcient  de  frottement  des  sabots 
mxv  les  bandages  par  Taugmentation  de  la  pression  de  ces  sa- 
bots sur  ces  bandages,  Cet  excès  d'effort  à  eiçercer,  souvent 
plus  grand  que  ce  que  peuvent  faire  les  garde-freins,  Ils  ne  le 
font  pas,  en  pratique,  et  par  suite  ne  calent  pas  les  roues.  Si 
encore  ils  les  calaient  toujours  à  peu  prèf,  le  résultat  serait 
à  peu  près  le  même,  et  serait  même  supérieur  au  bout  de 
quelque^  In^taQts  k  cause  de  l'abaissement  graduel  du  frotte- 
ment de  la  roue  calée.  Mais  11  s'en  faut  ordinairement  de  beau- 
coup.  Dès  lors  les  roues  continuent  de  tourner  encore  assez 
vite  quoique  à  vitesse  un  peu  ralentie,  et  le  frottement  sur  les 
rails,  ou  plus  exactement  le  travail  accompli  par  ce  frottement» 
est  relativement  très-fiatible.  De  là,  et  de  là  seulement,  la  diffi- 
culté et  la  longueur  de  rarrôt  des  convois  mr  rails  mouillés, 
incontestablement  plus  grandes,  en  pratique,  que  sur  rails 
secs.  Ou*on  regarde,  pendant  la  production  des  arrêts  sur  rails 
mouillés,  les  roues  à  treln  ordinaire  des  convois  de  chemins 
de  fer,  et  l*on  reconnaîtra  qu'elles  continuent  de  tourner  assez 
vite  malgré  l'action  des  garde-freins.  Avec  des  appareils  ca- 
l  ant  certainement  les  roues  trèsovltc,  en  toutes  circonstances, 
^omme  on  en  fait  depuis  quelque  temps,  l'arrôt  des  convois 
sur  rails  mouillés  ne  doit  certainement  pas  être  plus  diOlcile  ni 
plus  long  que  sur  rails  secs. 

Dès  que  les  rails  avaient  été  frottéa  plusieurs  fois  et  b.  nant  déjà 
surtout  quand  ils  l'avaient  été  un  grand  nonubre  de  f^^^^* ^^'""^^ 
fois ,  comme  à  la  fin  de  mes  journées  d'expériences,  le 
frottement  du  fer,  surtout  des  roues,  y  diminuait  sensi- 
blement, non  par  sa  limite  supérieure,  mais  par  sa  limite 
inférieure  et  par  sa  courbe  moyenne,  surtout  &  petite 
vitesse. 

Rien  de  pareil  ne  s'est  manifesté  dans  le  frottement 
du  bois. 

Dims  une  expérienoe  aor  rails  ImUê ,  le  frottement  e.  jim/i  hmiu 
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du  fer,  en  patins,  a  commencé  par  être,  au  début,  tout 
à  fait  de  môme  ordre  et  situé  dans  la  même  zone  que 
le  frottement  du  même  fer  sur  rails  plus  ou  moins  secs 
ou  humides.  Mais ,  au  fur  et  à  mesure  que  le  glissement 
6*est  prolongé,  une  diminution  graduelle  s'est  produite 
(non  sans  oscillations  toutefois)  dans  la  valeur  du  frot- 
tement, bien  que  la  vitesse  soit  descendue  peu  à  peu 
jusqu'à  0  (absolument  comme  il  est  arrivé  pour  le  bois 
sur  rails  huilés).  La  valeur  du  frottement  à  une  vitesse 
infiniment  petite  a  même  diminué  encore,  et  de  plus  en 
plus,  à  la  suite  de  deux  reprises  de  mouvement  qui 
ont  été  faites  après  le  premier  arrêt  (c'est  le  second 
cas,  faisant  suite  au  premier  que  j'ai  cité  tout  à 
l'heure  (frottement  du  bois  sur  rails  huilés) ,  de  cette 
anomalie  apparente,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (III,  a), 
à  la  loi  générale  de  variation  du  frottement  avec  la 
vitesse) . 

Dans  une  seconde  expérience  de  frottement  de  fer 
sur  rails  huilés ,  expérience  de  glissement  des  roues , 
cette  fois,  le  frottement  a  encore  été  en  diminuant  de 
la  même  manière  et  dans  les  mêmes  circonstances; 
seulement,  il  a  été  beaucoup  plus  faible,  même  au 
début  (tant  avec  rotation  lente  des  roues  qu'après 
leur  calage  complet),  que  n'avait  été  le  frottement  des 
patins  sur  rails  huilés  de  même,  et  que  n*avait  jamais 
été  le  frottement  des  roues  sur  rails  plus  ou  moins  secs 
ou  humides. 

Dans  l'une  comme  dans  l'autre  expérience  de  frotte- 
ment du  fer  sur  rails  huilés,  à  la  fin  du  glissement, 
la  surface  frottante  du  fer,  tant  des  patins  que  des 
roues  (alors  méplatisées),  avait  pris  un  très-beau  poli, 
qu'elle  n'avait  pas  au  commencement  (i). 

(i)  Mes  expériences  de  fef.  sur  rails  huilés  ont  encore  été, 
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Le  fer  que  j'ai  fait  glisser,  en  patins,  a  été  d'abord  à  ,nnaence  de  u 
surface  grossière,  puis  à  surface  dressée  à  la  raboteuse,  ««««refroiunie. 
enfin  à  surface  plus  ou  moins  polie  par  le  frottement     ^  ^iJ^^^miê 

môme.  degréi  de  poli. 

Plus  le  fer  était' poli,  plus  son  frottement  a  été 
faible.  C'est  surtout  à  petite  vitesse  que  la  différence 
s*est  montrée  plus  prononcée;  alors  la  zone  de  frotte- 
ment dû  fer  se  relevait  d'autant  plus,  pour  les  vitesses 
se  rapprochant  davantage  de  o,  que  le  fer  était  plus 
rugueux  ;  et,  pour  le  fer  à  surface  tout  à  fait  grossière, 
elle  s'est  relevée  d'une  manière  extraordinaire. 

La  seule  observation  que  j'aie  pu  faire  sur  les  circon- 
stances qui  ont  accompagné  ces  phénomènes,  c'est  que 
la  surface  grossière  n'a  jamais  frotté  que  sur  un  cer- 
tain  nombre,  d'ailleurs  assez  grand,  de  points,  qui 
seuls  ont  usé  et  sont  devenus  polis  et  brillants  ;  tandis 
que  les  surfaces  dressées  et  surtout  polies  ont  frotté  et 
usé  sur  toute  leur  étendue.  D'ailleurs  le  fer,  pendant 
son  glissement,  surtout  quand  il  était  à  surface  gros- 
sière, mais  beaucoup  encore ,  quoique  moins ,  avec  les 
surfaces  dressées  et  polies,  s'écbauOait  énormément, 
au  point  de  faire  fumer  les  rails  quand  ils  étaient  hu- 
mides, et  toujours  abondamment  le  bois  sur  lequel  était 
posé  le  fer  (en  semelles),  en  le  carbonisant  profondé- 
ment. A  la  fin  du  glissement,  le  fer  était  brûlant,  et  il 
était  impossible  d'y  tenir  la  main  ;  on  ne  pouvait  que 
le  toucher  légèrement  et  éloigner  aussitôt  le  doigt. 

Le  frottement  du  bois-  sur  rails  secs  ou  sensible-     J^^^*\ 
ment  secs,  a  été  presque  toujours  bien  plus  considé-    ment  au  fer. 
rable  que  celui  du  fer,  surtout  en  vitesse,*  et  par  les  tf.smrraiuaet. 

sans  doute,  fort  restreintes;  mais  je  n*ai  pu  les  multiplier  pour 
la  même  raison  que  je  viens  de  donner  dans  la  note  précé- 
dente. 

TOMi  XIX,  i86i.  5 
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limites  supérieures  de  ses  zones,  ainsi  que  par  ses 
courbes  moyennes. 

Les  limites  inférieures  du  frottement  des  bois  sur 
rails  secs  se  spnt  approchées  de  la  limite  supérieure  du 
fer  et  ont  même  quelquefois  empiété  sur  sa  zone»  parti- 
culièrement, à  très-petite  vitesse,  sur  la  zone  de  frotte* 
ment  du  fer  à  surface  grossière ,  zone  qui,  par  son  re- 
lèvement extraordinaire,  a  fini  par  se  rapprocher  beau- 
coup, à  très-petite  vitesse,  des  valeurs,  même  les  plus 
hautes,  des  frottements  des  bois  sur  rails  secs. 

Mais,  sauf  dans  ce  cas  tout  particulier  d'état  de  sa 
surface,  le  fer  a  toujours  fait  un  frottement  beaucoup 
moindre  que  le  bois  sur  rails  secs. 

a".  surraUi  Le  frottement  du  bois  sur  rails  mouillés  a  été,  peu- 
*****  '*  dant  la  première  minute  de  son  glissement,  à  peu  près 
(et  sauf  des  différences  de  détail  dans  la  disposition 
relative  des  limites  supérieures  des  zones)  de  Tordre 
du  frottement  du  fer  sous  pression  spécifique  mo- 
dérée. 

Mais,  après  la  première  minute  de  glissement  (pen- 
dant la  période  d'existence  du  cambouis),  la  zone  de 
frottement  du  bois  sur  rails  mouillés  est  descendue  plus 
bas  que  celle  du  fer,  surtout  par  sa  limite  inférieure, 
qui  est  descendue  très-bas ,  et  par  sa  courbe  moyenne. 
C'est  principalement  à  petite  vitesse  que  cet  abaisse- 
ment relatif  a  été  considérable,  les  zones  de  frottement 
du  fer,  dans  ce  cas,  se  relevant  beaucoup  (surtout 
quand  le  fer  est  à  surface  grossière),  tandis  que  celle 
du  frottement  des  bois  suV  rails  mouillés ,  pendant  la 
période  d'existence  du  cambouis,  se  relève  à  peine  à 
mesure  que  la  vitesse  diminue. 

'  '.  Sur  raiu  Le  frottement  du  bois  sur  rails  huilés  a  été  un  peu 
plus  faible  que  celui  du  fer  (à  surface  dressée  ou  à  moitié 
polie)  sur  rails  semblables ,  toutes  choses  étant  égales 
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d^aillenrs  et  particulièrement  l'étendue  de  la  surface 
frottante  et  par  suite  la  pression  spécifique. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  d'ailleurs,  l'éten- 
due de  la  surface  frottante  et,  conséquemment,  la  près- 
don  spécifique,  paraît  (autant  qu'on  peut  conclure 
d'expériences  aussi  restreintes  que  celles  que  j'ai  dû 
me  borner  à  faire  sur  rails  huilés  (i)  )  avoir  eu  beau- 
coup d'influence  sur  la  valeur  du  frottement,  qm  semble 
avoir  toujours  diminué  à  mesure  que  la  superficie  frot- 
tante a  diminué  (même  jusqu'aux  très-petites  valeurs)  ; 
et  par  conséquent  à  mesure  que  la  pression  spécifique 
a  augmenté  (même  jusqu'aux  très-grandes  valeurs). 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas  aussi,  le  frotte- 
ment a  toujours  diminué,  après  les  premiers  moments 
passés,  à  mesure  que  le  glisseftaent  dursdt  depuis  plus 
longtemps,  et  que  le  poli  se  produisait  de  plus  en 
plus. 

Hais,  je  le  répète,  dans  cette  marche  pour  sdnsi  dire 
parallèle  du  phénomène  dans  les  deux  cas,  le  frotte- 
ment, dans  le  cas  du  bois,  a  toujours  été  un  peu  plus 
faible  que  dans  le  cas  du  fer,  toutes  choses  étant  égales 
d'ailleurs.  "" 

J'ai  essayé  comparativement  différentes  espèces  de*>-  Boii  compara- 

tiTêment  les  uns 

bois,  à  l'état  de  bois  secs  (coupés  depuis  très-long-    aux  autres, 
temps)  et  de  bois  encore  verts  (coupés  depuis  quelques    >>'•  ^<^  *^^' 
mois  seulement ,  et  que  j'ai  même  fait ,  quelquefois ,       wrts. 
tremper  dans  l'eau  pendant  plusieurs  jours  et  retirer 
seulement  la  veille  de  l'expérience)  (2). 


(1)  Pour  les  raiscms  que  j'ai  données  dans  les  deux  notes 
précédentes. 

(a)  Conformément  à  l'habitude  que  Ton  a  dans  certaines  com- 
pagnies, et  notamment  dans  celle  de  l'Ouest»  pour  les  sabots  de 
frein  avant  de  les  mettre  en  place. 


\ 
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Je  n'ai  trouvé  aucune  différence  dans  le  frottement 

de  ces  bois,  pour  la  même  essence  (i). 

ill-JÎÏÎ         Quant  au  frottement  de  ces  bois ,  d'une  essence  à 

différ§%Ui.     une  autre,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  il  varie  peu, 

en  généra]  ;  néanmoins  il  varie  sensiblement,  et  voici 

de  quelle  manière  : 

Sur  rails  secs,  les  bois  qui  ont  donné  lieu  au  frotte- 
ment le  plus  énergique  ont  été  les  bois  tendres,  dans 
Tordre  suivant  : 

1*  Peuplier  proprement  dit  »  ou  peuplier  ordinûre 
(blanc)  ; 
a*  Peuplier  dit  grisard  ou  tremble  ; 
3*  Sapin. 

Le  bois  qui,  au  contraire,  adonné  lieu  au  frottement 
le  moins  énergique  a  été  le  bois  de  chêne. 

Entre  ce  dernier  et  les  précédents  s'est  placé  Forme 
(tortillard). 

Hais  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'entre  ces  différents 
bois  il  y  ait  eu  beaucoup  de  différence  :  elle  a  été  au 
contraire  assez  peu  considérable ,  en  somme ,  même 
y  entre  ceux  dont  le  frottement  s'est  montré  le  plus  diffé- 
rent (peuplier  blanc  et  chêne).  Elle  no  s'est  d'ailleuft 
manifestée  que  dans  les  limites  supérieures  des  zones 
et  dans  les  courbes  moyennes  :  elle  a  été  à  peu  près 
insensible  aux  limites  inférieures  des  zones. 

Sur  rails  mouillés. 

Pendant  la  première  minute  de  glissement ,  le  bois 
qui  a  donné  lieu  au  frottement  le  plus  énergique  a  été 
le  bois  de  sapin.  Entre  les  autres  il  ne  m'est  guère  pos- 
sible de  faire  de  distinction. 


(i)  Il  n'y  a  qu'au  démarrage  (dont  Je  parlerai  un  peu  plus 
loin)  qu'il  se  manifeste  une  différence  de  Tua  à  Tautre. 
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Après  la  première  minute  de  glissement,  pendant 
ia  période  d'existence  du  cambouis  aqueux ,  les  zones 
de  frottement  de  tous  les  bois  se  sont  confondues. 

Je  n'û  pas  fait  d'expériences  comparatives  d'un  bois 
à  l'autre  sur  rails  huilés. 

Enfin  je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  tous  mes  tom  im  bou  Mt 
glissements  de  bois  ont  eu  lieu  sur  fil,  c'est  à-dire  sur    aniqûêmem 
la  longueur  des  fibres  du  bois ,  placées  parallèlement      •»'  />'• 
aux  rails  (i). 

La  voie  sur  laquelle  j'ai  opéré  était  formée  de  rails  ,„fln^„*;  ^^f^ 
de  6  centimètres  de  largeur  et  de  6  mètres  de  longueur,    on  du  raoïm 
posés  sur  traverses,  avec  coussinets  et  coussinets  de    négugeaili«. 
joints  ordinaires,  espacés,  depuis  le  joint  jusqu'au  mi-  **■  ^^^^  J'j^^'* 
lieu  du  rail,  de  o'*.75,  i"«o5,  i^.so.  Mais  dans  le 
bois  du  Vésinet,  sur  deux  kilomètres  de  longueur,  elle 
était  posée  avec  éclisses  aux  joints,  sur  traverses  espa- 
cées, depuis  ce  joint  jusqu'au  milieu  du  rail,  de  0^.90, 

i".oo,  l".IO. 

Sur  la  voie  ordinaire ,  quoiqu'elle  fût  bien  posée  et 
bien  entretenue ,  les  rails  faisaient  quelquefois ,  aux 
joints,  un  peu  de  saillie  l'un  sur  l'autre.  Il  en  résultait , 
lors  du  passage  des  patins  de  bois,  la  formation'  de  ^ 
petits  copeaux,  sur  ces  points. 

Rien  de  pareil  ne  se  produisait  plus,  au  moins  bien 
sensiblement,  sur  la  voie  éclissée. 

Néanmoins  il  ne  s'est  manifesté ,  dans  mes  expé- 
riences, aucune  différence,  appréciable  entre  le  frotte- 
ment sur  cette  voie  et  sur  la  voie  ordinaire,  dans  aucun 
cas,  ni  dans  aucune  circonstance. 

(1)  U  D*était  pas  facile  de  tailler  autrement  les  longs  plateaux 
de  bois  qui  formaient  les  patins  da  wagon  frottant.  D^ailleurs 
Je  ne  pouvais  pas  tout  expérimenter*  et  le  champ  de  mes 
cbercbes  était  déjà  bien  étendu. 
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C'est  évidemment  que  la  résletance  spéciale  qui  de- 
vait se  produire ,  thioriquemenU  sur  la  voie  ordkaire, 
aux  joints  de  rails,  surtout  quand  il  se  formait  des  petits 
copeaux,  élût  d'un  ordre  tout  à  fait  nigligeabU. 

On  s'était  d'ailleurs  demandé,  à  la  suite  des  expë* 
riences  relatées  dans  mon  précédent  mémoire  sur  le 
frottement*  des  roues  calées  ou  de  courts  sabots  en  fer, 
si  le  mode  de  pose  de  la  voie  sur  traverses,  en  per- 
mettant aux  raUs  de  fléchir  un  peu  et  de  vibrer,  entre 
leurs  appuis,  sous  la  pression  des  roues  ou  de  leurs  sa- 
bots, pendant  leur  passage  entre  les  traverses ,  n'avût 
pas  exercé  une  influence  perturbatrice  sur  la  valeur 
du  frottement  aux  âifl*érentes  vitesses.  La  chose  était 
en  effet  possible  et  admissible.  Mais,  dans  mes  dernières 
expériences,  faites  avec  de  longs  patins  (o'^ygo  et  i  ",a  o) , 
sur  une  voie  posée  comme  je  viens  de  le  dire ,  on  ne 
peut  plus  admettre  qu'un  pareil  effet  se  soit  produit  ; 
et ,  comme  des  résultats  tout  &  fait  concordants  avec 
ceux  obtenus  précédemment  s'y  sont  manifestés ,  on 
doit  conclure  que  l'influence  des  petites  flexions  et  vibra- 
tions, qui  ont  pu  et  même  dû  se  produire  sous  les  roues 
calées  et  sous  les  courts  sabots,  voire  même  encore  un 
*  peu  peut-être  sous  les  court?  patins,  étdt  pour  le  moins 
d'un  ordre  négligeable ,  et  que  la  variation,  d'ailleurs 
très-considérable ,  du  frottement  avec  la  vitesse,  qui  a 
toujours  eu  lieu  dans  mes  expériences,  ne  saurait  Être 
attribuée  à  cette  cause. 

On  pourrsdt  cependant  être  encore  tenté  d'attribuer 
à  cette  cause  la  petite  variation  du  frottement  qui  s'est 
produite,  dans  mes  expériences,  avec  la  longueur  de  la 
surface  frottante.  Mais  il  est  facile  de  reconnaître,  en 
envisageant  tout  l'ensemble  des  résultats  que  j'ai  obte- 
nus avec  diverses  longueurs  de  surface  frottante,  que,  si 
la  flexion  et  la  vibration  des  rails,  sous  les  courts  pa- 
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tins  et  les  rooes,  a  eu  de  rinflaence,  ce  qui  est  fort  pos- 
sible, cette  influence  n'a  pu  que  modifier  un  peu,  dans 
son  détail,  Tallure  du  phénomène  de  la  variation  du 
frottement  avec  l'étendue  de  la  surface  frottante  etcon- 
séquemment  avec  la  pression  spécifique ,  phénomène 
qui  n'en  existe  pas  moins  et  qui  peut  même  toujours 
s'énoncer  de  la  même  manière  générale.  Du  reste  je 
reviendrai  sur  ce  point,  dans  le  chapitre  prochûn,  avec 
plus  de  détail  et  de  précision. 

Les  résultats  que  m'ont  donnés  de  très-nombreuses  p^ttoment 
expériences  faites  sur  le  démarrage,  dans  les  condi-  ^  départ, 
tiens  que  j'ai  exposées  au  chapitre  précédent  (II,  8),     u  n'y  «  eu 

j. ,  de  frottement 

o""»'  •  «pMil  au  départ 

1*  Pour  le  fer,  il  n'y  a  Jamais  eu  de  frottement  $pé-  ^"^eTre^otr 
cial  au  départ,  dans  aucun  cas,  ,.iis  mJuîiiôt. 

Dans  tous,  sans  exception,  l'efibrt  strictement  néces**  ^"  ^^^^' 
saire  pour  démarrer,  mais  sans  faire  plus,  bien  entendu 
(sans  communiquer  en  très-peu  de  temps  au  corps  une 
vitesse  notable),  est  tout  à  fait  le  même  que  la  résis* 
tance,  due  au  frottement,  éprouvée  par  le  fer  pour 
glisser  à  vitesse  extrêmement  petite,  et  est  d'ailleurs 
variable  comme  elle  et  ^ntre  les  mêmes  limites. 

Il  est  dès  lors  évidemment  plus  grand  que  la  ré- 
sistance éprouvée  par  le  fer  pour  glisser  à  vitesse  no» 
table,  et  surtout  à  grande  vitesse. 

2*  Pour  le  bois,  sur  rails  sensiblement  secs,  il  n'y  a 
pas  davantage  de  frottement  spécial  au  départ  ;  et  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  pour  le  fer  peut  se  répéter. 

Seulement  pour  le  bois  encore  vert  (ou,  plus  exacte-   ParUeuiêHti 
ment,  coupé  depuis  quelques  mois  seulement)  ou  lé-  ï^^J^^erû 
gèrement  humide,  toujours  sur  rails  secs,  le  frottement   ^^^J23m*"' 
au  départ  a  été  d'ordinaire  un  peu  plus  grand  que  pour  ««r  rmu  ita. 
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le  même  bois  sec;  mais  il  a  été  aussi  un  peu  plus  forU 
ordinairement,  à  vitesse  extrêmement  petite,  sans  s'é- 
lever jamais  toutefois  au-dessus  des  valeurs  (pi'atteint 
quelquefois,  et  même  assez  souvent  encore,  le  bois  sec 
dans  les  mêmes  circonstances. 

S""  Sur  rails  mouillés  ou  huilés,  le  bois  a  bien  évi- 
demment un  frottement  spécial  au  départ. 

$pM^i^!!!^d^%     Son  frottement  au  départ  est  môme  alors,  en  général 

é9M  bols  «nr    et  en  moyenne,  doubU  de  celui  correspondant  au  glis- 

(m  kvm$.     sèment  à  vitesse  extrêmement  petite,  dans  les  mêmes 

circonstances,  et  est  également  variable ,  comme  lui, 

entre  une  limite  supérieure  et  une  limite  inférieure. 

Il  a  toujours  été  absolument  Impossible  d*évlter  que ,  sur 
rails  mouillés  ou  huilés,  le  bois,  si  doucement  et  si  graduelle- 
ment qu'on  soit  arrivé  au  démarrage,  n'ait»  aussitôt  démarré, 
glissé  a?ec  rapidité,  par  le  seul  effet  de  la  tension  du  ressort  du 
dynamomètre  qui  avait  été  strictement  nécessaire  pour  déter- 
miner le  démarrage;  tandis  que  le  même  effet  a  toujours  pu 
être  évité  dans  tous  les  autres  cas»  lorsqu*on  prenait  soin  de 
produire  le  démarrage  avec  asseï  de  précaution  et  de  douceur. 
Cette  différence  de  résultat  dans  les  deux  cas  s'explique  très« 
bien  et  d'elle-même  après  ce  que  Je  viens  de  dire. 

Malgré  sa  valeur  spéciale,  le  frottement  au  départ  du 
bois,  sur  rails  mouillés,  est  resté  ordinairement  inférieur 
à  celui  du  bois  sur  rails  secs ,  surtout  du  bois  vert  ou 
légèrement  humide.  Néanmoins,  il  lui  a  été  assez 
souvent  égal,  et  même  quelquefois  supérieur,  parti- 
culièrement pour  le  sapin  et  Forme  tortillard. 

^^w\r!^u      ''^'  ^^^  quelques  essais  de  démarrage  de  cuir  (frot- 
cttita-psroha.    tant  sur  sa  chair)  et  aussi  de  gutta-percha  (préalable- 
ment comprimée,  en  fabrication ,  à  la  pression  qu'elle 
devait  supporter,  soit  à  i  o  kilogrammes  par  cenUmètre 
carré).  Ces  substances  se  sont  montrées  tout  à  fait 
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semblables  au  bois,  pour  le  frottement,  sauf  une  par- 
ticularité présentée  par  la  gutta-percba. 

Le  frottement  au  départ  du  cuir,  sur  rails  secs,  s'est 
montré  tout  à  fait  égal  à  celui  des  bois  tendres.  Mais, 
sur  rails  mouillés,  il  s'est  montré  supérieur  à  ce  qu'il  a 
été  pour  tous  les  bois  que  j'ai  essayés  sur  rails  mouillés, 
même  à  celui  du  sapin. 

Le  frottement  au  départ  de  la  gutta-percba,  sur  rails 
mouillés,  n'a  pas  été  grand  ;  il  s'est  montré  de  même 
ordre  que  celui  des  bois  qui  ont  présenté  la  moindre 
résistance  au  démarrage  (peuplier  blanc  et  chêne). 
Hais,  sur  rails  secs,  la  résistance  de  la  gutta-percba  au 
démarrage  s'est  montrée  considérable,  plus  considé- 
rable que  celle  d'aucun  bois. 

Je  n*al  môme  pas  pu  parvenir  à  produire  franchement  et 
complètement  son  démarrage  sur  rails  secs.  J*ai  craint  de  cas- 
ser le  dynamomètre,  qui  arrivait  aux  limites  supérieures  de 
Teffort  dont  il  paraissait  capable;  mais,  sans  démarrer  encore 
franchement  et  complètement,  le  wagon  frémissait  et  semblait 
éprouver  comme  une  sorte  de  commencement  de  mouvement 
qnl  donnait  à  penser  que  Teffort  exercé  était  tout  près  d'être 
suffisant  pour  produire  le  démarrage. 

Le  cuir,  aussitôt  après  son  démarrage,  8*eat  com- 
porté tout  à  fait  comme  le  bois,  sur  rails  secs  et  sur 
rûls  mouillés. 

La  gutta-percha,  au  contraire,  sur  rsdls  mouillés, 
n'a  pas  éprouvé,  après  démarrage,  ce  glissement  rapide 
qui  s'est  produit  pour  tous  les  bois  et  pour  le  cuir.  Son 
frottement,  à  vitesse  extrêmement  petite,  s'est  montré 
le  même  qu'au  départ,  absolument  comme  celui  des 
bois,  du  cuir  et  de  la  gutta  percha  elle-même,  sur  rails 
secs,  et  celui  du  fer  sur  tous  les  rails.' 
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a.  Riiumi. 

KASVUt. 

dï7roiieroînl  ^^^^  résumer  les  généralités  que  je  viens  d'exposer 
coê  et  eircon-  sut  les  résultats  constatés  de  mes  expériences ,  et  en 
d'mMnt  Zu  môme  temps  les  présenter  sous  un  autre  mode  de  grou- 
aacun  tu»,  p^m^jj^^  q^i  contribuera  à  les  graver  dans  Tesprit,  je 

dirai  que  les  frottements  que  j'ai  observés  peuvent  se 
diviser  en  quatre  classes,  qui  sont  : 

1*  Les  grands  frottements  ; 
B^  Les  frottements  moyens  ; 
S^  Les  petits  frottements  ; 
4""  Les  très-petits  frottements. 

frotiemcmV  ^^  grands  frottements  sont ,  et  sont  uniquement , 
ceux  des  différents  bois ,  d'ailleurs  verts  ou  secs ,  et  k 
toutes  surfaces  »  ainsi  que  du  cuir  et  de  la  gutta-per- 
cha*  sur  ndls  sensiblement  secs;  on  peut  môme  y 
ajouter  celui  de  la  gutta-percha  sur  rails  mouillés. 

Les  différences  d'étendue  de  la  surface  frottante  et 
de  nature  du  bois  n'y  produisent  que  des  différences 
de  dftail  dans  la  valeur  du  frottement ,  qui  est  un  peu 
plus  grand  pour  les  bois  tendres  que  pour  les  bois 
durS)  et  qui ,  diminuant  d'abord  à  mesure  que  la  su- 
perficie frottante  diminue  ou  que  la  pression  spécifique 
augmente,  parait  se  relever  ensuite,  à  parUr  d'une  cer- 
taine valeur  minima ,  à  mesure  que  la  superficie  frot- 
tante diminue  davantage  ou  que  la  pression  spécifique 
devient  de  plus  en  plus  grande. 
2-  Froiiemonu      Lcs  frottements  moyens  sont  : 

%•  Ceux  du  fer  dans  toutes  les  circonstances,  môme 
sur  rails  huilés  ;  pourtant,  dans  ce  dernier  cas,  le  frot- 
tement n'est  moyen  qu'au  début  du  glissement  (quand 
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la  surface  du  fer  n*est  pas  encore  polie)*  et  aussi 
quand  cette  surface  n'est  point  petite  et  que  la  pression 
spécifique  n'est  pas  grande,  comme  elle  Font  été  dans 
le  glissement  des  roues  calées ,  dont  le  frottement  sur 
rsdls  huilés,  même  au  début  du  glissement,  n'a  été 
que  de  Tordre  des  petits  frottements» 

Dans  tous  les  autres  cas  de  glissement  du  fer,  les 
circonstances ,  autres  que  la  nature  de  la  matière  frot* 
tante,  n'ont  ordinairement  que  peu  ou  point  d*in* 
fluence  :  ainsi ,  l'état  de  sécheresse  ou  d'humidité  des 
nuls  n'en  a  pas ,  non  plus  que  l'étendue  de  la  surface 
(excepté  seulement  quand  elle  devient  très-petite). 

Une  circonstance  qui  exerce  une  influence  bien  pro- 
noncée sur  la  valeur  du  frottement  du  fer,  c'est  le  degré 
de  poli  de  sa  surface  ;  à  surface  grossière,  le  fer,  à  pe- 
tite vitesse,  atteint  presque  les  grande  frottements  ; 
quand,  au  contraire ,  sa  surface  est  bien  polie,  le  fer 
tombe  dans  les  petita  frottements,  même  sur  rails  qui 
ne  sont  pas  gras. 

%•  Les  frottements  de  bois  et  de  cuir  sur  rails 
mouillés,  pendant  la  première  minute  du  glissement, 
alors  qu'il  n'y  a  encore  que  de  l'eau  interposée  entre  le 
bois  ou  le  cuir  et  le  raiL 

Dans  ce  cas ,  le  bois  riiinew»  donne  un  plus  grand 
frottement  que  les  autres  bols. 

Quant  à  l'étendue  de  la  surface,  si  elle  a  de  l'in- 
fluence, ce  ne  peut  être  que  faiblement  et  comme  dans 
le  cas  du  fer. 

Les  petite  frottements  sont  :  s*  petus 

1*  Ceux  de  tous  les  bois,  à  toutes  surfaces,  et  du 
cuir,  sur  rails  mouillés ,  après  la  première  minute  de 
glissement  et  la  formation  du  cambouis  aqueux,  et 
aussi  sur  rails  liuilés  ; 


frouemend. 


76  FROTTEMENT   DE  GLISSEMENT. 

a"*  Le  frottement  de  fer  sur  rails  huilés,  soit  après 
quelque  temps  de  glissement,  quand  la  surface  du  fer 
est  polie,  soit,  dès  le  début,  quand  la  superficie  frot- 
tante est  très-petite ,  et  conséquemment  la  pression 
spécifique  très-grande. 
4*  Très-peuu  Ges  frottements  de  fer,  et  aussi  de  bois,  sur  rails 
froitemeou.  |j^j|^g^  deviennent  très-petits  quand  les  surfaces  frot- 
tantes sont  bien  polies  et  surtout  quand  elles  sont  à  la 
fois  bien  polies  et  très-petites  (au  moins  jusqu'à  une 
certaine  limite ,  mais  plus  basse  dans  le  cas  des  sur- 
faces huilées  que  dans  aucun  autre). 

Prouement        Le  frottement  au  départ  n'a  pas  de  valeur  spiciàlef 
aa  départ.     ^^  ^^^^  ^q  seul  cas  dcs  bois  et  du  cuir  sur  rails 

mouillés  ou  huilés. 
Variation  Daus  tous  los  cas  expérimentés,  sans  exception,  le 
aveo  la  viteMe.  frottement  dimitiw  plus  ou  moins  à  mesure  que  la  vi- 
tesse augmente^  toutes  choses  restant  égales  d'ailleurs. 
En  général ,  sa  diminution  est  alors  d'autant  plus  pro- 
noncée que  le  frottement  est  plus  grand. 

-i.  r^**!!**    .       Dans  tous  les  cas  d'ailleurs,  la  variation  du  frotte- 
do  iroiiemeiit. 

ment  avec  la  vitesse ,  dans  un  même  ensemble  de  cir- 
constances pratiquement  appréciables,  ne  peut  être 
représentée  par  une  simple  courbe,  mais  seulement  par 
une  zone^  avec  courbe  moyenne  ou  du  frottement  le 
plus  fréquent.  En  général,  la  zone  est  d'autant  plus 
large  que  le  frottement  est  plus  grand. 

vaieura  numè-      Je  n'ai  pas  douné  et  ne  donne  pas  de  tableau  des 

riques  préciseï  *  *^ 

dufroitement   valeurs  uuménques  précises  du  frottement  dans  les 

suivant  ,.  .  ,  .  ^  j    «^       j 

lescircoDsunces.  divorsos  Circonstances  qui  se  sont  produites  dans  mes 
Figurei      expérieuces ,  parce  qu'il  m'a  paru  impossible  de  le  faire 
dune  manière  qm  fut  complète,  en  raison  de  la  va- 
riation du  frottement  avec  la  vitesse» 
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J'aurais  pu,  il  est  vrai,  donner,  dans  chaque  cas, 
les  valeurs  du  frottement  à  différentes  vitesses.  Mais  le 
tableau  eût  alors  présenté  une  complication  extrême, 
d'autant  plus  que  le  frottement  varie  toujours,  en 
outre,  entre  un  maximum  et  un  minimum,  avec  valeur 
habituelle,  et  qu'il  eût  fallu  donner  tout  cela,  dans 
chaque  ensemble  de  circonstances  pour  lequel  le  frot- 
tement diffère  par  quelqu'un  de  ces  éléments. 

« 

Un  tableau  de  valeurs  numériques  du  frottement , 
qui  soit  à  la  fois  exact  et  complet,  est  donc  à  peu  près 
impossible  à  donner;  et  surtout  il  serait  d'une  compli- 
cation et  d'une  confusion  qui  doivent  le  faire  rejeter 
absolument. 

Au  contraire,  les  figures  repréêentalives  qui  sont  an- 
nexées à  ce  mémoire  (PI.  II,  III  et  IV)  donnent,  et  au 
delà,  tout  ce  que  pourrait  contenir  le  tableau  le  plus 
complet,  et  le  donnent  d'une  manière  concise,  claire, 
et  parlante  à  la  fois. 

Je  ne  puis  donc  que  m'en  tenir  à  ces  figures,  qui  sont 
la  meilleure  expression  que  j'aie  pu  trouver  des  résul- 
tats, tant  de  détail  que  d'ensemble,  tant  isolés  que 
rapprochés  et  comparés ,  tant  développés  que  réduits 
et  résumés,  de  toutes  mes  expériences. 

Je  rappelle  d'ailleurs  que,  dans  ces  figures,  les 
courbes  en  traits  pleins  continus  ont  seules  le  caractère 
que  je  viens  d'indiquer  et  seules  doivent  être  prises  en 
considération ,  en  tant  que  résultats  expérimentaux  po* 
sitifs  (avec  les  observations  isolées,  représentées  par 
des  points  entourés  d'un  petit  cercle);  le  reste  se 
rapportant  à  des  déductions  qui  seront  exposées  plus 
loin  (V). 
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IV. 

Essai  D'upticATion  ois  résiiltats  comuTâs 
iT  D'iRORoto  aiiiiiuuz  dis  ioîb  m  nioTTBMUiT  qui  «araissbht 

BIT  RESSORTIR. 

considéritiont      Dans  le  chapitre  précédent ,  je  me  suis  strictement 
g  n  ra  es.     ^^  rigoureusement  borné  à  énoncer  les  résultais  positifs 
et  incontestables  de  mes  expériences. 

Je  me  suis  gardé  avec  le  plus  grand  soin  de  toute 
giniralisation  et  de  toute  déduction  par  le  raisonné^ 
ment  pour  des  cas  non  observés,  en  connaissant  bien 
le  danger,  surtout  en  pareille  matière. 

La  plupart  des  lois  physiques  énoncées  ne  se  sont  trouTèes 
souvent  inexactes  que  pour  avoir  été  déduites,  par  généralisa- 
tion, de  faits  d'ailleurs  très-bien  observés,  mais  seulement 
dans  des  circonstances  particulières  dans  lesquelles  les  choses 
ne  se  passent  point  de  môme  que  dans  d'autres,  auxquelles  on 
est  natureUement  porté  à  étendre  les  résultats  observés  dans 
les  premières. 

Je  me  suis  également  abstenu  complètement  de  tonte 
explication  des  résultats  obtenus,  parce  que ,  si  les  ré^ 
sultats  positifs  peuvent  bien  être  observés  et  constatés, 
il  n'en  est  pas  de  même  de  leur  explication,  qui  souvent 
échappe,  et  sur  laquelle  on  ne  peut  faire,  la  plupart  do 
temps,  que  des  hypothèses,  plus  ou  moins  plausibles 
d'ailleurs,  mais  toujours  un  peu  incertaines  et  contes* 
tables,  qui  souvent  sont  renversées  plus  tard  par  d'au- 
tres observations  conduisant  à  des  résultats  incompa» 
tibles  avec  ces  hypothèses. 

Néanmoins,  bien  que  de  pareilles  hypothèses  ne 
soient  pas  toujours  très-solides,  on  ne  peut  se  dissimu- 
ler qu'il  est  indispensable  d'en  faire,  pour  chercher  à 
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expliquer  et  pour  coordonner  entre  eux,  classer  et  faire 
entrer  dans  la  mémoire,  les  résultats  positifs  obtenus 
expérimentalement,  résultats  qui,  sans  cela,  ne  présen- 
teraient, la  plupartdu  temps,  quand  ils  ne  sont  pas  tous 
très-simples  et  très-uniformes,  qu'un  chaos  indigeste 
et  un  labyrinthe  inextricable  de  faits  isolés,  sans  lien 
entre  eux  et  sans  fil  conducteur. 

C'est  donc  répondre  à  un  besoin  impérieuj:  de  l'es- 
prit que  de  présenter  des  hypothèses  explicatives  d'un 
grand  nombre  de  faits  observés,  et  d'énoncer  des  lois 
qui  les  régissent ,  sauf  seulement  à  être  très-sobre  sur 
ce  sujet  et  à  se  réduire  au  strict  nécessaire. 

C'est,  en  conséquence,  ce  que  je  vais  chercher  à  faire 
dans  ce  chapitre ,  où  je  n'ai  pas  la  prétention  de  tout 
expliquer,  mais  où  néanmoins  je  donnerai  les  ex- 
plications les  plus  indispensables ,  qui  me  paraissent 
d'ailleurs  ressortir  de  l'ensemble  même  des  faits,  vus 
de  près  et  pendant  leur  production  même ,  avec  une 
foule  de  détails  d'observation  dont  je  ne  puis  même  pas 
rendre  compte  dans  ce  mémoire. 

Et  d'abord,  la  grande  variété  des  valeurs  du  frotte-  i. 

ment  que  j'ai  obtenues  dans  mes  expériences ,  variété  de^I^arfabiuté 
qui  s'est  mèn(ie  manifestée  pour  un  même  ensemble  de  dMs'2n*méme 
circonstances  pratiquement  appréciables  et  qui  a  pro-     ensemble 
duit  ce  résultat  des  zones  de  frottement  au  lieu  de   pratiquement 
courbes  uniques,  me  paraît  tenir  à  ce  que  dans  les    •pp'*«*«*'*«*' 
conditions  de  mes  expériences,  il  y  a  toujours  eu,  bien 
qu'àun  degré  plus  ou  moins  prononcé,  usure  assez  con- 
sidérable de  la  matière  frottante. 

Plus  cette  usure  a  pu  être  variable ,  dans  les  mêmes 
conditions  d'ailleurs,  au  moins  apparentes,  plus  le 
frottement  s'est  montré  variable  et  ses  zones  ont  été 
larges* 


80  PBOTTEMENT  DE  GLISSEMENT. 

Ainsi,  ftveo  les  bols,  beaucoup  plus  qu*a?eo  le  fer,  et  avec  les 
bols  tendres  un  peu  plus  qu^avec  les  bois  durs;  plus  (surtout à 
petite  vitesse)  avec  le  fer  à  surface  grossière ,  n^usant  que  par 
un  certain  nombre  de  points  de  sa  surface,  qu'avec  le  fer  dressé 
à  la  raboteuse,  qui  lui-même  a  donné  un  frottement  plus  va- 
riable que  le  fer  poli;  ce  dernier  Teût  sans  doute  donné  moins 
variable  encore  quMl  ne  Ta  fait  s*il  eût  glissé  sur  des  rails  blea 
polis  eux-mêmes;  en  général,  enfin,  d'autant  plus  (non  pas 
peut-être  gar  écart  relatif,  mais  au  moins  par  écart  absolu) 
que  le  frottement  a  été  plus  grand. 

On  conçoit,  en  oflTet,  que  le  bois,  en  raison  de  son  défaut 
d^homogénéité,  chimique  et  physique,  donne  lieu  à  un  frotte- 
ment très-variable  d*un  moment  à  Tautre,  toutes  choses  égales 
d*allleurs,  beaucoup  plus  variable  que  le  frottement  du  fer. 
On  conçoit  même  que  le  fer,  moins  sa  surface^est  polie»  c'est-à- 
dire  régulière,  donne  lieu  à  un  frottement  d'autant  moins  ré- 
gulier, surtout  sur  des  rails  qui  ne  sont  pas  eux-mêmes  bien 
polis.  On  conçoit  enfin  que  plus  le  flottement  est  grand,  plus 
écarts  absolus  soient  considérables. 


ciuies  probables     ^®  frottement  est-îl  d'ailleurs  autre  chose  que  le  ré- 
du  frotienMi.  sultst  de  rarrachement  des  molécules,  arrachement  qui 
produit  l'usure? 

Il  est  bien  certain  que  le  frottement  est  d'autant  plus 
intense  que  cet  arrachement  est  plus  considérable, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  et  que  dès  lors  cet 
arrachement ,  qui  se  produit  toujours  plus  ou  moins 
dans  tout  frottement,  doit  y  jouer  un  rôle  important  et 
être  une  de  ses  causes* 

Hais  est-ce  la  seule? 

Ce  n'est  pas  admissible.  Il  doit  y  avoir  entre  les  ma- 
tières glissant  l'une  sur  l'autre,  à  leur  surface  de  con- 
tact, attraction  moléculaire  et  dès  lors  résistance  à  la 
séparation,  cause  de  frottement  par  conséquent. 

En  outre ,  les  surfaces  de  contact  ne  sont  jamais  des 
surfaces  géométriques  simples  et  régulières.  Elles 
sont  formées  aaspérités  plus  ou  moins  considérables 
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qui,  dans  le  glissement,  sont  une  cause  de  résistance, 
c*est-à-âire  de  frottement. 

Cette  dernière  circonstance,  et  peut-être  un  peu  aussi  la 
précédente  avec  elle  (au  moins  quelquefois,  sinon  toujours),  est 
sans  doute  la  cause  de  Tarrachement  moléculaire  ou  usure, 
qui  accompagne  toujours  plus  ou  moins  le  glissement  Mais  cet 
arrachement  ou  usure  n'en  est  pas  moins  une  cause  distincte 
de  résistance,  c'est-^dlre  de  frottement. 

Il  y  a  bien  encore  une  autre  cause  de  résistance  au  glisse- 
ment, mais  celle-là  n^est  pas  générale  ;  elle  ne  peut  agir  que  dans 
certains  cas  particuliers;  c'est  la  dépression  que  peut  éprouver 
l*un  des  corps  en  contact,  à  Fendroit  même  du  contact,  et 
le  plan  incliné  qui  en  résulte  et  que  Tautre  corps  doit  remonter 
pour  glisser  sur  le  premier,  on  plutôt  quUl  doit  abaisser,  en 
déplaçant  la  dépression  au  fur  et  à  mesure  de  son  avancement. 
Mais,  d*abord,  il  ne  faut  pas  s'exagérer  Timportance  de  cette 
résistance,  attendu  qu*elle  doit  être  compensée,  au  moins  en 
partie,  par  Faction  de  ressort  de  Tarrière  de  la  dépression  qui 
tend  à  se  relever  et  à  pousser  en  avant  le  corps  glissant  avec 
une  puissance  égale,  au  moins  à  peu  près ,  à  la  résistance  que 
Tavant  oppose  à  rabaissement  (à  moins  que  le  corps  déprimé 
ne  soit  pas  élastique,  ce  qui  est  un  cas  très*particulier  et  tout 
spécial).  Ensuite,  la  dépression  en  question  ne  peut  guère  se 
produire  d'une  manière  sensible  et  exercer  une  influence  no- 
table, si  influence  elle  exerce  Jamais  réellement,  que  quand  la 
surface  de  contact  a  très-peu  de  longueur  dans  le  sens  du  glis- 
sement ou,  plus  généralement,  quand  la  pression  est  relative- 
ment et  spécifiquement  considérable  sur  cette  surface,  ce  qui 
n'est  encore  qu'un  cas  particulier. 

Ainsi  on  doit  admettre  trois  causes  générales  au  frot- 
tement :  attraction  moléculaire ,  aspérités  des  surfaces 
de  contact,  arrachement  qui  s'y  produit- 
Ces  trois  causes  agissent  simultanément,  chacune 
avecune  intensité  propre  et  variable,  suivant  les  cas  et 
circonstances- 
La  dernière  parait  être  la  plus  énergique  et  en  même 
temps  la  plus  variable  dans  les  mêmes  autres  condi- 

Tow  XIX*  iS6i.  6 
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lions.  Tout  frottement  quelque  peu  considérable  est 
accompagné  d'usure,  plus  ou  moins  rapide  d'ailleurs, 
et  l'on  peut  même  dire  qu'il  est  à  peu  près  en  raison  de 
cette  usure.  D'un  autre  côté,  tout  frottement  sans  usure, 
ou,  pour  parler  plus  exactement*  à  très-faible  usure, 
est  très-faible  lui-même. 

Il  est  vrai  que  la  rapidité  de  l'usure  accompagne  ordi- 
nairement, toutes  autres  choses  égales  d'ailleurs,  la  ru- 
gosité des  surfaces  cle  contact  et  est  à  peu  près  en  raison 
de  cette  rugosité,  de  sorte  qu'on  peut  dire  aussi  bien 
que  le  frottement  est  à  peu  près  en  raison  de  la  rugo- 
sité des  surfaces  de  contact  et  qu'il  diminue  à  mesure 
que  ces  surfaces  deviennent  plus  polies  (i) .  Gela  est  in- 
contestable et  prouve  assurément  que  les  aspérités  des 
surfaces  de  contact  sont  aussi  une  cause  importante 
de  frottement.  Mais  il  n'en  reste  pas  moins  probable 
que ,  dans  l'action  simultanée  de  cette  cause  et  de  la 
précédente  (sur  laquelle  d'ailleurs  l'état  de  rugosité 
des  surfaces  de  contact  peut  et  doit  même  avoir  une 
influence  considérable  et  presque  exclusive,  ou  au 
moins  très-dominante),  l'arrachement  moléculaire, 
bien  que  conséquence  et  non  cause  première,  ne 
doive  produire  la  plus  forte  portion  de  la  valeur  du 
frottement. 

Quant  à  l'attraction  moléculaire  réciproque  des  ma- 
tières en  contact ,  elle  ne  doit  avoir  qu'une  faible  in- 
fluence comparativement  aux  deux  autres  causes  de 
frottement,  et  son  effet  doit  être  peu  sensible  quand  ces 
deux  autres  causes  agissent  un  peu  énergiquement. 
Mais  dès  qu'il  en  est  autrement,  par  suite  du  poli  des 
surfaces  en  contact  et  de  la  faiblesse  de  leur  usure,  les 

% 

(i)  Cet  énoncé  pourtant  ne  serait  peut-être  pas  absolument 
vrai  Jusqu'à  la  Umlt*.  Je  vais  revenir  sur  ce  point 
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résultats  de  l'attraction  moléculaire  peuvent  deyénir 
sensibles  et  même  dominants. 

C*est  ainsi  qu'on  peut  s'expliquer  comment,  dès  que  les  sur- 
faces en  contact  deviennent  très-polies,  toutes  choses  égales 
d'aiUeurs,  leur  adhérence  Tune  à  Tautre  derient  plus  considé- 
rable, ail  moins  pour  s*opposer  à  leur  séparation  normale  bien 
plutôt  encore  que  pour  s^opposer  &  leur  séparation  par  glisse- 
ment, qui  reste  toi^jours  bien  plus  facile  ;  ce  qu'on  s'explique 
aisément ,  attendu  que ,  dans  la  séparation  par  glissement , 
l'attraction  des  molécules  qui  s'éloignent  l'une  de  l'autre  est 
en  partie  compensée  par  celle  des  molécules  qui  se  rappro- 
chent du  fait  môme  du  gUssement;  tandis  que^,  dans  la  aé^ 
paration  normale,  cette  compensation  n*a  lieu  en  aucune 
façon. 

n  n'est  même  pas  impossible  qu'un  très-grand  poli  n'aug- 
mente un  peu  la  résistance  au  glissement  relativement  à  ce 
qu'eUeest  pour  un  poli  un  peu  moindre,  opinion  que  j'ai  en- 
tendu émettre  par  quelques  personnes,  mais  sur  laquelle  je  ne 
suis  pas  en  mesure  de  décider.  Si  l'exactitude  de  cette  opinion 
était  établie  sur  des  observations  incontestables,  le  fait  pour- 
rait s'expliquer  par  le  plus  grand  rapprochement  les  unes  des 
autres  d'un  plus  grand  nombre  de  molécules  des  deux  corps  en 
contact,  cause  d'augmentation  de  frottement  bien  évidente, 
mais  qui  seulement  est  compensée,  plus  on  moins  exactement 
d'ailleurs,  par  la  diminution  de  plus  en  plus  grande  des  aspé- 
rités et  de  l'usure  qui  en  est  la  conséquence.  C'est  donc  une 
question  d'effet  composé  de  plusieurs  causes,  produisant  des 
résultats  séparément  variables,  question  qui  ne  peut  se  tran- 
cher à  priori^  mais  dont  on  conçoit  également  la  solution  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre. 

Ces  considérations  générales  sur  les  causes  simulta*         3. 

-I     ^  ^  ,  .       Les  caoses 

nées  et  coagissantes  du  frottement  ne  sont  assurément  «ag .  indiquées 
pas  suflBsantes  pour  expliquer  positivement,  et  surtout  Jîîion^de^phé" 
numériquement^  les  résultats  constatés,  résultats  si  va-  "j"*"®"!^*^!^'* 
nés  et  Sà  complexes  ;  elles  ne  sont  surtout  pas  suffi- 
santes pour  faire  prévoir  ces  résultats  à  priori ,  chose 
très-dangereuse  et  dans  laquelle  on  est  exposé  à  se  trom- 
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per  considérablement.  Mais,  avec  leur  aide,  on  peut,  à 
posteriorif  donner  raison  de  ces  résultats  dans  une  cer- 
taine mesure  et  comprendre,  jusqu'à  un  certain  point, 
comment  ils  peuvent  se  produire  par  le  jeu  de  ces 
causes  diverses,  agissant  chacune  pour  son  compte, 
bien  que  simultanément ,  chacune  avec  une  intensité 
propre,  variable  suivant  les  circonstances,  d'une  ma- 
nière qui  diffère  souvent  de  Tune  à  l'autre ,  et  produi- 
sant ainsi  des  effets  composés ,  dont  on  ne  pressent 
que  trop,  à  priori^  la  complication  et  la  variété  pro- 
bables. 
En  particulier,  la  variabilité  du  frottement  dans  un 

ooinpiemeiii    même  ensemble  de  circonstances  pratiquement  apprô- 
d«  la  variibiiitè  ciables  se  Comprend  encore  mieux   quand  on  tient 

daM^^nTÂne  co^^pte  des  aspériiés  superficielles  et  de  Tattraction 
da  oirôoMuôoas  '^o^^^^'**'*®  qu'eu  tenant  compte  seulement  de  Taixa- 

prauquemani   chemcut  des  particulcs  matérielles.  On  conçoit  bien  en 

appréo  a  ea.  ^^^  ^^^  j^  aspérités  Superficielles,  toutes  choses  res- 
tant égales  d'ailleurs,  n'offrent  pas  toujours  la  même 
disposition,  ne  se  présentent  pas  toujours  les  unes  aux 
autres  de  la  même  manière  etnes'enchevètrentpas  éga- 
ment.  Cette  circonstance  doit  même  influer  sur  la  va- 
riation de  l'arrachement  des  particules  et  y  contribuer, 
avec  le  défaut  d'homogénéité.  Il  doit  également  résul- 
ter de  l'une  et  de  l'autre  circonstance  une  variation 
dans  l'attraction  moléculaire  totale  des  deux  surfaces 
en  contact,  en  raison  de  la  variation  qui  en  est  la  con- 
séquence dans  la  position  relative  et  l'éloignement 
réciproque  de  l'ensemble  des  particules  de  ces  deux 
surfaces. 

J'aborde  maintenant  la  question  de  la  variation  du 
frottement  avec  la  vitesse. 
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J'ai  montré  comment,  dans  mes  expériences  «  le  4. 

frottement  a  toujours  diminué  à  mesure  que  la  vitesse   dJïouemêni 
augmentait  (  toutes  autres  choses  restant  égales  d'ail-      ^  ««sure 

I  que  la  vitesse 

leurs)»   sans   qu'on  puisse  attribuer  ce  fait  à  des     augmente, 
flexions  et  vibrations  de  la  voie,  qui  n'ont  pu  se  pro-    |.  Générante 
duire ,  au  moins  ordinairement,  dans  les  conditions  **•  phinomine. 
où  j'ai  opéré ,  et  qui  n'auraient  pu  d'ailleurs  cau- 
ser une  diminution  de  frottement  aussi  considérable 
que  celle  qui  s'est  manifestée  la  plupart  du  temps 
(III,  6)  (1). 

Dans  un  seul  cas,  il  a  semblé  se  manifester  une  excep- 
tion à  cette  loi  ;  ça  a  été  dans  le  cas  des  rails  huilés.  Mais, 
dans  ce  cas,  la  matière  qui  glissait  sur  les  rails,  bois  ou 
fer,  a  pris  un  poli  de  plus  en  plus  grand ,  même  pen- 
dant que  la  vitesse  diminuait  et  1q  frottement  avec  elle. 
Quand  la  vitesse  était  petite  avant  que  le  poli  se  fût 
produit,  le  frottement  était  plus  grand  qu'à  plus  grande 
vitesse  dans  le  même  état  de  la  surface,  et  il  diminuait 
pendant  que  la  vitesse  augmentait.  Quand  la  vitesse 
diminuait  rapidement ,  le  poli  ne  pouvant  augmenter 
sensiblement  dans  le  même  temps,  on  voyait  le  frotte- 
ment augmenter.  L'exception  qui  a  semblé  se  mani- 
fester, sur  rails  huilés,  à  la  loi  de  variation  du  frotte- 
ment avec  la  vitesse  ne  s'est  donc  même  pas  maintenue 
toujours  dans  ce  cas,  et,  quand  elle  a  pu  se  produire , 


(1)  On  ne  peut  davantage  attribuer  le  fait  à  Tinfluence  des 
variations  de  la  résistance  de  Pair  et  des  autres  causes  qui  ont 
coagiavec  le  frottement  même,  non  plus  qu'à  Tinfluence  des 
joints  de  rails.  Ces  influences,  si  elles  avaient  été  notables,  — 
et  elles  n'ont  pu  l'être  (II,  à;  III»  6)  —  n'auraient  pu  avoir 
pour  résultat  qu'un  effet  précisément  opposé  à  celui  qui  s'est 
manifesté.  (G*est  précisément  cet  effet  de  la  résistance  de  l'air 
qui,  dans  les  expériences  de  M.  Morin,  a  dû  empêcher  le  phé- 
nomène de  la  diminution  du  frottement  de  commencer  à  se 
manifester.) 
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l'augmentatioD  du  poli  de  là  surface  pouvait  en  donner 
une  explication  très-plausible. 

Nous  pouvons  donc  regarder  la  loi  de  diminution  du 
frottement ,  à  mesure  que  la  vitesse  augmente  (  toutes 
autres  choses  restant  égales  d'ailleurs),  comme  tout  à 
fait  générale  dans  tous  les  cas  et  circonstances  de  mes 
expériences. 

J'ai  montré  en  outre,  dans  mon  précédent  mémoire, 
que  cette  loi  n'est  nullement  incompatible  avec  les  ré* 
sultats  expérimentaux  obtenus  par  M.  Morin,  au  con- 
traire» et  qu'elle  a  dû  les  régir,  bien  que  n'ayant  eu  sur 
euk  qu'une  faible  influence,  qui  a  pu  échapper  à  l'ob- 
servation, en  raison  de  la  faible  variation  des  vitesses 
auxquelles  ont  été  faites  les  expériences  de  M.  Morin. 

On  est  donc,  il  me  semble,  en  droit  de  dire  mainte- 
nant que  la  loi  de  diminution  du  frottement,  à  mesure 
que  la  vitesse  augmente,  peut  être  considérée  comme 
bien  établie^  bien  réeïle^  et  tout  à  fait  générale. 

Sans  doute  la  rapidité  de  cette  diminution  est  très- 
variable  :  elle  est  quelquefois  très-grande,  mais  d'autres 
fois  elle  est  très-faible  ^  et  d'ordinaire  elle  est  d'autant 
plus  faible  que  le  frottement  est  moins  énergique.  Mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  à  part  la  question  d'in- 
tensité, le  phénomène  est  constant  dans  tous  les  cas. 

Reste  à  l'expliquer,  s*il  est  possible  de  le  faire  d'une 
manière  plausible  et  admissible. 
r  Son  Voici  l'explication  qui  me  parait  en  rendre  compte. 

rTpiteatton.  Quand  un  corps  glisse  sur  un  autre,  les  aspérités  des 
deux  surfaces  en  contact  ont  d'autant  moins  le  temps  de 
86  pénétrer  et  de  s'enchevêtrer  que  la  vitesse  de  glisse- 
ment est  plus  grande.  De  là  doit  résulter  nécessairement 
la  diminution  d'intensité  du  frottement  à  mesure  que  la 
vitesse  de  glissement  devient  de  plus  en  plus  grande  ; 
car  cette  circonstance  doit  diminuer  l'intensité  des  effets 
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des  trois  causes  générales  du  frottement»  Je  n'ai  pas 
besoin  d'insister  sur  la  démonstration  de  ce  fait  ;  elle 
se  voit  toute  seule,  aussi  bien  que  l'explication  des  va- 
riations d'intensité  du  phénomène  suivant  les  cas. 

Quant  à  la  circonstance  de  la  dépression  de  la  snrface  de 
contact,  elle  doit  agir  dans  le  même  sens,  si  elle  agiit  et  quand 
elle  agit;  car  cette  dépression  doit  avoir  d'autant  moins  la 
temps  de  se  produire  que  la  vitesse  de  glissement  est  plus 
grande  et  avoir  par  suite  d'autant  moins  d'effet 

J'arrive  à  Tinfluence  de  Fétendue  superficielle  fret-  5. 

fonfo  Influence 

**"^^'  de  l'étendue 

De  l'ensemble  des  résultats  d'observation  exposé  dans   ^^  '^  *n'f*c« 
le  chapitre  précédent,  il  faut  conclure  que  si,  dans  un  congéquemment, 
grand  nombre  de  circonstances  différentes ,  le  frotte-   ^ipécmqueT 
ment  n'a  pas  varié,  au  moins  trës^sensiblement ,  aveo 
l'étendue  superficielle  frottante,  il  n'en  a  pourtant  pas 
été  ainsi  dans  toutes  les  circonstances  de  mes  expé- 
riences, et  que,  toutes  les  fois  que  la  superficie  frottante 
est  devenue  relativement  petite  et  surtout  très-petite 
(par  conséquent  la  pression  spécifique  relativement 
grande  et  surtout  très-grande) ,  la  valeur  du  coefiicient 
de  frottement  a  varié,  de  ce  fait  seul,  plus  ou  moins 
d'ailleurs  suivant  les  cas,  mais  toujours  suivant  la 
même  loi  générale  qui  a  été  la  suivante  : 

A  mesure  que  la  superficie  frottante  a  diminué,  de- 
puis les  grandes  valeurs  jusqu'aux  trës^petites  (et  con- 
séquemment,  que  la  pression  spécifique  a  augmenté 
depuis  les  petites  valeurs  jusqu'aux  très-grandes) ,  le 
coefficient  du  frottement  a  diminué  d'abord  jusqu'à  une 
valeur  minime  9  puis  a  commencé  h  se  relever  pour 
continner  ensuite  à  augmenter* 

Dans  ce  mode  général  de  variation,  le  mode  particulier  de 
diminution  première,  la  valeur  relative  du  minimum,  et  la  su- 
perficie frottante  (ou  plutôt  sans  doute  la  pression  spécifique) 


88  FROTTEMENT  DE  GUSSBMEIIT. 

à  laquelle  correspond  ce  minimum,  enfin  le  mode  de  relève- 
ment  et  d^augmentatlon  finale  du  coefficient  de  frottement,  ont 
varié  avec  les  circonstances  comme  nous  l'avons  vu. 

Mod«.  qui  eo  ré-  Il  en  résulte  incontestablement  qu'on  ne  peut  pas 
'Va^rrotlemênr"  coDsidérer  la  loi  de  la  proportionnalité  da  frottement 
•veo  li  preMion.  ^  jg  pression  comme  rigoureusement  exacte  et  générale, 

et  que  la  figure  représentative  de  la  variation  du  frot- 
tement avec  la  pression,  au  lieu  d*ètre  tout  à  fait  une 
ligne  droite  (correspondant  seulement  au  cas  de  l'exacte 
proportionnalité) ,  est  une  ligne  courbe,  probablement 
de  la  forme  générale  indiquée  dans  la  fig.  6  (PI.  IV)» 

•  Tout  en  conservant  sans  doute  cette  forme  générale  dans 

tous  les  cas,  la  courbe  affecterait  d^allleurs,  suivant  les  circon- 
stances, une  allure  particulière  variable  quant  à  la  valeur  des 
angles  «  et  p,  ainsi  que  du  rayon  vecteur  OM,  et  quant  à  la 
marche  de  sa  courbure  et  de  ses  inflexions  du  point  0  au 
point  M  et  au  delà  du  point  M. 

Pourtant  je  ne  voudrais  pas  aflSrmer  pérempeotremeni 
que  la  courbe  représentative  de  la  variation  du  frotte- 
tement  avec  la  pression  seule  (toute  autre  cause  d'in* 
fluence  écartée)  n'est  pas  en. réalité  une  courbe  plus 
simple  que  la  précédente,  bien  que  toujours  différente 
de  la  ligne  droite ,  par  exemple  une  courbe  comme  celle 
représentée  par  la  fig.  6  (PI.  IV). 

Il  est  en  effet  possible  (III|  e)  que,  dans  mes  expériences,  en 
passant  des  longues  aux  courtes  surfaces  frottantes,  les  flexions 
et  vibrations  de  la  voie  aient  produit  un  effet  de  plus  en  plus 
prononcé  sur  la  valeur  du  frottement.  Mais  alors  ce  n^auralt  pu 
être  qu*en  le  diminuant  ou  en  Taugmentant  de  plus  en  plus; 
et,  si  Ton  peut  être  tenté  d*attribuer  à  cette  cause  la  dimlou* 
tlon  première  du  frottement,  qui  s'est  manifesté  en  passant  des 
plus  longues  aux  courtes  surfaces,  on  ne  peut  s'expliquer  par 
elle  le  minimum  du  frottement  et  surtout  son  relèvement  très- 
prononcé  en  passant  aux  très-courtes  surfaces;  ou  bien  Inver- 
sement. En  admettant  donc  que  les  flexions  et  vibrations  de  la 
voie  aient  pu  avoir  de  Tinfluence  (ce  qui  me  parait  d'ailleurs 
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peu  probable)»  il  resterait  toujours  établi,  par  mes  expé- 
riences, que  le  frottement  varie  avec  la  pression,  suivant  un 
mode  représenté  soit  par  une  courbe  analogue  à  celle  de  la 
fig.  5,  mais  avec  un  angle  p  plus  grand,  plus  rapproché  de  la 
valeur  a,  et  un  relèvement  plus  prononcé  après  le  point  M,  qu'il 
ne  ressort  immédiatement  du  résultat  direct  de  mes  observa- 
tions ,  soit  au  moins  par  une  courbe  de  la  forme  indiquée  par 
la  fig,  6,  qui  aurait  pour  elle  le  degré  de  probabilité  résultant 
de  sa  plus  grande  simplicité  même. 

Mes  expériences  ne  sont  pas  assez  concluantes  pour 
décider  cette  question. 

Tout  ce  qu'elles  me  paraissent  prouver  incontesta- 
blement, c'est  que,  en  tant  que  tout  à  fait  rigoureuse 
et  générale,  la  loi  de  la  variation  du  frottement  avec  la 
pression  n'est  pas  \dkproporlionnalUè\  et  que,  si  elle 
n'est  pas  la  loi  représentée  par  la  figure  5,  elle  est  au 
moins  celle  représentée  par  la  figure  6,  qui  en  est  d'ail- 
leurs un  cas  particulier,  trës-simplifié  du  reste. 

La  loi  de  la  proportionnalité  du  frottement  à  la  pression  est 
ressortie  des  expériences  classiques  comme  celle  de  son  indé- 
pendance de  la  vitesse,  c'est-à-dire  qu'elle  s'est  manifestée 
sensiblement  exacte  dans  les  conditions  et  limites  de  ces  ex- 
périences, et  qu'on  a  pu  la  croire  générale  pour  cela.  Le  fait 
est  que  la  véritable  loi  de  variation  du  frottement  avec  la 
pression  ne  s'écarte  pas  sensiblement  de  la  proportionnalité , 
tant  que  la  pression  spécifique  ne  sort  pas  des  petites  valeurs,  t 
surtout  si  en  même  temps  la  vitesse  reste  petite;  mais  en 
dehors  de  ces  conditions,  il  y  a  écart  bien  évident. 

Il  est  vrai  de  dire  que  cet  écart  n'est  pas  précisément  un  ré- 
sultat direct  de  mes  expériences,  dans  lesquelles  je  n'ai  pu  faire 
varier  la  pression  totale  qu'entre  des  limites  très-peu  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  (II,  i)  (i).  Mais,  bien  que  résultat  Indi- 

(i)  Je  n'ai  pu  faire  varier  la  pression  totale  autant  que  je 
l'aurais  voulu,  parce  que  mon  wagon  frottant,  même  tout  à  fait 
vide,  pesait  encore  6  tonnas  frottantes ,  et  qu'on  ne  pouvait, 
en  le  chargeant,  porter  ce  poids  frottant  à  plus  de  lo  tonnes 
sans  crainte  de  détériorer  gravement  le  wagon.  Je  ne  l'ai 
même  jamais  porté  à  beaucoup  plus  de  7  tonnes  ^  parce  que,  4 
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rect,  se  déduisant  seulement  de  la  variation  du  coefficient  de 
frottement  avec  retendue  de  la  surface  frottante,  et  par  suite 
avec  la  pression  spécifique,  il  n'en  est  pas  moins  acquis,  sauf 
seulement  le  ûétâil  de  son  allure  précise,  détail  que  d'autres 
expériences,  faites  dans  d'autres  conditions»  sont  nécessaires 
pour  établir. 

Au  surplus ,  il  est  bon  d'observer  que  la  loi  de  la 

proportionnalité  du  frottement  à  la  pressiqp  ne  découle 

nullement,  comme  conséquence  rationnelle  nécessaire, 

des  considérations  que  j'ai  exposées  sur  les  causes  du 

frottement  (IV,  a)» 

Sans  doute  on  volt  bien,  par  ces  considérations,  que  le  fret* 
tement  doit  augmenter  avec  la  pression,  qui  augmente  à  la  fois 
l'attraction  moléculaire  (par  le  plus  grand  rapprochement  des 
molécules),  Tenchevètrement  des  aspérités  superficielles,  par 
suite  la  rapidité  de  Tusure,  et  aussi  la  déformation  des  sur- 
foces  en  contact  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  ce  doive  être,  de 
toute  nécessité,  proportionnellement  à  la  presBion«  Il  sem-» 
blerait  plutôt  que  ce  doive  ôtre  suivant  une  loi  d'augmen- 
tation plus  rapide. 

Mais  je  m'abstiens  complètement  de  faire  même  de 
plus  simples  inductions  pour  chercher  à  expliquer  dans 
ses  détails  l'allure  de  la  variation  du  frottement  avec 
la  pression  et  conséquemment,  quand  la  pression  totale 
reste  la  même,  avecl' étendue  de  la  surface  frottante  et 
la  pression  spécifique,  d'abord  et  surtout  parce  que 
cette  allure  n'est  pas  encore  assez  bien  et  certainement 
connue,  au  moins  dans  ses  détails. 


6. 


Influence  de  l'état     '^  P^^e  à  l'influeuce  de  l'état  des  rails. 

des  rails.         Taudis  qu'avec  les  bois  (et  aussi  le  cuir  et  la  gutta- 
'  percha)  l'état  de  sécheresse  ou  d'humidité  plus  ou 

ce  poids,  le  frottement  était  souvent  déjà  bien  fort  pour  la 
puissance  du  dynamomètre  et  pour  les  moyens  de  traction  dont 
je  pouvais  disposer. 
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moins  grande  des  rails  a  exercé  une  influence  considé- 
rable sur  la  valeur  du  frottement ,  il  n'en  a  pas  été  de 
mdme  avec  le  fer,  dont  le  frottement  n'a  pas  changé, 
que  les  railsfussent  secs,  humides,  ou  même  tout  à  fait 
couverts  d'eau. 

Je  ne  sais  au  juste  comment  expliquer  cela. 

Est-ce  que  Thumidité  exercerait  sur  la  matière  du  bols,  du 
cuir  et  môme  de  la  gutta-percha,  une  influence  modificatrice 
de  son  état  physique,  à  laquelle  la  matière  du  fer  ne  serait  pas 
accessible?  Est-ce  que,  même  dans  le  cas  du  fer,  il  y  aurait  en 
réalité,  par  suite  de  la  présence  de  l'eau,  diminution  du  frotte- 
ment (causée  par  Tinterpositlon  et  le  roulement  facile  des  mo- 
lécules liquides  sans  grande  cohésion  les  unes  avec  les  autres), 
mais  diminution  compensée  par  une  augmentation  résultant 
de  ce  que  l'usure  et  le  polissage  des  surfaces  est  plus  facile  et 
plus  rapide  alors  (fait  qui  paraît  constant,  bien  que  je  ne  sache 
trop  comment  en  donner  raison}?  Cette  compensation  serait- 
eUe  exacte  dans  le  cas  du  fer,  de  manière  qu'en  somme  le  frot- 
tement reste  le  même,  et  insuffisante  dans  le  cas  des  bois,  de 
manière  qu^alors  la  diminution  remporte?  (Il  est  certain  que 
Tosure  et  le  polissage  rapides  du  bois,  dans  son  glissement 
avec  interposition  d'eau,  sont  encore  très-sensibles,  mais  moins 
pourtant  que  ceux  du  fer  dans  les  mêmes  circonstances.) 

Je  ne  sais.  Peut-être  y  a-t-il  coaction  simultanée  de  toutes 
ces  causes.  Mais  en  tout  cas,  il  faut  le  reconnaître,  ces  expli- 
cations sont  par  trop  hypothétiques. 

Quant  aux  deux  périodes  successives  du  frottement 
des  bois  (et  aussi  du  cuir)  sur  rails  mouillés,  avec  pas- 
sage graduel  de  ses  valeurs  primitives  à  ses  valeurs 
déflnitives,  il  semble  naturel  d'en  voir  l'explication 
dans  ce  cambouis  aqueux  qui  se  forme ,  et  dont  la 
quantité  augmente  graduellement  (jusqu'à  un  maximum 
pourtant)  sous  les  patins  de  bois  (et  sous  le  cuir)  glis- 
sant sur  rails  mouillés,  et  qui  lubrifierait,  plus  que 
l'eau  seule,  les  surfaces  en  contact,  d'ailleurs  plus 
polies  déjà,  par  un  frottement  de  quelque  durée,  sous 
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son  influence.  Cette  sorte  de  cambouis  parait,  du  reste, 
formée  des  particules  arrachées  du  bois  (  ou  du  cuir  ) , 
ramollies  et  retenues  par  l'eau  et  faisant  bouillie  avec 
elle  (ce  qui  n'arrive  pas  avec  le  fer). 

Cette  circonstance  semblerait  de  nature  à  corroborer  Vopl- 
nion,  émise  ci-dessus,  que  rhumidité  existant  sur  les  rails  exer- 
cerait sur  la  matière  du  bois ,  et  aussi  du  cuir,  une  influence 
modificatrice  de  son  état  physique  (qu'elle  n'exercerait  pas 
sur  le  fer).  Au  début,  cette  influence  serait  encore  incomplète; 
il  commencerait,  peut-être,  par  ne  se  produire  que  la  dimi- 
nution du  frottement  résultant  de  Tinterposition  mécanique 
de  molécules  d*eau  et  de  leur  roulement  facile  (i);  mais,  gra- 
duellement, Teau  agirait  sur  les  parties  superficielles  du  bois 
et  du  cuir  jusqu'à  épuisement  de  son  influence. 

a-  n^i  huiiéM.  Sur  rails  huilés ,  la  manière  dont  les  choses  se  pas- 
sent est  très-curieuse  et  tout  à  fait  digne  de  remarque. 
Au  début ,  au  moins  quand  la  surface  frottante  n'est  pas 
très-petite  et  est  d'ailleurs  encore  dans  un  état  sembla- 
ble, quant  au  poli,  à  ce  qu'elle  a  été  dans  les  autres  expé- 
riences, le  frottement  est  le  même  que  sur  rails  mouillés 
dans  sa  période  finale  (période  qui  ne  diffère  d'ail- 
leurs de  la  première  que  dans  le  cas  des  bois  et  du 
cuir,  et  non  dans  le  cas  du  fer,  pour  lequel,  du  reste, 
le  frottement  dans  cette  période  ne  diffère  pas  davan- 
tage de  celui  sur  rails  secs).  C'est  seulement  au  fur  et 
à  mesure  que  le  glissement  se  prolonge,  et  qu'en  même 
temps  le  poli  se  fait  de  plus  en  plus,  encore  avec  pro- 
duction d'un  cambouis  (surtout  dans  le  cas  du  bois, 

(i)  On  pourrait  comprendre  que  cette  cause  de  diminution 
du  frottement  ne  produisit  pas  d*eflet  dans  le  cas  du  fer, 
parce  que  le  frottement  du  fer  à  sec  se  trouverait  être  déjà  de 
même  ordre,  tandis  que  le  frottement  des  bois  et  du  cuir  à  sec 
est  d*uu  ordre  plus  élevé  et  tombe  précisément,  quand  les 
rails  se  trouvent  être  mouillés,  dans  l'ordre  de  celui  du  fer* 
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mais  QD  peu  aussi  dans  le  cas  du  fer) ,  c'est  seulement 
alors  que  le  frottement  diminue  de  plus  en  plus. 

n  semble  donc  que  l'huile ,  par  elle-même  et  direc^ 
tement ,  n'ait  pas ,  en  général ,  pour  la  diminution  du 
frottement,  une  influence  beaucoup  plus  grande  que  ne 
Test  celle  de  l'eau  (  influence  simplement  égale  à  celle 
de  l'eau  dans  le  cas  du  fer,  c'est-à-dire  nulle  alors; 
un  peu  plus  grande  dans  le  cas  du  bois,  mais  alors  égale 
seulement  à  celle  du  cambouis  aqueux) ,  et  que  son 
Miiou  spéciale  ^  incontestable  d'ailleurs,  pour  diminuer 
le  frottement ,  ne  soit  qu'indirecte  et  ne  se  produise 
que  par  conséquence  du  poli  des  surfaces,  poli  dont  la 
présence  de  l'huile  paraît  favoriser  beaucoup  la  forma- 
tion, l'accroissement  rapide  et  la  conservation. 

L'eau  agit  bien  un  peu  de  même  aussi ,  mais  beau- 
coup moins  que  l'huile. 

L*hulle  semblerait  agir,  comme  Tean,  et  plus  encore  que 
Teau,  sur  la  matière  du  bois,  et  en  outre,  ce  que  ne  fait  pas 
Teau,  sur  celle  du  fer.  Tout  à  fait  au  début,  elle  agirait  d*une 
manière  analogue  à  l*eau,  mais  encore  plus  prononcée  (  comme 
le  cambouis  aqueux)  ;  et  eette  action  ne  produirait  d'ailleurs 
toujours  d'eiTet  bien  sensible  que  sur  le  bois  et  non  sur  le  fer, 
pour  les  mômes  raisons  qui  ont  été  indiquées  ci-dessus  comme 
possibles,  les  mêmes  motifs  de  le  croire  existant  également 
dans  la  manière  dont  les  choses  se  passent  avec  Thuile.  Mais 
graduellement,  Tbaile,  comme  Teau,  et  encore  bien  plus 
qu*6lle,  agirait  sur  les  molécules^  superficielles  du  bois,  et 
même,  ce  que  ne  fait  pas  Teau,  sur  celles  du  fer,  Jusqu'à  épui- 
sement complet  de  son  influence,  qui  se  prolongerait  d'ailleurs 
bien  plus  longtemps  et  bien  plus  loin  que  celle  de  l'eau. 

Mais,  Je  le  reconnais  et  Je  le  répète,  ces  explications  sont 
encore  ici  très-hypothétiques  et,  partant,  très-douteuses. 

Enfin ,  quand  la  surface  frottante  a  été  très-petite , 
cooune  celle  des  roues  calées ,  d'ailleurs  méplatisées 
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OU  non,  le  frottement  sur  rails  huilés  est  tombé  très- 
bas ,  au  moins  pour  le  fer,  même  dès  le  début ,  dimi- 
nuant d'ailleurs  toujours  de  plus  en  plus  au  fur  et  à 
mesure  .que  le  glissement  se  prolongeait,  et  qu'en 
même  temps  le  poli  se  produisait  davantage. 

Ce  Ikit  est  bien  d'accord  avec  ce  que  Ton  sait  du  patinage 
très-facile  des  roues  de  locomotives  sur  rails  gras,  qu'on  né 
s'expliquerait  pu»  il  est  bon  de  le  remarquer  encore  en  pas- 
sant, si  Ton  80  bornait  &  généraliser  le  résultat  que  J'ai  obtenu 
du  frottement  de  longs  patins  sur  rails  huilés  et  &  l'étendre  au 
frottement  des  roues. 

Je  ne  vois  d'ailleurs  absolument  aucune  explication 
à  donner  sur  ce  phénomène ,  invene  de  celui  qui  se 
produit  sur  rails  secs  et  même  mouillés. 

Je  ne  sais  s'il  se  produirait  également  avec  le  bois 
(en  patins  courbes);  je  ne  l'ai  pas  essayé  sur  rails 
huilés. 

Ce  n'est  peut-être  du  reste  qu'une  affaire  de  diffé- 
rence de  position,  et  aussi  de  valeur  relative,  du  mi- 
nimum de  frottement  correspondant  aux  petites  sur* 
faces  ou  aux  grandes  pressions  spécifiques,  minimum 
qui  pourrait  bien  exister  encore  sur  les  rails  huilés, 
mais  qui  n'y  correspondrait  plus  qu'à  des  surfaces  plus 
petites  ou  à  des  pressions  spécifiques  plus  grandes ,  et 
enfin  aurait  une  valeur  relativement  beaucoup  plus  pe- 
tite que  sur  rails  secs  pt  même  mouillés  ;  ce  qui  n'en 
resterait  pas  moins  un  fait  remarquable  et  que  je  ne 
saurais,  en  tout  cas,  comment  expliquer,  même  très- 
NooTeiiet      bypothétiquement. 

consldérationi 

'de  l'éîendur  ^^^^  oncore  posslble,  en  présence  d'un  pareil  fait,  de  douter 

•uperfloieUe  de  l'Influence  do  l'étendue  superficielle  frottante  et  par  censé- 

^MMiiiu^  quent  de  la  pression  spécifique,  par  suite,  de  la  pression  totale, 

dt  U  prisiiMi.  sur  la  valeur  du  frottement,  et  d'attribuer  les  elAits  observés 
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aux  flexions  et  vibrations  des  rafla?  Il  faudrait  admettre  pour 
cela  que  ces  Oexions  et  vibrations  ont  été  plus  fortes  sur  rails 
huilés  que  sur  rails  mouillés  ;  de  même  qu'il  faudrait  admettre 
qu'elles  ont  été  moins  fortes  sous  les  courts  patins  en  fer  que 
sous  les  courts  patins  en  bois ,  et  »  dans  ce  dernier  cas ,  moins 
fortes  sur  rails  mouillés  que  sur  rails  seca  Tout  cela  est  abso- 
lument inadmissible  et  vient  en  conséquence  corroborer  ce 
que  J'ai  dit  ci-dessus  (IVt  5}  de  Tinfluence  incontestable  de  la 
pression  sur  la  valeur  du  coefficient  de  frottement 

L'influence  de  la  matière  frottante  (  ainsi  du  bois  7. 

comparutivement  au  fer,  et  des  bois  divers  comparât!-  d«*  u  mîuère 
vement  les  uns  aux  autres)  se  comprend  aisément.  On  frouame. 
conçoit  en  effet  très-bien  que  la  résistance  moléculaire 
à  l'usure,  c'est-à-dire  &  l'arrachement  des  aspérités  su- 
perficielles ,  et  aussi  l'attraction  moléculaire,  varient 
d'une  matière  à  une  autre ,  et  de  plus  que  l'état  super- 
ficiel d'une  matière  ne  soit  pas  le  même  que  celui  d'une 
autre. 

11  ne  faut  d'ailleurs  pas  se  hâter  de  juger  d'après  une 
seule  considération.  Ainsi ,  de  ce  que  la  résistance  à 
l'arrachement  moléculaire  parait  devoir  être  plus  grande 
dans  le  fer  que  dans  le  bois,  et  dans  les  bois  durs  que 
dans  les  bois  tendres,  il  ne  faudrait  pas  conclure  de 
suite  que  le  frottement  doit  être  plus  grand  ;  car,  d'un 
autre  c6té,  plus  cette  résistance  à  l'arrachement  est 
grande,  moins  Tarrachement  lui-même,  et  l'usure  qui 
en  résulte,  se  produisent,  et  cette  circonstance  est  une 
cause  de  compensation  plus  ou  moins  exacte  ;  on  com- 
prend même  qu'elle  puisse  devenir  prédominante.  D'ail- 
leurs la  nature  des  matières  en  contact  et  leur  plasticité 
plus  ou  moins  grande  doivent  exercer  une  influence , 
variable  suivant  ces  matières ,  sur  l'attraction  molécu- 
laire superficielle  de  Tune  à  l'autre,  et  sur  l'enchevê- 
trement et  la  déformation  des  aspérités  »  d'ailleurs  va- 
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riables  aussi  elles-mêmes  dans  leurs  formes  »  leurs  sail- 
lies ,  etc.  * 

On  comprend  donc,  sans  pouvoir  néanmoins  les  pré- 
dire à  priori^  ni  même  pouvoir  les  bien  expliquer  dans 
leurs  détails  à  po^terîort,  les  diiïérences  qui  peuvent 
se  produire  dans  le  frottement  d'une  matière  à  une 
autre  ;  l'observation  expérimentale  seule  peut  décider 
quels  sont  les  frottements  les  plus  forts  et  les  plus 
faibles. 

influenea         Ce  que  l'ou  Comprend  et  ce  que  l'on  s'explique  sur- 

"'deî'îiîfîîw.*"  *^^^  ^^®"»  ^^^P  ^*^°  P^"^  9^'^^  °®  ^^^  P*^  ^^^  *  ^*^' 

oiseux  d'y  insister,  c'est  l'influence  du  degré  de  poli  de 

la  surface  frottante.  On  s'explique  même  parfaitement, 
d'après  ce  que  j'ai  déjà  dit  à  l'occasion  de  l'influence  de 
la  vitesse  (IV,  4)f  que,  plus  la  vitesse  de  glissement  de- 
vient grande,  plus  l'influence  de  la  rugosité  superficielle 
doit  diminuer,  et  qu'elle  puisse  même  le  faire  jusqu'à 
disparaître  presque  complètement  àirès-grande  vitesse, 
tandis  qu'elle  est  d'autant  plus  prononcée  que  la  vi- 
tesse de  glissement  est  plus  petite. 

circoiMUnoM       ^"  Comprend  d'ailleurs  que  le  poli  des  surfaces 

dans  leiqueiiat  frottantos  (cu  tant  que  les  diverses  matières  en  sont 

rroiieroenis  so  plus  OU  moins  susceptiblos] ,  une  grande  vitesse,  la  lu- 

eilen!îêol?M  brification  des  surfaces  »  une  faible  pression  entre  ces 

confondre,     gurfacos,  etc,  OU  diminuant  tous  les  frottements,  les 

rapprochent  et  les  fassent  tendre  vers  la  même  limite 

ou,  au  moins,  vers  des  limites  très-voisines,  comme 

cela  arrive  en  effet. 

G^est  seulement  ainsi  qne  peut  s^entendre  la  doctrine  de 
régaiité  do  tous  les  firottements  que  professent  quelques  per- 
sonnes. EUe  ne  devient  sensiblement  vraie  que  dans  un  cas 
particulier  et  alors  que  le  frottement  est  très-faible.  Mais, 
comme  doctrine  générale,  elle  est  loin  et  môme  très-loin  de 
la  vérité. 
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La  Don-existeDce  d'un  frottement  spécial  au  départ         i. 
(ou  démarrage),  sauf  seulement  dans  le  cas  des  bois     ll^^^^ 
et  du  cuir  sur  rails  mouillés  ou  huilés,  est  contrûre 
aux  idées  reçues  et  accréditées.  Elle  est  pourtant  cer- 
taine ;  et  de  plus,  on  peut  s'expliquer  facilement  que 
l'opinion  contraire  se  soit  établie. 

En  effet ,  d'ordinaire,  on  démarre  plus  ou  moins  trf- 
vement^  c'est-à-dire  que  l'on  communique  plus  ou 
moins  rapidement  à  la  masse  que  l'on  ébranle  une 
vitesse  plus  ou  moins  grande,  par  conséquent  une  force 
tive  plus  ou  moins  considérable,  qui  exige,  pour  sa 
production,  une  dépense  spéciale  de  force  plus  ou 
moins  notable  ;  de  sorte  que,  ordinairement,  pour  cette 
première  raison,  le  démarrage  peut  paraître  opposer 
une  résistance  spéciale;  mais  ce  n'est  pas  là  du  frotte- 
ment»  En  outre,  et  même  dans  les  cas  de  démarrage 
tris-doux^  on  compare  habituellement  la  résistance  au 
démarrage  à  la  résistance  en  xÀlesse  plus  ou  moins 
grande,  et  dès  lors,  en  raison  de  la  diminution  du  frot- 
tement à  mesure  que  la  vitesse  augmente,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'on  trouve  une  valeur  plus  grande  à  la  ré- 
sistance au  départ. 

Ce  n'est  pas,  du  reste,  qu^on  ne  pubse  concevoir, 
s'il  existât  réellement,  un  accroissement  spécial  du 
frottement  au  départ,  en  nûson  du  plus  grand  enche- 
vêtrement des  aspérités  superficielles  résultant  de  l'état 
de  repos  avec  pression  ;  et  c'est  en  effet  l'explication 
qu'on  en  donnait  en  l'admettant.  Mais  on  comprend 
également  que  cet  enchevêtrement  et  le  frottement  ne 
soient  pas  plus  grafids  qu'à  vitesse  infiniment  petite, 
et  c'est  ce  qui  arrive  en  réalité. 

Pourtant  les  bois  et  le  cuir,  sur  rails  mouillés 
ou  huilés,  éprouvent  une  résistance  spéciale  au  dé* 

TOMB  XIX,  iS6i.  7 
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part ,  résistance  qui  est  mâme  tris^onsidirable^  puis- 
qu'elle est  doubler,  en  moyenne»  de  celle  qu'ils  éprou- 
vent à  vitesse  infiniment  petite.  Cest  vrai«  et  je  ne 
sais  même  absolument  pas  comment  expliquer  ce 
fait. 

Tout  ce  que  je  puis,  c'est  de  bien  préciser  les  condi- 
tions dans  lesquelles  il  se  produit.  Ce  n'est  évidemment 
pas  une  affaire  de  plasticiti^  puisqu'il  ne  se  produit 
pas  avec  la  gutta-perchà.  Il  semble  dès  lors  que  ce  soit 
plutôt  une  affaire  de  perméabilité  ou  d! action  du  liquide 
sur  la  Matière;  mais  je  ne  donne  pas  cette  remarque 
pour  une  explication,  c'est  une  simple  constatation  do 
circonstance  concomitante. 

^  **  En  résumé,  il  me  semble  qu'on  doit  admettre  trois 

cauiet       causes  générales  et  essentielles  de  frottement,  a  savoir  : 
du  froKemeni.  Tattraction  moléculaire,  les  aspérités  des  surfaces,  et 
l'arrachement  particulaire  qui  s'y  produit  en  consé- 
quence pendant  le  glissement. 

Le  jeu  de  ces  trois  causes  me  semble  pouvoir  rendre 
compte  des  phénomènes  que  présente  le  frottement  ; 
non  que  j'aie  pu  les  expliquer  tous,  surtout  dans  leurs 
détails  ;  mais  je  pense  avoir  donné  raison  satisfaisante 
et  admissible,  d'ailleurs  d'une  manière  générale,  des 
prindpaux  et  des  plus  saillants,  à  savoir  s 

%"Sm!'       >*  ^®  ^^  diminution  du  frottement  à  mesure  que  la 
vitesse  augmente  ; 

a<^  Des  zones  de  frottement  ;     ^ 

S""  De  l'influence  de  la  matière  frottante  ; 

4*  Do  l'influence  du  poli  des  surfaces  ; 

S*  De  la  non -existence  en  général  du  frottement 
spécial  au  départ. 
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Les  particularités  que  je  n'ai  pas  expliquées»  faute  p«rtieauritéi 
•  de  savoir  comment  le  faire,  sont  :  inwpUquéei. 

i""  Le  mode  de  variation  du  frottement  avec  l'étendue 
de  la  surface  frottante  et,  corrélativement,  avec  la 
pression,  mode  que  mes  expériences  n'ont  d'ailleurs 
pas  pu  établir  d'une  manière  assez  certaine,  bien 
qu'elles  en  ûent  incontestablement  donné  un  aperçu 
et  un  à  peu  près  desquels  il  résulte  que  ce  mode  est 
certainement  un  peu  différent  de  celui  auquel  on  a  cru 
jusqu'à  présent  ; 

a"*  L'influence  de  l'interposition  des  liquides  aqueux 
ou  gras  entre  les  surfaces  frottantes,  influence  sur  la- 
quelle je  n'id  pu  présenter  que  des  hypothèses  trop  peu 
fondées  ; 

S""  L'existence  exceptionnelle  d'un  frottement  spé- 
cial au  départ  dans  le  cas  des  boia  et  du  cuir  sur  rails 
mouillés  ou  huilés. 

Ces  particularités,  d'ûlleurs,  pour  n'avoir  pas  étô 
expliquées,  n'infirment  nullement  les  considérations 
générales  que  j'ai  présentées  et  qui  donnent  raison  des 
autres  fûts. 

Je  me  suis,  du  reste,  attaché  à  faire  ressortir  toutes 
les  remarques  auxquelles  a  donné  lieu  l'observation  at- 
tentive des  phénomènes.  Ces  remarques  pourront  être 
utiles  pour  une  théorie  du  frottement  plus  complète 
que  je  n'ai  pu  la  faire.  En  tous  cas,  eUes  sont  très- 
nécesssdres  pour  se  former  une  idée  bien  exacte  de  la 
manière  dont  les  choses  se  passent. 


i 
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V. 

ÉTABLISSfilf EUT  D*DNB  FORMULE  RBPRiSElfTÀTITE  DD  PROTTBMBRT; 
TALBUR8  ET  TARIATIOIIS  DE  SES  C0EPFIGIE1IT8  DAK8  DES  CIR- 
CONSTANCES DIVERSES. 

Il  me  reste,  pour  compléter  mon  travail,  à  conden- 
ser, s'il  est  possible,  dans  une  formule  représentative 
générale,  suffisamment  exacte  et  simple  en  même 
temps ,  tous  les  résultats  de  frottement,  si  variés,  que 
j*ai  obtenus* 

^énéraier*      J^  sais  tout  co  qu*on  peut  dire  contre  les  formules 
•or  iM  formaift.  représentatives  dcs  phénomènes  naturels,  surtout  quand 

ces  phénomènes  sont  aussi  complexes  et  variables  que 
celui  du  frottement,  dépendant  de  la  coaction  d*un  aussi 
grand  nombre  d'influences  diverses,  dont  les  effets 
varient  séparément  et  d'une  manière  différente  pour 
chacune,  suivant  des  lois  inconnues  ou  mal  connues» 
et  selon  des  circonstances  dont  beaucoup  ne  peuvent 
être  appréciées  ou  ne  peuvent  l'être  qu'imparfaite- 
ment 

088  formules,  môme  quand  elles  ont  été  établies  avec  le  plus 
grand  soin,  peuvent  bien  représenter  exactement,  ou  du  moins 
avec  une  approximation  suffisante,  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  phénomènes  observés,  dans  des  circonstances  plus 
ou  moins  variées  ;  mais  ces  circonstances  sont  toujours,  quoi 
qu*on  ait  fait,  plus  ou  moins  restreintes  et  renfermées  entre 
certaines  limites;  les  formules  établies,  bien  que  pouvant  être 
sensiblement  exactes  entre  ces  limites,  ne  le  sont  généralement 
plus  en  dehors  ;  néanmoins  la  tendance  que  Ton  a  à  généra* 
llser  fait  employer  ces  formules  dans  tous  les  cas,  sans  dis- 
tinction ,  et  alors  elles  Induisent  souvent  en  erreur,  môme 
grossière.  D'ailleurs,  dans  les  limites  mômes  de  leur  exactitude. 
on  ne  peut  pas  toujours  bien  apprécier  les  circonstances  qui 
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influent  sur  les  valeurs  des  coefficients;  ces  ciroonstaoces 
peuvent  en  outre  varier  d^une  manière  qu*on  ne  peut  prévoir  : 
de  sorte  que,  ou  bien  on  reste  dans  une  incertitude  qui  em- 
pêche de  pouvoir  faire  usage  de  la  formule,  ou  bien  on  rem- 
ploie d^une  manière  inexacte  qui  induit  encore  en  erreur, 
même  dans  les  limites  entre  lesquelles  il  semble  qu'on  puisse 
compter  sur  son  exactitude.  Aussi  voit-on  bien  souvent  rem- 
ploi des  formules  conduire  à  Terreur.  De  là  discrédit  des  for- 
mules et  de  ce  qu'on  appelle  la  ikéorie. 

Et  pourtant  la  pratique  ne  peut  point  s'en  passer, 
et  ceux  qui  font  le  plus  profession  de  les  dédaigner  s'en 
servent  constamment,  au  moins  à  leur  insu.  En  effet, 
pas  un  calcul,  pas  une  déduction  ne  sont  possibles  sans 
remploi  d'une  formule,  plus  ou  moins  déguisée  d'ail- 
leurs. 

Le  défaut  absolu  de  formules  représentatives  des  phéno- 
mènes naturels  aurait  de  bien  pires  effets  que  les  erreurs 
qu'elles  produisent  quelquefois;  U  n'y  aurait  tout  simplement 
plus  de  pratique  possible  sans  elles. 

Les  formules  sont  donc  des  outils  de  travatt  indispensables, 
bien  qu'ils  puissent  quelquefois  faire  un  mauvais  ouvrage,  soit 
à  cause  de  leur  imperfeôtlon,  soit  en  raison  de  Tinbabileté  de 
ceux  qui  les  emploient.  On  n'arrive  pas  du  premier  coup  ft 
leur  meilleure  forme  ;  mais  on  les  rectifie  peu  à  peu  :  et  tou- 
jours il  faut  avoir  soin  de  ne  s*en  servir  que  dans  les  cas  où 
Texpérience  a  prouvé  qu'ils  conviennent  ;  ou  bien  sii'on  veut 
s^en  servir  dans  d'autres,  faute  de  meilleurs  bien  vérifiés,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  et  s'en  prendre  à  eux,  ni  à  ceux  qui  les 
ont  construits  et  qui  ont  fait  connaître  les  circonstances  aux- 
quelles ils  s'appliquent,  s'ils  ne  fonctionnent  plus  bien  et  ne 
conduisent  plus  au  résultat  désiré. 

On  dit  souvent  :  La  théorie  est  une  et  la  pratique  est  autre. 
G*e8t  là  un  malentendu.  Une  théorie  qui  n'est  pas  en  accord 
avec  la  praUque  n'est  qu'une  théorie  mal  faite  ou  mal  apflU 
quée;  c'est  une  erreur^  ou  de  ceux  qui  l'ont  établie  ou  de  ceux 
qui  en  font  usage  ;  elle  est  à  rectifier  ou  à  mieux  employer, 
voilà  tout  Mais  cela  ne  prouve  pas  que,  en  thèse  générale,  les 
praticiens  niaient  rien  à  faire  de  la  théorie. 
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Établissons  donc,  antant  que  possible,  des  formules 

représentatives  des  phénomènes  étudiés  et  constatés 
expérimentalement*  Seulement  apportons  le  plus  grand 
soin  &  les  établir  aussi  exactes,  ou  au  moins  aussi  ap- 
proximatives qu'il  est  nécessaire ,  en  leur  conservant 
en  même  temps  la  forme  la  plus  simple  que  permette 
cette  exactitude.  Faisons  bien  connaître,  en  même 
temps,  les  conditions  dans  lesquelles  ont  été  observés 
les  phénomènes  qu'elles  représentent,  pour  qu*on 
sache  bien  dans  quelles  circonstances  et  entre  quelles 
limites  elles  sont  applicables  en  toute  sécurité.  Enfin, 
gardons-nous  avec  le  plus  grand  soin  de  toute  généra- 
lisation et  extension,  toujours  plus  ou  moins incertûnes 
et  imprudentes. 

,  '4,,ion  ^'^^  ^^^  ^^  î^®  ^^  '^^  classique  de  la  proportîonna- 
dtt  frou«ment  lité  du  frottement  à  la  pression  ne  peut  plus  être  re- 
^^''«dmiM  "  gardée  comme  rigoureusement  exacte  et  générale  (IV, 

T\^^^M%\Saî  ^  ®*  ^»  ^')»  ^'  °'®°  ^®^^°  P^^  ^^'^^^  ^^^^  qu'elle  ne  s'é- 
^=p.  0.      loigne  pas  beaucoup  de  la  réalité,  surtout  dans  les  cir« 

constances  ordinaires  de  la  pratique.  D'ailleurs  on  ne 

connaît  pas  encore  avec  assez  de  précision  la  véritable 

loi  de  variation  du  frottement  avec  la  pression.  Enfin, 

quelle  que  soit  cette  loi,  on  peut  toujours  la  représenter 

par  la  proportionnalité  avec  correction  convenable  du 

eoe/Ucient  de  cette  proportionnalité. 

En  conséquence  on  peut  et  l'on  doit  même  conti- 
nuer, au  moins  quant  à  présent,  de  représenter  le  frot- 
tement ,  conformément  à  la  doctrine  établie,  par  la 
formule...  /'sp.c, 

p  représentant  la  pression  totale  qui  s'exerce  entre 
les  surfaces  frottantes  ;  seulement  le  coefTicient  c  ne 
peut  plus  être  regardé  comme  absolument  et  toujours 
indépendant  de  cette  pression,  ou  au  moins  de  son 
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rapport  à  la  superficie  frottaotat  c'est-à-dire  de  la  près* 
sioa  ipicifique. 

Le  coefficient  c  ne  peut  surtout  plus  être  considéré 
comme  indépendant  de  la  vitesse»  puisqu'il  varie  au 
contraire  beaucoup  avec  elle,  d'après  toutes  les  obser- 
vations faites  (même  d'après  les  anciennes,  discutées 
et  interprétées  comme  elles  peuvent  l'être  maintenant) 
av,  4). 

La  variation  du  coefficient  c  avec  la  vitesse  peut  être 
représentée,  en  prenant  les  vitesses  pour  abscisses  et  les 
valeurs  du  coefficientc  pour  ordonnées,  par  une  courbe, 
partant  d'un  point  situé  sur  Taxe  des  ordonnées,  à  une 
bauteur  finie  (plus  ou  moins  grande,  suivant  les  cas), 
courbe  constamment  descendante  et  convexe  vers  Taxe 
des  abscisses,  au-dessous  duquel  elle  ne  doit  d'ailleurs 
jamais  descendre,  sans  pour  cela  converger  nécessai^ 
rement  vers  cet  axe  lui-même,  mais  peut-être  bien 
vers  une  parallèle  à  cet  axe,  située  alors  expressément 
au-dessus  de  lui  (i). 

La  courbe  la  plus  simple  qui  satisfasse  à  cet  ensem- 
ble de  conditions  est  l'arc  d'hyperbole  représenté  par 


l'expression..  •  e 


4-Yt  dans  laquelle 


V  représentant  la  vitesse  du  glissement, 

ft,  ordonnée  à  l'origine  de  la  courbe,  représente  la 
valeur  de  c  &  une  vitesse  infiniment  petite  ;  j'ajouterais 
même  :  et  la  valeur  du  coefficient  de  frottement  au 
départ,  n'était  le  cas  d'exception  des  bois  et  du  cuir 
sur  rails  mouillés  ou  huilés,  dans  lequel,  d'ailleurs,  le 
coefficient  du  frottement  au  départ  est  sensiblement 


3. 

Forma 
à  admettre 

pour  le 
ooei&clent  e. 


i-f  ••« 


+T 


(i)  C*e8t  ce  que  JVaîs  été  déjà  cooduft  à  conclure  dans  mon 
précédent  mémoire 
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le  double  exact  de  k,  tandis  qif  il  est  rigoureusement 
égal  à  k  lui-même  dans  toutes  les  autres  circonstances 
de  mes  expériences  ; 

Y*  hauteur  au-dessus  de  Taxe  des  abscisses  de 
Tasymptote  parallèle  à  cet  axe,  représente  la  limite 
inférieure  vers  laquelle  tend  la  valeur  de  c  à  mesure 
que  la  vitesse  augmente  ; 

a  est  le  coefficient  dont  la  valeur  plus  ou  moins 
grande ,  avec  celle  plus  ou  moins  grande  de  (k  -^  y)  « 
détermine  la  forme  plus  ou  moins  profondément  inilù- 
chie  de  la  courbe  représentative  du  frottement. 

Dans  aucune  des  circonstances  de  mes  expériencest 
Fensemble  des  résultats  d'observation  obtenus  n'a  pu 
être  aussi  bien  représenté  par  la  formule  précédente, 

k 
en  y  admettant  y  =  o  (et  par  conséquent  c  s=  — - — 

tout  simplement),  qu'en  y  donnant  à  y  une  certaine 
valeur,  plus  ou  moins  grande  d'ailleurs  suivant  les 
circonstances. 

Les  courbes  correspondant  hy^o  n'étalent  Jamais  asaes 
profondément  Infléchies,  dans  leurs  parties  correspondant  aux 
petites  vitesses,  pour  épouser  convenablement  la  forme  des 
courbes  mises  en  évidence  par  la  représentation  grapliique 
des  expériences,  môme  dans  le  cas  du  frottement  des  roues 
calées,  contrairement  à  ce  qui  m'avait  semblé  résulter,  au 
moins  dans  ce  cas,  des  expériences  relatées  dans  mon  précé* 
dent  mémoire,  expériences  trop  peu  nombreuses  et  trop  peu 
variées  pour  valoir  à  elles  seules  contre  mes  dernières,  dans 
lesquelles  d'ailleurs  elles  rentrent  complètement,  faisant  nom- 
bre  avec  elles. 

Au  surplus,  dans  mon  précédent  mémoire  J'avais  prévu  la 
possibilité  de  ce  fait,  et  J'avais  Indiqué  la  formule  ol-dessus 
comme  pouvant  convenir  à  la  représentation  du  phénomène,  de 

préférence  à  la  formule  plus  simple.. •  e  •-  — — . 
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La  valeur  numérique  à  donner  à  k^  dans  la  formule      ^J^  ^^ 
précédente,  pour  chaque  ensemble  distinct  de  circon-  détermiaation 
stances,  ressort  directement,  et  sans  aucune  déduction    nwnéliquls 
par  le  calcul,  de  la  représentation  graphique  des  ré-  * il^coemcientM^ 
sultats  expérimentaux  que  j'ai  obtenus.  *«t»«- 

Pour  chaque  ensemble  distinct  de  circonstances,  au  circoDsunces. 
moins  pratiquement  appréciables  et  définissables,  k  n*a  >*  Pf^ 
jamais  eu  une  valeur  unique^  mais  bien  des  valeurs  dt- 
verses  comprises  entre  un  maximum  et  un  minimum^  qui 
ont  d'ailleurs  été  plus  ou  moins  éloignés  Tun  de  l'autre^ 
seulement  il  y  a  eu  généralement  un  groupe  plus  con- 
densé de  ces  valeurs  dans  une  certaine  région,  entre  la 
valeur  maxima  et  la  valeur  minima  obtenjies,  groupe 
dont  on  peut  déduire  une  valeur  qui  peut  être  appelée 
la  valeur  moyenne  de  k  dans  l'ensemble  de  circon- 
stances en  question,  bien  que  cette  valeur  ne  soit  pas 
pour  cela,  d'ordinaire ,  la  moyenne  arithmétique  entre 
les  valeurs  extrêmes  de  k. 

Pour  ce  qui  est  des  valeurs  numériques  à  donner  aux  s* 
coefficients  y  et  a,  dans  chaque  ensemble  distinct  de  cir-  tMguûnufi  a. 
constances,  elles  ne  ressortent  plus  directement^  comme 
celles  à  donner  à  t,  des  résultats  expérimentaux  obte- 
nus. On  ne  peut  les  déterminer  que  par  le  calcul ,  en 
achevant  même  la  détermination  par  un  peu  de  tâton- 
nement^ de  manière  que  les  arcs  hyperboliques  qui 
leur  correspondent  épousent  le  mieux  possible  les 
formes  des  courbes  maxima,  minima,  et  moyennes, 
mises  en  évidence  par  la  représentation  graphique  des 
résultats  des  observations. 

Les  valeurs  de  t  et  de  a  ne  peuvent  d'ailleurs  s'ob- 
tenir que  simultanément ,  et  il  y  a  toujours  un  peu 
à*incerlitude  entre  plusieurs  systèmes  de  valeurs  simul- 
tanées de  ces  deux  coefficients ,  qui  pourraient  conve- 
nir k  peu  près  également.  Tout  en  me  décidant  pour 


106  FROTTBMBIIT  DE  GLISSEMENT. 

on  seul  de  ces  systèmes,  dans  chaque  cas  particufier,de 
manière  à  concilier  à  la  fois»  le  mieux  qu'il  m'a  paru 
possible,  l'exactitude  spéciale  et  l'harmonie  générale, 
je  ne  puis  évidemment  donner  pour  absolument  rigou- 
reuses les  valeurs  que  j'ai  adoptées  pour  y  et  pour  a. 
Tout  ce  que  je  puis  assurer,  c'est  que  les  systèmes  de 
valeurs  simultanées,  auxquels  je  me  suis  arrêté  pour 
ces  deux  coefficients,  représentent  bien,  au  double  point 
de  vue  que  je  viens  d'indiquer,  les  résultats  expérimen* 
taux  que  j'ai  obtenus,  dans  les  limites  où  j'ai  pu  opérer, 
sans  avoir  aucunement  la  prétention  de  représenter 
l'exacte  réalité  au  delà  de  ces  limites ,  et  particulière- 
ment, pour  Y,  de  représenter  ce  qui  arrive  à  une  vitesse 
infinie  ou  seulement  même  excessivement  grande. 

4.  Cela  dit ,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  aux 
numMilLet    ^9^^^^  anuexécs  à  ce  mémoire  (PI.  II,  III  et  IV)  pour 

des  iroit      donner  les  valeurs  numériques  que  j'ai  été  conduit  à 

du  frottement,  adopter  pour  Ics  coeflicicnts  A:,  Y,  a ,  dans  les  diverses 

rep^énntadvet.  cîrconstauces  de  mes  expériences.  Les  valeurs  de  i  y 

sont  naturellement  données  par  les  positions  des  points 

de  départ  des  courbes  en  traits  pleins  sur  l'ordonnée 

correspondant  à  l'abscisse  o.  Les  valeurs  de  y  y  sont 

^  marquées  par  les  positions  des  petites  portions  de 

droites,  en  traits  pleins,  tracées  à  la  suite  des  courbes 

et  reliées  à  elles  par  un  pointillé,  sur  lequel  est  inscrite 

la  valeur  de  a. 

Je  ferai  seulement  quelques  remarques  sur  les  va- 
leurs des  coefllcients. 

5.  La  valeur,  ou  plutôt  le  trio  de  valeurs  (maxima,  mi- 
^^TliîTa»"  "^™*  ®^  moyennes),  qu'il  convient  de  prendre,  dans 
du  coefficient  chaoue  circonstauce,  pour  fc,  coefiicient  principal  du 

principal  ,*.      ^^  .,»,••  «  ?«■.. 

frottement,  varie  d  abord  avec  la  nature  de  la  matière 
frottante» 
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Ensuite,  quand  cette  matière  est  du  fw^  il  faut  tenir  i**  DaB» 
grand  compte  de  l'état  de  rugonié  ou  de  poli  plus  ou  ^  du  /^r.^" 
moins  parfait  de  sa  surface.  Mais  de  Y  étendue  de  cette 
surface,  la  plupart  du  temps,  il  n'y  a  pas  à  se  préoc- 
cuper, car  elle  est  sans  influence ,  à  moins  pourtant 
qu'elle  ne  cesse  d'être  relativement  grande,  autrement 
dit,  à  moins  que  la  pression  spécifique  qui  s'y  exerce  ne 
cesse  d'être  petite  et  ne  dépasse  so  kiL  par  centimètre 
carré  :  alors ,  à  mesure  que  la  pression  spécifique  aug- 
mente, jusqu'à  100  kil.  environ,  fc  diminue;  puis,  ème*' 
sure  que  la  pression  spécifique  augmente  davantage,  i 
se  relève  et  augmente  de  plus  en  plus,  et  est  remonté, 
pour  les  pressions  spécifiques  supérieures  à  3oo  kil. ,  au* 
dessusdesvaleursquicorrespondentauxfaiblespressions 
spécifiques.  Du  moins  cette  dernière  circonstance  se 
produit  toutes  les  fois  que  les  rails  sont  secs  ou  plus  ou 
moins  mouillés  d'eau  simplement,  ce  qui  est  tout  à  fait 
indifi'érent  pour  la  valeur  de  h  dans  le  frottement  du 
fen  Mais  quand  les  rails  sont  huilés,  ft  paraissant  avoir, 
sous  les  fsibles  pressions  spécifiques  (jusqu'2^  so  kil.)) 
exactement  les  mêmes  valeurs  que  sur  rails  secs  ou 
simplement  mouillés  (au  moins  quand  la  surface  frot- 
tante n'est  pas  encore  bien  polie,  dans  un  cas  comme 
dans  l'autre),  sa  valeur  descend  beaucoup  plus  rapide- 
ment et  plus  bas  quand  la  pression  spécifique  augmente 
(avant  même  que  le  poli  ait  pu  commencer  à  se  pro^ 
duire  beaucoup),  et  elle  n'a  pas  encore  manifesté  de 
tendance  au  relèvement  quand  la  pression  spécifique 
est  arrivée  à  5oo  kil. 

Dans  tout  frottement  du  fer,  en  toutes  circonstances, 
les  valeurs  qui  conviennent  pour  k  représentent  exacte- 
ment le  coefficient  du  frottement  au  départ. 

Quand  la  matière  frottante  est  du  baie ,  la  circon-      >•  Dam 
stance  qui  a  le  plus  d'influence  sur  la  valeur  à»  k    ^11  mT 


tm. 
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est  Yiîai  des  rails,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour 
le  fer. 

Contrairement  encore  à  ce  qui  a  lieu  pour  le  fer,  le 
poli  ne  joue  plus  grand  rôle  sur  le  bois,  et  cela  se  con- 
çoit aisément  en  raison ,  d'une  part ,  de  la  beaucoup 
plus  grande  plasticité  du  bois ,  qui  ne  le  laisse  jamais 
aussi  rugueux  sous  pression  que  le  fer  peut  y  rester,  et 
d'autre  part  en  raison  de  son  incapacité  à  prendre  ja- 
mais un  aussi  beau  poli  (excepté  pourtant  un  peu  sous 
l'influence  de  l'huile). 
^mi/^^  Sur  rails  êecs^  auxquels  correspondent  les  plus 
grandes  valeurs  de  k,  la  nature  du  bois,  ou  son  état 
de  sécheresse  ou  de  verdeur  exercent  une  certaine  in- 
fluence. V étendue  de  la  surface  frottante,  ou  plutôt 
la  pression  spécifique  9  en  exerce  une  aussi,  comme 
dans  le  cas  du  fer  et  tout  à  fait  analogue,  mais  plus 
accusée.  Cette  influence  reste  encore  insensible  tant 
que  la  pression  spécifique  reste  très-petite  ;  mais  dès 
que  cette  pression  spécifique  dépasse  6  kil.  par  centi- 
mètre carré,  la  valeur  de  k  commence  à  diminuer  sen- 
siblement, et  elle  semble  (autant  qu'on  en  peut  juger 
par  un  petit  nombre  d'observations)  commencer  k  se 
relever  dès  que  la  pression  spécifique  dépasse  35  kil. , 
et  continuer  à  augmenter  de  plus  en  plus  à  mesure 
que  la  pression  spécifique  augmente  au  delà  de  cette 
valeur,  jusqu'à  la  valeur  observée  de  i4o  kiL,  mais 
sans  avoir  réatteint  alors  sa  valeur  sous  les  petites  pres- 
sions spécifiques. 

Dans  tout  frottement  de  bois  sur  rails  secs,  les  va* 
leurs  qui  conviennent  pour  k  représentent  encore 
exactement  le  coefiicient  du  frottement  au  départ. 
b.  Sur  tûiu  Sur  rails  mouillés^  k  est  toujours  beaucoup  plus  faible 
que  sur  rails  secs,  surtout  quand,  au  lieu  d'eau  sim- 
plement, c'est  une  sorte  de  cambouis  aqueux,  interposé 


9¥miUéê, 
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entre  le  rail  et  le  bois,  qui  adoucit  le  frottement.  Mais, 
dans  les  deux  cas,  la  pression  spécifique  (au  moins 
jusqu'à  i5  kil.  par  centimètre  carré)  n'a  plus  d'in- 
fluence, non  plus  que  l'état  de  sécheresse  ou  de  ver- 
deur du  bois,  ni  que  son  essence,  sauf  dans  le  cas  où 
le  bois  est  résineux  et  glissis  sur  rails  mouillés  d'eau 
iimple  (et  non  cambouisée) ,  auquel  cas  le  frottement 
s'est  montré  plus  énergique  qu'avec  les  bois  ordi- 
naires. 

Sur  ces  rails  mouillés,  d'ailleurs  d'eau  simple  ou 
cambouisée,  la  valeur  du  coefficient  de  frottement  de 
tous  les  bois,  au  départ,  a  toujours  été  double  de  la  va- 
leur de  &. 

Sur  rails  huilés ,  le  bois  prend»  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  glisse,  un  poli  relatif. 

Au  début  du  glissement,  avant  que  ce  poli  se  soit  pro- 
duit, la  valeur  de  k  est  plus  faible  que  sur  rails  mouillés 
d'eau  simple,  mais  de  même  ordre  qu'avec  l'eau  cam- 
bouisée; seulement,  tandis  qu'avec  cette  eau  l'in- 
fluence de  la  pression  spécifique  est  nulle,  elle  ne  parait 
plus  l'être  avec  l'huile,  et  k  semble  diminuer  à  mesure 
que  cette  pression  augtnente  au  moins  depuis  4  jusqu'à 
10  kil.  par  centimètre  carré  (c'est  quelque  chose  d'a- 
nalogue à  ce  qui  se  manifeste  pour  le  fer  sur  rails 
huilés).  A  mesure  que  le  poli  se  produit  et  augmente, 
k  diminue  de  plus  en  plus. 

Sur  rails  huilés,  la  valeur  du  coefficient  de  frotte- 
ment du  bois  au  départ  a  été,  comme  sur  rails  mouillés, 
double  de  la  valeur  de  k. 

Dans  le  petit  nombre  d'observations  que  j'ai  faites 
avec  le  cùir^  cette  substance  s'est  comportée  de  ma- 
nière à  sembler  devoir  être  rangée  tout  à  fait  à  côté  des 
bois  tendres  sous  tous  les  rapports. 


«.  Sur  raiU 
huilét. 
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La  guita-ptrcha  également,  mais  sur  rails  secs  seule- 
ment :  sur  rails  mouillés,  son  frottement  au  départ  a 
bien  été  de  môme  ordre  que  ceux  des  bois  ;  mais  son 
frottement,  dès  que  le  départ  a  été  effectué,  n'est  plus 
tombé, comme  pour lesboisetlecuir.&unevaleurmoitié 
moindre  ;  il  est  au  contraire  resté  le  même  qu'au  dé- 
part, comme  pour  le  bois  et  le  cuir  sur  rails  secs  et 
pour  le  fer  sur  tous  rails. 

RomârquM        ^®  secoud  Coefficient,  yi  représente  à  peu  près  ce 

sur  lu Yiiauri  qu'est  le  frottement  à  très«-grande  vitesse,  quoique 

^Iq!^u^  toujours  plus  ou  moins  faiblement,  puisque  y  est  une 

limite  inférieure,  mais  une  limite  dont  le  frottement 

8'est  beaucoup  approché,  en  général,  à  la  vitesse  de 

a  5  mètres  par  seconde. 

Sans  suivre  tout  &  fait,  dans  ses  détails,  le  mode  de 
variation  du  coefficient  principal  k^  suivant  les  circon* 
stances,  le  second  coefficient  y  suit  pourtant  ce  mode, 
en  général ,  dans  son  ensemble. 

La  différence  la  plus  saillante  et  la  plus  intéressante 
à  remarquer  sous  ce  rapport,  c'est  que  l'influence  de 
la  pression  spécifique  s'accuse  davantage  sur  y  que  sur 
k  dès  les  petites  pressions  (inférieures  à  6  kil.  par  cen* 
timëtre  carré)  ;  non  pas,  il  est  vrai,  dans  les  petits,  ni 
même  dans  les  moyens,  mais  dans  les  grands  frotte- 
ments (de  bois  sur  rails  secs)» 

r  D«  ptMtitm  Quant  au  troisième  coefficient,  a,  —  dont  la  valeur, 
mffMiiu,  «.  gimuitauément  avec  celle  de  (*— ï)  »  détermine  la  plus 
ou  moins  grande  rapidité  de  diminution  du  frottement 
quand  on  passe  des  très-petites  vitesses  à  des  vitesses 
plus  grandes,~il a  varié,  dansmes  expériences,  deo,i  à 
0,6  (les  vitesses  étant  exprimées  en  mètres  par  seconde), 
et  il  ne  ressort  des  résultats  que  j'ai  obtenus  absolu- 
ment aucune  loi  de  variatioD  de  ce  eoefficient,  qui 
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semblerait  même  se  modifier*  d'un  cas  à  l'autre,  avec 
une  grande  irrégularité. 

Du  reste,  je  rappelle,  à  cette  occasion,  qu'eu  raison 
de  la  manière  dont  il  a  pu  être  obtenu  (V,  3,  9''),  il 
règne  assurément  de  Vincêrtiiuiê  sur  la  véritable  va- 
leur précise  qui  convient  à  ce  coefficient,  aussi  bien 
qu'au  coefficient  y*  dans  chaque  circonstance  en  par- 
ticulier« 

Pour  ces  motifs,  et  dans  le  but  de  simplifier  la  for*  ^JpJjîî.*^,^,^^^^^^ 
mule  sans  nuire  pourtant  beaucoup  et  plus  qu'il  ne  «i»^  une  valeur 
convient  à  son  exactitude,  on  peut  adopter  uniformé- 
ment pour  a,  danstoutes  les  circonstances,  lavaleuro.3, 
en  modifiant  en  conséquence  les  valeurs  de  y  i  et  quel- 
quefois aussi  un  peu  celles  de  k^  de  manière  que  les 
courbes  correspondantes  ne  s'écartent  que  le  moins 
possible  de  celles  qui  résultent  rigoureosement  de 
l'observation. 

rai  tracé,  sur  les  figures  représentatives  du  frottement, 
annexées  &  ce  mémoire  (Pi.  11,  III  et  IV),  les  courbes  modi/iéei^ 
correspondant  ft  a=:o.5,  en  traits  interrompus.  Les  valeurs 
de  Y  qu'elles  supposent  sont  marquées  par  la  poiltion  des  pe- 
tites portions  de  droites  en  traits  semblables,  reliées  d*alileurs 
par  un  pointillé  à  leurs  correspondantes  non  modifiées.  Les 
nouvelles  valeurs  de  k  sont  toujours  naturellement  indiquées 
par  les  points  de  départ  des  nouvelles  courbes  sur  Tordonnée 
correspondant  à  Tabscisse  0. 

On  aurait  alors,  pour  représenter  le  frottementi  la 
formule  générale 

dans  laquelle  v  devra  être  expressément  évaluée  en 
mètres  par  seconde. 

Cette  formule  peut  être  considérée  comme  suffisam- 
ment exactet  en  générait  pour  la  pratique. 
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T.  En  soiniDe«  on  voit  que  le  frottement*  malgré  ses  va- 

coNCLottoN.  riations  si  nombreuses  et  en  apparence  si  capricieuses, 
peut  6tre  représentét  d'une  manière  générale  et  suffi- 
samment approchée,  par  une  formule  en  définitive  assez 
simple,  soit  qu'on  y  laisse  le  coefficient  a  susceptible  de 
diverses  valeurs,  soit  qu'on  adopte  pour  lui  la  valeur 
constante  o,3. 

Quant  aux  coeffiôients  k  et  y»  leurs  valeurs,  certaine- 
ment et  essentiellement  variables  suivant  les  circon- 
stances, dépendent  plus  ou  moins  : 

1*  Des  matières  qui  glissent  l'une  sur  l'autre; 

s*  Du  degré  de  poli  de  leurs  surfaces  frottantes  ; 

3*  De  la  non-existence  ou  de  la  présence  d'un  enduit 
entre  ces  surfaces  et  de  la  nature  de  cet  enduit  ; 

4*  De  la  valeur  delà  pression  spécifique  sous  laquelle 
s'accomplit  le  glissement. 

n  est  clair  que  les  trois  premières  influences  ne  sont 
pas  susceptibles  d*être  mesurées  en  nombres  et  qu'on 
ne  peut  en  conséquence  donner  de  loi  précise  et  for- 
mulée de  variation  de  fc  et  de  y  &vec  ces  influences  ;  on 
ne  peut  que  donner  des  séries  de  valeurs  numériques 
de  k  et  de  y*  se  rapportant  à  des  circonstances,  con- 
ditions et  états  définis  et  connus  autant  que  possible, 
comme  le  font  les  figures  annexées  à  ce  mémoire 
(PI.  II,  III  et  IV). 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  quatrième  in- 
fluence. La  pression  spécifique  se  mesure  en  nombres 
précis,  et  l'on  conçoit  dès  lors  que  la  variation  du  frot- 
tement ou,  plus  précisément,  de  ses  deux  coeflicients  k 
et  Y  (qui  seuls  paraissent  varier  avec  la  pression  spé- 
cifique] soit  exprimable  et  formulable  en  fonction  de  cet 
élément. 

Les  résultats  d'observation  que  j'ai  obtenus,  dans 
mes  expériences,  sont  insuffisants  pour  permettre  de 
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formuler  les  coefficients  k  et  y  en  fonction  de  la  pression 
spécifique,  d'abord  parce  qu'ils  ne  sont  pas  d'une  pré- 
cision assez  certaine,  en  raison  de  l'influence  qu'a  pu 
exercer  l'élasticité  de  la  voie  (IV,  S),  ensuite  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  assez  nombreux,  précisément  pour  les  pres- 
sions spécifiques  auxquelles  correspondent  les  varia- 
tions les  plus  jnarquées  du  frottement,  pour  qu'on  en 
puisse  tirer  des  conséquences  d'une  généralité  suffi- 
«  santé. 

Mais,  tels  qu'ils  sont,  ils  n'en  fournissent  pas  moins 
des  indications  intéressantes. 

Je  les  ai  rassemblés  dans  la  fig.  7  (PL  lY),  dressée 
en  prenant  les  pressions  spécifiques  pour  abscisses ,  et 
pour  ordonnées  les  valeurs  de  ft  et  de  y  dans  diverses 
circonstances. 

L'examen  de  cette  figure  démontre  que,  si  l'élasticité 
de  la  voie  a  pu  avoir  de  l'influence,  elle  ne  peut  avoir 
eu  celle  de  transformer  des  lignes  droites  parallèles  à 
l'axe  des  abscisses  (correspondant  au  cas  où  les  varia- 
tions de  la  pression  spécifique  seraient  absolument  et 
toujours  sans  influence)  en  courbes  présentant,  dans 
leur  ensemble  et  dans  leurs  particularités,  des  formes 
comme  celles  qui  se  sont  manifestées  ;  et  que,  si  ces 
courbes  ne  représentent  pas  les  véritables  variations  du 
frottement  avec  la  pression  ^écifique  seule,  au  moins 
est*il  bien  certain  que  ces  variations  sont  iriê^iellei  et 
que  leur  loi  priciee  et  générale  reste  seule  à  déterminer 
par  une  étude  spéciale* 

Cette  loi  paraît  même  devoir  être  moins  simple  que  celle  de 
la  variation  du  frottement  avec  la  vitesse  :  il  oe  semble  pas 
qu^on  puisse  la  représenter,  comme  celle-ci,  par  une  courbe 
élémentaire,  car  sa  courbe  représentative  parait  avoir  des  in- 
flexions. Mais  il  serait  prématuré  de  vouloir  trop  préjuger  sur 
ce  sujet 
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VI. 
RiiovÉ  êiniààh  ar  oomuaioii» 

En  définitive  et  en  résumai  J'id»  si  je  no  me  trompe, 
établi  dans  ce  mémoire  que 

i""  Le  frottement  virie  toujourei  plus  on  moins  d'ail- 
leurs, avec  la  vitesse  de  glissement,  diminuant  à  me- 
ame  que  cette  vitesse  augmente;  ce  qu'on  s'explique 
aisément  et  d'une  maniërb  saUsfaisante  par  des  consi- 
dérations simples  sur  les  causes  mêmes  du  frottement 
(lY,  4)*  Sa  variation  avec  la  vitesse  s'effectue  suivant 
une  loi  générale  assez  simple,  exprimable t  au  moins 
avec  une  approximation  suffisante,  par  la  formule 

dans  laquelle 

p  représente  la  pression  totale  sous  laquelle  s'ac* 
oomplit  le  glissement  1 

fc  et  «y  sont  deux  coefficients  variables  séparément 
avec  les  circonstances ,  la  valeur  de  k  étant  toi;\jours 
plus  ou  moins  supérieure  à  celle  de  yi 

a  est  un  troisième  coefficient,  peut-être  un  peu  va- 
riable, mais  alors  suivant  une  loi  encore  complètement 
inconnue  et  même  pas  du  tout  entrevue,  mais  peut- 
être  aussi  constant,  et,  en  tout  cas»  pouvant  être  pris 
constant  avec  une  approximation  suffisante  pour  la 
pratique,  et  alors  égal  à  o,3  quand  la  vitesse  v  est 
exprimée  en  mètres  par  seconde. 

a*  Il  n'est  pas  absolument  et  tout  &  fait  générale- 
ment exact  de  dire  que  le  frottement  soit  indépendant 
de  l'étendue  superficielle  frottante,  et  par  conséquent 
varie  proportionnellement  à  la  pression  sous  laquelle  il 
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se  produit*  Sans  doute  cette  loi  accréditée  de  la  pro- 
portionnalité rigoureuse  du  frottement  A  la  pression , 
et ,  par  suite,  de  son  indépendance  de  la  superficie 
frottante,  est  sensiblement  exacte  tant  que  la  pression 
spécifique  (ou  par  unité  de  superficie  frottante)  reste 
dans  les  très-petites  valeurs  ;  mais ,  quand  il  n'en  est 
pas  ainsi ,  la  loi  accréditée  cesse  d'être  Texpression  de 
la  vérité.  Cette  expression  est,  du  reste^  encore  à 
trouver  sous  sa  forme  précise,  et  Je  n'ai  pu  arriver, 
dans  les  conditions  où  J'ai  opéré,  qu'à  un  aperçu  du 
mode  de  variation  du  frottement  avec  la  pression 
(IV,  6). 

30  Les  coetBcients  ft  et  y  de  la  formule  d-dessns  sont 
des  fonctions  de  la  pression  spécifique  sous  laquelle 
s'accomplit  le  glissement,  c'est^à'Hlire  du  rapport  de 
la  pression  totale  à  la  superficie  frottante  totale  t  fonc* 
tiens  dont  la  forme  précise  est  encore  à  trouver  et  ne 
semble  pas  devoir  être  tout  k  fait  simple,  d'après  les  . 
indications  que  j*ai  obtenues  sur  la  variation  de  ft  et 
de  T  avec  la  pression  spécifique  (V,  7)» 

4*  Les  coefiicients  fc  et  t  varient  d'ailleurs  séparé-       Autras 
ment  avec  les  matières  qui  glissent  l'une  sur  l'autre,    ^''^noûani'^^ 
le  degré  de  poli  de  leurs  surfaces  frottantes  ♦  la  non- "'j^^^Jl^JJ'/" 
existence  ou  la  présence  d'un  enduit  entre  ces  surfaces 
et  la  nature  de  cet  enduit,  en  même  temps  qu'avec  la 
pression  spécifique  sous  laquelle  s'accomplit  le  glisse-* 
ment*  On  ne  peut  donner  que  des  séries  de  valeurs 
numériques  de  k  et  de  yi  s®  rapportant  à  des  circon- 
stances ,  conditions  et  états  définis  et  connus  autant 
que  possible.  J'en  ai  donné  un  assez  grand  nombre,  qui 
résultent  d'observations  expérimentales  positives ,  et 
sont  contenues  dans  les  figures  annexées  à  ce  mémoire 
(V,  4  et  6,  «•). 
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5*  Les  valeurs  des  coefficients  k  et  yi  ^t  par  consé- 
quent du  frottement  »  ne  sont  pas  uniques  dans  un 
même  ensemble  de  circonstances,  au  moins  pratique- 
ment appréciables  et  définissables,  mais  varient,  cha- 
cune séparément,  entre  un  maximum  et  un  minimum; 
seulement  elles  se  reproduisent  plus  ordinairement  au 
voisinage  d'une  valeur  intermédiaire  qu'on  peut  appe- 
1er  leur  valeur  moyenne,  ou  plutôt  encore  habituelle, 
car  elle  n*est  pas  la  moyenne  arithmétique  entre  leurs 
valeurs  extrêmes,  et  l'expression  de  valeur  moyenne 
pourrait  tromper. 

!1"  ÎiÎmÎ        ^*  ^^  "^'y  *  P*®»  ^^  général,  de  frottement  spécial  au 
de  rroiiemenc   départ,  et  ropinion,d'ailleurs  très-répandue,  quiadmet 

fpéeMwûépêti.  ^^  exis'tence  dans  tous  ou  presque  tous  les  cas,  pro- 
vient d'une  illusion  qui  s'explique  facilement  (IV,  8)  • 
Les  valeurs  du  coefficient  k  conviennent  donc,  en 
général,  non-seulement  pour  le  frottement  à  vitesse 
infiniment  petite,  mais  aussi  bien,  et  tout  à  fait  exacte- 
ment, pour  le  frottement  au  départ. 

Cêê  é^9M9pti9m.     Pourtant,  dans  certaines  circonstances,  il  y  a  bien 

certainement  frottement  spécial  au  départ ,  et  même 
d'une  manière  très-prononcée.  Ainsi,  dans  mes  expé- 
riences, il  y  a  eu  frottement  spécial  au  départ  des  bois 
et  du  cuir  sur  rails  avec  enduit  aqueux  ou  gras ,  et  le 
coefficient  de  ce  frottement  a  même  été  sensiblement 
double  de  k.  Mais  dans  toutes  les  autres  circonstances, 
bois,  cuir,  gutta-percba,  sans  enduit,  et  même  gutta- 
percha  sur  rails  mouillés,  fer  à  tous  états,  avec  ou  sans 
enduit,  il  n'y  a  pas  eu  de  frottement  spécial  au  départ. 

'T*?^^**        7*  Les  frottements  les  plus  énergiques  ont  été,  dans 
énergiquet,    mes  expériences,  ceux  des  bois,  et  surtout  des  bois 

des  boia,  du  eulr,  .      j  ,  >  -»     •, 

•t  de  la      tendres,  du  cuir  et  de  la  gutta-percha,  sur  rails  secs, 
coiu-perdii,   gans  enduit,  k  n'y  est  quelquefois  élevé  jusqu'à  0,70, 
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sans  y  avoir  jamais  été  au-dessous  de  o,4o;  on  peut 
dire  que,  le  plus  souvent,  il  a  été  de  0,60  pour  les 
bois  tendres  et  de  o,55  pour  les  bois  durs. 

Le  frottement  du  fer  a  toujours  été  moindre.  Il  est 
vrai  qu'exceptionnellement,  quand  le  fer  était  à  surface 
très-grossière  et  rugueuse,  ft  s'est  élevé  jusqu'à  0,60; 
mais  il  n'a  pas  été  babituellement,  dans  les  mêmes 
circonstances,  de  plus  de  o,40f  et  est  quelquefois  des- 
cendu jusqu'à  0,25. 

Quand  le  fer  était  à  surface  polie,  même  imparfaite- 
ment, k  ne  s'est  jamais  élevé  au-dessus  de  o,4o;  il  n'a 
pas  été  habituellement  de  plus  de  0,20  à  o,3o,  et  il  est 
quelquefois  descendu  jusqu'à  0,17  et  même  0,12. 

Il  a  d'ailleurs  été  indifférent  sur  le  frottement  du 
fer  que  les  rails  fussent  secs  ou  mouillés,  voire  même 
huilés,  sauf,  dans  ce  dernier  cas,  lorsque  la  superficie 
frottante  était  relativement  petite,  autrement  dit  quand 
la  pression  spécifique  était  grande  ;  alors  le  coefiicient  de 
frottement  du  fer  avec  enduit  gras  était  très-diminué. 

Si  la  présence  ou  la  non-existence  d'un  enduit  a  été 
indifférente  en  général  sur  le  frottement  du  fer,  elle  ne 
l'a  pas  été  sur  le  frottement  des  bois ,  du  cuir,  de  la  •^"•"*  •"  «"■• 
gutta-percha.  La  présence  d'eau  simple  a  diminué  leur 
frottement,  plus  ou  moins  d'ailleurs,  moins  pour  le 
bo^s  résineux  que  pour  les  bois  ordinaires ,  beaucoup 
moins  encore  pour  la  gutta-percha.  La  présence  d'un 
enduit  gras  (eau  cambouisée  ou  huile)  a  diminué  encore 
plus  le  frottement  des  bois  et  du  cuir,  et  a  fait  tomber  k 
babituellement  à  0,16,  quelquefois  seulement  à  0,90, 
mais  quelquefois  aussi  jusqu'à  o,o5«  Du  reste,  la  pré- 
sence de  l'buile  a  d'autant  plus  diminué  le  frottement 
du  bois,  comme  du/er,  que  la  superficie  frottante  était 
relativement  plus  petite,  autrement  dit  que  la  pression 
spécifique  était  plus  grande. 


ProttêmMil 
do  boif,  etc. 
avec  enduit. 
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Bôie  principal      Dans  los  deux  cas  I  da  fer  et  de  boi8«  l'enduit  gras  a 
dei  enduiu  gru.  d'i^Heurf  toujouM  favofisô  beaucoup  la  prompte  et  T9n 

pide  production  du  poli ,  et  en  conséquence  la  diminu- 
tion du  frottement  par  ce  fait.  C'est  principalement 
ainsi,  et  par  conséquent  indirectement,  que  les  enduita 
gras  paraissent  surtout  agir  pour  adoucir  les  frotte- 
ments. 


cireoniuneeiqat     G*e8t  surtout  SU  départ  et  à  touto  petite  vitesse  que 
etiêndêni     Ics  frottcments  diffèrent  beaucoup  les  uns  des  autres , 
tt7!ouémMr.   suivant  les  circonstances.  A  mesure  que  la  vitesse  de* 
vient  plus  grande  »  les  différents  frottements,  en  dimi- 
nuant tous,  ordinairement  d'autant  plus  qu'ils  sont  plus 
grands,  vont ,  en  général ,  se  rapprochant  les  uns  des 
autres.  Ce  rapprochement  dans  la  diminution  commune 
a  lieu  aussi  d'autant  plus  que  les  surfaces  frottantes 
sont  plus  polies,  ce  qui  se  produit  d'ailleurs  et  se  main- 
tient d'autant  mieux  que  ces  surfaces  sont  mieux  lubri- 
fiées par  un  enduit  gras.  Aussi  peut*on  dire  que  toutes 
les  matières  bien  polies,  convenablement  lubrifiées, 
glissant  vite  l'une  sur  l'autre ,  d'ailleurs  sous  une  prea< 
sion  spécifique  modérée^  ont  à  peu  près  le  même  coeffi- 
Bn  débonde  oei  cieut  de  frottement,  très-petit*  Hais  en  dehors  de  cet 
^*^^«T*    ^semble  de  conditions  tout  spécial  »  rien  n'est  plus  va- 
le  rroitement    riable  quc  le  frottement  avec  les  circonstances  (  nature 
irét-Ttriêbie.    dos  matières  glissant  l'une  sur  l'autre,  poli  plus  ou 
moins  parfait  de  leurs  surfaces,  enduit  et  sa  nature, 
pression  spécifiquet  enfin  vitesse)  »  variant  même ,  et 
souvent  beaucoup,  dans  un  mémo  ensemble  de  toutes 
ces  circonstances, 
pifam  j»al  donné  toutes  les  valeurs  diverses  que  j'ai  trou- 

reprétenUUvee  ^      '^ 

du  vées  au  frottement  dans  les  différentes  circonstances  de 

f^iiemeoi.     ^^^  expériences,  et  je  I'm  (Ut,  pour  plus  de  clarté,  de 

netteté,  de  précision  et  de  concision  à  la  fois  (III,  8, 


paragraphe) ,  dans  de  nombreusee  figures  re^ 
présentatives  (PL  II ,  III  et  IV)  •  sur  lesquelles  j'ai  mar- 
qué toutes  les  indications  nécessaires  pour  les  applica- 
tions et  pour  remploi  numérique  de  la  formule  (V»  4 
et  6,  a%  dernier  paragraphe). 

Mais,  comme  les  données  contenues  dans  tout  cet      Figure 
ensemble  de  figures,  à  côté  de  l'avantage  qu'elles  pré-      *^^w^ 
sentent  d'être  tout  à  fait  rigoureuses  et  précises,  ont    '•  pw^qo». 
en  même  temps  l'inconvénient  (inséparable  de  cet 
avantage)  d'être  extrêmement  complexes,  il  m'a  paru 
indispensable  pour  la  pratique  (qui  n'a  pas  besoin  de  ' 

tant  de  précision  et  de  rigueur,  mais  qui  a  besoin  de 
simplicité)  de  réduire  les  résultats  de  mes  observations 
au  moindre  nombre  possible,  en  faisant  abstraction  des 
distinctions  trop  délicates,  que  l'exactitude  absolue  ré- 
clame seule,  et  en  me  bornant  aux  grands  traits.  C'est 
ce  que  j'ai  cherché  à  faire  dans  une  dernière  figure 
(PL  lY),  qui  met  en  évidence  les  résultats  de  mes  ex- 
périences les  plus  saillants  et  les  plus  importants  pour 
les  praticiens^  avec  indication  des  circonstances  princi- 
pales dans  lesquelles  ces  résultats  conviennent  et  dont 
il  est  le  plus  essentiel  de  tenir  compte  dans  les  applica- 
tions, pour  n'y  pas  faire  gravement  erreur. 

Les  résultats  que  j'ai  obtenus  dans  mes  expériences  caaMt  «énénief 
se  conçoivent  et  s'expliquent  môme  généralement  bien,  ^"  frottement, 
sauf  quelques  particularités  de  détail,  par  la  considé-     dl^s$i^iou! 
ration  des  trois  causes  générales  suivantes  du  frotte- 
ment et  de  la  manière  dont  elles  doivent  agir,  à  savoir  : 
attraction  moléculaire,  aspérités  des  surfaces,  arra- 
chement particulaire  ou  usure  qui  en  résulte  pendant 
le  glissement  ;  et  les  quelques  particularités  dont  on 
ne  se  rend  pas  compte  n'infirment  point  pour  cela  les 
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hypothèses  et  explications  qui  rendent  un  compte  fa- 
cile et  satisfaisant  des  autres. 

L'avenir,  en  complétant  la  connaissance  des  phéno- 
mènes et  des  lois  du  frottement,  permettra  sans  doute 
aussi  de  compléter  leur  théorie  et  leur  explication. 


PBEIN  DE  M.    DIETZ.  191 


NOTE 

•  OR  IiB  PRBIH  DE  K.  PRiDiRIC  DIETZ. 

Par  M.  E.  ROGER»  iofénirar  def  nlnaf. 


D  n'est  peut-être  pas  de  question  qui ,  depuis  l'ori- 
gine des  chemins  de  fer,  ait  provoqué  à  plus  de  tenta- 
tives diverses  Fesprit  d'invention,  même  chez  les  per- 
sonnes peu  familières  avec  les  lois  fondamentales  de  la 
mécanique,  que  la  question  des  freins.  On  conçoit,  en 
effet  9  qu'il  y  a  là  un  intérêt  de  premier  ordre  à  satis- 
fûre,  un  intérêt  devant  lequel  bien  des  considérations 
accessoires  doivent  s'effacer  :  celui  de  la  sécurité  des 
voyageurs.  Beaucoup  de  systèmes  ont  été  proposés  et 
essayés ,.  et  cependant  le  frein  primitif,  c'est-à^e,  à 
très-peu  de  chose  près ,  l'ancienne  mécanique  des  dili- 
gences, 8  survécu  à  toutes  les  combinaisons,  malgré 
les  inconvénients  trop  évidents  qu'il  présente. 

Le  plus  grave  de  ces  inconvénients  est  sans  contredit 
la  lenteur  de  la  manœuvre.  Cette  lenteur  est,  dans 
certains  cas,  il  faut  le  reconnaître,  un  avantage;  un 
enrayage  lent  ou  même  imparfait  doit  produire,  en 
règle  générale ,  sur  le  matériel  roulant  et  sur  la  voie , 
un  effet  destructeur  beaucoup  moins  intense  qu'un  en- 
rayage complet  obtenu  très-rapidement.  Le  frein  de 
M.  Frédéric  Dietz,  que  nous  nous  proposons  de  faire 
connaître,  et  qui  a  été  expérimenté  avec  succès  pen- 
dant pluneurs  mois  sur  le  chemin  de  fer  du  Daupbiné, 
réalise,  on  en  jugera,  la  double  condition  de  pouvoir 
produire  à  volonté  un  enrayage  presque  instantané  ou 
un  enrayage  progressif. 
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Prinoipo         Le  principe  sur  lequel  est  fondé  le  frein  de  H.  Diets 

lequel  est  fondé  n*est  pas  nouveau.  Il  consiste  à  transporter  aux  ten- 

le frein  Dieu.   jjgj.g  g^  ^^j^  wagons,  en  la  rendant,  pour  ainsi  dire, 

locomobiUf  le  frein  fixe  si  universellement  connu  dont 
on  se  sert  notamment  dans  la  manœuvre  des  grues.  La 
réalisation  de  cette  idée  a  déjà  été  tentée,  mais  sans 
qu'on  ait  obtenu  un  succès  complet  (i).  C'est  qu'en 
effet,  si  simple  que  soit  l'idée  en  elle-môme,  le  choix 
et  la  disposition  des  mécanismes  à  employer  n'en  pré- 
sente pas  moins  de  graves  difficultés.  On  jugera  corn» 
ment  M.  Dietz  les  a  surmontés. 
Deceripiion        Le  frein  de  H.  Dietz  se  compose  essentiellement 
du  ro^^ni'Le.  d'une  lame  d'acier  faisant  courroie  et  d'une  poulie  en 
fonte  fixée  à  la  circonférence  de  la  roue,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  voie ,  et  recouverte  d'une  bande  d'acier  de 
1  o  millimètres  d'épaisseur. 

Au  moyen  d'une  transmission  k  vis  identique  à  celle 
qui  est  en  usage  pour  les  freins  ordinaires,  la  bande 
d'acier  vient  se  serrer  contre  la  circonférence  de  la 
poulie  qu'elle  embrasse  sur  un  très-grand  arc.  Il  est 
aisé  de  concevoir,  et  l'expérience  le  vérifie,  que  l'en- 
rayage ,  dans  ces  conditions ,  doit  se  produire  au  gré 
du  garde- frein,  d'une  manière  beaucoup  plus  rapide  et 
plus  complète  et  avec  beaucoup  moins  d'effort  qu'avec 
le  frein  ordinaire.  Celui-ci,  en  effet,  ne  s'adapte  qu'im- 
parfaitement à  la  roue  et  sur  un  très-petit  arc;  en 
outre ,  les  réactions  que  la  marche  développe  tendent 
1  à  le  desserrer  ou,  pour  mieux  dire,  aie  maintenir  dans 

j  un  état  d'oscillation  tel  que  Fadhësion  peut  très-difll- 


(i)  On  a  expérimente^  sur  le  chemin  crAuteuil  un  frein  fondé 
sur  le  même  principe  que  celui  do  M.  Dietz.  Il  consistait  essen- 
tiellement en  une  bande  de  friction  appliquée  direotemont  lur 
la  demi-circonférence  supérieure  do  la  roue* 
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cilement  être  rendue  constante.  Rien  de  pareil  ne  se 
produit  avec  le  frein  de  M.  Dietz. 

Le  constructeur  avait  à  résoudre  un  problème  très- 
délicat  ;  assurer,  lorsque  le  frein  est  desserré,  l'écar- 
tement  de  la  courroie  en  remédiant  aux  changements 
que  les  variations  dans  la  charge  du  wagon  apportent 
nécessairement  dans  la  position  du  mécanisme.  On 
peut  étudier  sur  la  PI.  l,  fig.  5  et  suivantes,  le  détail 
des  appareils  simples  et  ingénieux  par  lesquels  le  but 
est  atteint. 

Nous  dirons  seulement  ici ,  en  quelques  mots,  que 
Vécartement  de  la  courroie  est  maintenu  à  l'aide  d'un 
ressort  qui  presse  contre  un  guide  ajusté  à  la  lame 
d'acier;  ce  ressort ^  lié  invariablement  à  la  boite  à  la 
graisse ,  maintient  le  guide  de  la  lame  constamment 
appliqué  contre  un  levier  compensateur,  dont  le  jeu  est 
calculé  de  manière  à  reporter  de  bas  en  haut  la  moitié 
de  l'abaissement  de  niveau  qu'un  accroissement  de 
charge  tendrait  à  produire.  Le  même  ressort  résiste, 
pendant  le  serrage  du  frein ,  à  l'entraînement  que  le 
mouvement  des  roues  exerce  sur  la  lame  d'acier. 

U  n'est  pas  douteux  que  l'action  du  frein  Dietz  ne  Expériences 
puisse  être  rendue  aussi  lente  qu'on  peut  le  désirer  ;  '''j"  u!mu!^^ 
il  suffit  pour  cela  que  le  garde-frein  n'agisse  qu'avec 
la  lenteur  voulue  sur  l'appareil  de  transmission.  Mais* 
d'autre  part  9  peut-on  avec  ce  frein  réaliser,  non  pas 
cette  instantanéité  absolue  d'action  qui  n'esl  ni  dési- 
rable ni  même  possible,  parce  qu'elle  produirait  sur  le 
matériel  roulant  un  effet  absolument  destructeur,  mais 
du  moins  une  rapidité  d'enrayage  qui  s'approche,  au- 
tant qu'on  peut  le  souhaiter,  de  cette  limite  idéale? 
Telle  est  la  question  essentielle  que  nous  nous  sommes 
attaché  à  résoudre ,  en  soumettant  l'appareil  Dietz  à 
une  série  d'expériences  où  nous  avons  fait  varier  à  de9* 
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8em  la  charge  du  wagon,  sa  vitesse,  le  profil  du  chemin, 
en  notant  à  chaque  fois  l'état  de  sécheresse  des  rsdls. 

Le  wagon  expérimenté  était  poussé  par  une  locomo- 
tive qui  l'abandonnait  à  lui-même  en  un  point  noté  à 
l'avance. 

Un  chronomètre  à  seconde  permettait  d'observer  le 
temps  employé  à  dépasser  successivement  les  poteaux 
télégraphiques  placés  sur  la  voie  de  5o  en  5o  mètres; 
d'où  l'on  concluait  la  vitesse  du  wagon  à  chaque  instant 
de  sa  marche.  A  un  signal  donné ,  le  frein  était  serré  ; 
on  observait  ensuite  le  temps  nécessaire  à  Tarrèt  com- 
plet et  l'espace  parcouru  par  le  wagon  à  partir  du  signal 
d'arrêt. 

Le  tableau  ci-après  donne  le  détail  des  expériences 
faites,  en  élaguant  celles  où  diverses  circonstances  ont 
fait  obstacle,  non  pas  au  jeu  du  frein,  mais  à  la  me- 
sure exacte  des  éléments  de  l'observation.  Les  obser- 
vations 5  et  6  ont  été  faites  avec  le  frein  ordinaire. 
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1.  Frein  Dieli.  .  . 

3.  Id,       .  .  . 

S<  Id*  m    .     . 

4.  id,       .  .  . 
s.  Frein  ordinaire. 
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Nous  ne  dissimulerons  pas  que  les  résultats  ci-dessus 
nous  ont  causé  d'abord  quelque  surprise.  Il  paraît 
presque  impossible ,  en  effet ,  de  les  concilier  avec  ce 
que  la  théorie  indique  relativement  au  parcours  mini- 
mum nécessaire  pour  l'arrêt  d'un  wagon  supposé  in- 
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Btantanément  enrayé  avec  une  vitesse  initiale  connue. 
MM.  Piobert,  Combes  et  Couche  ont  donné  dans  les 
Annales  dei  mines  la  formule  suivante,  qu'on  déduit 
immédiatement  du  principe  des  forces  vives ,  en  admet- 
tant que  la  résistance  opposée  au  mouvement  par  le 
frottement  de  glissement  soit  indépendante  de*  la  vi- 
tesse: 


^(p+p|)v.=^p..(.) 


Dans  cette  formule ,  P  est  le  poids  du  wagon  (  ou  du 
train) ,  p  celui  des  parties  tournantes  (roues  et  essieux) , 
r  leur  rayon ,  k  leur  rayon  de  giration ,  V  la  vitesse  à 
rinstant  de  l'enrayage,  f  le  coefficient  du  frottement 
des  jantes  sur  les  rails,  e  l'espace  nécessaire  à  l'arrêt  du 
train.  Et  de  là,  en  prenant  avec  MM.  Piobert,  Combes 
et  Couche  : 

p  =  — P,  -7=50.54    «t    ^=o.ao. 

on  déduit  : 

esso.ayZV; 

ce  qui  donne  pour  : 

T=i09  î5,  90, 

Cependant,  en  y  réfléchissant,  l'accord  entre  la  for- 
mole  précédente  et  le  résultat  de  nos  expériences  parait 
pouvoir  s'établir  sans  difficulté,  pourvu  que  l'on  tienne 
compte  de  divers  éléments  que  MM.  Piobert,  Combes 
et  Couche  ont  négligé  à  dessein  dans  l'établissement 
d'une  formule  sommaire.  De  ces  éléments ,  le  plus  im- 
portant estl'influence,  aujourd'hui  mise  hors  de  doute, 
de  la  vitesse  sur  la  grandeur  du  coefficient  de  frotte- 

(i)  Rapport  sur  le  frein  automoteur  de  M.  Guélin,  par 
MBL  Piobert,  Combes  et  Couche*  JwnaUs  àes  minesf  t  X,  p.  i3 1. 
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ment  II  y  aurait  aussi  à  tenir  compte  de  la  résistance 
de  l'air  et  »  dans  le  cas  où  nous  atons  expérimenté ,  de 
l'action  de  la  pesanteur.  Laissant  de  cdté  ces  deux 
termes,  dont  l'influence  est  peu  sensible,  bornons-nous 
à  compléter  la  formule  dans  Thypothëse  du  coefficient  f 
variable  avec  la  vitesse. 

De  nombreuses  expériences  faites  en  i85i,  sur  le 
chemin  de  fer  de  Lyon ,  par  M.  Poirée ,  et  habilement 
interprétées  par  M.  Bochet,  ingénieur  des  mines  (i), 
indiquent  que  la  résistance  au  glissement  peut  être 
généralement  représentée  par  la  formule  suivante  s 

dans  laquelle  P  représente  la  pression  qu'exercent  les 
roues  sur  les  rails,  v  la  vitesse  (en  mètres  par  se- 
conde) ,  k  un  coefficient  dont  la  valeur  dépend  unique- 
ment de  l'état  des  rails  et  doit  être  pris  égal  à  o.3o 
quand  les  rails  sont  à  leur  maximum  de  sécheresse,  et 
descend  jusqu'à  o.io  quand  les  rails  sont  mouillés  ou 
couverts  de  givre,  et  enfin  a  un  coefficient  dont  la  va* 
leur  dépend  du  mode  et  des  conditions  du  glissement, 
et  qu'on  peut,  dans  la  pratique,  prendre  égal  à  0.08 
lorsque  les  roues  glissent  directement  sur  les  rails. 

Cette  formule  admise,  le  mouvement  du  véhicule,  à 
partir  du  moment  où  l'enrayage ,  supposé  presque  in- 
stantané, est  complet,  sera  donné  par  l'équation  : 


g  dt       t^av 

d'où  l'on  déduit  : 


P; 


-(1  -{'OLv)dvzsfdi, 


(1)  JnMiiê  deê  nién$i^  fomeXill,  p.  971  et  sul? . 
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et  en  intégrant  : 

—  (1  -j-  otv)^  a  a  fi  +  constante  ; 

ce  qui  donne ,  pour  le  temps  total  T  correspondant  à 
une  vitesse  initiale  V  : 

2fg» 

I 

L'équation  (A)  va  nous  donner»  par  une  nouvelle  in- 
tégration, la  valeur  des  espaces  parcourus.  On  en  dé- 
duit ,  en  effet ,  en  observant  que  1?  =  -=-  : 

al 

d'où; 

et  pur  suite  t 

et  l'élimination  de  T  donne  enfin  : 


.-^(•+^)-  o) 


En  prenant  a  =s  0»  ce  qui  revient  à  supposer  ^  con- 
stant avec  la  vitesse ,  on  retombe  sur  l'équation  de  la 
page  i35t  sauf  raddition  du  terme  qui  représente  la  des- 
truction du  travail  accumulé  dans  les  parties  tournantes. 

En  résumé,  la  formule  complète  sera  : 


IfiS  FREIN  0£  M.    OIETZ. 

On  en  déduira ,  en  prenant  pour  ^ ,  -7  les  valeurs 

indiquées  ci-dessus  £  "^ — ,  -î  =  o.  5 A  avec  /  =  0. 3o, 

P     lo^r'  -T         * 

valeur  maximum  de  ce  coefficient,  et  a  =  0. 09  : 

rE=  0.18V»  +  0.0054V'; 

ce  qui  donne  pour  : 

V=  10,        i5,  ao, 

E  =  ai",       5i»,97,       99-,ao.  (a) 

Avanuges        En  comparant  ces  derniers  nombres  avec  les  résul- 

et  inconfènleiits  *  ,  ,    i  . 

du  rreio  tats  de  nos  expénences  et  en  tenant  compte  de  la  résis- 
tance de  Tair  et  pour  les  expériences  n"^  3  et  n**  4  de 
rinfluence  retardatrice  de  la  pesanteur  (*),  on  voit 
maintenant  que  ces  résultats  s'accordent  de  la  manière 
la  plus  satisfaisante  avec  les  limites  que  la  théorie  as- 
signe pour  le  temps  et  Tespi^e  nécessaires  à  Tarrèt 
complet  d'un  train. 

De  là  il  résulte  que  le  frein  de  M.  Dietz  est  aussi  par- 
fait p  sous  le  rapport  de  la  rapidité  de  son  action,  que 
peut  l'être  tout  frein  non  automoteur.  Cette  rapidité 


(*)  Pour  tenir  compte  de  la  pente,  il  suffit  d'introduire  dans 
le  second  membre  de  l'équation  (1)  le  terme  Pe  x  t  (  t  étant  la 
valeur  de  la  pente  exprimée  en  millièmes);  ce  qui  revient  à 
remplacer  ^par  f+ 1.  Si  l'on  prend  ^=0,20,  <=o,oo5,  on  a 

^+  i  s=so,2o5.  L'espace  à  parcourir  doit  être  multiplié  par  -^^* 

Une  correction  du  même  ordre,  appliquée  aux  chiffres  de  la 
série  (a),  donnerait  9o*,â9  au  lieu  de  91  mètres;  5o'",7o  au  lieu 
de  5 1",97  ;  96",78  au  lieu  de  99",ao. 

Pour  ce  qui  est  de  la  résistance  de  Tair,  on  peut  voir  les  for- 
mules données  par  M.  Bochet ,  page  389  du  mémoire  déjà  cité. 
La  correction  à  introduire,  tout  compte  fait,  ramènerait  les 
nombres  de  la  série  (9)  respectivement  à  90,09  •  ^8,98  ;  90,87. 
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d'action  ne  dépend  que  de  la  vigilance  et  de  Tattention 
du  garde-frein. 

A  côté  de  cet  avantage  si  eaeentiel ,  ce  frein  présente 
un  inconvénient  qui  en  est  eomme  la  eontre^partie  né- 
cessaire. Manœuvré  trop  brusquement,  il  donne  un 
calage  subit  et  complet  là  où  souvent ,  avec  le  frein  or- 
dinaire, un  enrayage  incomplet  suffirait  pour  le  ralen- 
tissement à  obtenir  ;  de  1&  pour  le  matériel  roulant  une 
cause  de  détérioration.  Cet  inconvénient  s'est  surtout 
fût  sentir  dans  les  premiers  temps  de  l'installation  de 
ce  nouveau  système  sur  le  réseau  du  Daupbiné.  Habi- 
tués à  un  frein  grossier,  les  gardes-freins  avaient,  si 
Ton  peut  dire  ainsi,  la  main  trop  lourde  pour  un  appa^ 
reil  aussi  délicat. 

Au  total ,  il  ne  parait  pas  que  la  détérioration  des 
bandages  doive  marcher  d'une  manière  plus  rapide ,  à 
en  juger  par  le  résultat  de  l'épreuve  faite  sur  un 
fourgon  à  bagages  qui  a  été  pourvu  du  nouveau  frein 
dès  le  1*'  décembre  i85g,  et  qui  a  parcouru  depuis  lors 
25.000  kilomètres. 

En  résumé ,  nous  croyons  que  le  frein  de  M.  Dietz  concioiioDs. 
réalise  un  véritable  et  important  progrès  sur  le  frein 
actuel.  Qu'on  suppose  chaque  voiture,  y  compris  le 
tender»  pourvue  d'un  pareil  frein,  manœuvré  par  un 
personnel  attentif,  et  les  rencontres  de  trains  seraient 
désormais  rendues ,  pour  ainsi  dire ,  impossibles  aux 
vitesses  habituelles.  Cependant  il  ne  peut  échapper  à 
personne  qu'indépendamment  de  la  dépense  qu  entraî- 
nerait l'entretien  d'un  garde-frein  par  voiture,  il  reste 
encore  les  chances  inséparables  de  l'intervention  hu- 
mûne.  Peutrêtre  serait-il  possible  de  supprimer  presque 
entièrement  ces  chances  et  de  réduire  l'intervention 
humaine  à  l'action  du  mécanicien ,  en  combinant  l'idée 

TOMI  XIX,  i86i.  9 
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« 

de  H.  Dietz  avec  Tune  des  dispoaitious  imaginées  pour 
rendre  les  freins  actuels  autamoteun.  Le  mécanisme 
qui  a  été  proposé  par  H.  Guérin  (i),  notamment,  parait 
pouvoir  s'adapter  sans  difl&culté  au  frein  Dietz.  Ep  tout 
cas ,  il  nous  semble  que  c'est  dans  cette  voie  que  les 
constructeurs  doivent  chercher  la  solution  définitive  du 
problème. 


(i)  Voir  le  rapport  déjà  cité  de  MM.  Piobert,  Combes  et 
Couche. 
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ÉTAT  PRÉSENT 

M  LA  MiTAUSafill  DO  Pia  IH  AIGUTXItU. 

M.  GRUNER,  ingénieur  an  obef  dM  minet ,  profesieur  de  mélallarf  ie 

à  l'Écele  impériale  des  minet, 

AT 

M.  LAN ,  ingénieor  det  minet,  profettear  de  méullargie 
à  rÊeole  det  mineure  de  Saintp-ÉUenno. 


INTRODUCTION. 

Depuis  longtemps,  on  le  sait,  l'industrie  des  fers  est 
inévitablement  amenée  à  substituer,  dans  toutes  ses 
opérations,  le  combustible  minéral  au  combustible  vé- 
gétal. 

Cette  tendance,  peu  marquée  dans  les  pays  du 
Nord ,  où  le  bois  est  encore  à  bas  prix,  se  manifeste  en 
France,  d'une  façon  très-évidente,  depuis  vingt-cinq  à 
trente  ans.  Cependant ,  dans  nos  forges ,  la  fabrication 
des  fers  au  coke  ne  l'emporte  déflnitivement  sur  celle 
des  fers  au  bob  qu'à  dater  de  l'année  1 853 .  Par  contre, 
en  Angleterre ,  les  hauts  fourneaux  au  bois  disparais- 
sent presque  tous  dès  la  fin  du  siècle  dernier,  et  dès 
cette  même  époque,  il  se  forme  successivement,  sur 
chacun  des  grands  bassins  carbonifères  du  Royaume- 
Uni,  un  important  district  de  forges,  dont  le  dévelop- 
pement et  le  caractère  spécial  dépendent  à  la  fois  de 
a  richesse  du  dépôt  houiller  et  de  sa  situation ,  plus 
ou  moins  favorable,  sous  le  rapport  de  l'écoulement  de 
ses  produits. 

Ttom  XIX,  1661.  10 


l32       ÉTAT  PBÉSENT  DB  LA  MÉTALLURGIE  DU   FER 

Difirioubouiiiari     Ges  distiicts  houillers  et  ces  groupes  de  forges  sont 
l'Augieicrra.    AU  nombre  de  quatre  : 

Le  district  du  Sud-ouest^  dans  le  pays  de  Galles  ; 

Le  district  du  Centre^  divisé  en  deux  branches  :  Est 
et  OuesU  pur  U  cbatnt  Pénine,  l'épine  dorsale  de  l'An- 
gleterre ; 

Le  district  du  Norârest  ou  de  New-Gastle»  dans  les 
comtés  de  Durham  et  du  Northomberland  ; 

Et  celui  du  Nord  ou  de  Glasgow,  en  Ecosse. 

L'induBtiie  du  fer  s'eet  développée  d'abord  dans  le 
plus  vaste  de  ces  quatre  districts,  celui  du  Centre  ;  et 
comme  sa  situation,  au  cœur  du  royaume ,  rendait  re- 
lativement onéreuse  l'exportation  des  produits  bruts , 
on  s'y  est  appliqué  surtout  à  obtenir  des  fers  de  qualité 
supérieure  et  à  transformer  ce  fer  lui-même  en  appa- 
reils, ustensiles  et  machines  de  toutes  sortes.  Tel  est 
le  but  des  industries  si  variées  qui  font  la  vie  de  Bir- 
tningham,  \7olverhampton,  Leeds,  Sheffîeld,  Oldham, 
Hancheàter,  etc. 

Dans  le  sud  du  pays  de  Galles ,  le  voisinage  de  la 
itaer,  les  grandes  propriétés  territoriales  et  la  rareté  de 
la  population  ont  au  contraire  déterminé  la  création 
d*un  nombre  plus  restreint  d'établissements  très- 
vastes,  s^occupant  spécialement  de  la  fabrication  du 
gros  fer  et  des  rails. 

Au  nord-est,  autour  de  Newcastle  et  de  Itiddlesboro* , 
rindustrie  des  fers  est  dans  des  conditions  qui  diffèrent 
pen  de  celles  dû  pays  de  Galles.  On  y  voit  un  petit 
nnmbré  de  grandes  usines  fabriquant  des  rails ,  des 
tOled  communes,  du  gros  fer  marchand  et  des  moulages 
ordinaires,  tels  que  tuyaux  et  coussinets  de  chemins  de 
fer.  La  plupart  des  forges  sont  d'ailleurs ,  sur  ce  point , 
de  date  très-récente.  Le  plus  grand  nombre  n'existait 
pas  en  i848. 
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Bnfin,  dantt  le  district  du  Nord,  en  Ecosse,  te  nattira 
spéciale  des  minerais  et  la  situation  exceptionnellement 
favorable  des  usines  a  conduit  à  la  fabrication  des  fontes 
brutes  de  moulage  pour  l'exportation. 

Les  quatre  groupes  de  forges  dont  nous  venons  de  lè^^côé! 
parler,  quoique  dans  des  conditions  de  fabrication  <im 
assez  diilérentes,  lorsqu  on  compare  la  nature,  la  qua« 
lité  et  la  valeur  des  produits,  ont  cependant  tous  on 
élément  de  succès  commun,  T extrême  bas  prix  du  con^ 
bustible.  C'est  là,  en  définitive.  Tunique  secret  de  la 
métallurgie  anglaise.  Sa  supériorité  n'est  réellement 
due  ni  à  des  procédés  d'extraction  mieux  entendus,  ai 
à  une  élaboration  plus  parfaite  des  minerais*  Elle  ré* 
side  essentiellement  dans  la  grandeur  et  rheureuH  êi^ 
tuation  de  ses  districts  houillers. 

D'une  part,  l'étendue  si  vaste  des  bassins  carboni- 
fères, en  développant,  entre  les  exploitants,  la  concur« 
rence  la  plus  large,  a  partout  abaissé  les  prix  de  vente  \ 
et,  d'autre  part,  la  proximité  de  la  mer,  an  favoriswt 
l'exportation  sur  une  vaste  échelle,  a  permis  de  grau* 
dir  la  production  et  de  se  contenter,  par  cela  joéaei 
du  plus  minime  bénéfice  par  tonne. 

A  cet  élément  si  essentiel  de  succès  viennent  pour*- 
tant  s'ajouter  d'autres  avantages.  Nous  devons  citer 
l'abondance  et  le  taux  peu  élevé  des  capitaux  ;  une  po* 
pulation  éminemment  industrielle,  hardie  etperséré*" 
rante  par  caractère,  sachant  marcher  seule,  sans  ré- 
clamer en  toutes  choses  le  secours  de  l'État^  enfin  un 
sol,  généralement  peu  accidenté,  heureusement  dis», 
posé  pour  les  voies  de  communication. 

Presque  toujours  aussi ,  en  ce  qui  concerne  Q)éciale- 
ment  les  fers,  on  mentionne,  comme  circonstance  très- 
favorable,  la  présence  du  minersi  et  de  la  caatine  dens 
les  houillères  mêmes,  et  l'on  fait  ressortir,  tenuoe  con- 
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séquence  immédiate,  le  montant  peu  élevé  des  frais 
dê^transport  dont  seraient  grevées  les  matières  pre- 
mières en  Angleterre  comparativement  à  ce  qui  se 
passe  en  France. 

A  cet  égard  cependant,  l'erreur  est  grande,  ou  du 
moins  il  règne  à  ce  sujet  une  sorte  de  malentendu.  Les . 
bassins  houillers  anglais  ne  renferment  pas  tous  du  mi- 
nerai de  fer;  ceux  de  Newcastle  et  de  Manchester  en 
sont  dépourvus ,  et  celui  du  pays  de  Galles  ne  fournit 
pas  la  moitié  du  fer  que  produisent  ses  forges. 

D'ailleurs,  même  là  où  le  carbonate  des  I\puillères 
abonde ,  son  prix  de  revient  est  élevé  ;  eu  sorte  qu'en 
réalité ,  comme  nous  le  prouverons ,  les  minerais  de  fer 
rendus  en  forge  sont  en  moyenne  plus  chers  en  Angle- 
terre qu'en  France. 

U  est  d'autres  éléments  où  la  balance  penche  de 
même  plutôt  en  faveur  des  usines  françaises.  Le  taux 
de  la  main-d'œuvre  y  est  moins  élevé,  la  concurrence 
intérieure  moins  excessive,  les  tarifs  des  voies  fer- 
rées et  des  canaux  moins  lourds.  D'autre  part,  la  con- 
stitution de  la  propriété  foncière  en  Angleterre,  si 
différente  à  tous  égards  de  la  nôtre ,  est ,  selon  les  cir- 
constances, tantôt  fort  gênante,  tantôt  très-favorable 
au  développement  de  l'industrie  métallurgique. 

n  nous  parait  important  d'apprécier  rapidement  Tin- 
fluence  spéciale  de  chacun  de  ces  éléments. 

DifUion  Dans  une  première  partie  de  notre  travail,  nous 

do  trafâil.  .  *  ji  i.  *    ^     i 

exammerons  donc,  d  une  façon  générale  : 
Les  voies  de  transpart  ; 
La  question  de  la  main-d' CBuvre  ; 
La  constitution  de  la  propriété  foncière  ; 
V organisation  des  sociétés  industrielles  ; 
La  production  houillère  ; 
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Lê9  mineraiê  de  fer  ; 

Et  les  procidéi  généraux  de  fabrication. 

La  deuxième  partie  de  notre  travail  sera  consacrée 
spécialement  à  : 

La  fabrication  de  la  fonte. 

La  troisième  à  : 

V  affinage  de  la  fonte  et  à  la  fabrication  iss  fer$  mar-' 
ehands  {barrei  de  toutes  dimensions). 

La  quatrième  à  : 

,La  fabrication  des  fers  profilés  et  spéciaux  (rat'te,  fers 
de  charpente,  fers  d'angle,  etc. ,  tôles,  fers-blancs,  ver^ 
ges,  etc.). 

Enfin  la  cinquième  à  : 

La  fabrication  de  f  acier» 

Terminons  cette  introduction  en  disant  les  circon-   oreoDiunoM 

flnl  00 1  motif  é 

Stances  qui  ont  motivé  ce  travail.  co  travoii. 

Par  ordre  de  S.  Ex.  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics, nous  visitâmes,  en  mai  et  juin  1860,  les  divers 
districts  sidérurgiques  du  Royaume-Uni. 

Le  but  spécial  de  la  mission,  dont  nous  fûmes  char- 
gés, était  Texamen  de  la  situation  économique  des  forges 
anglaises ,  en  vue  de  compléter  les  documents  fournis 
sur  ce  sujet  par  divers  industriels,  lors  de  l'enquête  ou* 
verte  devant  le  conseil  supérieur  du  commerce  à  Toc- 
casion  du  récent  traité,  qui  ouvre  la  France  aux  pro- 
duits anglais. 

Notre  rapport  oiSciel ,  rédigé  à  ce  point  de  vue ,  fut 
remis  à  S.  Ex.  ML  le  ministre,  fin  juillet  i86o.  Sous 
cette  forme,  il  ne  pouvait  être  publié.  D'une  part,  nous 
avions  omis  à  dessein  les  détails  techniques,  et  de 
Tautre,  nous  dûmes  7  insérer  divers  documents  confi- 
dentiels, exclusivement  communiqués  en  vue  du  but 
spécial  de  notre  mission.  Nous  avons  donc  supprimé 


•0|ltiSM. 
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les  renseignements  d*an  caractère  trop  privé,  qui  n'au- 
raient pu  être  livrés  à  TimpresBion  sans  inconvénient, 
et,  par  contre,  notre  premier  travail  a  été  complété  par 
l'étude  attentive  des  procédés  techniques  acIueUement 
suivis. 

Nous  avons  cherché,  autant  que  possible,  à  com- 
parer les  conditions  de  la  fabrication  anglMBe  à  celles 
des  forges  françaises,  et  de  plus,  nous  nous  sommes 
appliqués  à  constater,  dans  chacune  des  branches  de 
l'industrie  du  fer,  les  progrès  réalisés  depuis  les  voyages 
entrepris  par  MM,  Dufrénoy  et  É.  de  Beaumont,  Goste 
et  Perdonnet ,  il  y  a  vingt-cinq  à  trente  ans. 
Metaret  Pour  faciliter  la  lecture  de  notre  travail,  rappelons 

en  quelques  mots  les  rapports  des  mesures  françaises  et 
anglaises.  Les  mesures  de  longueur  et  de  superficie 
sont: 

Le  pied.  .  •  ■«  o",3o6. 

lie  yanL  .  .  ■•  8  pieds ■•  0*1916. 

Le  mille.  .  •  -•  t.709  yards -•  1.609  mètres. 

L'acre.  .  .  .  ■■  hMo  yarda  quarrés  ■»  o\AoA. 

liO  mille  quarré *»  969  hectares. 

Les  poids  sont  de  diverses  sortes  1  l'unité  légale  est  : 
La  livré  (avoir  du  poids)  qui  vaut  ....  o*,A53. 

et  les  unités  supérieures  : 

Le  quintal,  i»  titlb ••  6oS7S. 

La  tonne.  •  ■■    aoqt  «■  a.ailiolb.  .  ■*  i.oiSkll. 

Hais ,  outre  ce  quintal  (hundred  toeight)  (c  w  t)  et  la 
tonne ,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  $hort  weight 
(petit  poids),  on  se  sert  presque  toujours  aussi,  dans 
les  forges ,  du  long  noêighl  (grand  poids) ,  qui  se  com- 
pose de: 

Quintaux  de  110  livres  -•  5&*,56, 
et  de  tonnes  de  to  qt.  de  iso  Ib.  ■■  t.Aoo  It.  ou  1.0S7  l^il* 


BW  AHeiRBBEE.  1S7 

DaDS  le  Staffordsbire  et  le  pays  de  Galles ,  le  quintal 
et  la  tonne  (Umg  weight)  sont  presque  toujours  employés 
dans  la  comptabilité  proprement  dite  des  forges  et  des 
mines ,  tandis  que  le  quintal  et  la  tûni^e  {short  weight) 
servent  comme  poids  de  yente  dans  le  commerce  des 
fers. 

Dans  les  mêmes  districts»  pour  tenir  compte  de  cer- 
tains déchets ,  les  mines  sont  d'ailleurs  bien  souvent 
tenues  de  fournir  des  tonnes  de  houilles  et  de  minerais 
de  fer  pesant  : 

91  qt.  de  190  Ib*  mm  9.590  \\>»f 

ou  même  99  et  9S  qt.  de  t.e4o  ou  9.760  Ib. 

Noua  prévenons  d'ailleura  que  lorsque  mus  parle*- 
rons  de  tonnes  anglaises ,  sans  mention  spéciale ,  sou 
entendons  toiyoura  par  là  la  tonne  légale  de  s»t4o  lit* 

(i,oi5kiL)* 

On  signalera  particulièrement;  les  cae  eil  il  est  fût 
usage  des  tonnes  plus  fortes, 

Ajontons  qu'en  Ecosse  et  dans  le  Cléveland»  on  ne 
se  sert  le  plus  souvent  que  de  la  tonne  légale^ 

L'unité  monétaire  est  le  : 

5AtUing(<k.)f  qui  vaut  l^96,  Il  se  divise  en  is  pênpf 
ou  deniers  (d.) ,  dont  l'un  d'eux  {onê'^pfnny)  vaut 
0^,1  o« 

90  sb.  font  une  livre  sterling (potiiid)  (U)  falanl 

Tous  les  comptée  se  tiennent  en  piim49$  ikiUiiigt  ^ 

Pour  l'Intelligence  des  descriptions,  nous  ajoutons  à 
notre  travail  une  carte  géologique  et  ridémi^que  de 
TAngleterre,  dressée  d'après  celle  de  S.  R.  Murcbison. 


l58       ÉTAT  PRÉSENT  DE  LA  MÉTAUUBGIE  DU  PBR 


PREMIÈRE  PARTIE. 
PRincapAux  ÉtÉMENTs  DE  l'iudustris  du  fer 

Elf  ANGLETERRE. 


CHAPITRE  PREMIER, 
f  0II8  DE  TRANSPORT. 

Les  Toies  de  transport  sont  plus  nombreoses  en  An- 
gleterre que  nulle  part  ailleurs.  L'intérieur  du  royaume 
est  sillonné  de  canaux  et  de  chemins  de  fer,  tandis  que 
la  mer  relie  directement  les  centres  principaux  de  pro- 
duction et  de  consommation ,  tels  que  Londres,  Liver- 
pool,  Newcastle,  Glasgow,  Swansea,  CardifT,  etc.  Aux 
grandes  voies  publiques  aboatissent  d'ailleurs  d'innom- 
brables embranchements  privés. 

Quelle  différence,  sous  ce  rapport,  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  surtout  lorsqu'on  songe  que  chez  nos 
voisins  tout  est  abandonné  à  l'industrie  privée  I  II  est 
vrû  que  si  l'État  ne  fait  rien ,  au  moins  il  ne  gène  pas 
les  travaux  des  compagnies,  comme  trop  souvent  cela 
arrive  en  France.  Dans  son  ouvrage  sur  les  chemins  de 
fer  anglais,  M.  Bineau  fait  déjà  la  remarque  que  «  à  force 
A  de  précautions,  la  législation  française  a  fini  par 
»  charger  d'entraves  les  concessions  de  chemins  de 
»  fer  (i).  »  Ajoutons,  au  reste,  que  la  constitution  de 
la  propriété  foncière ,  aux  mains  d'un  petit  nombre  de 
tenanciers,  rend  l'établissement  des  voies  de  transport 
plus  facile  en  Angleterre  que  chez  nous,  surtout  lors- 

(i)  Chemim  de  fer  d'Angleterre^  p.  it7. 
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qu'il  s'agit  de  chemins  privés  pour  le  service  spécial 
d'usé  mine  on  d'une  usine. 

Le  sol  aussi  est  généralement  moins  accidenté  en  * 
Angleterre  qu'en  France.  Dans  tous  les  cas  «  même  en 
ayant  égard  aux  conditions  si  différentes  des  deux  con- 
trées, il  est  certain  qu'au  point  de  vue  de  la  multi- 
plicité des  voies  de  transport ,  les  Anglais  sont  nos 
maîtres,  et  qu'à  cet  égard  nous  péchons  quelque  peu 
par  un  excès  de  prudence  craintive. 

S  1**.  Tramporti  par  mer» 

Occupons-nous  d'abord  des  transports  par  mer  : 
^  Le  fret,  rapporté  à  l'unité  de  distance,  est  nécessai- 
rement  moindre  par  mer  que  par  tout  autre  voie.  Les 
tableaux  que  nous  publions  ci-dessous  montrent  que» 
pour  la  houille  et  les  minerais  de  fer,  et  dans  le  cas 
de  parcours  de  moins  de  i.ooo  kil. ,  il  est  générale- 
ment moilié  du  fret  le  plus  bas  par  chemin  de  fer,  et 
même  le  tien  ou  le  quart  pour  des  distances  plus 
grandes;  mais  comme  la  distance  d'un  point  à  un  autre 
de  l'Angleterre  est  presque  toujours  moindre  par  voie 
de  terre  que  par  mer,  il  arrive  que,  dans  bien  des  cas, 
on  donne  néanmoins  la  préférence  au  chemin  de  fer, 
qui  d'ailleurs  a  l'avantage  d'un  service  plus  rapide  et 
plus  régulier» 

Cette  concurrence  des  voies  ferrées  a  naturellement 
réagi  sur  le  fret  par  mer  et  réduit  les  bénéGces  du  ca- 
botage entre  certains  ports.  Ainsi  le  fret  de  Newcastle 
à  Londres  variait ,  il  y  a  douze  à  quinze  ans,  entre  i  o  i 
I  s  francs  par  tonne ,  tandis  qu'il  n'est  plus  aujourd'hui 
que  de  7',5o  à  8  francs. 

On  a  également  abaissé  les  dépenses  accessoires  de 
chargement  et  de  déchargement  par  l'emploi  toujours 
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plus  général  de  procédés  mécaniques  et  de  motenn 
inaniicés*  Il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  notre  travail 
*  de  les  décrire  ici.  Piot  et  d'antres  les  ont  fait  connaître , 
mais  nous  detons  insister  sur  le  contraste  qui  eilste , 
sous  ce  rapport,  entre  les  ports  français  et  anglais ,  et 
mentionner  les  plsdntes  si  générales  des  capitaines  an* 
glais  au  sujet  des  pertes  de  temps  qu'ils  éprouvent,  dans 
les  ports  de  France ,  à  cause  de  Tinsuffisance  et  de  la 
lenteur  des  procédés  de  déchargement  généhdement 
usités.  On  ignore  trop  encore  en  France  que  a  time  i$ 
money»  n 

Les  frais  de  transport  par  mer  dépendent  nécessai- 
rement ,  comme  les  prix  des  denrées ,  du  rapport  qui 
existe  entre  ToiTre  et  la  demande.  La  saison,  d'ailleurs, 
n'est  pas  indifférente  ;  le  fret,  en  hiver,  est  de  8  à  i  o  o/o 
plus  élevé  qu'en  été. 

Dans  le  tableau  qui  suit  nous  avons  cherché  à  réunir 
les  frets  des  ports  anglais  et  français  entre  lesquels  s'o- 
pèrent les  transports  les  plus  considérables  en  houilles, 
minerais,  fontes  et  fers.  En  consultant  ces  chiffres, 
on  voit  que,  par  mille  et  tonne,  le  taux  ordinaire  du 
fret  est  en  moyenne  de  9/8  de  penny  ;  ou  qu'il  varie , 
en  général,  par  tonne  et  kilomètre ,  entre  i%2  et  i%8, 
lorsque  les  distances  sont  au-dessous  de  i.ooo  kilom.; 
tandis  qu'il  est  de  1/8  de  penny,  ou  de  o*,7S  à  1  cen* 
time  pour  les  distances  de  1  à  3. 000  kilom. 
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A  ces  chiffres»  il  faut  ajouter,  pour  assurance, 
commissions  et  courtage ,  3  à  4  P- 1  oo  de  la  valeur  du 
produit  transporté ,  plus  les  frais  de  chargement  et  de 
déchargement  et  autres  menues  dépenses.  Ce  qui  fait 
en  moyenne  : 

Pour  la  houiUe  et  le  minerai  de  fer.    9  d.  à  i  sh. 

Pour  la  fonte a'SS'à  3  sh« 

Pour  le  fer hsh.k  &*^.6'. 

Les  frais  de  commissions  varient*  au  reste,  avec 
l'importance  des  commandes  et  les  conventions  privées 
des  négociants. 

S  9«  Tramports  par  ierre^  canaux  et  chêmim  de  fer. 

Passons  au  transport  intérieur  par  canaux  et  che- 
mins de  fer  : 

Ces  voies  sont  de  deux  sortes,  publics  ou  privés. 

Les  can&ux  et  chemins  de  fer  piAlics  sont  autorisés  en 
Angleterre  par  actes  du  parlement.  La  compagnie  con- 
cessionnaire peut  alors  acquérir  à  perpétuité  la  pro- 
priété des  terrains  traversés,  et  cela,  de  gré  à  gré,  ou 
conformément  à  la  décision  d'un  jury,  tiré  au  sort  sur 
une  liste  dressée  par  le  sbériff  du  comté.  Le  premier 
chemin  de  fer,  ainsi  autorisé ,  fut  celui  de  Stockton  à 
Darlington  (Durham),  en  i8di,pour  le  transport  de 
la  houille. 

Pour  les  canaux  et  chemins  de  fer  privée ,  il  faut  obtenir, 
de  gré  à  gré,  des  propriétaires ,  la  permission  de  pas- 
ser sur  leurs  terrains  ;  un  traité  fixe  la  rente  à  payer  ; 
elle  est  désignée  par  le  nom  de  tcay^leaves.  Son  taux 
est  souvent  exorbitant,  et  pourtant  on  est  encore  plus 
favorisé  sous  ce  rapport  en  Angleterre  qu'en  France, 
où,  à  cause  de  l'extrême  division  de  la  propriété  fon-> 
cière,  rétablissement  d'une  voie  de  communication 


EN  àmglexerre.  i43 

privée ,  d'une  certaine  étendue ,  est  à  peu  près  impos- 
sible ;  tandis  qu*en  Angleterre  des  chemins  de  fer  pri* 
vés,  de  10  à  i5  milles,  ne  sont  pas  chose  rare*  Comme 
rente  (tcay-leavé)  y  on  paye,  soit  tant  par  tonne  et  mille, 
soit  tant  par  an  et  mille  indépendanunent  du  trafic 
opéré. 

Piot  indique ,  dans  son  mémoire  sur  les  mines  de 
Newcastle,  comme  taux  moyen  du  premier  système, 
s  pence  par  tonne  et  mille,  et  assure  que,  pour  les  em- 
branchements du  chemin  de  fer  de  Stanhope  &  la  Tyne, 
la  rente  annuelle  par  mille  allait  à  a5o  livres  (G.aSo  fr.) , 
et  même,  à  l'origine,  jusqu'à  35o  livres!  (i) 

Les  canaux  sont  nombreux  en  Angleterre ,  et,  comme 
en  France,  on  trouve  canaux  et  chemins  de  fer  côte  à 
c6te,  le  long  des  mêmes  vallées,  partout  où  le  trafic  est 
considérable. 

Sur  quelques  points  (dans  le  pays  de  Galles,  par 
exemple)  les  canaux  ont  été  rachetés  par  les  compa- 
gnies de  chemins  de  fer;  sur  d'autres,  le  rachat  est 
dans  les  choses  probables  (Ecosse) . 

Partout,  d'ailleurs ,  la  concurrence  a  nivelle  les  prix  ; 
aussi  les  frais  sont-ils  en  général  sensiblement  les  mêmes 
sur  les  rail-ways  et  sur  les  canaux,  ou  du  moins  peu  in- 
férieurs sur  ces  derniers;  on  se  sert  de  l'un  ou  l'autre 
mode  de  transport,  selon  la  position  spéciale  de  l'éta- 
blissement à  desservir. 

Dans  le  pays  de  Galles  et  le  district  du  Centre ,  ca» 
naux  et  chemins  de  fer  sont  également  répandus  ; 
pourtant ,  sauf  dans  le  Sud-Staiforshire,  où  des  bran» 
ches  de  canaux  aboutissent  directement  à  toutes  les 
usines  et  presque  à  toutes  les  mines ,  les  voies  ferrées 
remportent  généralement  sur  le  transport  par  eau. 

(i)  JnnaUê  du  mimê^  A*  série,  1. 1,  p.  &Ai. 
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Plus  au  nord,  dans  le  bassin  de  Newcastle,  les  rail*- 
ways  régnent  en  maîtres ,  tandis  qu'en  Ecosse  le  ba* 
teau  et  la  locomotive  se  font  encore  sérieuse  concur-^ 
renoe. 
Tarifs.  Les  tarifs  légalement  autorisés  sont  généralement 

fort  élevés  sur  les  chemins  de  fer  comme  sur  les  ca- 
naux ;  mais,  en  réalité,  ce  sont  de  simples  maxima  dont 
on  approche  rarement 

Le  fret  se  règle  de  gré  à  gré»  selon  les  circonstances. 
Les  éléments  qui  influent  le  plus  sur  le  taux  du  fret 
sont  évidemment,  outre  la  concurrence  des  voies  paral- 
lèles, ferrées  ou  navigables,  la  nature  et  Timportance 
des  objets  à  transporter. 

Les  tarifs  des  actes  de  concession  distinguent  : 

Le  piag$i  la  traction  et  les  frai$  d$  loivgont  car  bien 
souvent  les  compagnies  de  mines  fournissent  elles- 
mêmes  les  waggons  pour  la  houille  et  les  minerais» 

Du  reste,  sur  les  plus  anciennes  lignes  concédées, 
l'acte  de  concession  ne  fixe  même  aucun  tarif  pour  les 
marchandises;  tout  est  abandonné  au  libre  arbitre  des 
compagnies. 

Sur  les  lignes,  concédées  plus  récemment,  le  péage 
est  généralement  de  i  penny  par  tonne  et  par  mille 
pour  les  marchandises  les  plus  communes ,  et  les  frais 
de  transport  (traction  et  waggons)  de  s  pence i  ahisi 
l'ensemble  du  fret  est  de  3  pence  par  tonne  et  mille, 
ou  de  19% 7  par  tonne  et  kilomètre^  mais,  nous  le  ré- 
pétons, ces  tarifs  sont  rarement  perçus  t  surtout  pour 
les  houilles,  fers  et  fontes. 

Les  tableaux  qui  suivent  en  fournissent  cependant 
quelques  exemples. 

Sur  la  pliqpait  des  lignes»  les  frets  réeliement  perçua 
décroissent  avec  les  distanfiw. 


i 


EH   ARGLETERBE. 


Tabltau  dtt  frait  d<  Iraïuport  par  ehtMin*  de  fer  ou  par  canaux. 
(looi  mil  da  ïhiri«maal,  disbinfiDini  ai  icMuolrH  c*mprla.) 


T  DO  rAn  M  «iLLit- 


Cbauln  da  fer  on  ci-\ 

drô;  SaiDMi,  Nc«-( 
pan.  •le,,  lui  ninMf 
Muilnitl  far  du  pi)il 

Chemiai  da  fsrcu  ci-i 
□(ni  dai  allnet  auxT 
porMd<Cardltr,Svan-l 


RorillM.  .  .  .  .  . 

Fan  et  foula*. . 


alla»     da     CudlITI    .tmi' 


mttm 

piM 

«U.» 

lOÉM 

ily«klM 

T,là>,i 

M«» 

ij/s*s 

Il  t  13 

IMklW 

1/1 

1.1 

( 

ItoilM 

1 1  1  3/t 

e,Ht> 

( 

,..jelpalM  da  pagra  de  Galle*.— 

....  «V  ..  Irieiifin.  L*i  mlnei  al  ulnae  fonr- 
uKmM  lai  vanaH.  bi  ttuénl.  M  pip  t/l  da  pwplr  poiu  pte|*  •'  ttwUiili.  al  I  ~ 
comple  ait  ds  penny  pour  l'emploi  cl  l'uiiir*  dea  wê||M*. 
\i)  Lai  vatgoni  aont  [ournli  pir  le  ohomiD  de  ter. 
(e)  U  IVal  pwir  Im  r*n  lerf*  ara*  PtarnMiiM  du  tM. 

Itola.  Le  frel  dai  fari  •!  (OMM,  depal*  In  oalnei  •■!  part*  d^ 
■teo  rlmporUnca  du  lel  ai  le  poldi  dri  nitnerilt  qus  l'ailne  repoli 
d'«aAarqBamenl.-Dtn*certaUiicaii.  la  frai  deicend,  par  inllcan-ïleiioDi  da  1 1  I  penn; 
~  '  me  el  pir  mille,  liant  rilablliMoient  da*  ohemfn*  da  far,  In  larltt  «nient  fort 
iur  iBiiwDtDc;  ••  pajilt  jDtqa't  3  panée  per  umne  et  par  «tiitoau  1* 
ina  el  par  kilomètre.  Oa  p*)e  nMine  encore  aujourd'uul  cetla  (omma  pour  le* 
ea  qnt  Hparant  l'ailaa  d'YoUéedwio  do  pori  de  Swaniei. 
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HOdIIIu  «I  EDlOft- 


Hla«r«l(d«t«tdu 
Nord  •SiaSord- 
■taln 


.F*rt    de    Uatst 


CiMDi   da    fiufford- 


Cin*lau  cbamlntl 
entra  Birmlnghi 
Il  Mintj. 


I     [ordiblrclLItsrpool, 

CirdilTDU  NBWport. 

CbïiDin  d<  tsr  du  8ud- 

Sunnrdiblra  1  Loa- 

Cbimln  di  Tar  dei  nii- 


M 

11  tn 

O.t'tl 

'Ji^ 

1 

l»,T 

( 

M' 

»4W 

1 

"- 

( 

Si» 

IMt  lU 

0.1 

t.* 

lOkitV 

mu  M 

'.a 

T.» 

■  T 

IMtItO 

1,1  à  1,1 

tàl» 

( 

u.e* 

Ht 

M 

»* 

n  que  I*  dU- 


(•)  Le*  ireniporu  «Dire  le*  mine*  et  lei  uilnet  m 
I  pence  pour  le  péage  lold,  quelle  qne  loll  II  dlili 
t  penre  paur  Lriciion  et  uiuce  du  biwiu  pir  ebique 
et)  On  Toll,  en  oomparent  cci  iroii  etemplei.  que 
unca  lugnianle. 

(s]  Ce  rret  ef  I  plua  tle>6  que  le  préatdenl  pare*  qu'il  comprend  le*  tani  Irala  de  mni- 
bordamentat  de  camlBoage  à  Londr». 

la.  Noua  ajoularant  tel,  comme  lerne  de  campa raKsn,  le  urlt-iïpe  «dopU  pêt  le 
i  de  dlrnciian  du  .Norib-We>t  rall-way  qui  iravene  le  SUffordiblre.  Noua  l'atona 
releié  aut  lea  lablcaui  aiflchti  daoi  lei  bureaux  da*  alatlona.  Il  ne  oempreed  «i 

Trala  aeeeiioirei,  mali  c'eai  lut  ce  Ijft,  pria  d< 
du  ribaia  qui  dïpeodenl  "■"  '" j.-  .. .,.-  ±  . 


Ulnetala,  toniea  ai  tan. 
T«U*,<Mnl«a,(*nlllird*. 


EN   ANGLETERRE. 


1^7 


B — 


MATIftftU 

tiiMportéti. 


NOM  BS  LA  von. 


tOUl. 


BUTAJICIt 

•n 
millM. 


rtitr 
par  Umd* 

•t 
par  Bdlla. 


rasT 

par  loua 
•t 

par  kllom. 
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Hooillfli.  • 


•  •  ■  • 


Goki. 


Cbfain  de  for  d« Stock 
toD  à  Darlington  . 
Aukiand  avec  ••!  en 
branobemenu. 

idem. 


Durbam  A  Sunderland. 

Hooillea. {Qreal-NoriherndeDar- 

bam  à  Londrei . 


ibimaia 
1.3' 

2 

If.l0' 


If  in«r>i  Am  tmr  en  I  ^^     MlddUlborO      Ott 

de  CoDCitu 


MinsTAl  ém  fo*    {  DIreri  ehemini  de  fer 


Fera  «t  faoïea. .  • 


Dlveri  ebemina  de  fer 
rellani  l'usine  deCon- 
eeii  à  Sunderland  ou 
TjDenouUi. 


miUaa 
10 

pesos 

esBlimas  1 
8,3 

• 
SO 

s/4 

S 

15 
900 

a 

«/a 

13,3 
3,3 

45  A  50 

a 

6,0 

120 

7/SAl 

f, SA  0,0 

SO  A  85 

11/3 

0,9 

(*) 

(e) 


(a)  Dos  minoa  do  bouille  aux  osinea  do  Iliddiesboro. 

(A)  Des  mines  an  port  d'embarquement. 

(e)  Même  tarif  pour  les  800  milles  de  Neweastlo  A  Londres. 

(d)  Lo  transport  a  lieu  en  remonte  aveo  plan  ineliné  sur  le  pareours. 

Aol«.  Ajoutons  le  tarif  afllebé  dans  les  bureani  des  stations  do  cbemin  de  fer  de  Stoek- 
lon  A  Darlington  arec  ses  divers  prolongements.  Ce  cbemini  le  plus  ancien  d'Angleterre, 
présentait  autrefois  plusieart  plaîna  inoUnés  A  pontet  et  contre-pentes.  On  les  a  supprimés 
en  modiflant  lo  traoé. 


■atiUia  tmaiiaMBtAaa. 

taiT 

par  tooaa 
•t 

par  mlUa. 

raBT 

par  tonoa 

al 
par  kllon. 

oBSiaTAvioiia. 

Bouille  et  coke 

Minerais  de  fer,  fontes, 
tôles,  fers  en  barres. 

penea 

S/4 

a 

ctBtlsai 
5,0 

13,9 

Sur  ce  tarif  type  on  accorde  des  rabais 
qui  dépendent  des  poids  A  transporter. 

Tome  XIX,  1861. 


Il 
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■4TlftUi 


«011  DB  LA  TOI£. 


loUL 


BUTARGES 


BillM. 


racT 
ptriiMM 

par  mille. 


rUBT 


par  UloB. 


e 
e 


4*  MMMf  cniYftAL  (inrvntiAi 

I  I    ikiUlBgs 

/Qieiiiins  de  fer  dWers) 
HeoUlei I     gejenTin>ii8deSW.J       2 

(  LeedI  i  Hall.  |        « 

I  1  Mines   da   Doriiaiii  il 

Cokes {     SheffieldparleGreat-l    8  à  9 

l    Koribern,  etc.  I 

I  I 

Fer  en  barres  de' 


). 


V^l  ÂH^nà)  ChcmiD  de  fer  de  Hall  \ 
î'it^uJî^JTÀi    àSbeffield.  f 

kXld*Sr.2!l<^?*»>  Hall  à  Shof-Î 
Uorneat  1  Hull 


fleld. 


I  I 

y  Fer*  et  massUax  i  Chemin  de  fer  de  Liver- 1 
dgC«iiMU..«f    poaiàSMield.        I 


8 
f 


bUIm 
10  à  11 
4SâS* 

M  à  100 

70 
W 

u 


s 
1 


is;i 
«.« 

U 
IM 


(«) 


S*  »I8TBICT  D«  OIAMOV. 


HoiilUo 

Minerais  de  fer. 
Fonte.  .  .  .  •  . 

!dincrai  de  fer. 


Casanx  des  mines  eu 


IdSM. 

Canaaz  des  usines  i 
Glasgow. 


1.2* 

I.IO' 
1 


î 


GtMBia  de  fer  des  ni- i      st^ 

nés  aux  asines.  C      8-8 

CbemîB  de  fer  pHré^  «a  à  12* 
des  naines  ea  canal.  | 


senBoj. 

11 

10 

68 

4 


I 


4.t 

1.6 


i«aMi^ 


30 
0 

10,^ 
10,8  à  98 


(^ 


(e) 


(a)  Quelques  mines  ne  sont  qu'à  1  ou  S  milles  de  Shefïleld,  d'autres  i  IS  ou  20. 

(b)  Le  fret  de  la  Suéde  i  HuU  est  en  moyenne  de  15  à  iT  sbtlliiigs. 

(e)  ATsnt  Fouverture  do  chemin  de  fer,  le  ff«l  était  de  it  i  tl  shillings. 

(d)  On  f  oit  que  pour  les  faibles  disUnces  les  Urifs  soni  fort  életés. 

(e)  Le  fret  toUl  d'après  le  Urif  serait  de  4  shillings. 

(f)  Distance  exception nellemeot  grande. 

Jleto.  Les  cempaf  nies  de  chemins  de  fer  des  enrirons  de  Glasgow  ont  demandé  à  se 

fusionner  et  *  rw^beler  les  emieu.  U  parlement  a  7^"»^  J"«I«'*J^^i*i'îX/a^^^ 
l.ur  succès  définitif  et,  par  saile.l'éléTation  des  frais  de  uansport  de  2^.8  âl  .6,  pour 

la  distance  moienne  de  so  milles. 


Ces  tableaux  prouvent  qu'en  général,  pour  la  bouille 
et  les  mineraiB  de  fer«  et  pour  de«  distaneM  d'au  plua 
5  à  4  milles ,  les  frais  de  transport^  chargement  et  dé- 
chargement compria«  vont*  par  tonne  et  milles  jusqu'à 
4  à  5  pence ,  soit ,  par  tonne  et  kilomètre^  à  So  ceur* 
times  en  moyennei  Pour  les  distances  plus  grandes ,  on 
trouve  les  chiffres  suivants  : 


«Méi 


IlIftAaOKfe 

en  mlltef. 


De    4   I 

si   à 

100    à    i»o 
Aa  delà  de  )9o 


10 

so 

100 


^1^^ 


vtlt 

ptr  tooD« 
»t  pt*  mille. 


H 
2 
1 

S/4 
l/« 


^^ 


•ééàt^têÈâêàmiéiéàÉÊàààÊÉà 


OlltAMcM 
M  kllOBètfM. 


De    0  à     10 

10    à      60 

80    à     100 

i60    à    340 

AU  tfeU  de  340 


ffttf 

ptr  tonne 
et  pif  UloifiOkte. 

^  lÉ  I     I  ■■   ■     ■ 


cent. 

fiO 

13,3 


I 


(•) 


(») 


ii*i«i 


C«)  âuf  quelques  cbemini  de  fer  dont  te  irede  eil  tfèf*60iiild6refe|e, 
lef  frets  font  moindres.  Ainsi,  sur  celui  de  Stoci^ioti  à  Darllngton ,  on  ne 
piye  (}ee  i/t  penoyi  même  peer  ÛH  dtiUHceo  de  to  i  40  mlllei. 

(b)  Lorsque  l'expéditeur  fournit  le  wagon,  on  ne  récltme  méoie  que 
3/8  pence,  soit  3%s  par  kilomètre. 


Ces  chiffres  se  rapprochent  des  tarifs  spéciaux  des 
compagnies  françaises  ;  pourtant  ils  sont  encore  en  gé- 
néral un  peu  plus  élevés ,  excepté  sur  le  chemin  de 
Stockton  à  Darlington. 

Voici,  en  effet,  pour  la  houille»  les  minerais  de  fer 
et  le  coke,  les  tarifs  de  nos  chemins  de  fer  français. 

S  3.  Tarifs  iur  chemins  de  fer  et  canaux  français. 

D'après  les  actes  de  concession ,  on  pourrait  exiger, 
sur  la  plupart  des  lignes,  i  o  centimes  par  tonne  et  ki- 
lomètre, quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  charge- 
ment et  déchargement  non  compris;  et,  en  réalité,  on 
applique  encore  ce  tarif  sur  certaines  lignes,  telles  que 
celles  de  Rhdne  et  Loire,  pour  des  parcours  allant  jus- 
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qn'à  5o  et  80  kil.  (entre  SaiD^Étiennev  Lyon  et  Roanne) . 
Sot  le  chemin  de  Bessèges  à  Alais  le  tarif  est  m6me  de 
de  1 9  centimes ,  et  sur  celui  de  Graissessac  à  Béziers  de 
i5  centimes.  C'est  le  pendant  du  tarif  de  9  pence  pour 
les  parcours  de  10  à  5o  milles. 

Par  contre,  les  grandes  lignes,  à  l'exemple  des  che- 
mins de  fer  anglais  et  afin  de  soutenir  comme  eux  la 
concurrence  des  canaux,  ont  en  général  notablement 
baissé  leurs  tarifs  et  adopté  également  une  échelle  dé- 
croissante à  mesure  que  le  parcours  augmente. 

La  réduction  n'est  pas,  d'ailleurs,  la  même  sur  toutes 
les  lignes ,  ni  toujours  uniforme  sur  les  diverses  sec- 
tions d'une  même  ligne.  A  cet  égard ,  chaque  compa- 
gnie se  laisse  guider  par  son  intérêt  privé,  plus  ou  moins 
bien  entendu. 

Sur  les  principales  lignes,  les  bases  des  tarifs  spé- 
ciaux actuels  pour  les  houilles  et  les  cokes  sont  les  sui- 
vantes: 
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l5l 


MOUS 

d«  la  Toie. 


ich 


•mlDidefer 
«■Midi. 

Cbemins 
d«  POuetl. 

da  Nord. 


VAACODftfl. 


Ul. 

da  0  à  so 
da  51  i  100 
an  daU  de  loo 

da    0   à     7S 

da  76  à  150 
aadalA  da  i5i 


mtx 

dtt 

tmitporl 

partOBM 

•tpar 
kilométra 


7 
6 
S 

t 
S 
4 


I 


OBtUfATIOIia. 


Cbamina 
da  l'Est. 


Cbamina 
d'Orléans. 


da  0  â  fto 
pour.  ...  100 
poar.  ...  200 
poar. .  .  •  300 
at  an  dalà. 


/da 
ipoi 


Chamins      .  ^„, 

da  I P*"' 

Parts  à  Llon/KSÎ' 

Méditarranéa.  f  K"' 
\poar. 


•  A 


05 

100 
300 
900 

400 
500 


Atsc  db  ttlDlBVB  da  parctpcioa  da  tU. 
tnrlM  filblM  dUlioMf.  Poor  1m  b1-| 
■•nlf  da  far  am dalà  da  liOk.,  4eMit.| 

A? M  an  BlBlnan  da  paiaeptioB  d«  s  f  r 
Ssr  \m  ch«BlB«  un  Hldl  «i  da  rOvMt, 
qoallB  qatMltUdlstaoca  ptreonrae, 
OB  p«yB  toojaBn  1m  pramian  IQ  oa 
71  kll.,  d'après  le  laHf,  da  7  Mat. 

Atm  bb  BilBlBBm  de  perMptIoB  da  60  e. 
La  tarir  ddcrolt  iBMaaiUaaiaBt  at  bob 
par  iBtarrallMdaM  0B7tkil.  oomma 
•Br  IM  dau  llgBM  da  Midi  at  da 
rOBMt. 

Poar  iM  iKMlllM  partaat  da  RoachaBp 
at  da  SalBt-ÉtlOBBa,  ob  paya  S  MBt. 
jBaqa'à  100  kll.  Pcar  callM  faaaat 
da  Forl»aeh,  0  MBt.,  Bêma  poar  dM 
dliiABMadaaoàiOkil 


1(1.515 
•  h    14 


10 

6,5 

5 

4.5 

4 

3>S 


Avae  BB  alBlBBB  da  paraapUaa  dai  fr, 
Satan  1m  aaetlaBt. 


Sar  la  saaUaa  da  Ha? an  à  Maaaaa  at 
BriOBda,  la  tarir  att 

Poar    a  «  lOOkO.,  Saaat. 
Da     100  à  floo         s 
Aadalàda    too         aa 


Les  tarifs  précédents  subissent  encore  des  réductions 
lorsque  la  houille  est  destinée  pour  Teiportation  ou  la 
marine  t  ou  lorsque  deux  lignes  sont  simultanément 
intéressées  à  favoriser  les  transports. 

Les  réductions  sont  surtout  fortes,  sur  les  lignes  de 
Paris  à  Orléans  et  de  Paris  à  Lyon,  pour  les  bouilles  de 
la  Loire  et  de  la  Haute-Loire. 

Ainsi ,  de  HonUuçon  à  Yierzon ,  à  cause  de  la  con- 
currence du  canal  du  Berry,  on  ne  paye  que  3  francs 
pour  171  kil.,  soit  i%75. 


i5b  état  présent  db  la  métallurgie  du  fer 

klloB.  fir.  Mt.t 

Do  Monilaçon  à  Paris  (Iny)  poor 430  ..  .  11,00,  toit  2,ffii 

Do  Blontluçon  à  Nantoi 609  ..  .  17,00  3,i9 

De  BrosMO  A  NiDlet M4  .  .  .  i8,oo  3,74 

De  Salni-EUenne  â  Nanlet.  ...»•• 7i8  .  .  .  i9,70  9,74 

De  SaintpEUenne  à  Parla  (Ivry) 539  ..  .  i9,oo  »,(# 

Do  Balnl-BlieniM  à  Manellle STO  ...  11.90  4,t» 

De  Saini-Etienne  à  Vaneiile  (pour  l'exportatlop 

oQ  U  marine] ,,,,., ,...,,.,  370  , .  •  11,00  Mi 

Do  SalDl-Blionao  à  Teiiloii. 440  ..  .  ll,4ê  4,1» 

Da  SainhBUonno 4 TaaloB  (pour  l'exportation).  .  440  ..  .  is,50  s,«« 

Pour  comparer  ces  frets  aux  frets  anglais ,  il  y  au* 
rait  &  y  ajouter  les  frais  accessoires  de  chargement, 
déchargement,  droits  d'embranchement ,  etc.,  qui  sont 
au  maximum  de  i  franc  par  tonne.  Ainsi,  pour  des  dis- 
tanoes  de  3oo  à  5oo  kil.,  ce  serait  o%9  à  o^'yS  à  ajouter 
par  tonna  et  kilomètre.  A  distances  égales,  les  frais  de 
transport  restent  donc  toujours  plutôt  inférieurs  en 
France. 

Ajoutons  enfin  que  sur  la  plupart  des  canaux  en 
France  le  fret  est  plua  ba9  encore ,  et  notablemwt  in- 
férieur au  fret  des  canaux  anglais.  Depuis  la  réduction 
des  droits  de  na?igation,  de  a  cenUmes  à  o*,5,  sur  les 
canaux  du  Centre ,  le  fret  est  en  général  compris  entre 
9  centimes  et  9*,6  par  tonne  et  kilomètre. 

Ainsi ,  sur  le  oanal  du  Berry  (de  Bourgea  à  Mont- 

luçoq)  I  pn  a  ; 

Pour  traetlon. •^ol9 

Pour  droit.  » o%»o$ 

Fret o',otè 

Sur  le  canal  de  Paris  à  Valenciennes  ? 

Pour  3 16  kllora.  —  7',(o,  soit. ....    p',o«A 
dont  o'|0|o  à  o'fQii  pour  droit. 
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Dans  rinduâtriç  â^9  fers,  comme  au  reste  dus  la 
plupart  des  industries,  la  maiq-d'cBuvre  est,  en  der- 
nière aiialyse,  Télément  essentiel  de  la  râleur  réelle  d^s 
produits  successifs, 

£n  CQupultaut  les  prix  de  revient  des  trois  matières 
premières  principales  «  la  bouille  9  le  miserai  et  la  can- 
tine» oq  voit  que  If^  main-d'œuvre  y  entre,  ex^  fffet, 
dans  U  proportion  de  60  &  So  pour  4  00  ;  et  lorsqu'on 
eonge  que  les  valeurs  de  la  fonte  et  du  fer  dépendent 
presque  e;cclusivement  de  celle  de  ces  matières  pre- 
mières, augmentée  de  la  main«4'œuvre  directe  des 
bauts-foumeaux  et  des  forges,  on  arrive  &  cette  con- 
clusion qu'en  Angleterre ,  où  les  matières  premières 
subissent  en  général  un  faible  transport,  les  ^roi^ 
quari$  environ  du  prix  de  revient  du  fer,  sous  toutes  ses 
formes,  sont  en  définitive  représentés  par  le  salaire  des 
ouvriers.  Il  est  par  suite  important  d'apprécier  sous  ce 
rapport  la  situation  réelle  de  l'Angleterre. 

Tout  le  monde  sait  que  la  vie  est  plus  obère  dans  le 
Hoyaume-Uni  qu'en  France ,  et  que  cet  état  de  cboses 
provient  essentiellement  de  l'ins^iflisance  des  produits 
agricoles  du  pays,  et  peut-être  aussi,  jusqu'^un  cer- 
tain point,  de  l'abondance  des  capitaux.  Pourtant  h  cet 
égard,  comme  sous  beaucoup  d'autres,  on  s'e^^agëre 
les  différences  entre  les  deux  contrées.  Sous  le  rapport 
de  l'intérêt  des  capitaux  et  du  prix  des  matières  essen- 
tielles k  la  viOp  il  s'opère  graduellement,  entre  les  di- 
vers pays,  une  sorte  de  nivellement  général  :  la  facilité 
des  communications  et  les  progrès  incessants  de  }a 
liberté  du  commerce  en  sont  les  principales  causes. 
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Chaque  jour  les  contrastes  tendent  à  s'affaiblir  ;  ainsi , 
eu  France,  la  plupart  des  objets  nécessaires  à  la  yie 
ont  haussé  depuis  yingt-cinq  à  trente  ans  ;  tandis  qu'il 
qu'il  n'en  est  pas  ainsi ,  au  moins  au  même  degré,  en 
Angleterre.  La  libre  entrée  des  céréales  a  momentané- 
ment mis  un  terme  à  cette  tendance  générale,  et,  par 
cette  mesure ,  sir  Robert  Peel  a  considérablement 
amélioré  la  situation  générale  des  classes  ouvrières. 

Le  taux  de  la  main-d'œuvre  s'est  partout  élevé  depuis 
un  quart  de  siècle  ^  mais,  tandis  qu'en  France  la  hausse 
se  trouve  en  majeure  partie  neutralisée  par  le  ren- 
chérissement proportionnel  de  toutes  les  denrées ,  en 
Angleterre  l'accroissement  des  salaires  a  réellement 
profité  aux  ouvriers;  aussi  tout  le  monde  reconnaît  que 
la  misère  a  diminué  dans  les  districts  industriels  depuis 
le  rappel  des  lois  qui  gênaient  la  libre  entrée  des  céréales. 

L'accroissement  de  la  mûn-d'œuvre,  en  Angleterre 
comme  en  France,  se  fait  d'ailleurs  beaucoup  moins 
sentir,  quant  aux  forges,  dans  la  classe  des  ouvriers 
spiciauaf,  que  dans  celle  des  simples  manœuvres. 
Celle-ci  augmente  graduellement  avec  le  coût  de  la  vie 
matérielle,  tandis  que  le  salure  des  ouvriers  spéciaux 
est  forcément  sujet  à  toutes  les  fluctuations  de  l'activité 
industrielle.  Or,  il  y  a  trente  ans,  les  forges  se  déve- 
loppaient, les  fondeurs  et  les  puddleurs  étaient  rares , 
on  les  recherchait  et  les  payait  bien.  Aujourd'hui  la 
métallurgie  languit,  les  ouvriers  des  forges  sont  nom- 
breux, et,  par  ce  motif,  on  ne  les  paye  guère  plus  qu'il 
y  a  trente  ans ,  malgré  la  hausse  générale  de  la  main- 
d'œuvre  ordinaire. 

Par  suite  du  nivellement  incessant,  dont  nous  venons 
de  parler,  le  salaire  des  ouvriers  se  rapproche  égale- 
ment d*une  façon  continue  dans  les  diverses  contrées; 
cependant ,  soit  à  cause  du  coût  plus  élevé  de  7a  vie 
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matérielle ,  en  ÀDglçterre ,  soit  à  cause  de  son  activité 
industrielle  plus  grande,  il  existe  encore,  entre  la 
France  et  le  Royaume-Uni,  sous  le  rapport  du  taux 
général  de  la  main-d'œuvre,  une  différence  d'environ 
26  p.  100.  Le  shilling  remplace  le  franc.  Le  simple 
manœuvre  se  paye,  sur  les  mines  et  les  usines,  selon  son 
âge  et  son  aptitude,  s  à  S  shillings,  lorsqu'en  France 
on  lui  donne  s  à  3  francs.  U  en  est  de  même  des  ouvriers 
spéciaux,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  ; 

Tableau  ecmparcUif  du  tauw  dê$  ioiairu  en  JFranoê 

•t  an  AngUUrre* 


paix  KOTBH  DB  LA  tOVtMÉMl 


Def  mlneiin •*.• 

D^i  iralnearf  et  roolêort  ...... 

Dm  foodtfurt  de  btou-looroMOi. 

Dm  âidet-fondeorf •  .  .  . 

Des  ebargeun.  ....•.•.•••. 

Def  «Idef-cbargeart 

Det  machiniatof •  .  . 

Dei  cbauffeurt .  .'• 

Dea  forgerona  ordinalrea 

Des  lainineara  dea  barrea  puddiéea. 
Aidea-lamîneura ,  .  .  • 

Ir**  UmiDeur  pour  railael  groa  fera. 
2*  ItmiBenr,        id 
Moyenne  de  la  loarnée  dea  OQTrfera 
<rao  atelier d^ajoauge,  tournage, 
etc.,  poor  réparatloDa  de  macbinea 
eld'oaUla. 


•h. 

4 

3à 

5à 

3 
t 

3 

4 
3 


Sa 
9  à 


3.«- 
6 

1.6 

3.8 

S 

3.0 

8.6 

6 

S.3 

9.3 

4.6 


mia. 


Cf. 


3,SQ 


3*6*  à  4* 


fr. 
4 

3  à 
9      à 
8 
8,60 
3,T5 

4  àl 
3,T5 
8,50 

5  à  6 

8      à  8.50 
8      à  10 
4     à6 


8.75  à  4,00 


OfeaarTaUoaa, 


8 


H 


*a 

Ml 
£{1 
sis 

t  --S 


En  comparant  ces  chiffres,  on  voit  effectivement  que 
les  principaux  ouvriers  anglais  sont  payés  en  shillings, 
comme  les  nôtres  en  francs«  Néanmoins,  ce  rapport 
n*est  pas  aussi  constant  lorsqu'on  compare  le  prix  de 
la  mûn-d*œuvre  au  travail  effectué.  Parfois  la  diffé- 
rence entre  les  deux  contrées  est  alors  presque  nulle. 

En  Angleterre,  la  grandeur  da  marché  laisse  plus 
facilement  à  chaque  usine  le  choix  de  prpduits  spé- 
ciaux, et  permet  par  suite  une  fabrication  plus  continue 
d'échantillons  identiques.  De  \k^  moins  de  pertes  de 
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temps  et  unemoiadre  dépense  en  Journées  par  tonne  de 
produits  fabriqués.  Mais,  à  part  cet  ataptage  réel,  qui 
tient  au  principe  même  de  la  division  du  travail,  et  sauf 
quelques  exceptions  asses  rares,  nous  ne  pensons  pas, 
comme  on  le  croit  généralement ,  que  la  somme  de 
travail  fournie  par  un  ouvrier  anglais  soit  plus  élevée 
que  celle  d'un  ouvrier  similaire  français,  en  admettant, 
bien  entendu,  de  part  et  d'autre,  des  installations  mé- 
caniques identiques.  Partout  où  T  ouvrier  français  se 
nourrit  bi^n,  et  c'est  le  cas  en  général  de  l'ouvrier  des 
forges  et  du  puddleur  en  particulier,  il  produit  à 
peu  près  autant  dans  sa  journée  que  l'ouvrier  anglais. 
On  peut  dire  cependant  que  ce  dernier  est  plus  docile, 
à  un  certain  point  de  vue  ;  il  se  résigne  plus  facilement 
à  un  travail  manuel  toujours  le  même  ;  il  accepte,  en 
un  mot,  plus  volontiers  le  principe  de  la  division  du 
travail ,  et  fournit  ainsi  souvent,  par  ce  motif,  un  effet 
utile  plus  élevé.  C'est  ce  que  M.  Galla  a  nettement 
exprimé  dans  l'enquête  ouverte  en  vue  du  récent  traité 
avec  l'Angleterre. 

Nous  citons  ses  paroles ,  tout  en  y  constatant  une 
certaine  exagération  : 

«  L'ouvrier  anglais,  en  général,  se  résigne,  depuis 
»  l'âge  de  quinze  ans,  où  il  entre  comme  apprenti 
»  dans  un  atelier,  jusqu'à  ce  que  la  vieillesse  le  force 
n  d'en  sortir,  à  faire  toujours  le  même  travail ,  la  même 
»  pièce,  dans  la  même  catégorie  de  travail  ;  il  devient 
»  en  quelque  sorte  une  machine  vivante  et  intelli- 
»  gente,  à  force  de  faire  une  seule  et  même  chose. 
»  En  France,  c'est  tout  différent.  Cent  fois  il  m'est  ar- 
»  rivé  qu'un  ouvrier  m'a  dit  :  Monsieur,  depuis  trois 
»  mois,  vous  me  ftdtes  mouler  des  roues  d'engrenage 
»  de  tel  diamètre  ;  je  deviendrai  machine,  je  ne  serai 
»  plus  un  mouleur.  L'ouvrier  anglais  accepte  cette  si- 
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»  tuation  ;  c'est  là  la  cause  de  sa  plus  grande  habileté, 
»  et  9  ajoute  M«  Calla ,  la  cause  du  prix  infiniment 
»  moindre  de  la  main-^ceuvre  en  Angleterre  relativement 
n  àla  France  (i).  d 

En  admettant  le  principe ,  nous  ne  pouvons  cepen* 
dant  lui  attribuer  une  influence  aussi  grande»  et,  dans 
tous  les  eas,  nous  ne  pouvons  allai'  jusqu'à  conclure 
a  que  le  prix  de  la  main*d'œuTre  est  moindre  en  An- 
gleterre. »  D'ailleurs,  si  cet  état  de  choses  offre  des 
avantagea ,  il  n*est  pas  non  plus  sans  incqnvénients. 
L'ouvrier  anglais  devient  a  machine;  »  on  ne  peut 
Tarracher  à  des  habitudes  prises  ;  il  est  routinier  par 
principe. 

Un  maître  de  forges  anglais ,  qui  a  longtemps  dirigé 
des  usines  en  France,  nous  assurait  même  qu4I  aimait 
mieux  occuper  les  ouvriers  français,  qu'ils  étaient  plus 
intelligents,  plus  vifs ,  plus  faciles  à  façonner  à  un  tra- 
vail nouveau. 

8i  réellement ,  dans  certains  établissements ,  comme 
les  ateliers  de  moulage,  d'ajustage,  etc.,  un  ouvrier 
anglais  fournit  plus  de  travail  que  l'ouvrier  similaire 
français ,  cela  est  dû  surtout  aux  installations  mécani- 
ques plus  parfeites  et  plus  généralisées.  Mais,  à  cet 
^ard,  les  grandes  usines  françaises  se  rapprochent 
tous  les  jours  davantage  des  ateliers  anglais  ;  et  en  par- 
ticulier, nous  pensons  que,  dans  les  mines  et  les  forges 
proprement  dites,  la  somme  de  travail  due  à  un 
homme  est  sensiblement  la  même  dans  les  deux  pays , 
et  qu'ûnsi  le  taux  de  la  main-d'œuvre,  rapporté  au 
travail  accompli,  est  bien  réellement,  dans  les  forges 
anglaises,  sinon  de  a 9  p.  loo,  au  moins  en  moyenne  de 
i5  à  so  p.  100  plus  élevé  qu'en  France. 

(t)  Tome  I*'  de  l'Enquête,  p.  Aoo  et  6ot. 
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CHAPITRE  IIL 

comTmnoii  di  u  propriété  porgièri  bt  oroambatioii 

DU  SOCIÉTÉS  IRDD8TAIILLIS. 


S  I.  CanêiiMion  de  la  propriété  f<meiérê. 

La  propriété  foncière  se  trouve,  en  Angleterre* 
presque  exclusivement  aux  mains  des  derniers  conqué- 
rants. A  l'exception  d'un  certain  nombre  de  petits  do- 
maines, appelés  free-holds^  les  terres  appartiennent  à  la 
noblesse,  et  celle-ci  ne  peut  ni  les  aliéner  ni  les  di- 
viser ;  ce  sont  en  quelque  sorte  des  majorata  qui  pas- 
sent intacts  aux  fils  atnés. 

Avec  la  surface  du  sol*  on  possède  d'ailleurs  aussi 
le  tréfonds.  Chaque  propriétaire  peut  exploiter  les  ri- 
chesses minérales  du  sous-sol  quand  et  comme  il  veut, 
sans  aucune  intervention  de  la  part  de  l'État.  Néanmoins 
il  y  en  a  peu  qui  profitent  directement  de  cet  avantage. 
La  plupart  cèdent  à  des  tiers  le  droit  d'exploiter,  sous 
leurs  domaines,  la  houille  et  le  minerai,  et  d'y  installer, 
à  la  surface  du  sol,  des  forges  ou  des  usines.  Ces  ces- 
sions sont  toujours  temporaires,  pour  vingt,  trente, 
soixante,  jusqu'à  quatre-vingt-dix-neuf  années.  A  New- 
castle  les  baux  des  mines  sont  généralement  établis 
pour  vingt  et  une  ou  quarante  années.  Le  taux  du  fer- 
mage, ou  la  redevance  (royal/y),  varie  selon  les  circon- 
stances; à  l'origine,  presque  insignifiante,  elle  est 
aujourd'hui,  dans  certains  districts,  comme  nous  le 
verrons ,  excessivement  élevée. 

Toutes  les  constructions,  quoique  exclusivement 
établies  aux  frais  de  l'amodiataire,  appartiennent  de 
droit  et  sans  aucune  indemnité  au  propriétaire  du  sol , 
lors  de  l'expiration  du  bail.  De  1&  vient  qu'en  général 
la  plupart  des  usines  anglaises  et  des  ateliers  de  mines 
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sont  construits  non-seulement  sans  luxe ,  mais  m6me 
très-légèrement ,  et  que  presque  toujours  ils  sont  en- 
tretenus avec  une  négligence  et  un  laisser-aller  qui 
contrastent  singulièrement  avec  l'état  des  établisse* 
ments  analogues  du  continent  (i). 

Cette  constitution  de  la  propriété  foncière  a,  au  point 
de  vue  de  Tindustrie  minière  et  métallurgique,  ses 
avantages  comme  ses  inconvénients. 

La  première  mise  de  fonds  est  moindre  qu'en  France. 
On  n'achète  ni  le  sol  ni  la  concession ,  et  lorsqu'on  en- 
treprend des  recherches  de  mines,  on  n'est  pas  exposé, 
en  cas  de  succès ,  à  se  voir  dépouillé  par  un  concur- 
rent tardif ,  mais  plus  habile.  Ainsi  «  tout  concourt , 
dans  ce  système,  à  favoriser  les  premières  fouilles; 
puis  on  n'est  pas  arrêté,  comme  chez  nous»  par  les 
mille  formalités  que  réclame  notre  législation  minière. 
Au  fond,  les  concessions  ne  sont  cependant  pas  plus 
gratuites  en  Angleterre  qu'en  France.  Dans  les  deux 
pays,  c'est  le  futur  exploitant  qui  supporte  et  entre- 
prend, à  ses  risques  et  périls,  les  travaux  d'explora- 
tion (a).  Jusque-là  l'avantage  appartient  donc  bien 

(1)  U  faut  en  excepter  évidemment  les  usines  qal  appartien- 
nent aux  propriétaires  mêmes  du  sol,  comme  Cyfarthfa  à 
M.  Granshay,  dans  le  pays  de  Galles,  et  Briêrly^Hill  à  lord 
Ward  dans  le  StafTordthlre. 

Cette  influence  de  la  constitution  de  la  propriété  territoriale 
sur  les  constructions  se  manifeste  partout  La  plupart  des  mai- 
sons d*habitation,  comme  les  fabriques,  sont  construites  fort 
légèrement  On  n'a  aucun  intérêt  &  bfttir  pour  une  durée  de 
plus  de  quatre-vingt-dix-neuf  années.  De  là  vient  qu'en  Angle- 
terre, où  le  fer  est  cependant  &  si  bas  prix,  on  l'applique  beau- 
coup moins  qu'en  France  aux  constructions  privées  et  que  la 
brique  est  partout  préférée  aux  pierres  de  taiUe.  On  n'a  re- 
cours au  fer  qu'en  cas  d'absolue  nécessité,  comme  dans  les  con- 
structions industrieUes  qui  doivent  être  à  l'abri  du  feu. 

(3)  Cependant,  en  Ecosse  et  dans  le  StafTordshire ,  les  pro- 
priétaires du  sol  font  quelquefois  entreprendre  des  sondages 
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réellement  au  système  anglais.  Mais  il  n'en  est  plus  de 
même  dès  que  commence  la  phase  de  production.  Alors 
on  paye  au  propriétaire  la  rayaliy,  et  cela  en  cas  de 
perte  »  comme  en  cas  de  bénéfice,  et  dans  tous  les  cas 
ce  fermage  est  bien  plus  éleyé  que  la  redevance  payée  à 
rÉtat  en  France*  Ensuite  «  si  le  fonds  capital  est» 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  moins  considérable  en 
Angleterre ,  l'amortissement  n'en  est  pas  moins  plus 
lourd,  à  cause  de  la  brièveté  du  bail.  Il  est  vrai  qu'on 
peut  le  renouveler,  et  que,  sauf  des  cas  exceptionnels» 
les  propriétaires  du  sol  ont  plus  d'intérêt  à  conserver 
les  anciens  exploitants  que  de  leur  en  substituer  de 
nouveaux  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'on  est 
entièrement  à  leur  merci,  et  qu'il  faut  bien  souvent, 
ou  payer  de  fortes  sommes  pour  obtenir  ce  renouvelle- 
ment «  dnei  que. le  remarque  l'ingénieur  Piot  (1)9  ou 
bien  consentir  à  une  redevance  future  beaucoup  plus 
forte.  Or  on  préfère  encore  en  passer  par  là  plutôt  que 
de  perdre*  outre  le  fruit  des  travaux  entrepris,  5o  à  40 
pi  100  sur  la  valeur  du  mobilier  de  l'établissement 
abandonné,  mobilier  qui  évidemment  ne  peut  guère 
être  acheté  que  par  le  fermier  nouveau.  Ainsi ,  le  vaste 
établissement  de  Dowlais,  près  de  Merthyr-Tidvill, 
fondé  il  y  a  soixante' ans,  n'eut  à  payer  jusqu'à  ee 
jour  qu'une  redevance  insignifiante  i  mais^  lors  de  la 
récente  prorogation  du  bail  pour  soixante  nouvelles 
annéek ,  il  a  fallu  consentir  à  une  roynUy^  relativement 
assex  lourde ,  de  9  pence  par  tonne  de  houille  et  de 
4  pence  par  tonne  de  minersd.  Nous  devons  également 
observer  qu'indépendamment  de  la  rayalty^  payée  au 
propriétaire  du  sol ,  les  établissements  industriels  sont 

avant  d'amodier  la  rolno;  mais  c'est  pour  en  tfref  un  meilleur 
produit  et  non  pour  venir  en  aide  à  l'exploitant. 
(1)  Page  \ko  du  mémoire  de  Newcastie. 
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sujets  en  Angleterre  à  Vineome-taxe  (taxe  du  revenu) ,  ^ 
qui  est  de  1 0  pence  par  livre  (4  p.  i  oo)  du  revenu  net 
en  oe  moment  (i86o).  Il  est  par  suite  inexact  de  dire, 
oomme  on  rafQrme  si  généralement,  que  les  mines 
sont  exemptes  d'impOts  en  Angleterre  (i)* 

An  point  de  vue  de  Taménagement  des  richesses  mi^ 
nérales,  le  système  des  amodiations  temporaires  est 
d'ailleurs  Jugé  depuis  longtemps.  Il  favorise  évidem-- 
ment  le  gaipittage.  On  exploite  ce  qui  est  peu  coûteux 
à  prendre ,  on  laisse  ce  qui  exige  des  travaux  d'avenir, 
on  ne  peut  être  pris  qu'avec  une  légère  bausse  sur  le 
prix  de  revient*  G^est  là,  pour  le  dire  en  passant,  avec 
la  concurrence  extrême  des  nombreux  exploitants ,  le 
facile  écoulement  des  produits  et  la  grande  régularité 
des  dépôts  carbonifères ,  la  cause  essentielle  du  bas 
prix  de  la  houille  en  Angleterre,  et  par  suite,  de  la  po- 
sition favorable  de  ses  forges. 

En  résumé ,  d'après  ce  qui  précède,  11  seridt  assex  dif- 
ficile de  dire  si,  au  fond^  la  constitution  de  la  propriété 
foncière  en  Angleterre  est  plus  favorable  que  nuisible 
à  la  prospérité  réelle  des  entreprises  minières  et  métal^ 
lurglques.  Pourtant,  lA  l'on  se  rappelle  ce  que  nous 
avons  dit  au  sujet  des  voies  de  communication  privées^ 
on  admettra  avec  noua  que  le  système  anglais  Vem^ 
porte  en  définitive  sur  le  nôtre,  du  moins  quant  au 
temps  prêtent  i  car,  avec  le  gaspillage  dont  nous  venons 
de  parler,  11  est  bien  évident  que  le  système  anglais  es- 
compte l'avenir  au  profit  du  temps  présent. 

Le  même  bail  qui  donne  le  droit  de  fouiller  le  tré- 
fonds donne  aussi  celui  d'établir,  à  la  surface,  des  voies 
ferrées ,  des  routes  ou  des  canaux  ;  et  s'il  faut ,  pour 
des  voies  plus  longues,  traiter  avec  les  propriétaires  des 

(i)  Voyez  Enquête^  1. 1,  p.  A6S. 
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domaineB  voisins  et  parfois  subir  leurs  exigences  exces- 
sives 9  au  moins  leur  nombre  est-il  toujours  très-borné. 
On  peut  ainsi  créer  des  railways  privés  de  lo  à 
is  milles  sans  avoir  besoin  de  l'intervention  de  l'État , 
tandis  qu'en  France  les  plus  courts  embranchements 
deviennent  impraticables  si  l'État  ne  les  déclare  d'utilité 
publique.  La  profusion  des  railways  de  toutes  dimen- 
sions, autour  des  mines  et  des  usines  anglaises ,  com- 
parée à  leur  extrême  rareté  dans  les  établissements 
français,  tient  donc  uniquement  à  la  constitution  spô* 
ciale  de  la  propriété  foncière  en  Angleterre,  et  ne  sau- 
rait être  invoquée  comme  preuve  d'infériorité  ou  de 
manque  de  hardiesse  de  la  part  des  industriels  français. 

S  a.  Organisation  pro^emeni  dite  i$$  ioeiélis  induitriellei. 

L'organisation  intérieure  des  entreprises  industrielles 
est  ordinûrement  fort  simple.  Pour  l'exploitation  des 
forges  et  des  mines  de  houille,  on  a  rarement  recours 
aux  sociétés  par  actions,  ou,  du  moms,  les  entreprises, 
peu  nombreuses,  ainsi  organisées  n'ont  guère  prospéré. 
On  leur  reproche  avec  raison  un  certain  défaut  d'u- 
nité et  d'énergie  dans  la  direction,  provenant  de  la  di- 
versité des  intérêts  engagés.  D'ailleurs,  dans  les  pé- 
riodes de  prospérité,  on  distribue  les  bénéfices,  et 
lorsque  surviennent  des  temps  de  crise,  les  réserves  et 
les  fonds  de  roulement  se  trouvent  insuffisants  pour 
traverser  les  mauvais  jours. 

Aujourd'hui,  les  établissements  métallurgiques  et 
miniers  les  plus  vastes  et  les  plus  prospères  sont  aux 
mains  d*une  seule  famille  ou  d'un  très-petit  nombre 
d'associés,  dont  les  uns  fournissent  les  capitaux ,  les 
autres  leurs  connaissances  spéciales.  Dans  ces  condi- 
tions ,  les  bénéfices  accumulés  ne  se  dispersent  pas  ; 
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on  les  retrouve  quand  on  est  forcé  de  vendre  à  perte , 
et  Ton  peut  aisément  supporter  les  temps  plus  difficiles. 
Cependant  même  alors  le  succès  n'a  pas  toujours 
couronné  les  efforts  des  premiers  fondateurs.  Si  quel- 
ques maîtres  de  forge  ont  prospéré ,  d'autres  ont  suc- 
combé,  et  bien  souvent  «  comme  en  France  «  ceux-là 
seulement  ont  réussi  qui  ont  pu  acheter  ou  affermer,  & 
vil  prix ,  des  établissements  abandonnés  à  la  suite  de 
liquidations  forcées. 

Beaucoup  de  maîtres  de  forges,  dans  le  pays  de 
Galles  et  en  Ecosse  particulièrement,  exploitent  eux- 
mêmes  le  minerai  et  le  combustible  ;  tandis  que  d'au- 
tres achètent  aux  exploitants  les  matières  premières  et 
se  bornent  à  fabriquer,  les  uns  la  fonte,  les  autres  le 
fer;  tel  est  plus  particulièrement  le  rôle  des  usines  du 
Staffordsbire ,  où  les  établissements  sont  très-nom- 
breux, mais  comparativement  peu  importants.  La  plu- 
part des  exploitants,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus, 
sont  simples  fermiers;  exceptionnellement  on  ren- 
contre cependant  quelques  freeholds ,  et  certûnes  com- 
pagnies puissantes,  comme  celle  d'Ebbw-vale,  réunis- 
sent dans  leurs  mains  à  la  fois  des  domaines  en  toute 
propriété  et  des  amodiations  provenant  de  divers. 

L'étendue  des  terrains  ainsi  concédés  pour  l'exploi-  imporunce 
tation  de  la  houille  et  du  minerai  varie  beaucoup.  Dans  éubiUMiMnu. 
le  pays  de  Galles  on  trouve  des  amodiations  de  5  à 
10  milles  quarrés  (i.aoo  à  a.Soo  hectares).  Dans  le 
Staffordsbire  il  en  est  beaucoup  qui  ne  mesurent  pas 
100  acres  (4o  hect.).  En  Ecosse,  dans  le  Cléveland  et 
le  bassin  de  Newcastle  elles  sont  en  général  comprises 
entre  ces  deux  extrêmes. 

Lorsqu'une  même  entreprise  se  compose  de  mines  et 
d'usines ,  l'importance  des  forges  dépend  nécessaire- 
ment de  la  grandeur  des  concessions  houillères.  Dans 
Ton  XIX,  i86i.  ifl 
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le  pays  de  Galles  «  il  eftt  plusieurs  établissements  ca- 
pables de  fournir  par  an  plus  de  loo.ooo  tonnes  de  fer, 
et|  outre  le  combustible  brûlé  pour  cette  fabrication, 
de  livrer  au  commerce  jusqu'à  4  à  ôoo.ooo  tonnes  de 
houille  en  gros  fragments»  Ces  vastes  usines  compren- 
ttent  i6  à  s  o  hauts-fourneaux,  180  à  soo  fours  de  pudd- 
lagOi  40  &  &o  lûlom.  de  railways  à  locomotives,  100 
à  iso  kilom.  de  voies  ferrées  plus  petites,  et  souvent 
1.000  à  i.Soo  maisons  d'ouvriers»  C'est  un  ensemble 
dont  la  valeur  intrinsèque  ridU  s'élève ,  y  compris  le 
fonds  de  roulement,  à  a5  ou  5o  millions  de  francs,  et 
qui  fait  vivre ,  plus  ou  moins  directement ,  une  popu- 
lation ouvrière  de  10  à  isiooo  ftmes< 

En  Ecosse  et  dans  le  Cleveland,  on  rencontre  quel- 
ques établissements  d'une  importance  presque  égale , 
tandis  que  dans  le  StafFordsbire ,  où  le  sol  bouiller  est 
extrêmement  morcelé»  les  établissements  de  trois  ou 
quatre  hauts^foumeaux  et  de  trente  ou  quarante  fours 
de  puddlage  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux, 
dtt u  foQdaUoQ      Quelquos^^uns  de  oes  établissements,  comme  Ponty- 

éubuuemonu.  P^^^  *  ^^^^  ^^  P'^Y^  ^®  Galles ,  datent  de  plus  d'un  siède 
et  furent  autrefois  exploités  comme  forges  au  bois; 
mais  la  plupart  sont  de  création  récente  )  les  plus  an- 
ciens, comme  Dowlais,  ont  été  fondés  vers  la  fin  du 
siècle  dernier  \  un  assez  grand  nombre,  dans  la  période 
de  construction  des  voies  ferrées,  de  iSsS  à  i84o; 
enfin,  les  derniers,  ceux  du  Cleveland,  depuis  i85o« 

i^d^ilrleiitf  ^  comptabilité,  comme  l'organisation  générale,  est 
également  simple  dans  les  usines  anglaises ,  peut-*étre 
même  trop  simple  ou  trop  sommaire^  Si ,  à  cet  égard  , 
on  pèche  souvent  par  excès  en  France,  on  pèche  bien 
certainement  tout  aussi  souvent  par  défaut  en  Angle- 
terre. On  voit  bien ,  en  fin  de  compte ,  s'il  y  a  perte 
M  bénéfice  I  mais  U  n'est  guère  possible  de  savoir 


•  I 
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exactement  quelles  sont  les  fabrications  spéciales  qui 
donnent  le  maximum  de  bénéfices  ou  occasionnent  des 
pertes. 

L'évaluation  des  frais  généraux  varie  avec  les  dis- 
tricts. Dans  le  Cleveland  t  on  fait  directement  entrer  en 
ligne  de  compte  les  intérêts  des  capitaux  engagés; 
tandis  que,  le  plus  souvent,  dans  le  pays  de  Galles  et 
le  StaffordahirOt  ces  éléments  ne  figurent  pas  dans  les 
prix  de  revient  proprement  dits  des  forges.  On  les 
considère  plutôt  comme  des  frais  inhérents  au  com- 
merce des  fers.  EnsuitOi  les  grands  établissements  qui 
possèdiint  des  mines  de  fer  et  des  houillères ,  comme 
la  plupart  des  usines  du  pays  de  Galles,  n'attribuent 
jamais  aucun  bénéfice  à  la  houille  et  au  minerai  con- 
sommés. On  les  compte  à  prix  coûtant  dans  les  prix 
de  revient  de  la  fonte  et  du  fen  Le  but  essentiel  de 
l'entreprise  étant  de  fabriquer  du  fer,  il  est,  en  effet, 
naturel  de  ne  pas  chercher  à  bénéficier  sur  les  éléments 
mêmes  de  cette  fabrication,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  la 
vente  directe  de  ces  éléments  (ou  matières  premières) 
pourrait  se  faire  avec  profit  réel.  Dans  les  usines  an<- 
glaises  où,  le  plus  souvent,  ces  circonstances  ne  se  ren- 
contrent pas ,  tout  est  subordonné  au  prix  de  vente  du 
fer  ou  de  la  fonte  ;  s'il  y  a  baisse  sur  ces  prix,  on 
cherche  à  abaisser  également  les  prix  de  tous  les  élé*- 
ments  de  la  fabrication.  Non-seulement  on  réduit  la 
main-d'œuvre,  si,  du  moins,  la  situation  générale  de  )a 
classe  ouvrière  le  permet ,  mais  encore  on  supprime , 
dans  l'exploitation  de  la  houille  et  du  minerai,  tous  tra- 
vaux d'avenir  ou  préparatoires  (deadrworkê)  non  indis- 
pensables immédiatement.  De  cette  façon,  on  peut 
maintenir  l'équilibre  entre  les  prix  de  revient  et  les  prix 
de  vente,  même  lorsque  ces  derniers  varient  entre  des 
limites  asses  larges. 


Frilt 
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aituauon  Depnîs  i858 ,  les  prix  de  vente  ont  été  fort  peu  ré- 
^Mtaeiio"^  munérateurs  en  Angleterre  \  et  lorsqu'on  les  compare 
dat  forges,     j^^^  ^^^^  jg  revient  que  nous  donnerons  spécialement 

pour  chacun  des  districts ,  il  semble  même  que  bon 
nombre  de  forges  ont  dû  fabriquer  à  perte.  Pour  quel- 
ques établissements,  la  conclusion  est  en  effet  parfai- 
tement vriûe ,  et  la  fermeture  de  plusieurs  d'entre  eux 
en  est  la  meilleure  preuve.  Mais ,  d'un  autre  côté,  la 
plupart  des  grandes  usines  du  pays  de  Galles,  du  Cleve- 
land  et  de  l'Ecosse  profitent  de  divers  produits  indirects 
ou  accessoires  qui  leur  permettent  de  supporter  les  pé- 
riodes de  crise  et  de  marcher  longtemps  avec  des  prix 
de  revient,  sinon  supérieurs ,  au  moins  équivalant  aux 
prix  de  vente.  Tels  sont  spécialement  les  bénéfices  que 
procurent  la  houille  et  la  location  des  maisons  d'où» 
vriers. 

On  a  vu ,  en  effet ,  que  plusieurs  forges ,  possédant 
des  houillères,  vendent  une  partie  du  charbon  extrait. 
On  consomme  à  l'usine  un  mélange  de  menu  et  de 
demi-gros,  tandis  qu'on  exporte  la  majeure  partie  du 
véritable  gros  ;  ainsi  font ,  dans  le  pays  de  Galles ,  les 
établissements  d'Ebbw-Vale,  Aberdare,  etc.,  dont  les 
produits  houillère,  recherchés  par  la  marine  et  lesche* 
mins  de  fer,  s'embarquent  à  Newport  et  à  Cardiff.  Les 
bénéfices  fournis  par  le  charbon  viennent  donc  en  aide 
au  commerce  du  fer,  lorsque  le  prix  de  vente  de  ce 
dernier  descend  jusqu'au  niveau  du  prix  de  revient. 

Au  reste,  cet  état  de  choses  n'est  pas  spécial  à  l'An- 
gleterre. Les  usines  de  Belgique,  et  plus  spécialement 
celles  de  Charleroi,  sont  dans  le  même  cas.  On  expédie 
à  Paris  le  gros  charbon ,  et  on  cède  le  menu  à  vil  prix 
aux  forges  du  pays.  En  France  même ,  plusieurs  éta- 
blissements profitent  de  conditions  analogues,  et 
d'ailleurs,  qui  ne  sait  que  beaucoup  de  forges  au  bois 
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étaient  à  Torigioe,  ou  sont  encore  maintenant,  dans  une 
situation  tout  à  fait  identique?  On  fabrique  du  fer  pour 
mieux  vendre  ses  bois. 

La  location  des  maisons  d'ouvriers  est  une  autre 
source  de  produits  dans  le  pays  de  Galles.  Chaque  fa- 
mille ouvrière  paye  en  moyenne  3  sh.  par  semainet  et 
reçoit  en  retour,  outre  l'usage  d'un  appartement  com- 
plet ,  10  à  19  tonnes  de  houille  par  an.  C'est  loo  sh. 
par  an  pour  le  loyer  proprement  dit.  Pour  un  maître  de 
forges  qui  possède  i.ooo  à  i.5oo  maisons  pareilles, 
c'est  un  revenu  annuel  d'au  moins  loo.ooo  à  i5o.ooo 
francs.  Or,  eu  vue  de  sauvegarder  ce  revenu  et  de  re- 
tenir les  ouvriers  pour  de  meilleurs  temps ,  on  consent 
sans  peine  à  marcher  même  à  perte  pendant  quelque 
temps. 

D'autre  part  cependant  les  forges  disposent  rarement 
de  capitaux  assez  considérables  pour  travailler  long- 
temps sans  commandes.  On  rencontre  çà  et  là  des 
stocks  de  fonte  ;  mais  presque  jamais,  au  moins  dans  les 
usines  mêmes,  de  grands  stocks  de  fer.  Ces  stocks  sont 
d'ailleurs  plutôt  aux  mains  des  négociants  de  Londres, 
Liverpool  et  Glasgow  qu'aux  mains  des  maîtres  de 
forges.  Nous  reviendrons  avec  quelques  détails  sur 
la  question  de  ces  stocks,  en  traitant  du  mode  de  ventes 
des  principaux  produits.  Au  moment  de  notre  voyage 
(juin  i86o),  le  stock  était  d'environ  loo.ooo  tonnes 
de  fonte  dans  le  Cleveland,  de  4oo.ooo  tonnes  en 
Ecosse  et  relativement  insignifiant  dans  le  StaiTord- 
shire  et  le  pays  de  Galles.  Un  stock  de  Soo.ooo  à 
600.000  tonnes  n'est  d'ailleurs  nullement  exorbitant, 
puisqu'il  équivaut  à  peine  au  sixième  de  la  production 
annuelle  du  Royaume*  Uni. 

Une  circonstance  qui  influe  évidemment  d'une  façon 
très-heureuse  sur  le  développement  des  eptreprises  in-t 


ImporUnee 
dM  ftoeks. 
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dustriellea ,  c'est  l'abondaDoe  des  capitaux.  A  cet  égard 
l'Angleterre  l'emporte  sur  la  France,  et  pourtant  cette 
influence  se  manifeste  moins  par  la  différence  même  du 
taux  de  l'intérêt  que  par  le  caractère  si  opposé  des 
deux  nations.  Autrefois,  sans  doute,  chaque  nation  for« 
mait  un  tout  plus  ou  moins  isolé;  leurs  rapports  étaient 
peu  fréquents  et  les  capitaux  dépassaient  rarement  ces 
limites  factices;  mais  aujourd'hui  il  n'en  est  plus  lunsi. 
Qu'une  entreprise  quelconque,  chemin  de  fer,  usine  ou 
mine,  offre  des  avantages  réels  et  assurés  sur  le  contin- 
uent ,  les  capitaux  anglais  s'y  porteront  comme  si  elle 
se  trouvait  en  Angleterre  même.  Évidemment  il  en  est 
des  capitaux  et  du  taux  de  Tintérèt  comme  des  condi- 
tions générales  de  la  vie.  Il  s'opère ,  sous  ce  rapport 
aussi,  un  nivellement  général;  mais  ce  qui  s'efface 
moins,  ce  sont  les  différences  de  caractère*  L'Anglais 
est  naturellement  indépendant  et  persévérant;  il  préfère 
marcher  seul,  plutôt  que  de  se  soumettre  aux  mille  em- 
barras d'une  organisation  compliquée,  et  lorsque  le 
succès  couronne  ses  premiers  efforts,  il  n'aspire  pas  au 
repos  immédiat ,  il  ne  cherche  pas  à  réaliser  de  suite 
ses  capitaux  en  cédant  son  entreprise  à  une  compagnie 
d'actionnaires  ;  il  en  fait  plutôt  une  affaire  de  famille;  il 
la  développera  graduellement  pour  ses  enfants  t  qui ,  à 
leur  tour,  en  prendront  la  direction.  C'est  ainsi  que  se 
sont  constituées  la  plupart  des  grandes  forges  et  des 
grandes  fabriques  du.Royaume*Uni.  Par  là  nos  voisina 
ont  échappé  aux  embarras  nombreux  et  bien  réels  des 
grandes  associations  d'actionnaires. 

Peut-être  la  constitution  de  la  propriété  foncière  n'esta 
elle  pas  non  plus  entièrement  étrangère  au  fait  qui  noua 
occupe.  Ne  pouvant  placer  en  biens-fonds,  aussi  fticile- 
ment  que  chez  nous,  les  capitaux  acquis,  on  est  plus 
disposé  à  les  laisser  dans  les  entreprises  industrielles. 
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L'esprit  d'entreprise  et  rabondance  des  capitaux  ont  ^J|^"[^"^^^ 
ameoé  &  leur  tour  une  ex trôme  conourrenoe  ;  aussi ,  mal- 
gré la  grandeur  du  marcbé  et  les  facilités  exoeptiouoelles 
que  la  situation  de  T  Angleterre  offre  de  toutes  parts  à 
l'exportation ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  concuT" 
renée  intérieure  est  plus  grande  en  Angleterre  que 
partout  ailleurs)  par  suite,  les  bénéfices  par  tonne 
moins  élevés  que  cbes  nous*  Sous  ce  rapport*  la  France 
aurait  donc  l'avantage  s  mais  ici  encore  00  ne  saurait 
méconnaître  un  progrès  général  vers  Vuniformité.  £a 
France'  aussi  la  concurrence  intérieure  s'est  largement 
développée  ;  c'est  elle ,  et  non  la  prévision  du  traité  de 
commerce,  qui  a  amené  la  busse  sur  le  prix  des  fers 
dès  les  années  1857  et  i858. 

Ainsi,  en  résumé ,  plus  nous  avançons  et  moins  sera 
grande ,  sous  ces  divers  rapports ,  la  différence  de  la 
situation  industrielle  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

CHAPITRE  IV. 
HODIIXB8. 


mvm 


S  !**•  Production  houiUér0. 

La  houille  est  de  beaucoup  l'élément  le  plus  impor* 
tant  de  l'industrie  minière  de  FAngleterre* 

M.  R.  Hunt,  dans  les  mémoires  du  Geologieal  5iin^, 
estime  la  production  houillère  du  Royaume-Uni,  pour 
l'année  i858,  &65.ooo«ooo  de  tonnes,  et  sa  valeur,  sur 
le  carreau  de  la  mine,  à  raison  de  6  shillings  en  moyenne 
la  tonne,  à  la  somme  énorme  de  i6.a5o.ooo  liv/st, 
soit4o6. 75o,ooo  francs,  lorsque  le  poids  total  desautrea 
minerais  ne  dépasse  pas  le  chiffre  de  8.5oo«ooo  tonnes 
(dont  8  millions  de  minerais  de  fer),  et  leur  valeur  vé- 
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Dale  (au  sortir  des  ateliers  de  préparation  mécaniqae, 
mais  avant  tout  traitement  métallurgique)  la  somme  de 
6.000.000  liv.  st.  ou  i5o.ooo.ooo  de  francs.  Ainsi  les 
minerais  forment  le  huitième  environ  du  poids  de  la 
houille,  et  leur  valeur  les  o,4o. 

Depuis  trente  ans,  la  production  de  la  houille  a 
d'ailleurs  plus  que  triplé  en  Angleterre  ;  car,  pour  les 
années  i8Si  et  i85a,  MM.  Goste  et  Perdonnet  neTévar- 
luaient  qu'à  ao  millions  de  tonnes.  Néanmoins,  depuis 
quelques  années,  les  progrès  se  sont  ralentis,  et  à  dater 
de  i856  on  observe  même  une  légère  décroissance, 
causée  par  la  crise  commerciale  de  ces  derniers  temps 
et  la  faible  activité  de  l'industrie  des  fers. 

D*après  M.  Hunt  on  a  extrait  : 

lOBBM. 

En  i856 • 66.6/!i5./!ii5o 

Ed  1867.  •.....•.•••    65.39u.707 
En  i858.  • 65.008.6^9 


S  9.  Exportation  de  la  houille  et  eoneommalion  comparées 

de  la  France  et  de  V Angleterre, 

Si  la  production  de  la  houille  a  triplé  en  Angleterre 
depuis  i83o,  son  exportation  s'est  accrue  dans  la  pro- 
portion double  de  1  à  6. 

On  l'estimait  à  un  million  de  tonnes  en  i83i  ;  elle 
dépasse  aujourd'hui  6.5oo.ooo  tonnes;  car,  selon 
M.  Hunt ,  on  a  exporté  : 


Houille  proprement  dite 

Coke 

Antbraeite 

Toteux 


18S« 


S.aST.SST 

210.578 

1.614 


S.8T9.T79 


18ST 


lOOMl. 

6.48S.418 

2S0.678 

8.894 

a.737.718 


1858 


lODQM. 

8.203.190 

327.552 

9.741 

8.529.48S 
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L'exportation  correspond  donc ,  à  très-peu  près,  au 
dixième  de  la  production. 

C'est  d'ailleurs  la  France  qui,  de  tous  les  pays  étran- 
gers, reçoit  la  proportion  la  plus  forte  du  charbon  ex- 
porté ;  on  peut  l'évaluer  au  cinquième  de  l'exportation 
totale,  ou  au  cinquantième  de  la  production  entière  du 
Royaume-Uni. 

Le  tableau  résumé  que  nous  publions  ci-après  fait 
connaître  les  provenances  diverses  des  houilles  an- 
glaises que  reçoit  la  France.  Pour  le  présent ,  disons 
seulement  que  la  statistique  officielle  du  Geological 
Survey  donne  pour  le  total  importé  en  France  ; 

En  1S57 •••.•••     i*379«i33 

et  en  iS58l i.3/Uu33i  (1) 

Mais  ces  chiffres  pai;aissent  un  peu  faibles;  car, 
d'après  les  documents  publiés  par  la  douane  fran- 
çaise, les  importations  anglaises  s'élèvent,  en  houille 
et  anthracite  : 

loutf.  ttmoM. 

Pour  1S67  à  1.A71.9S1  dont  179.196  MaMaaétiptrltBMriM. 

Pour  i858  à  1.A68  868  dont  16À.989  id. 

Pour  1869  à  1.670.180  dont  906.119  m. 

et  en  coke  : 

lOOMt. 

Pour  1867 6.A95 

Pour  i858 6.990 

Pour  1869 &.&66 

Ajoutons  que  la  Belgique  fournit  à  la  France  à  peu 
])rës  deux  fois  autant  de  bouille  que  l'Angleterre ,  l'Al- 
lemagne environ  la  moitié ,  et  que  ces  deux  contrées 
importent  ensemble  presque  dix  fois  plus  de  coke. 

(1)  Ptge  i&o.  De  la  statistique  de  R.  Hunt  pour  1868.  ^  A  U 
pajpe  i37  se  trouve  un  chiffre  un  peu  moins  élevé, 
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D'autre  part,  d'après  les  documents  de  la  douane, 
l'importation  totale  en  France  a  étét  pour  la  bouille  : 

£n  i857  de. ,  •  •  .  •    A.663.i(i9 

En  i858  de. A.768.310 

En  iSSq  de. 5.oi3.6iA 

et  pour  le  coke  : 

tonoM. 

En  1857  de t96.38i 

Ba  1868  de. A8d.879 

Fd  1869  de. .  . A^A.M 

On  voit  par  ces  chiffres  que  les  combustibles  miné- 
raux importés  en  France  montent  actuellement  à 
5.500.000  tonnes,  ou  correspondent  en  réalité  à 6  mil- 
lions de  houille  crue. 

Sa  production  (1)  est,  d'autre  part,  de  7.500.000, 
et  par  suite  sa  consommation  totale  de  i3.5oa.ooo; 
tandis  que  celle  de  l'Angleterre  est  de  60  millions,  ou 
quatre  fois  et  demie  aussi  grande. 

Résumons  dans  le  tableau  suivant  les  quantités  de 
bouille  extraites  et  exportées  par  les  divers  bassins  an- 
glais en  i858. 


■.^ 


(1)  D*après  la  statistique  officielle  : 

(OOSM. 

En  1851 T.000.000 

En  1858 T.353.00ft 

En  185» V.4I'1.0M 
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Houiite  Sur  les  60  millions  de  tonnes  de  houille  que  con- 

ptrnnduîuia  sommo  l'Angleterre  par  an,  16  à  17  millions  sont  ab* 
dei  ttn.      gorbés  par  la  fabrication  proprement  dite  du  fer  et  de 
la  fonte ,  savoir  : 

Poar  3.600.000  de  fonte. io.5oo.ooo 

Et  pour  a.100.000  de  fer  en  barres 6.3oo.ooo 


Total 16.800.000 

Si  Ton  ajoutait  à  ce  chiffre  le  combustible  consommé 
par  les  usines  où  Ton  fabrique  Tacier,  les  machines,  les 
outils  et  les  appareils  en  fer  de  toutes  sortes,  on  trou- 
verait certainement  que  l'industrie  du  fer  et  de  ses 
nombreux  dérivés  absorbe  en  Angleterre  annuellement 
environ  s 5  millions  de  tonnes  de  houille  (i). 

Les  chiffres  que  nous  venons  de  rapporter  montrent 
la  supériorité  de  l'Angleterre  au  point  de  vue  de  la 
masse  des  combustibles. 

Relativement  à  la  France,  production  supérieure 
dans  le  rapport  de  1  à  9,  et  consommation  plus  élevée 
dans  la  proportion  1  à4  1/3. 

S  3.  Prix  comparé  de  la  hauiUe  en  France  et  en  Angleterre. 

Mais  cette  supériorité  de  l'Angleterre  ressort  surtout 
de  la  comparsdson  des  prix.  Sur  le  carreau  de  la  mine, 
le  prix  moyen  de  la  houille  est  dans  le  Royaume-Uni  de 
5  shillings,  soit  6^5l5  la  tonne;  tandis  qu'en  France  il 
a  varié,  dans  les  années  1857  à  1889,  entre  i2',5o  et 
12^,70,  soit  exactement  le  double  (a). 


(1)  Dans  le  seul  district  du  Sud-Staffordshire,  où  Ton  fabrique 
600.000  tonnes  de  fonte  et  Aoo.ooo  tonnes  de  fer,  la  consomma- 
tion totale  de  la  bouille  dépasse  6  millions  de  tonnes.  G^est 
aussi  le  chiffre  de  la  consommation  do  Londres,  tandis  que  Pa» 
ris  n'en  brûle  que  600.000  tonnes. 

{i)  D'après  la  statistique  officielle. 
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La'  différence  est  même  plus  grande  encore ,  car  le 
prix  de  6',i5  s'applique  presque  exclusiTement  au 
charbon  criblé  ou  gros^  lorsqu'on  France  celui  de  i3',6o 
correspond  au  tout  venant.  En  comparant  les  prix 
des  qualités  identiques,  l'écart  sur  les  mines  serait 
plutôt  de  8  francs  par  tonne.  La  différence  n'était  pas 
aussi  grande  il  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ans,  et  même  il 
y  a  huit  ou  dix  ans.  En  Angleterre,  les  prix  de  revient 
et  les  prix  de  vente  ont  très-peu  haussé  depuis  i83o  ; 
tandis  qu'en  France  le  prix  moyen  sur  les  mines  était 
(d'après  les  comptes  rendus  de  l'administration  des 
mines)  de  9^,40  à  9S5o  vers  i83o  à  18349  de  10  francs 
en  1847,  puis  de  nouveau  de  gSSo  en  1862,  et  main- 
tenant de  12^60,  comme  on  vient  de  le  voir  (1).  Tout 
semble  annoncer,  néanmoins,  que  l'écart  des  prix, 
dans  les  deux  pays ,  est  parvenu  à  une  sorte  de  maxi- 
mum, et  qu'à  l'avenir  il  y  aura  plutôt  décroissance. 

Dans  les  forges,  l'écart  des  prix  est  plus  élevé  en- 
core ,  grâce  à  la  différence  des  frets. 

En  France,  à  la  vérité,  pour  l'unité  de  distance, 
les  frais  de  transport  sont  plutôt  moindres;  mais  ce 
sont  les  distances  qui  sont  en  général  plus  grandes. 

En  Angleterre ,  les  dépôts  houillers  occupent ,  à  la 
fois ,  le  centre  et  la  circonférence  du  pays,  et,  par  la 
mer,  les  points  les  plus  importants  du  Royaume*Uni 
sont  en  relation  directe  avec  les  houillères. 

En  France ,  les  bassins  houillers,  à  part  ceux  du  Nord 
et  de  la  Vendée,  sont  tous  groupés  autour  du  plateau 
central,  et  se  trouvaient,  pour  la  plupart,  jusqu'il  y  a 
peu  d'années,  presque  inaccessibles  aux  consomma- 
teurs  éloignés.  Cependant,  grâce  aux  chemins  de  fer, 

(1)  Ce  prix  moyen  de  la  statistique  officielle  paraît  ud  peu 
élevé,  car  dans  la  Loire  U  n*e8t  pas  supérieur  à  ll^5o  depuis 
i858. 
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cet  état  de  choses  tend  à  se  modifier;  et  par  ce  motif 
les  avantages  de  l'Angleterre,  sous  le  rapport  des  com- 
bustibleSi  s'amoindrissent  peu  à  peu. 

Néanmoins,  quoi  qu'on  fasse  pour  alléger  les  trans- 
ports 1  on  ne  peut  changer  les  distances  elles^-mèmes; 
nos  usines  à  fer  resteront  donc  toujours  «  au  point 
de  vue  des  combustibles,  dans  un  état  d'infériorité 
très-marquéi  Hais  enfin  l'écart  8era*éviâemment  d'au- 
tant plus  faible  que  le  fret  lui-même  sera  moins  élevé. 
Motif  puissant  pour  améliorer  nos  canaux  et  nos  li* 
vières»  supprimer  tous  droits  de  navigation  et  arriver, 
sur  les  voies  ferrées,  aux  tarifs  les  plus  réduits  pour  la 
houille. 
progréi  Mais  sif  sous  ce  rapport,  nous  avons  encore  des  pro» 
iHiUliiêre  grès  à  réaliser,  il  n  en  est  pas  moins  vrai  que,  depuis 
ûvimllTùL  trente  ans,  notre  industrie  houillère  s'est  développée 
plus  rapidement  que  T industrie  anglaise.  Chez  nos  voi- 
sins, on  vient  de  le  voir,  la  production  et  la  consomma- 
tion ont  triplé  l'une  et  l'autre  depuis  1 83o.  En  France, 
la  production  s'est  accrue  depuis  la  même  époque  dans 
la  proportion  de  1  à  4)6 >  et  la  consommation  dans  celle 
de  1  à  6,5.  En  efiÎBt,  vers  i83i  à  1 833,  le  poids  total 
des  combustibles  minéraux  fournis  annuellement  par  nos 
mines  ne  s'élevait  qu'au  chifi*i*e  moyen  de  1.600.000 1 
à  1.600.000  t«,  et  la  consommation  à  s.Soo.ooo  t.; 
tandis  qu'en  iSSg  notre  production  est  montée  à 
7. 5 00. 000  U  et  la  consommation  à  i5.5oo.ooot* 

Ces  résultats,  on  le  voit,  sont  fort  encourageants,  et 
si  l'on  doit  regretter  que  la  production  indigène  n'ait 
pas  fait  des  progrès  aussi  rapides  que  la  consomma*- 
tion,  on  peut  être  certain  que  l'achèvement  des  canaux 
et  des  chemins  de  fer,  l'ahaissement  des  droits  et  des 
tarifs  contribueront  plus  que  toute  autre  mesure  à  com- 
bler le  déficit. 
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Pour  compléter  les  renseignemeoU  statistiques  con- 
cernant le  conamerce  des  bouilles  «  donnons  encore, 
d*aprës  le  Geological  Survey^  les  quantités  exportées 
par  les  principaux  ports  anglais  en  i858|  et  les  quan- 
tités importées  en  France. 

iSxportation  de$  houilles  angtaiset. 
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tonnes. 

115.488 
33.147 
»8.»80 

3.071 
17.011 


307.108 


8.540 

1*778 

18 

98 


10.434 


4.309 

871 

1.138 


m 


0.118 


19 

1.314 

8 

it 

95 

» 

30 

19 

330 


1.601 


1.935 


1.915 
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On  a  de  plus  exporté  en  agglomiréê  (  patent  fuel  ) 
49«9o5  tonnes,  dont  les  9/10  par  Swansea. 

Importation  d€ê  houillei  anglaisa  en  France  (1868). 
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90BTS  PBAMÇAIS 

d'inporlaUon. 

BASSIN 

do 
Nord-BsL 

BASSIR 

do 
Centre. 

BASSm 

do 
Sud-Ooest 

Bassiv 

da 
Nord. 

TOTAUX. 

Dieppe 

Hsfre 

Bordetoi 

Nantes 

Rooen 

Marseille 

Roulogne 

Caen 

Donkerqae 

Citais. 

lODBW. 

114.947 
181.684 
84596 
89.955 
61.760 
81.856 
68.808 
38.099 
83.90T 
81.656 
17.053 
311.134 

tODBM. 

40.888 

6.398 

91.101 

6.930 

16.597 

8.844 

878 

1.990 

4.167 

839 

m 

Y.598 

lODDM. 

89.180 
40.179 
43.974 
76.744 
19.056 
59.015 
360 

7.863 
888 

1.487 
13.039 
70.680 

t^BAM. 
4.488 

60 

6.976 

9,455 

3.139 

60 

340 

48 

984 

50 

8.418 

toanet. 

191.?(^« 
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15li.937 

I2is.;>:i 

99.47  i 

87.975 

64.888 

46.799 

89.891 

83.730 

99.091 

999  890 

Stint-Malo. ..... 

DIf  ers  toires  ports. 

ToUax 

„— -  •     --. 

858.908 

108.841 

356.809 

30.178 

1.844.931   1 

Après  la  France ,  les  principaux  pays  qui  reçoivent 
es  houilles  anglaises  sont  : 

tOBBW. 

Allomagno  (oorapris  rAutriobe),  sortool  por  H8mboarg.  I.i43.i86 

Dtaenark 844.667 

a«l8le 806.306 

SoMe  et  Norwége 330  443 

HolltDde • 948.553 

BopagOt 961.498 

lUlle • 308.419 

Torqalo 198.081 

Indes  orientales 958.80T 

Indes  ooeidentâles 3i5.6is 

Anériqoe  do  Nord 863.638 

Amériqod  da  Sod 969.416 

Afriqai 166  651 

Blo. 
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S  A.  Production  spéci/ique  moyenne  dee  houillères. 

On  a  souvent  reproché  à  nos  mines  de  bouille  la  fai- 
blesse relative  de  leur  production  spécifique,  et  on  la 
représente  comme  très-inférieure»  sous  ce  rapport,  aux 
bouillères  anglaises.  Il  n*en  est  pourtant  rien,  comme  il 
est  facile  de  le  démontrer;  ou,  du  moins,  s'il  existsdt 
encore  entre  elles  une  certaine  différence  vers  iSSo» 
elle  est  nulle  depuis  deux  ou  trois  ans. 

En  i858,  les  65  millions  de  tonnes  de  bouille  étaient 
fournies,  d'après  la  statistique  officielle  du  Survey  par 
9.g4i  mines,  savoir  : 

3.A5o  en  Angleterre  et  le  pays  de  Galles, 
4i7  en  Ecosse, 
7Â  en  Irlande, 


Total  :  9.9/111  dans  le  Royaume-Uni; 

ce  qui  donne,  comme  production  moyenne  par  mine 
99.000  tonnes. 

En  France,  le  nombre  des  bouillères  était,  en  i858, 
de  999  pour  une  production  de  7.359.000  tonnes;  soit 
une  moyenne  par  mine  de  9 5. 000  tonnes;  tandis  qu'en 
i859,  elle  n'était  encore  que  de  17.000  tonnes. 

Nous  devons  ajouter  pourtant  que  dans  le  bassin  de 
Newcastle,  pris  à  part,  la  production  spécifique  par 
bouillère  est  de  65. 000  tonnes.  Quant  à  la  production 
moyenne  par  puitSt  elle  est  plus  considérable  en  An- 
gleterre qu'en  France. 

S  5.  Étendue  de$  basHns  houilUrs  anglais. 

L'étendue  des  dépôts  bouillers  est  difficile  à  évaluer 
et,  par  le  fait,  on  trouve ,  dans  les  documents  publiés , 
des  appréciations  très-diverses  qui  varient  presque  du 
simple  au  double.  Cette  divergence  s'explique  par  la 

TOKS  XIX,  1861.  i3 
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circonstance  que  plusieurs  bassins  houillers  se  prolon- 
gent sous  des  terrains  secondaires  à  des  distances  en- 
core inconnues,  et  que  certains  géologues  comprennent* 
dans  leurs  évaluations,  uniquement  les  coal-^neatureê^ 
tandis  que  d'autres  y  lyoutent  les  parties  du  millitona^ 
grit  et  du  calcaire  earbonifirê  qui  renferment  çà  et  là 
dee  combustibles  de  qualité  inférieure. 

En  admettant  ces  dernières  bases,  on  trouve  que 
l'étendue  totale  des  Si  bassina,  ou  plutôt  districts 
(coa)*/lslcb) ,  de  V  Angleterre,  est  de  1 1 .  869  milles  quar- 
rés ,  ou  le  dixième  de  la  superficie  totale  du  Royaume- 
Uni.  C'est  le  chiffre  que  l'on  trouve  dans  la  statistique 
houillère  de  M.  Taylor,  publiée  en  1848,  et  c'est  aussi 
le  chiffre  que  nous  a  donné,  dans  un^  lettre  récente, 
M.  R.  Hunt. 

Cette  superficie  se  décompose  ainsi  : 

En  Angleterre  même  6.029  milles  qoarrés  1/8  du  pays. 

En  Wales 1.160  —  1/6       — 

En  Ecosse 1.790  —  i/iS     -- 

En  Irlinde. ft.9(io         -^  i/iS     — • 

Total 11.S69  ••  1/10     •* 

Mais  si  l'on  retranche  de  là  certaines  parties  presque 
stériles  des  bassins  de  l'Ecosse,  du  Devonahire  et  de 
l'Irlande,  ainsi  que  le  tnilUtotM^rit  du  centre  et  du 
nord  de  l'Angleterre  1  il  ne  reste  plus  qu'une  étendue 
utile  d'environ  7,000  milles  quarrés,  ou  1.81 3. 000  hec- 
tares (i). 

Ce  chiffre  de  7.000  nulles  quarrés  se  décompose 
d'ailleurs  ainsi  : 

(1)  M.Burat.  dans  les  iHibUoatioos  du  comité  dfs  bouUlères, 
anDée  1860,  p.  i35,  admet  1.600.000  hectares,  et  MM.  DuMnoy 
et  E.  de  BeaumoQt  1.671.6/11,  diaprés  la  carte  de  Greenough. 
(Tmê9  âê  la  9wt$  gMagifUê  éê  Jlr«iic0, 1 1,  p.  6ot.) 
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Baain  central  : 

mlllM  quanti. 

District  du  Sud-Staflbrdshire  (DQdley) loo 

District  dd  Manchester 600 

DistrioU  de  Leedf,  sheffleld,  Derby a, 010 

Boêtin  au  Nordr-Bit  : 

District  de  Newcastla •  •  .      780 

Boiiin  du  Sud-Oueêi  : 

District  du  pays  de  Galles  (Sud) 960 

Baain  du  Nord  : 

Ecosse • i.$oo 

Irlande  (peu  exploré),  environ 1.000 

Ensemble  des  bassins  moins  importants  de  Bristol, 
forest  of  Dean ,  îHiitehaveD,  H.  Staffdrdshlret  N. 
Walâa,eto •  •  •  •    i*56o 

TotaL  ••«•••   7.000 

Les 4*8oo  à  5. 000  milles qtiarrés  du  terrûn,  presque 
stérile,  inférieur  se  répartissent  approximatiyement  de 
la  manière  suivante  : 
Boitin  central  : 

BlINf  fMffNi. 

IfJUstone  grit  du  sud  Torkshlre* 760 

M illstone  grit  du  Lancaahire a6o 

Basiin  du  Nord-Est  : 

Millstone  grit  du  Mortbumberland.  ......      63o 

Baiiin  du  Sud-Queêt  : 

Millstone  grit  du  pays  de  Galles 80 

Calcaire  carbonifère  et  millstone  grit  du  D^ 
Tonahire* • 85o 

BaiHn  dm  Nord  t 

Terrain  stérile  du  bassin  d*fieosseb 5aa 

Terrain  anthraeiteox  stérile  00  pea  esploré 
dlilande  enrlroiL •    i*»to 

Total &-900 

En  regard  de  ees  chiffres»  rappelons  que  la  surface 
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houillère  de  la  France  est  de  Sao  à  34o«ooo  hec- 
tares (i),  soit  1/5  de  celle  de  l'Angleterre. 

Ainsi»  avec  une  superficie  houillère  montant  au  cin- 
quième de  celle  de  l'Angleterre,  notre  production  n'est 
pourtant  que  le  neuvième  de  celle  de  nos  voisins;  en 
sorte  que  l'activité  spécifique  de  nos  districts  houiliers 
se  mesure  par  un  chiffre  peu  supérieur  à  la  moitié  de 
celle  du  Royaume-Uni. 

Cette  infériorité  si  regrettable ,  nous  tenons  à  le  dé- 
clarer de  nouveau ,  provient  exclusivement  de  la  situa- 
tion topographique  si  différente  des  bassins  houiliers 
dans  les  deux  contrées. 

En  Angleterre,  le  voisinage  de  la  mer  et  de  faciles 
voies  de  communication,  d'une  faible  longueur,  ont 
partout  favorisé  le  travsdl  des  mines;  tandis  qu'en 
France  la  position  centrale  de  nos  districts  houiliers 
s'est  constamment  opposée  à  l'écoulement  des  pro- 
duits. Néanmoins ,  grâce  aux  voies  ferrées  et  au  prix 
élevé  de  la  houille  en  France,  cet  état  de  choses  se 
modifie  journellement;  aussi  notre  production  houil- 
lère, comme  on  l'a  déjà  vu,  s'accroît  plus  rapidement 
que  celle  de  l'Angleterre,  et  l'on  peut  prévoir  l'époque 
où  •  par  hectare  de  terrain  houiller,  nos  mines  fourni- 
ront à  la  consommation  presque  autant  de  combusti- 
bles que  les  fosses  de  nos  voisins  d'outre-mer. 

S  6.  Propriétéê  des  mines  et  redevances. 

Les  richesses  minérales  appartiennent,  en  Angle- 
terre ,  aux  propriétaires  du  sol  ;  ils  peuvent  ouvrir  des 

(1)  MM.  E.de  Beaumont  et  Daflrèooy  ne  l'évaluaient,  on  18A1 , 
qu*&  180.000  hectares;  mais  depuis  lors  on  a  découvert  le  pro- 
longement de  plusieurs  bassins  sous  les  terrains  modernes,  en 
particulier  dans  le  Pas-de-Calais,  la  Moselle,  le  Gard,  TAl- 
lier,  etc.;  en  sorte  que  le  chiffire  de  S&o.ooo  hectares,  admis 
par  M.  Burat,  est  évidemment  plus  rapproché  de  la  réalité. 
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mines  sans  concession  spéciale  et  sans  le  t^ontrôle  de 
l'Etat.  La  plupart  cèdent  ce  droit  à  un  ou  plusieurs 
fermiers  contre  le  payement  d'une  royalty  fixée  de  gré 
à  gré. 

En  1 84a  9  l'ingénieur  Piot  constatait  que,  sur  qua- 
rdnte-huit  mines  des  environs  de  Newcastle ,  cinq  seu- 
lement étaient  exploitées  par  les  propriétaires  eux- 
mêmes. 

Il  en  est  ainsi  dans  toutes  les  parties  du  Royaume- 
Uni,  où  d'ailleurs  bien  souvent,  comme  on  l'a  vu  dans 
le  précédent  chapitre,  un  seul  et  même  fermier  exploite 
à  la  fois  la  houille ,  le  minerai  et  la  castine,  et  élève 
encore  des  forges  pour  la  fusion  du  minerai. 

Les  redevances  (royalties) ,  faibles  à  l'origine,  se  sont 
accrues  progressivement  et  forment  aujourd'hui  une 
charge  fort  lourde,  eu  égard  surtout  au  prix  de  la 
houille. 

Aussi,  à  part  dé  rares  exceptions,  en  Angleterre 
comme  dans  le  département  de  la  Loire ,  ce  sont  les 
propriétaires  du  sol  et  non  les  exploitants  qui  ont  été 
enrichis  par  le  travail  des  mines. 

Dans  la  partie  ouest  du  district  de  Dudley,  où  la 
concurrence  entre  les  extracteurs  est  venue  en  aide 
aux  prétentions  déjà  fort  exagérées  des  propriétaires 
du  sol,  on  paye  dans  certaines  mines  jusqu'à  a  et  3  sh. 
par  tonne  de  2.640  liv.  (2^,10  à  3',i5  par  tonne  de 
1000  kil.),  et  Piot  citait  déjà,  en  1842,  pour  Newcastle, 
des  redevances  de  1  sh.  3  p.  par  tonne  de  2.240  liv. 
(i',54  par  tonne  de  1000  kil.). 

La.  royalty  moyenne  des  mines  de  Newcastle  n'est 
cependant  aujourd'hui  encore  que  de  6  pences  par  tonne, 
ou  de  60  centimes  par  1.000  kil.  Mais  pour  l'ensemble 
des  grands  districts  houillers  de  l'Angleterre  on  peut 
admettre  6  àç pences  (7 5 centimes  par  1000  kil.)  comme 
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moyenne  générale,  soit  ift  pour  loo  du  prix  de  vente 

de  5  shillings  (6', s  5)  ;  à  quoi  il  faut  encore  ajouter  les 
4  pour  1 00  de  Yincome-tax. 

Ce  sont  à  peu  près  les  conditions  du  département 
de  la  Loire,  si  Ton  fait  abstraction  delà  valeur  absolue 
du  produit  extrait 

Ainsi,  en  i858,  les  mines  de  Saint-Étienne  ont  ex- 
trait 1.370.800  tonnes  de  houille  et  ont  payé  : 

En  redevances  tréfoncières  aux  propriétaires  du       tr, 
•0] 998.381 

Bn  redevances  proportionnelles  et  fixes,  à  TÉtat,  la 
somme  de. 533.a99 

Soit  oS78  par  tonne  aux  propriétaires  et  oSaS  à  TÉtat 

Ces  redevances  sont  d'ailUeurs  inégalement  répar- 
ties ,  et,  de  même  que  certaines  mines  du  Sud-StaC- 
fordshire  payent  siSio  à  5',i5 ,  il  est  des  houillères  de 
la  Loire  qui  payent  jusqu'à  o',6o  et  o',6o  à  l'État,  et 
o',90  jusqu'à  l^to  aux  propriétaires  du  sol. 

Néanmoins  comme ,  sous  le  rapport  de  la  propriété 
tréfoncière,  le  département  de  la  Loire  fût  exception, 
il  est  certain  qu'au  point  de  vue  des  redevances  à  payer, 
les  mines  anglaises  sont  dans  des  conditions  bien  moins 
favorables  que  les  houillères  françûses  ou  belges. 

En  France,  la  redevance  totale  payée  à*l'État  a  été, 
pour  l'ensemble  des  houillères  : 

tr.  toBttw.  ^  tr. 

En  i85i  de  63A.033  pour  A.&85.o3A,  soit  par  tonne  0,10 
Eq  i85s  de  /i85.i93  pour  4.903.900,  soit  par  tonne  0,10 
En  1867  de  i.3o3.ai9  pour  7.901.000,  soit  par  tonne  0,16 

orsqu'en  Angleterre,  même  sansl'tncomtf-^aâ?,  la  re- 
devance est  de  oU^b  (1)  ;  et  cette  différence  paraîtra 

(0  Ce  sont  à  peu  près  les  conditions  des  mines  de  houille  de 
la  Prusse,  où  la  redevance  payée  à  TÉtat  est  de  o^So  à  o'.9o. 
(De  Marsilly,  Anmalu  ie$  mtnM,  6«  série,  t.  XVII,  p.  157.) 
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surtont  considérable»  quand  oa  la  rapproche  du  prix 
de  vente  moyen  qui  est  précisément  double  en  France» 
comme  on  Ta  dit  plus  haut. 

Ajoutons  qu'en  Angleterre  les  redevances  vont  sans 
cesse  croissant,  tandis  que  dans  le  département  de  la 
Loire  elles  décroissent  avec  la  profondeur,  au  moins  jus- 
qu'à une  certaine  limite  ;  puis  n'oublions  pas  que  les  ex- 
ploitants sont  chez  nous  propriétaires  et  non  simples 
amodiataires,  exposés  à  supporter,  en  outre,  au  terme 
de  leur  bail,  une  forte  perte  sur  l'ensemble  du  matériel. 

A  la  vérité,  les  redevances  payées  en  Angleterre 
sont  moins  un  impôt  qu'un  fermage.  Les  propriétaires 
du  sol ,  lorsqu'ils  exploitent  eux-mêmes ,  sont  quittes 
de  tous  droits;  mais  peu  importe  au  fond,  puisque 
Tindustriedes  mines  est  presque  exclusivement,  comme 
dans  le  département  de  la  Loire ,  aux  msdns  des  amo- 
diataires ou  concessionnaires,  et  non  des  propriétaires, 
et  que  cel  derniers  ne  participent  jamais  aux  frais  de 
recherches  et  d'installation  (i).  Ainsi,  on  ne  saurait 
assez  le  répéter,  les  redevances  ou  charges  indirectes 
qui  pèsent  sur  les  travaux  de  mines  sont  réellement 
plus  élevées  en  Angleterre  qu'en  France;  ce  n'est  donc 
pas  dans  l'absence  d'impôts  proprement  dits  que  réside 
le  secret  de  leur  supériorité  ;  elle  est  due  essentielle- 
ment à  l'étendue  si  vaste  des  dépôts  houillers,  qui  a 
partout  amené  une  extrême  concurrence,  et  surtout  à 
la  proximité  si  générale  de  la  mer,  qui  ouvre  à  chaquq 
mine  un  débouché  sans  bornes  et  permet  à  l'exploi- 
tant de  se  contenter  d*un  minime  bénéfice  par  tonne* 

(i)  Nous  rappelons  ce  que  nous  avons  déjà  dit  (page  1S9) 
que  les  propriétaires  du  sol  entreprennent  parfois  des  son- 
dages pour  pouvoir  mieux  régler  le  taux  de  la  redevance. 
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S  7.  Méîhoêêê  â'êœpMtaHim. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  diverses  méthodes  d*ex* 
ploitation.  Elles  ont  été  plusieurs  fois  décrites  et 
n'offrent  d'ailleurs  rien  de  particulier.  Nous  ferons 
remarquer  seulement  que  9  sous  ce  rapport ,  les  mines 
anglaises  ne  sont  en  rien  supérieures  aux  nôtres  ;  au 
point  de  vue  technique,  nous  exploitons  même  mieux» 
parce  que  le  prix  de  vente  plus  élevé  permet  de  mieux 
épuiser  les  veines. 

En  Angleterre  on  perd  infiniment  plus  de  combus- 
tible que  dans  nos  mines,  et  spécialement  la  majeiu^ 
partie  du  menu. 

Dans  le  Staffordshire ,  on  a  ainsi  sacrifié  la  moitié  de 
la  houille,  et  Ton  y  perd  encore ,  ainsi  qu'en  Ecosse, 
au  moins  le  quart.  Le  seul  point  où  nous  soyons  en 
général  moins  avancés»  ce  sont  les  procédés  de  rou- 
lage. Les  Anglais  savent  tirer  meilleur  partL  des  mo- 
teurs inanimés;  mais,  disons  de  suite,  que  la  régu- 
larité des  gttes  et  le  facile  écoulement  des  produits 
autorisent  chez  eux  des  installations  que  nos  couches  si 
accidentées  et  le  faible  produit  moyen  de  nos  puits  per- 
mettent rarement. 

S  8.  Frix  de  retient. 

Le  prix  de  revient  de  la  houille  varie  peu  en  Angle- 
terre d'un  district  à  l'autre  ;  il  est  généralement  com- 
pris entre  3  sh.  6  p.  et  5  shillings.  S'il  est  un  peu  plus 
élevé  dans  le  Sud-Staffordshire ,  il  faut  l'attribuer  spé- 
cialement au  taux  élevé  de  la  royalty  dans  ce  district. 
Ainsi ,  à  part  les  environs  de  Dudley ,  le  prix  de  revient 
ordinaire  est  de  5  à  6  francs  les  1000  kil.  Il  est  cepen- 
dant des  mines  dans  le  bassin  du  Nord-Est,  près  de 
Purham,  où,  grâce  à  la  faible  dureté  du  charbon,  le 
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prix  de  revient  est  à  peine  de  3  shillings  (3S5o  à  &  fr.) . 
Hais  ces  mines  sont  éloignées  de  la  mer  et  la  royalty  y 
est  encore  faible. 

On  trouve  en  France  quelques  mines  privilégiées 
dont  les  frais  d'extraction  ne  sont  pas  plus  élevés,  mais 
en  général  on  se  rapproche  plutôt  de  7',5o  à  9  francs  (1) . 
La  différence  serait  donc  de  2S5o  à  3  francs,  ou  moitié 
en  sus. 

L'écart  est  dû,  il  importe  de  le  rappeler,  à  la  régu- 
larité plus  grande  des  couches  en  Angleterre ,  et  sur- 
tout à  l'enlèvement  plus  complet  du  charbon  dans  nos 
mines.  Presque  toujours  aussi  nos  frais  généraux  sont 
plus  élevés,  soit  parce  que  le  foncement  des  puits  au 
travers  des  morts-terrains  est  plus  coûteux  en  France, 
comme  dans  le  Nord ,  le  Pas-de-Calais  et  la  Moselle  ; 
soit  parce  que  l'irrégularité  de  nos  dépôts  abaisse  en 
général  le  produit  moyen  par  puits;  soit  enfin,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  parce  qu'on  fait  entrer  les  inté- 
rêts en  ligne  de  compte. 

Cette  diflférence  entre  les  prix  de  revient ,  dans  les  ^'*<?''  ^^  p'*» 

.  t*  -t   •  1  de  Tente 

deux  contrées,  est  néanmoins  encore  fort  éloignée  de       est  plus 
l'écart  des  prix  de  vente,  qui  est  parfois  de  8  francs  pour  qaeTe"u1*dw  prix 
les  qualités  identiques.  Mais  aussi,  par  suite  delagran-     ^*  "'•▼»ent. 
deur  des  débouchés ,  on  peut  se  contenter  souvent ,  en 
Angleterre,  d'un  bénéfice  moyen  de  1  shilling  par  tonne 
(1^25  par  1000  kil.)  ;  lorsqu'en  France  et  en  Belgique 
il  faut  arriver  à  3  ou  4  francs  pour  obtenir  des  capitaux 
engagés  le  même  taux  d'intérêt  (2) . 


(1)  ces  prix  comprennent  souvent  en  France  les  intérêts 
d*ane  partie  au  moins  des  capitaux  engagés,  ce  qui  n'est  pas 
)e  cas  en  Angleterre. 

(3)  On  peut  consulter  sur  ce  sijjet  le  mémoire  déjà  plusieurs 
fois  cité  de  M«  de  ManiiUy  :  Situation  commereiale  4^$  hauil^ 
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S  9.  Constitution  géologique  deê  basHm  houillin. 

La  constitution  géologique  des  bassins  houillers  an- 
glais est  généralement  connue;  nous  nous  y  arrête- 
rons peu. 

Par  l'ensemble  de  leurs  caractères  ils  se  rapprochent 
davantage  du  long  bassin  de  la  Belgique  et  du  Nord  de 
la  France,  que  des  lambeaux  houillers,  plus  ou  moins 
tourmentés,  de  notre  plateau  central.  Leur  uniformité 
est  cependant  moins  grande  qu'on  ne  le  suppose  d'or- 
dinaire. Dans  le  centre  de  l'Angleterre  et  dans  le  Sud- 
Stafforshire  en  particulier,  la  formation  houillère  est 
certainement  tout  aussi  changeante,  sous  le  rapport  de 
la  nature  et  de  la  puissance  de  ses  diverses  parties,  que 
celle  du  plateau  central  en  France. 
Le  f ysiéme        Le  Système  carbonifère  se  compose ,  comme  on  sait* 
•e  oompofe    de  trois  terrains  distincts  :  le  calcaire  carbonifère  ^  le 
de  trois  icrraiM.  |„j7(|j^^.gy.j(  qi  \qq  coal-meosurcs.  Ccs  trois  terrains  se 

succèdent  parallèlement ,  quoique  parfois  en  stratifica- 
tion transgressive.  Des  oscillations,  tantôt  lentes  et  gra- 
duelles, tantôt  plus  ou  moins  saccadées ,  ont  affecté  le 
sol  pendant  tout  le  cours  de  la  période  carbonifère. 
Évidemment,  dans  le  centre  de  l'Angleterre,  le  long  de 
la  chatne  Pénine,  le  millstone-grit  ne  s'est  pas  déposé 
partout  sur  le  calcaire  carbonifère ,  ni  les  coal-measures 
sur  le  millstone-grit.  Ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  E. 
de  Beaumont,  il  y  a  là  plus  qu'un  simple  fait  d'érosion 
ou  de  dénudation  postérieure  (1).  D'autre  part,  dans 
la  partie  ouest  du  pays  de  Galles,  chacun  des  trois 

liree  du  Nord  et  du  Pai^do-CalaiM.  (jinnatei  dee  minee^  6*  §6* 

rie,  t.  XVII.  ^  Voyes  spécialement  page  ao/iu) 

Dans  la  Loire,  le  bénéfice  moyen  est  de  6fr.  à  6%6o  lorsqu'on 
ijoute  aux  dl?ldeadM  distribués  les  Intérêts  de  la  dette. 

(1)  Notice  êur  lee  eyetèmee  de  montagnei,  U I,  p.  •?&• 
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terrains  de  la  période  houillère,  et  même  le  vieux  grès 
rouge,  viennent  successivement  déborder  le  terrain 
directement  inférieur,  puis  s'étendre  Tun  après  l'autre 
sur  les  schistes  et  calcaires  siluriens  (i). 

Dans  le  Sud-Staffordshire ,  auprès  de  Dudley,  on 
voit  également  les  coal-measures  reposer  directement 
sur  le  calcaire  silurien ,  et  même  dans  le  district  de 
Goalbrookdale ,  sur  les  Gambrian  rocks  (s). 

Dans  le  sud  et  le  centre  de  l'Angleterre,  les  coal- 
measures  seules  renferment  de  la  houille  exploitable  ; 
tandis  que  danâ  le  Nord  et  surtout  en  Ecosse  on  en 
trouve  aussi  au  milieu  du  miUstone-grit  et  jusque  dans 
le  calcaire  carbonifère. 

Le  calcaire  carbùnifère  du  pays  de  Galles  n'a  qu'une      Puissance 

,     .       .  -11.  .  des  trois  terrains. 

puissance  de  5oo  à  i  ooo  pieds  anglais ,  et  se  compose 
d'ailleurs  presque  exclusivement  de  bancs  calcaires 
proprement  dits  ;  tandis  que  plus  au  nord,  le  long  de  la 
chaîne  Pénine,  sa  puissance  est  d'au  moins  a  «ooo  pieds. 
En  même  temps,  des  schistes  viennent,  vers  le  haut 
de  la  formation,  en  partie  se  substituer  au  dépôt 
calcaire. 

Au  delà  encore ,  et  spécialement  en  Ecosse ,  là  où 
apparaissent  les  couches  de  houille,  des  bancs  de  grès 
alternent  à  leur  tour  avec  les  schistes  et  le  calcaire  car- 
bonifère, et  accroissent  de  plus  en  plus  l'épaisseur  de 
la  formation  (3). 

La  puissance  du  milhtone-^rit  varie  dans  le  môme 
sens  que  celle  du  calcaire  carbonifère.  Au  sud  du  pays 
de  Galles  elle  dépasse  rarement  loo  à  300  pieds,  tancUs 


■M— ^.w^—WK»*— ■—<———  I  I  ■■  m  É*— *■«■ 


(1)  Môme  ouTrage,  p.  276. 

(a)  Préface,  p.  i3,  de  la  description  da  district  houiller  du 
Sud-StafTordshire  dans  les  mémoires  du  Geological  Survey. 

(3)  Mémoires  du  Geological  Surtey.  —  District  houiller  du 
Sttd-^taffordsbire,  p.  1 1  de  la  préface. 
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qu'elle  augmente  vers  le  centre  et  le  nord,  et  y  atteint 
souvent  plus  de  looo  pieds;  mais  son  épaisseur  réelle 
est  impossible  à  fixer  d'une  façon  précise,  car  ses 
limites  supérieure  et  inférieure  sont  par  le  fait  un  peu 
arbitraires. 

Dans  tous  les  cas,  le  terrain  bouiUer  proprement  dit 
(les  caal -  meaiuris)  dépasse  en  puissance  les  deux 
étages  inférieurs  réunis.  On  évalue  à  7.000  pieds,  sinon 
à  10  ou  is.ooo  pieds  sur  certains  points,  l'épaisseur 
totale  des  coal-measures  du  South-Waies. 

A  Dudley,  il  est  vrai,  le  terrain  bouiiler  n'a  que 
1 000  pieds  ;  mais  déjà  dans  le  Nord-Staffordshire  il 
mesure  avec  le  millstone-grit  4  à  5. 000  pieds. 

A  Newcastle  et  en  Ecosse,  la  puissance  totale  des 
dépôts  houillers  n'est  pas  encore  connue  rigoureuse- 
ment, mais  surpasse  s. 000  pieds  dans  tous  les  cas;  et, 
aux  environs  de  Glasgow,  l'ensemble  du  système  car- 
bonifère, contenant  des  couches  de  houille,  va  pour  le 
moins  à  4*  000  pieds. 

Les  roches  du  terrain  houiller  appartiennent  surtout 
à  la  classe  des  schistes  et  des  grès  fins. 

Les  grès  et  poudingues  grossiers  y  sont  rares  et  ca- 
ractérisent plutôt  le  millstone-grit ,  et  parfois  aussi , 
comme  dans  le  pays  de  Galles,  les  parties  les  plus  éle- 
vées du  dépôt  houiller  (les  PennatU  rocks),  qui  sont 
alors  stériles  comme  les  grès  de  la  base. 
Roebcs  éruptivei     Les  bassius  houillors  du  Centre  et  ceux  d'Ecosse  sont 
urrii/iTouuier.  traversés  par  des  roches  d'origine  ignée  qui  souvent 
s'intercallent  parallèlement  aux  bancs  du  terrain  :  c'est 
le  pendant  exact  des  roches  appelées  dans  nos  bassins 
du  plateau  central  1  toacfce,  dioritine^  basaUinê,  roche 
noire,  pierre  carrée ,  etc.  En  Angleterre  on  les  nomme  : 
ioadstone,  tohinslone,  greenroch,  while-rock-trapp^  etc. 
Un  caractère  spécial  des  roches  houillères  anglaises, 


Rochei 
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c'est  leur  infusibilité.  Le  millstone-grit  sert  pour  les 
creusets  des  bauts-foumeaux ,  et  les  argiles  schis- 
teuses sont  souvent  réf ractaires ;  tandis  que,  dans 
nos  bassins  du  plateau  central ,  les  grès  font  efferves- 
cence avec  les  acides»  et  les  argiles  fondent  au  feu  de 
forge;  cette  infusibilité  des  roches  houillèrél  se  re-  • 
trouve  jusque  dans  les  cendres  des  combustibles  anglais 
qui  laissent  le  plus  souvent  sur  les  grilles  beaucoup 
moins  de  mâchefers  que  les  houilles  françaises. 

Dans  la  plupart  des  districts  anglais ,  les  couches  de  des  c'I^cbti 
houille  ont  une  puissance  faible  ;  les  veines  de  a  mè-  ^^  boouie. 
ires  sont  rares,  comme  en  Belgique  et  dans  le  nord  de 
la  France.  Cependant,  sous  ce  rapport  encore,  le  dis- 
trict du  centre  fait  exception,  et  ressemble  plutôt  à  nos 
dépôts  à  couches  puissantes  du  plateau  central.  Dans 
le  Staffordshire  en  particulier*  la  principale  couche  a 
jusqu'à  9  mètres  {ten-yardi-coal)  ou  (thick-^oal)  ;  alors 
aussi,  comme  en  France,  les  épaisseurs  changent  d'un 
point  à  un  autre  ;  souvent  même  ces  puissantes  veines 
se  subdivisent  en  trois  ou  quatre  par  des  intercallations 
plus  ou  moins  épaisses  de  schistes  et  de  grès. 

Le  nombre  total  et  la  puissance  accumulée  de  toutes 
les  couches  de  houille  varient  avec  les  districts  et  ne 
sont  pas  même  encore  rigoureusement  connus.  Dans 
tous  les  cas,  nous  sommes  à  cet  égard  mieux  partagés 
que  nos  voisins.  Rarement,  en  Angleterre,  l'épaisseur  to- 
tale des  couches  atteint  loo  pieds  (3o  mètres)  (i),  tandis 
qu'en  France,  dans  plusieurs  bassins,  elle  s'élève  au 
double.  Ainsi,  par  hectare  de  superficie,  nos  richesses 
houillères  l'emportent  sur  celles  de  l'Angleterre;  et, 
jusqu'à  un  certain  point,  nous  regagnons  en  hauteur 
ce  qui  nous  manque  en  étendue. 

(i)  n  faut  en  excepter  le  petit  bassin  de  Coalbrookdale,  où 
la  puissance  totole  du  charbou  va,  dit-on,  au  delà  de  loo  mètres. 
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Hinenif  de  fer  Los  ternuDs  carbonifëres  renferment,  outre  la  houille, 
du  minerai  de  fer.  Nous  nous  en  occuperons  dans  le 
chapitre  suivant.  Rappelons  seulement ,  pour  le  mo- 
ment ,  que  tous  les  bassins  n'en  contiennent  pas  égale- 
ment Ceux  de  NewcasUe  et  du  Lancashire  en  sont 
presque%épounrus ,  et  dans  les  autres  districts ,  à  part 
le  black'bandf  le  minerai  houiller  se  rencontre  presque 
uniquement  vers  la  base  de  la  formation. 
Argile  Avec  la  houille,  on  exploite  aussi  Targile  réfractaire  ; 

elle  se  trouve  à  tous  les  niveaux,  et  dans  certains  dis- 
tricts (Stourbridge)  ^  elle  est  de  qualité  tout  à  fait  su- 
périeure. 

Sous  ce  rapport ,  comme  sous  celui  des  minerais ,  les 
bassins  français  difiirent  notablement  de  ceux  du 
Royaume-Uni. 
FoMUei         Le  calcaire  carbonifère  et  le  millstone-grit  sont, 
terrain  bouiiier.  commo  OU  sait,  d'origine  marine. 

Les  coal-measures,  par  contre,  renferment,  outre  ces 
mêmes  débris  marins ,  des  coquilles  lacustres  et  des 
plantes  terrestres.  Dans  les  minerais  de  fer  en  particu- 
lier, outre  les  Anthracasia^  autrefois  confondues  avec 
les  Tnt'o,  les  fossiles  marins  et  les  poissons  sont  fré- 
quents (Stafibrdshire,  Derbyshire  et  pays  de  Galles). 
Au  milieu  du  charbon  même ,  on  rencontre  également 
assez  souvent  des  AfUhracosia. 

Voici,  d'après  M.  Salter,  la  liste  des  fossiles  que  ren» 
ferme  le  minerai  de  fer  du  Strafibrdshire  r 

Plusieurs  espèces  à'Anihracosia ,  dont  Tune,  VA.  6<- 
pennU^  de  Brown  ; 

Disdna  (ùrbkula)  mVtda,  de  Philippe  ; 

Proâucta  scabrieula  (Sow)  ; 

Lingula  eïUptica  (Philipps)  ; 

Ccnularia  quadrituleaia  ; 

Myattna  qtMiraîa  et  earinala  ; 
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Outre  cela,  des  dents  et  écailles  de  poissons  des  es- 
pèces suivantes  : 

Gyraeamhus  formoius  ; 
MoloptychitLS  ; 
Mégalicthys  Hibberti; 
Cochleidus,  etc. 

S  10.  Nature  des  houiUee. 

L'Angleterre  renferme  toutes  les  espèce  de  bouille , 
depuis  l'anthracite  jusqu'aux  charbons  les  plus  secs  à 
longue  flamme. 

VAn^aeUe  existe  surtout  dans  la  partie  la  plus 
occidentale  du  pays  de  Galles ,  au  del&  du  méridien  de 
Swansea*  Là  le  terrain  bouiUer  repose  presque  directe- 
ment sur  les  roches  cristallisées,  et  a  dû  nécessairement 
ètro  modifié  •  d'une  façon  plus  intense,  par  la  chaleur 
centrale,  que  dans  les  contrées  oùle  sous-sol  se  compose 
d'une  épaisse  croûte  de  dépôts  siluriens  et  dévoniens. 

Les  houilles  anthradteuses  ou  maigres  se  rencontrent 
«après  de Swanseamême;  puis^  à  mesure  quel'on  avance 
▼ers  Test  et  que  le  terrain  dëvonien  se  développe  sous 
laformation  houillère,  les  charbons  deviennent  graduel- 
lement plus  gras,  sanstoutefois  dépasser  jamais  ladasse 
des  hùuiUêê  gratsêi  à  courte  flamme  :  c'est  là  le  type 
dominant  des  houilles  du  pays  de  Galles*  On  les  connaît 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  charbons  de  Car-- 
diff^  d'après  le  principal  port  d'embarquement  des 
booiUea  de  cette  partie  de  l'Angleterre.  Ce  sont  des 
eharbona  dont  le  pouvoir  calorifique  est  fort  élevé  et 
que  Ton  recherche  spécialement  pour  la  navigation  à 
vapeur  {sieam  eool)*  Us  donnent,  par  les  procédés  or- 
diîkairea  de  carbonisation,  60  à  70  p.  100  de  coke  com<- 
pacte  et  dur,  d'un  gris  argentin  un  peu  foncé. 

Lee  chmrbam  grae  proprement  dits ,  et  surtout  les 
ekarbons  grae  à  longue  flamme^  caractérisent  spécial»- 
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ment  les  environs  de  Durfaam  et  d'AukIand,  dans  le 
bassin  de  Newcastle,  et  certaines  parties  du  bassin 
central  (branche  Est)  (Yorksbire).  Us  sont  plus  durs 
que  les  précédents ,  donnent  une  proportion  plus  forte 
de  gros  «  et,  soumis  à  la  carbonisation,  fournissent  un 
beau  coke  blanc  argentin  et  boursouflé ,  dont  la  pro- 
portion  varie  de  5o  à  60  p.  loo. 

Enfin,  les  bassinsdu  Centre  etl'Écosse  livrentpresque 
exclusivement  des  houilles  sèches  à  longue  flamme^  dont 
la  dureté  est  très-grande,  mais  dont  le  coke  est,  sinon 
pulvérulent ,  au  moins  toujours  imparfaitement  fritte. 
Plus  de  la  moitié  des  houilles  consommées  en  Angle- 
terre appartiennent  à  cette  classe  ;  elles  alimentent  en 
particulier  presque  exclusivement  les  forges  du  Staf- 
fordshire  et  de  Glasgow,  brûlent  avec  fumée  toujours 
fort  abondante,  et  contribuent  largement  à  rembrunir 
Tatmosphère,  déjà  si  brumeuse,  de  Londres,  Bir^ 
mingham  et  Manchester. 
La  Franoe         La  France  possède  les  mêmes  sortes  de  houille  que 
les  m«!^!!^»ortei  l'Angleterre,  si  ce  n'est,  en  proportion  moindre,  les 
ue**rAn"/"*     charbons  secs  à  longue  flamme,  avantage  évident, 
'  puisque  leur  pouvoir  calorifique  est  faible  et  que  le 
menu  de  ces  charbons  est  d'un  emploi  difiicile. 

Aux  anthracites  et  houilles  anthraciteuses  des  envi* 
rons  de  Swansea  correspondent  divers  charbons  du 
Nord,  de  la  Mayenne  et  de  la  Loire. 

Aux  CardiiTs  proprement  dits,  les  houilles  demi- 
grasses  de  Yalenciennes  et  une  partie  des  houilles  du 
système  inférieur  de  Saint-Étienne  (Méons,  Roche-la- 
Molière,  etc.) ,  dont  le  pouvoir  calorifique  est  aussi  élevé 
que  celui  des  meilleurs  charbons  du  pays  de  Galles. 

Aux  charbons  gras  à  coke  et  à  gaz  de  Newcastle,  les 
houilles  grasses  à  longue  flamme  de  la  plupart  de  nos 
bassins. 
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EnfiD,  aux  bouilles  sèches  à  longue  flamme,  si  abon- 
dantes en  Angleterre»  le  cbarbon  de  Blanzy  et,  en  gé^ 
néral ,  celui  des  couches  supérieures  de  Saône*et-Loire 
et  de  l'Allier. 

Lorsqu'on  compare  nos  bouilles  aux  charbons  anglais 
similaires,  on  est  frappé  de  leur  identité  complète  sous 
le  double  rapport  de  leur  pouvoir  calorifique  et  de  la 
composition  chimique  de  la  matière  combustible  pro- 
promeut  dite« 

A  ce  point  de  vue ,  il  n'y  a  en  réalité  entre  eux  au- 
cune différence,  et  cependant  les  charbons  français 
sont  bien  réellement  d'un  emploi  moins  facile* 

Us  sont  plus  friables  et  laissent  une  proportion  plus    lm  charijons 
forte  de  mâchefer.  Quant  à  la  dureté,  la  moyenne  gêné-  som  plus  friables 
raie  est  plus  élevée  en  Angleterre ,  parce  que  la  pro-  ^"*  «gui"  ^°* 
portion  relative  des  charbons  à  longue  flamme  y  est 
plus  forte,  et  qu'un  combustible  minéral  est ,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  d'autant  plus  dur  qu'il  ren- 
ferme plus  d'oxygène.  Mais,  même  en  comparant  des 
houilles  de  composition  identique,  les  Cardiffs,  par 
exemple ,  à  nos  charbons  gras  à  courte  flamme ,  on 
trouvera ,  sous  le  rapport  de  la  dureté ,  une  différence 
en  faveur  des  charbons  anglais.  Ils  supportent  mieux 
les  transports ,  et  l'abatage  fournit  une  proportion  plus 
forte  de  gros.  La  cause  de  cette  différence  nous  paratt 
double. 

En  premier  lieu,  nos  bassins  houillers  sont  en  géné- 
ral plus  fortement  comprimés  et  redressés  ;  et  en  second 
lieu,  le  mode  d'exploitation  favorise  moins  la  conserva- 
tion du  gros.  Il  est  évident,  en  effet,  qu'une  couche 
mtnce,  exploitée  par  la  méthode  des  piliers  abandonnés, 
donnera  nécessairement  plus  de  gros  et  du  charbon 
moins  froissé  qu'une  couche  puissante  que  l'on  dépile 
par  remblayage  complet  et  tranches  successives. 

Tome  XIX,  t86i.  i/i 
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Us  ciiiirboDi  Les  charbotis  ft*aDçai8  laissetit  ensuite  plu9  de  mâche- 
►onipiuïl'ropro.  f^^^  ^^^^  ^st  U  phlutB  asscz  générale  de  nos  offiderâ 
*'"'  fMn'^iu*'*"*  ^  ttifelîne }  souvent  aussi,  comme  le  dit  fdrt  bien  M.  ée 

Marsilly,  ils  sont  moins  propres,  c'eit-à-dire,  antérieure- 
lùelft  à  WUt  triage  ou  laVàge,  ehargés  d'une  piroportlon 
plus  forte  de  eendres  et  de  fraginents  de  schistes. 

Au  reste^  itiôme  lorsqu'ils  ne  diffèrent  pas  par  la  pro* 
ptmidd  dès  matières  terreuses^  la  dose  de  mftchefer  est 
plus  grande  en  France ,  à  cause  de  la  fusibilité  des 
eétidrest 

Bo  Afagleterre^  eu  efifeti  les  eendres  restent  {îtdyéru- 
lentes  et  passeht  facilement  ail  trarers  des  grilles  « 
tandis  qu'en  France  elles  empfttdnt  les  escarbilles  et 
obstruent  les  chaùflbs; 
Éwijii  A  l'appui  de  ce  que  nous  venons  âe  dire  »  citons  les 

de  7a^  nlârinQ  t'ésultats  fsits  par  la  marine  itnpériale,  en  1 869  et  1 860^ 
impc;  laie.  ^^gg  pluSisurs  de  uos  |)ortS;  Ces  expériences  ont  été 
entre|jrises  pour  substituer^  dans  le  service  de  la  ma- 
rine i  les  bouilles  indigènes  aux  ebarbobs  étrangers; 
Dans  efiaque  port,  on  a  fait  une  double  sérié  d'essais  ; 
essais  de  vaporisation  à  l'aide  d'une  chaudière  fixe  sur 
terre ,  et  essais  sur  lès  bâtiments  mêmes  dans  des  enr 
cursions  en  mer. 

Les  résultats  obtebus  ne  sont  satas  doute  pas  rigeu- 
feusement  eompAtables  ^  cai*  les  diaudièree  d'essais , 
dans  les  divers  ports,  n'étaient  pas  identiques.  Ainsi , 
è  Tbulon,  on  a  eu  eonëtamment  des  chiffres  plus  élevés 
qu'à  Brest  %  fodret  et  Cherbourg  ;  néanmoins^  les  rap- 
ports entre  les  diverses  sortes  de  bouilles  restent  sensi- 
blement les  mèmesj  lorsqu'on  compare  entre  eux  les 
résultdtft  des  divers  ports  (1)' 

(i)  tes  notes  nous  oîlt  été  fourbies  avec  la  pliis  grande  com- 
flAidànce  dans  lies  bureaux  du  mibistèrd  de  là  niarine.  l'i^esque 
toutes  les  observations  sur  les  qualités  des  diverses  faouiiies  ont 
été  copiées  sur  les  registres  mômes  du  liiinlstèhe. 
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1*  Expérimcu  faiUê  à  Indr$U 
(Touf  lei  cbarboDi  egiàyèi  font  mui  forme  de  groe  fragment!). 


1 


OMOIRI  DES  BOCILLM. 


BouUlêêvrtutêi  à  courte 
flankMê. 

C«rdiff  (  dei  envlronf  de 
Merihyr) 

Cardiff,  mélinf^e  do  dlveri 
charbonf  du  peys  de 
Galle» 

Rorbe  la  BloUére  (Loire). 
8aif(nat 

Graod-Combe,  coacbe  Aby- 
loo.  ...  : 

liouiUu  gr^ilci  mor^Aolaf . 

Puits  de  la  Pompe  aoTreoll 
(Loire),  n***  coucbe.  .  . 

Puiu  Ghatelus,  S"**  coucbe 
de  BeaubruD  (Loire).  .  . 

tJouUleê  à  ienguê  flûmm$ 
iéehei  ou  peu  gtauêi, 

Keweastle 

OHmsby.  •  ; 

Blaniy  .••• ••• 

Bézenet. 

Couebe  des  LIttea  A  Moni- 
rambert 


HOUILLB 

brûlée 
par  htaie 

cl 
par  mètre 

earré. 


KAtJ 
tiporliéa 

kllorrimaie 
de  bodllla. 


kllof. 
08 


19,5 
•7,5 

05 
103 


136 

98 


kllo|. 
é,05 

6,40 
8,80 

8,t5 


5,54 
0,11 
6,1 
6, 

T.08 


CBMDalS 

et 

aaoaiftUlas. 


p.  lOf 

0,38 

5,08 

T|00 

13)00 

i6,50 
7,00 


3,00 

8,87 

10,ftO 

0,00 

8,50 


MACHiriR. 


p.  MO 

0,75 

3,00 
7)50 

0,50 


3,00 
0,68 
0,50 

•ibo 

8|I0 


POIDS 

6ë 

rbeciol.  raa 
dabooille. 


tllOf. 
74,5 

ft 
74 


68 


I 

75 
78 

78 


(») 

it) 


(a)  Les  ebarboBs  de  Cardiiï  soni  frlablea,  tendres,  dlfUeilesA  allamer.-^DoMtis  les 
charbons  anfciais  re  sont  ceux  qui  ont  le  pouvoir  caioriflque  le  plua  élevé. 

(6)  La  coucbe  de  la  Grille  de  Roche  la  Molière  a  donné  un  résultai  presque  identique,  si 
ce  n'est  moins  do  micbefer  et  plus  d'eiearbllles.— Les  espftrIéncM  raltes  A  Indret  prou- 
vent ènilemeni  que,  eomme  ebarbon  do  forge,  10  Soignât  est  eapérleur  ««  cbarbon  de 
Sunderland  employé  jusqu'Ici. 

\e)  Ce  cbarbon  brûle  lentement  et  crasse  la  grille. 

{d)  Charbon  tendre  et  grSs,  forme  croûte  sur  la  grille,  ce  qui  oblige  de  Wngardel' souvent. 

(«)  Trés-bon  charbon;  forme  croûte,  mais  ne  crasse  pas. 

{f\  Mélange  de  plusieurs  mines;  ebarbon  dur,  teroe^  A  longtto  flamme,  no  coUo  pas; 
ce  n  est  pas  du  charbon  A  coke,  mais  pour  grille. 

(g)  Orimaby  est  16  port  des  bouilles  Bu  Derby fbirot  »  Gbafboti  iOe  I  longue  Adbime; 

'ûle  avec  vivacité  et  fumée  épaisse. 


brûle 


(A)  Brûle  rapidement,  crasse  un  peu,  mais  vaut  néanmoins  les  charbons  secs  ordl 
naires  de  Newcastle,  f^underland  et  Grimiby. 

H)  Cbarbon  A  longue  flamme,  plus  gras  que  les  trois  précédents;  laisse  boannoop  de 
crasse.  —  Le  charbon  de  Comroeniry  est  de  rnéme  nature,  mais  laisse  moins  de  erasse. 

0)  Houille  grasse  A  longue  flamme;  laisse  des  brasies  qui  li'adhéfeht  pss  Sut  grilles  ; 
évidemment  supérieur  aui  ebarbons  secs  anglais. 

îioia.  On  voit  que  le  charbon  de  Boche  la  Molière  vaut  le  Cardiff,  sous  lo  rapport  de 
l>au  évaporée;  et  les  charbons  de  Blanzy,  Commeniry  ci  Bêneiel,  ceux  de  Nowcastle  et 
<ie  Grlmsbf  ;  mais  les  mOebefOrs  bl  les  escarbilles  sont  plus  sbondants  lorsqu'on  brûle  les 
«charbons  français.  —  A  Brest,  on  compare  le  Commentry  aux  meiiUufi  cbarbona  ans 
de  Newcastla;  le  Blaniy  aux  Aounaf  bouilles  de  Nowcastle  et  les  ebarbons  d'Aubin  ot  de 
UooaatfUlo  oBi  ebarbons  inférieure  do  Nowcastle. 


S^r.sr, 
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2*  E»péri$Mês  faiUi  à  Toulon. 


m 


OAIQIIII  DBS  lOOILLIt. 


MwÀUêt  grattei  d  eowrU  fltmmê» 

Gardiff  (mélange  de  pluiiean  minet).  .  .  . 
Roebe  It  Molière,  ooache  da  Saignat(Loire). 
Agglomérée  de  l'oiine  MarMia  à  Gif  on.  . 
Graod-GoQibe.  ooache  Abjdon 

HaiÊ4Uê$  grûS90$  wwréekêiêi. 

Quartier  Gaillard  (Loire),  s**  cooehe,  pnita 
de  la  Loire 

BùmOlêê  à  Umguê  fUmwUt  êêchM 
on  pêH  groiiu. 

Newcaatie  (mélange  de  pluieura  minea). . 

Sttoderland •  . 

Liverpool  (Lancaahire). 

Glaigow  (Keoaae) 

Cooehe  dea  Littea  à  Montramberl 

Lignite  da  Roeherblen 


lAD 


faportoét 
par  kUoff. 
de  honille. 


kllof. 
O,0S 

9,99  à  10,5T 

10,SO 

0,49 


9,95 
9,18 


7,85 
7,90 
7,00 
7,00 
9>08 
8,55 
7,29 


cBiiDaia 

•t 
•MaiMllM. 


p.   100 
8,58 

8,57  à  13,58 

13,68 

12.10 


11,88 
11,18 


7,27 
8,95 
4,00 
4,00 
11,08 
18,83 
9,88 


BiBIBS 


■ACHirta. 


p.   100 
0,13 

0,07  à  0,79 

•.M 

1,44 


0,18 
0,30 


i 


(•) 
(») 


>(•) 


0,005 

0,01 

0,00 

0,60 

0,40 

0.00 

0,00 


(9) 
(A) 

(») 

0*? 


l 


(a)  En  opérant  dana  une  chandiére  noatollement  réparée  et  privée  do  toate  ineniata- 
tion,  on  a  même  Taporiaé  ii^.io  d'eau. 

(6)  Réf  ultats  eitrémea  de  di? en  eaiaia.  En  opérant  dana  la  chandiére  fraîchement  net- 
toyée, on  a  même  vaporifé  ii^,ss  avee  le  pérat  et  io^,80  avec  le  grelat.— Alnal  le  Saignai 
serait  même  sapêrieor  an  Cardiff. 

(e)  PottYolr  calorifique  fort  élevé.  Se  ramolissent  entre  00  et  100*  et  dégagenl  alors  des 
essences  qui  attaquent  les  yeux  des  chauffenn. 

(tf)  Charbon  très-friable,  brûle  difficilement. 

(a)  Brûle  facilement,  colle  et  forme  eroûto,  ee  qol  exige  des  ringardageo;  éqolTapt  anx 
bons  charbons  anglais. 

(/)  Charbon  sec  à  longue  flamme,  dur  et  terne  ;  s'enflamme  facilement. 

(g)  Charbon  sec,  dur,  terne,  de  qualité  médiocre. 

{h)  Charbons  secs  qui  ressemblent  aux  llgnites. 

(0  Houilles  grasses  à  longue  flamme,  dures,  inférieures  aux  charbons  gras  maréchales 
été  eourte  flamme,  nuia  supérieures  aux  charbons  secs  anglais. 

U)  Le  lignite  des  Bouches-du-Rhône  équivaut  donc  aux  houilles  do  Glasgow  et  de  Li- 
verpool. 
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CHAPITRE  V. 
miflRAIS  DE  FER. 

D'après  les  documents  du  Geologieal  Survey^  le  poids  ^/p5j["îiJjU,^ 
des  minerais  passés  aux  hauts-fourneaux  anglais  a  «nnineraiii 
varié,  dans  ces  dernières  années,  de  8  à  i  o  millions  de 
tonnes,  donnant  S.Soo.ooo  à  3.65o.ooo  tonnes  de 
fonte.  En  i8549  d'après  H.  Trurane,  on  aurait  même 
fondu  I  s. 346. 000  tonnes.  Mais  ce  chiffre  est  évidem- 
ment exagéré  et  nullement  en  rapport  avec  la  fonte 
produite. 

Les  chiffres  suivants,  publiés  par  le   Geologieal 
Surveyf  nous  paraissent  plus  exacts  : 


En  1867.  •  •  .  • gmby*i»iSi 

En  i86S«  ••••  •••  ••••    S.oAo«9C^9 

Nous  devons  ajouter  cependant  que  ce  dernier  chiffre 
semble  un  peu  faible,  lorsqu'on  le  compare  au  poids 
de  la  fonte,  qui,  pour  cette  même  année,  est  estimé  à 
3.456.064  tonnes. 

n  est  vrai  qu'aux  8.040.959  tonnes,  il  faut  ajouter 
les  minerais  venant  de  l'étranger  (de  l'Espagne  sur- 
tout), dont  le  poids  est  d'environ  5o.ooo  tonnes. 

Déplus,  il  importe  de  remarquer  que  dans  plusieurs 
districts  les  scories  de  forge  retournent  sans  cesse  in- 
tégralement au  haut*fourneau,  et  qu'ainsi  une  partie 
notable  du  fer  des  minerais  sert  plus  d'une  fois  dans  la 
même  année  à  la  fabrication  de  la  fonte. 

L'industrie  des  fers  s'est  développée  plus  rapidement 
en  Angleterre  depuis  vingt-cinq  ans  que  celle  des 
houilles. 

Tandis  que  sa  production  en  combustible  minéral  a 
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triplé,  celle  de  la  fonte ,  et ,  par  suite ,  celle  des  mine- 
rais de  fer  s'est  accrue  dans  le  rapport  de  i  à  5  ; 

Savoir:  de  700.000  tonnes  de  fonte  en  i833,  à 
3.500.000  tonnes  en  i858. 

§Qpa  c|9  rappqrt  »  la  Fr^pce  n'a  pa9  mvcM  wssi 
^tfi  :     . 

En  1 833,  notre  production  en  fonte  était  de,    969.000 
Et  en  t86B  de 871.000 

Mais  nous  verrons  dans  la  deuxième  partie  gue  si  l'on 
considère  uniquement  le  travail  à  la  houille^  on  trouve, 
pour  la  même  période  de  vingt-cinq  ans,  un  accroisse- 
ment plus  que  décuple. 

L'Angleterre  exporte  très-peu  de  minerais,  et  uni- 
quement du  fer  oxydé ,  terreux  riche ,  servant  à  la 
préparation  de  la  fonte  malléable. 

La  Franicci  en  a  reçu  : 

lOBlMt. 

En  i858 i.5èi 

EtpA»859 1.490 

Terrains          Les  minerais  de  fer  fondus  en  Angleterre  provien- 
''"duminaMT*  ^^^^  ®"  majeure  partie  du  terrain  caribonifëre  et  sur- 
d«  ftr.       tout  d^8  coal-measures. 

Les  8.  p4o*  000  tonnes  de  l'année  i858  se  répartissent 
de  la  manière  suivante  : 

Le  terrain  houiller  a  fourni  en  carbonates  terreux.    5.0Z10.000 

« 

Le  mUtstone  grit,  enhydroxydes  et  hématites  brunes  Aoo.ooo 
Le  calcaire  carbonifèrp,  en  hématites  rouges  et  fers 

spathiqueç  plus  ou  moins  décoipposéa 1.0P0..900 

Les  terrains  plus  modernes,  parmi  lesquels  surtout 

le  lias  du  Cleveland,  en  minerais  divers .....    1.600.000 

I  Total 8.0Â0.0OO 

\  Ainsi  6.440*000  tonnes,  ou  les  0,80  de  la  masse 

^  totale,  sont  fournies  par  le  terrain  carbonifère,  et  p)us 
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de  0,60  se  composent  de  jipinerais  faoDiU.er9  propre- 
ment dits,  {jes  0,20  restant  provieoiient  9artp(i{  iu 
lias  ;  tandis  que  ^e  terrain  crétacé  et  plus  pj^rtipuliikrer 
ment  les  terrains  tertiaires  sont  relativaqent  stérile* 

Sous  ce  report,  le  cqntraste  a¥ec  la  France  f^t 
grand.  6he2  nqus ,  ce  sont  les  terrains  ipoderni^s  qui 
sont  les  plus  riches  en  fer  :  les  dépôts  tertiaiim  d'^rd^ 
les  calcaires  jurassiques  en  deuxii^e  ligne;  tandis  que 
les  terrains  inférieurs  sont  presque  tous  pauvres. 

En  faisant,  d'après  le  compte  rendu  des  tray^^  des 
ingénieurs  des  mines ,  le  relevé  des  diverses  sqrtes  de 
minerais,  on  trouve  pour  Tann^g  }§|^^  ; 


tonnes. 


Sur  un  total  de.  .  1.766400  de  jffiiiff^v^  }^Pii 

à  très-peu  près  }49R-f>^  ^  mw^i»  l^^n^« 

pp^ur. 1.994.0PQ  demiperftiç  pr^^és, 

environ 700.000  de  minerais  tertiaires  lavés, 

c*est-à-dire  à  très-pea  près  les  o,65. 

Le  fer  carbonate  lithoîde  anglais  est,  par  suite,  rem- 
placé en  France  par  le  minerai  hydroxydé  en  grains 
des  terrains  tertiaires;  et  tandis  qu'en  Angleterre 
presque  tous  les  minerais  proviennent  de  véritables 
travaux  de  mines ,  la  plupart  des  nôtres  sont  exploités 
à  cid  ouvert  ou  dans  des  minières  d'une  faible  profon- 
deur. De  là,  en  notre  faveur,  comme  nous  verrons 
bientôt,  une  différence  très-notable  sous  le  rapport  du 
prix  de  revient.  L'avantage  nous  reste  également 
lorsqu'on    compare    la   teneur    et    la    qualité    des 

minerais. 

En  Angleterre,  le  rendement  moyen  d^s  minefai|| 
cru$  dépasse  raren^pn^  3^  pq^^r  ipp;  Candis  gu'Ù  res- 
sort fin  France  à  38  pqpr  JPP,  âprè?  Ify^e- 

IfiS  vfAnetm  bQ4il)er3  grillés  sp^t,  à  }a  vérité,  pl^s 
réductibles  et  surtout  plus  fusil^tes  qu^  no^  i9iperai§ 


En  France , 

la    plupart 

des  minerais 

sont  tertiaires. 
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en  grains,  toujours  si  chargés  en  alumine  ;  mais,  sous 
le  rapport  de  la  pureté,  ils  ne  soutiennent  pas  la  com- 
paraison. Les  minerais  houillers  les  plus  purs  et  les 
oolites  lianques  du  Cleveland  renferment  tous  au 
moins  s  à  3  millièmes  de  phosphore,  et  ne  peuvent 
ainsi  jamais  produire  des  fers  forts  comparables  à  ceux 
que  nous  donnent  les  minerais  de  Comté,  du  Berry,  du 
Périgord  et  de  T  Ariége» 
S"m?nw!lîîî  D'après  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  les  mine- 
rais anglais  sont  de  cinq  sortes  et  se  classent,  d'après 
leur  importance ,  dans  Tordre  suivant  : 

Carbonates  houillers , 
Hématites  rouges, 
Minerai  oolithique  du  Uu, 
Hématites  brunes  et  fers  spathiques, 
Hydroxydes  et  minerais  en  roche  do  miUstone  grit. 

Nous  allons  les  passer  en  revue  successivement 

I.  Hlaeralt  houillers.  ' 

Les  minerais  houillers  ne  sont  pas  répandus  indiffé- 
remment dans  tous  les  districts  carbonifères  ni  à  tous 
les  niveaux  de  la  formation  houillère.  Nous  avons  vu 
déjà,  dans  le  chapitre  précédent,  que  les  districts  de 
Newcastle  et  du  Lancashire  sont  très-pauvres  sous  ce 
rapport,  et  que,  à  part  le  blackband,  le  fer  des 
houillères  se  rencontre  surtout  vers  la  base  de  la  for- 
mation. 

S  1*'.  Claêiificatian  da  minêraii  houillên. 

Le  carbonate  de  fer  du  terrain  houiller  se  divise  en 
deux  classes  : 

1*  Le  minerai  lithoïde  proprement  dit,  appelé,  selon 
les  districts  :  argillacêcus  are^  clay-ironstone  ou  simple- 
ment ironstone  ;  et,  par  les  auteurs  du  Geological  Sur^ 
vey  :  argillaceous  carbonate. 
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9*  Le  minerai  schisto-bitamineuz ,  connu  en  Angle- 
terre sous  le  nom  de  blaekbandj  à  cause  de  sa  nuance 
sombre  et  de  sa  contezture  schisteuse ,  et  appelé  par 
Trurane  carb<maceau$  ore^  par  suite  de  Tintîme  mélange 
du  carbonate  de  fer  avec  la  matière  bitumineuse  et 
houillère. 

Le  minerai  litholde  caractérise  surtout  la  partie  in« 
férieure  du  coal-measures  et  pénètre,  en  Étosse,  jus- 
que dans  le  calcaire  carbonifère. 

Le  blackband,  par  contre  «  est  plutôt  abondant  vers 
le  haut  de  la  formatiou  et  ne  se  rencontre  d'ailleurs  « 
d'une  façon  un  peu  générale,  que  dans  le  bassin  du 
Nord. 

Le  Sud-Staffordshire  est,  de  tous  les  districts,  propor- 
tionnellement à  son  étendue ,  le  plus  riche  en  minerais 
houillers;  mais  aussi  déjà,  à  cause  de  ses  nombreuses 
forges,  le  plus  épuisé  en  fer  comme  en  houille. 

La  branche  Est  du  district  central  renferme  de  nom- 
breuses veines  vers  le  nord,  aux  environs  de  Bradford 
(Lowmoor  et  Bowling),  et,  dans  la  partie  moyenne, 
autour  de  Leeds,  Sheffield  et  Rotherham. 

Enfin  lesgrandsbassinsdupaysde  Gallesetdel'Écosse 
contiennent  encore,  vu  leur  étendue,  des  masses  de 
minerais  fort  considérables;  néanmoins,  partout  les 
aflleurements  sont  épuisés,  les  travaux  s'étendent  en 
profondeur  et  les  prix  de  revient  commencent  à  haus- 
ser. Cette  tendance  à  la  hausse ,  encore  peu  marquée 
pour  la  houille,  est,  par  contre ,  très-sensible,  comme 
nous  le  verrons,  pour  le  minerai. 

Le  minerai  lUMIde  est  disposé,  soit  en  veines  plus  ou  Minerai  lubofde. 
moins  continues,  soit  en  rognons  régulièrement  ali- 
gnés plirallèlement  aux  schistes  du  terrain  houiller. 
Rarement  ces  veines,  ou  lits  de  rognons,  ont  plus  de 


Blaricband. 
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0*",  i5  ào*,9o  de  puissance,  et  seulement  çà  etlà  q^^I^ù  à 
o"^,&o.  Presque  jamais  elles  ne  sont  assez  voisines  d'une 
couche  de  bouille  pour  qu'il  soit  possible  de  les  exploi- 
ter ensemble.  Plus  souvent  deux  veines  sont  suffisam* 
ment  riqpprochées  pour  être  abattues  en  même  temps, 
et  pourtant»  même  dans  ce  cas,  leur  faible  puissance 
et  )a  dureté  4e  1^  rocbis  fopt  presqoe  toujours  RioQter 
lee  frais  4*®$trac^ion  à  plus  de  is  fr^cs  la  topne. 

Le  blackband  est  uq  schiste  bitumio9iix  ferrifèse, 
4oi)^  If^  véqt^le  i^ature  a  ét^  Ipngteipps  ipéçppi^ife, 
grâce  à  sa  nuance  sopabre  et  à  ^a  faible  pesaDfpi^f  spé- 
cifique, flue§f  Tune  et }' autre,  ^|a  prpppftiqn  ^)f)vée  de 
l'élément  bitumineux.  Il  ressemble  par  sa  forme  et  soq 
aspect  général  au  minera^  schisteux  de  Pecazeville; 
mais  le  blackband  écossais  est  ep  général  plus  bitu- 
mineux ,  plus  léger  et  beaucoup  moins  chargé  de  ma- 
tières  terreuse?^  Ce  minerai ,  comme  le  carbonate  li- 
thoîde,  forme  au  milieu  des  schistes  houillers  une  séfie 
de  bancs,  dont  l'épaisseur  ordinaire  est  de  o*,io  à 
o",20  et  et  au  maximum  de  o'",5p.  Son  prix  de  revient 
est  par  suite,  à  l'état  cru,  à  peu  près  |e  même  que^celui 
du  minerai  lithoïde. 


fi  t.  Cov^poêitiftn  des  minfraif  l^auU^^fi. 

Les  minerais  lithoUes  anglais  se  distinguent,  en  gé- 
néral, avantageusement  des  minerais  similaires  du 
continent  par  la  rareté  ordinaire  des  pyrites  et  la  pré- 
sence constante  du  manganèse  ;  par  contre  tous ,  sans 
exceptiqn,  même  ceux  réputés  les  meilleurs,  ri^fer- 
ment  o,oo5  à  o,oo5  d'acide  phosphorique.  C'est  là 
leur  cAté  faible.  D'autre  part,  cependant,  le  maofiranèse 
qui  ne  manque  jamais,  rend  ces  miaerais  fusible»  ^t  f^- 


ciles  à  trfti^r,  e)  ^urtqut  fajrorisfi,  au  haut-fourneau, 
l'expulsion  du  soufre,  et,  dans  Faffinage,  celle  du  phos- 
phore. C'est,  par  suite,  un  correctif  puissant  f}ont  l'in- 
fluence est  bien  évidente  dans  toutes  |gg  fprges  du 
RoyaumçrÙni. 

Lorsqu'on  parcQurt  Ips  nombreuses  analyses  publiées 
par  MM.  Berthier,  Schenrer,  Trurane ,  etc. ,  et  surtout 
celles  qui  ont  été  faites  au  laboratoire  de  Londres,  sous 
}a  4îf eçti^n  4u  dQpt^nv  Pftricy  (voyez  les  mémoires  du 
Survey) ,  on  constate  qu^  If  s  minerais  litbc^des  anglais 

reftfferajfpt  ^  g^oM  ? 

i5  à. 25  p.  100  d'argile  plasou  moins  sableuse; 
1  à  1,6  p.  100  de  protoxyde  de  manganèse  |   à  Tétat  de 
4  à    6  p.  100  idj»  chau^  ^  de  oagniftsie     {  carbqnates; 
o,3p  \  o,6p  p.  199  ^>cidepb9!phpr)qi}Q; 

baJlntuellement  moins  de  : 
et  presque  toujours  : 

o,3o  à  0,75  p.  ^00  ^e  potasse: 

à  ^'^ffkt  ^  silicate  m^Uipte  dans  l^  résidu  insoluble. 
Ac6i4^tdlement  ^  t|:puve,  dans  les  fissures  des  ro- 
gnpQS  d$  in|2)e|:^,  4^?^ini4ee  di»  bteode»  de  galène  et 
de  pyrite  4^  cuiyçe. 

La  teneur  en  fer  de^  mii}9ï;9'i4  Uliipîdiî8  dépasse 
renient,  &  l'état  cni,  3.§  pew  1QQ9  let  descend  quel- 
qu^fqis  jusq)f'4  9  5  pour  ipq.  "Sm  mQyeon^  on  peut  ad- 
m^ttfre  3q  4  39  pour  1  oo. 

Cppofpi»  e^f^p^^  d^  cQmpositioD  moyenne ,  on  peut 
citer  \à  ^nerai  suivant  (walysé  par  y.  le  docteur 
Percy),  provenant  de  Bedworth,  près  de  Goventry,  et 
cité  par  M.  S.  H.  Blackwell  dans  sa  Lecture  sur  Vifidm- 
trie  du  fer  en  Angleterre  : 
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Carbonate  de  fer 79,19 

Carbonate  de  manganèse i,ft5 

Carbonate  de  chaux. 6|85 

Carbonate  de  magnésie 6,3o 

Alumine. • o,5o 

Silice A,85 

Acide  phosphorique.  • 0,71 

Eau,  matière  bitumineuse  et  perte.  .  i,i5 

100,00 

La  proportion  d'acide  pbospborique  y  est  cependant 
un  peu  forte  et  ceUe  de  l'argile  faible. 

Si  toutes  les  analyses  publiées  n'accusent  pas  d'ail- 
leurs la  présence  du  phosphore  et  de  la  potasse,  c'est 
qu'on  n'a  pas  habituellement  recherché  ces  éléments. 
lia  potasse  a  été  reconnue  par  les  docteurs  Percy  et 
Bunsen  (1),  et  sa  présence  résulte  aussi  de  ce  fait,  de- 
puis longtemps  signalé  par  H.  Berthier,  que  la  matière 
farineuse  blanche  qui  se  dépose  si  souvent ,  dans  les 
usines  anglaises,  sur  la  paroi  extérieure  de  la  tyrope, 
se  compose  surtout  de  sels  de  potasse  (s). 

Quant  au  phosphore,  s'il  n'est  pas  mentionné  dans 
la  plupart  des.  analyses  que  cite  M.  Trurane,  il  n'en 
existe  pas  moins  d'une  façon  certaine  dans  les  mine- 
rais ,  puisque  toutes  les  fontes  et  scories  de  finerie  an- 
glaises, provenant  des  carbonates  houillers,  ont  fourni 
h  l'analyse  des  proportions  notables  de  phosphore 
(voir  Berthier,  Scherrer,  etc.). 
inooence         Le  minerai  houiller  fournit,  dans  les  nombreux  dis- 
•ur  u  quoiité   tricts  do  forges  de  l'Angleterre ,  et  même  dans  des 
^^*  ^^"      usines  peu  distantes  les  unes  des  autres,  des  qualités 
de  fonte  et  de  fer  très-variées.  On  est  donc  tout  natu- 
rellement amené  à  se  demander  si  cette  supériorité 

(i)  Trurane,  p.  7»  et  Geological  Survey. 
(9)  Voyages  tnëi,^  1 1,  p.  3A5,  et  jénnalêi  de  phyeiquê  et  de 
chimie^  t  XXXIH,  i**  série,  p.  917. 
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bien  reconnue  de  certaines  provenances  (Pontypool, 
Blaenavon,  Lowmoor,  Bowling,  etc.)  est  due  à  la  qua- 
lité spéciale  des  minerais  traités,  ou  bien  à  d'autres 
causes. 

Il  est  bien  constant  que  les  minerais  de  certaines 
veines  sont  plus  recherchés  et  mieux  payés  par  les  fon- 
deurs que  d'autres,  mais  en  général  ce  prix  plus  élevé 
correspond  surtout  à  une  teneur  plus  grande  et  non  à 
une  différence  de  nature  ou  de  qualité. 

Les  auteurs  des  mémoires  du  Geologieal  Survey  dé- 
clarent positivement  que  l'analyse  ne  fait  découvrir 
aucune  différence  appréciable  entre  les  minerais  fon-i 
dus  &  Lowmoor,  Bowling,  Bierley,  etc. ,  et  ceux  que 
l'on  traite  dans  les  autres  usines  du  même  district , 
donnant  des  fers  et  des  fontes  très -ordinaires.  Ils 
attribuent ,  avec  les  directeurs  mêmes  de  ces  usines, 
la  supériorité  des  produits  principalement  au  mode 
de  fabrication  et  accessoirement  à  l'emploi  d'une  bouille 
très -pure,  telle  que  celle  du  betlerbed  à  Lowmoor  (i). 
Od  peut  remarquer,  en  effet,  que  dans  toutes  les  usines 
où  l'on  produit  des  fontes  et  des  fers  supérieurs,  on 
proscrit,  au  haut-fourneau ,  l'emploi  delà  houille  crue, 
de  l'air  chaud  et  des  scories  de  forge,  et  que,  dans  les 
forges,  on  s'applique  surtout  à  soigner  le  puddlage  et  à 
multiplier  les  corroyages  au  marteau. 

Le  blackband  brut  diffère  du  minerai  litholde  prin- 
cipalement par  la  présence  de  l'élément  bitumineux, 
dont  la  proportion  s'élève  parfois  jusqu'à  so  pour  loo, 
mus  oscille  plus  souvent  autour  de  lo  pour  loo.  Il 
contient  aussi,  en  général,  une  proportion  moindre 
d'argile  sableuse  (lo  à  i5  pour  loo,  au  lieu  de  iSàaS), 
tandis  que  sous  le  rapport  des  carbonates  de  chaux, 

(i)  Geologieal  Survey. The  iroDoresofOreatBritalD,  part.  I, 
p.  3i. 
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de  iii&gtiéèle  et  dé  niângânèsë,  rideniité  ëët  à  peu  prëà 
coffaplètel. 

Le  blàckbànd  écdss&ië  petd  au  giillage  jtisqti'à  Aô  & 
So  p.  100  de  matières  volatiles,  et  double  ainsi  pfësqtlë 
de  flëBeâse: 

» 

11  éû  est  Qui  rendent,  en  effet,  après  calcination, 
justiU'à  SS  et  thème  60  t)our  ibo  de  fotite.  Malgré  cette 
grfttide  Hehesse,  le  blaekbslnd  grïllé  ëëi,  à  causé  de 
sa  porosité,  très-fàdlë  àl*éâUirô,  et  étl  m^é  tëmpS, 
pat"  suite  de  Hà  Hélè  tehëuF  en  argile,  èndoré  p\\xB  fu- 
diblë  Qilë  le  ëârBônatê  fadtiillei'  tfrditlàirë.  Cette  éitcëfl- 
stadcé  «3tt>li<)ué  le  thdtéiïiënt  tà  faciltl  des  mîlieràiS 
âcdssàis  daiis  desi  fodfnëaux  sans  fitttlagëâ  et  &  crétisëts 
largeâ; 

Sous  le  rapport  du  pO^phôM,  les  blbckb&nd  iië  dif"- 
fèrënt  gdère  des  minet^s  lithbîdës  (i)  ;  lUâis  la  pt^^bt- 
ûon  de  pyrïtëë  parait  en  gébéf àl  p\M  ibKe,  et  b'eât  sand 
doutd  k  ttëttd  Ëausë  qu^il  faut  ttttrîbuëi*  rinféHôtttê  des 
fontes  obtenues  dans  éertaidës  Usines  du  pays  de  tialleë, 
Avec  ded  milieraiS  dé  la  clause  des  blackbatids  (s). 
Néaoâioitis,  liotnme  nbtiâ  le  Vëi't'dtis,  tobâ  leâ  blackbands 
Be  ûdûi  pad  ëgalëtuëiit  ^yriteuji:. 

$  3.  Bedivaneeê. 

Les  mines  de  fer  caf bonaté  sdUt  éti  gëiléfàl  allumées 
et  exploltded  en  même  temps  et  par  les  mêmes  personnes 
que  les  mines  de  hotiillë. 

Le  plus  souvent  la  rëdevabdë  est  fltéë  à  tant  par 
tonne  du  minerai  eittràiti  Cependant,  dans  certains 

(1)  Gependani  M«  f>.  H.  Blaokwell  affirme  que  les  ftsrs  protre-' 
nant  des  blackbands  sont  en  général  cassants  à  froid,  et  11  al« 
tribue  au  phosphore  la  grande  fluidité  des  fontes  d'Ecosse. 

{Lecture  an  iron-making  resources.) 

(9)  Trurane,  p.gt 
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districts  Su  centre  de  T Angleterre,  Mi  ëtiit ëh6orë  sdu- 
rent^  poiïi  le  minetai  de  fer  cointiie  pour  la  houilte , 
«n  fitiire  ttodè  qui  ëtait  autrefois  ksset  général.  On 
esiiijttë  àpprdxitnatiVement  la  iHasâë  de  houille  et  de 
tiûtiëral  de  fer  qui  {iëUt  se  trdiiVëf  sbbs  le  teitaiii  à 
âilidâlet'.  Ptiis$  diaprés  eé  ëUiiirë  et  ùd  itiaxitnditi  prë- 
stmië  â'é](traCtien  aiËâttelle,  an  fiite  là  redevance  ixV^ 
foi-mé  &  pki^t  ebâqùë  année  pendant  toute  là  dUt*ée  du 
l>ail  dé  îringt,  treiitë  dû  quài'àilte  and ,  et  ëelà  quelle 
que  ëmt  la  âtti'éë  i*éëUe  âë  l'ëiÈpleitaildii  et  là  qtiatitité 
extfâltë  fkr  àilâêë: 

Là  fëderàîlcë  ûnsi  fi^ée^  ou  celle  qtië  l'dti  t)iayë  di^ 
rectettieât  pàï  toiinë ,  est,  dàtid  la  plu|)art  des  disttiëtë 
de  fbl*geë,'  ft  part  le  pa^fi  âë  6àllës,  plus  életôë  que 
celle  de  k  lidbillë^  et  augmente  en  général  à  cBàqtlë 
rendilvëileffîent  des  bàux^  fille  varie  d'àllletirs  entre  des 
limitée  fort  làrgëd  d'uu  dlètriêt  &  ûii  aUti'e; 

Dans  le  pays  de  Galles,  qui  est  aisément  pourvu  par 
mer  d'hématites  riches,  on  ne  paye  encore,  par  tonne, 
que  4  à  6  pence. 

l)ans  ie  Sud-Staffordshire ,  en  moyenne,  i  sh.  6  p.  à 
3  shillings,  et  exceptionnellement  2  sh.  6  p.  à  3  shillings. 

En  Ecosse,  depuis  9  sb.  6  p.  à  4  shillings  par  tonne 
de  minerai  grillé,  et  même,  dans  certains  cas,  jusqu'à 
5  et  6  shillings. 

S  &•  Mode  U'exploiîàiion, 

Le  inode  â'ekj^lôitatibn  des  minéràià  hdâillêfd  H'Ofire 
Hèn  de  spè'eiâl.  A  l*origitië,  dàtlË  là  pltipart  des  dis- 
tricts, àû  à  exploité  à  ciel  oûVërt  le  ioiig  dëfe  affleure- 
ments. Ainsi  en  particulier  sur  la  lisière  nord  du  bassin 
GallDls,  eh  Écdssé  et  âahâ  le  Yorkshire.  PlUâ  tard,  par 
um  ëérie  de  pëtltis  puitd^  bëU-^ilê^  âëltiyablës  à  CëUk  de 
fiOfi  fflinldiw,  didtâûta  de  qu^uëd  l&6tt*eë  led  Uns  dés 
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autres.  Aujourd'hui,  ce  sont  presque  partout  de  grands 
puits  organisés  comme  pour  la  bouille,  et  bien  souvent 
les  mômes  fosses  servent  alternativement  pour  la  bouille 
et  le  minerai.  Pourtant  même  alors,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  les  chantiers  souterrains  et  les  voies  de 
roulage  secondaires  sont  tout  à  fait  distincts  ;  en  sorte 
qu'au  fond  il  ne  résulte  de  la  coexistence  de  ces  deux 
matières  dans  le  même  terrain  qu'une  bien  faible  éco* 
nomie  pour  ce  qui  regarde  leur  prix  de  revient. 

Dans  ces  vastes  mines  de  fer,  on  exploite  en  général 
par  très-grandes  tailles,  en  remblayant  à  mesure  en 
arrière  ;  mais  les  roches  stériles  sont  presque  toujours 
surabondantes  et  encombrent  les  puits  d'énormes  haldes. 

Dans  la  plupart  des  districts,  l'acre  de  terrain  donne 
en  moyenne  par  veine  i.Soo  à  9.000  tonnes  de  roi* 
nerai,  soit  4«ooo  à  S.ooo  tonnes  par  hectare.  Ce  chiffre 
correspond  à  une  puissance  utile  de  o^'tiS  à  o",so. 

S  5.  Prix  de  rm>ient  du  minerai  de  fer  det  houUlèret. 

Le  prix  de  revient  des  minerais  houillers  est ,  par  le 
fait  de  cette  faible  puissance,  partout  fort  élevé.  Ré- 
servant les  détails  pour  la  description  des  districts, 
disons  seulement  que  le  prix  de  revient  moyen  de  la 
tonne  de  i.ooo  kiL,  est,  sur  les  puitSf  non  compris  les 
intérêts  des  sommes  engagées  : 

Dans  le  pays  de  Galles,  de. i  .  .  10  à  11  fr. 

Dans  le  Staffordshlre,  de. 11  à  i3 

En  Ecosse  (intérêt  compris  et  par  tonne  de  mine- 
rai grillé)  de 18  i  19 

et  que,  rendus  aux  hauts  fourneaux ,  ces  minerais  coû- 
tent, selon  la  position  des  usines,  1  à  s  fr.  en  sus  de  ces 
prix. 

IX.  ■ématltes  roaffM  dv  IianoaiMre  et  ûa  OmabOTland. 

Après  les  carbonates  houillers,  les  hématites  rouges 
{red'Ores)  du  nord  de  T  Angleterre  sont ,  à  cause  de  leur 
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richesse  et  de  leur  pureté,  les  minerais  les  plus  re- 
cherchés de  rAugleterre.  On  les  exploite  principale- 
ment auprès  d'Ulverstone  (inFumess),  dans  le  Lan- 
cashire ,  et  aux  environs  du  port  de  Withehaven,  dans 
le  Gumberland.  Ils  appartiennent,  dans  les  deux  dis- 
tricts ,  au  calcaire  carbonifère ,  et  le  même  terrain  en 
renferme  également ,  quoique  en  masses  moins  impor- 
tantes ,  dans  le  Derbyshire  et  le  district  de  la  forêt  de 
Dean,  à  Test  du  pays  de  Galles. 

S  1**.  Manière  d^é&e  de  V hématite  rouge» 

Le  minerai  se  présente,  dans  le  calcaire  carbonifère, 
sous  forme  de  puissants  amas  qui  s'étendent  tantôt  pa- 
rallèlement ,  tantôt  transversalement ,  aux  strates  du 
terndn,  et  repose,  en  général,  plutôt  sur  le  schiste  que 
sur  le  calcaire  proprement  dit. 

Dans  le  district  de  Withehaven ,  la  puissance  des 
amas  varie  de  1 5  à  3o  pieds  anglais  et  même,  comme 
à  Big-Rigg  Hoor,  jusqu'à  60  pieds  (18  mètres)  (1). 
Entre  le  schiste  de  la  base  et  le  minerai,  il  y  a  parfois 
un  faible  lit  de  poudingue,  &  galets  de  quartz  blanc,  de 
3  à  8  pouces  d'épaisseur.  Mais  si,  d'après  cet  indice  et 
quelques  autres  caractères ,  le  dépôt  semble ,  sur  cer- 
tains points,  contemporûn  du  terrain  calcaire,  il  a  bien 
réellement  ailleurs,  et  même  le  plus  souvent,  le  cachet 
certain  de  formation  postérieure. 

Dans  le  Lancashire,  le  promontoire  de  Low«Fumess, 
auprès  d'Ulverstone,  est  couvert  de  travaux  sur  une 
étendue  de  6  milles  sur  4*  et  là  le  minerai  a  été  positi- 
vement déposé  après  la  consolidation  du  terrain  cal- 
caire. Il  remplit  en  général  d'énormes  poches,  plus 
ou  moins  verticales ,  au  milieu  du  schiste  et  du  cal- 

(1)  Mémoires  du  Geologieal  Survey  sur  les  minerais  du  nord 
de  l'Angleterre,  part  I,  p.  ai. 

Tome  XIX ,  iS6t.  i5 
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Caire  »  poches  dont  on  Q*a  pas ,  en  géDéral ,  trouvé  le 
fond  oMilgré  des  travaux  de  60  à  70  mètres  de  hauteur 
verticale.  Dms  ce  district,  le  minerai  vient,  d'ailleurs, 
juaqti'  àla  surface  du  sol,  ou  n'est  que  faiblement  couvert 
par  le»  sables  et  graviers  de  l'époque  diluvienne  (drt'AX 

Ces  dépôts  rappellent,  sauf  l'âge  du  calcaire  et  l'ap^ 
pareace  du  minerai  «  la  manière  d'être  de  nos  by-* 
droxydes  en  grains  «  qui  remplissent  aussi  ^  sous  un 
manteau  de  terrain  alluvial  ou  t^tiaire,  les  poches  f 
puits  et  fentes  des  calcaires  jurassiques  et  crétacés. 

Évidemment,  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  les  minerais  ' 
previeBûedt  de  sources  ferrugineuses  qui  ont  peu  à  peu 
élargi,  par  dissolution,  les  failles  ou  fentes  des  terrains 

calcaires.  • 

» 

S  s.  Composition  ie  V hématite  rouget 

Le  fêà^m'ê  anglais  peut  être  comparé,  quant  à  sa  na- 
ture^ au  min^ai  oxydé  rouge  de  Privas  et  de  Lavoulte. 
Conune  lui ,  il  est  tantôt  compacte,  dur  et  siliceux 
(eomme  Tagathiêé  de  Privas),  tantôt  plus  tendre  et  plus 
atfileux  et  entremêlé  de  quelques  traces  de  carbonate 
calcaire.  Parfois  il  est  radié  et  mamelonné  comme  les 
fe«  ellglstes  àe  Framont  ;  enfin ,  sur  certains  points, 
entièrement  pnlvémlént  et  trés-cncfueux  au  toucher. 
Ce  dernier  est  vendu  sous  le  nom  de  puddling-ore,  par 
opposition  au  blast-ore  (mine  pour  ftislon),  parce  qu'il 
est  employé  de  préférence  pour  la  confection  de  la  sole 
et  du  oordon  des  fours  de  puddlage.  C'est  aussi  ce 
même  oxyde  pulvérent  et  riche  que  Ton  vend  aux  fa- 
bricants de  fonte  malléable. 

Dans  tous  les  cas ,  la  gangue  ordinaire  du  red-ore  se 
compose  de  quarts  pins  où  moins  mêlé  d'argile  sili- 
ceuse; on  y  trouve  au  maximum  4  ^  5  p.  100  de  car- 
bonates de  chaux  et  de  magnésie  :  ce  minerai  ne  mé«- 
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rite  donc  pas  la  qualification  de  calcareMê  ore  que  lui 
donne  Trurane. 

Il  faut  réBerver  ce  nom  au  Beul  minerai  de  la  forât  de 
Deau,  qui ,  en  effet  »  renferme  3o  à  4o  p«  loo  de  car*^ 
bonate  de  chaux  plus  ou  moins  iparneux. 

D'après  les  analyses  publiées  par  le  Geological  Sur- 
vey^  les  hématites  du  nord  de  T Angleterre  sont,  en  gé- 
néral ,  des  minerais  trèft-purs ,  contenant  à  peine  des 
traces  de  phosphore  et  au  pi  us  o.  oo  i  de  soufre.  Quelques 
échantillons  accusent  cependant  de  trës*faibles  traces 
de  plomb  et  d'arsenic.  Mais,  en  somme,  ils  renferment 
beaucoup  moins  de  substances  nuisibles  que  les  carbo- 
nates bouillers ,  et  leur  teneur  est  en  outre  beaucoup 
plus  élevée ,  car  ils  rendent,  en  moyenne,  5o  p.  loo  de 
fonte.  Par  contre  ils  sont  bien  moins  fusibles  et  ré- 
ductibles, et  renferment  rarement  au  delà  de  i/4  p*  ^oo 
d'oxyde  de  manganèse.  Ces  minerais  conviennent  donc 
plutôt  pour  les  fontes  de  forge  que  pour  le  moulage ,  et 
c'est ,  en  effet ,  spécialement  avec  les  fontes  provenant 
de  ces  mines  (les  fontes  du  Cumberland)  que  H.  Bes- 
semer  est  parvenu  à  obtenir  de  l'acier  fondu.  Les  va^ 
riétés  peu  siliceuses  donnent ,  dans  tous  les  cas ,  des 
fontes  plus  tenaces  que  le  minerai  du  Cleveland. 

S  3.  Fmploi  des  red-orei. 

Ces  minerais  alimentaient  autrefois  les  hauts-four- 
neaux au  charbon  végétal  du  nord  de  TAngleterre,  et 
alimentent  encore  les  deux  ou  trois  usines  au  bois  qui 
n'ont  pas  disparu  du  Royaunie*»Uni. 

Outre  ces  forges  au  bois ,  le  Cumberland  et  le  Lan* 
cashire  renferment  plusieurs  usines  à  la^  houille,  où 
Ton  fond  de  même  exclusivement  l'hématite  rouge  de 
ces  contrées;  on  peut  citer,  parmi  les  principales,  les 
forges  de  Cleator-Moor  et  de  Workingtoo»  pourvues 
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Tune  et  Tautre  de  quatre  hauts-fourneaux  ;  mus  la 
majeure  partie  du  red-ore  est  amené  aux  autres  dis- 
tricts de  forge  du  Royaume-Uni ,  et  principalement  au 
pays  de  Galles,  pour  subvenir  à  Tinsuflisance  des  mine^ 
rais  houillers. 

S  &•  QiMntitéi  exiraitei  et  valeur  des  redorée. 
En  i358,  les  quantités  extraites  furent  : 

tOBBM. 

Dans  le  Lancashire,  de. ft3S.5A6  (i) 

Dans  le  Cumberland,  de.  .  •  » 33i.6M 

Dans  la  forêt  de  Dean  (hématite  calcaire).  .    107.65» 

Total 877. 7&a 

dont  environ  600.000  tonnes  ont  été  expédiées  dans  le 
pays  de  Galles,  et  a  00. 000  tonnes  dans  les  districts  du 
Sud-StaiTordshire  et  de  Newcastle  (Durham  et  Bliddles- 
boro) . 

Le  minerai  d'Ulverstone  (Lancashire)  se  vend ,  au 
port  de.Barrow,  la  tonne  de  i.oi5  kil.  aux  prix  de  1 1 
à  is  sh.  les  qualités  moyennest  et  iS  sh.  6  p.  les  par- 
ties les  plus  richest  ou,  sur  la*mine  même,  en  moyenne, 
10  sh.  6  p. 

Celui  du  Cumberland,  au  port  de  Whitehaven,  1 5  sh. 
6  p.  à  14  sh.,  ou  10  sh.  9  p.  sur  la  mine. 

Ainsi,  au  port  d'embarquement,  les  1.00e  kiU  se 
vendent,  à  5o  p.  100  de  teneur,  14  à  i5  fr.,  et  les  plus 
riches  jusqu'à  i7',85. 

La  redevance  payée  au  propriétaire  du  sol  est  gêné* 
ralement  de  1  sh.  3  p.  par  tonne  de  9 1  quintaux  ;  soit 
i',45  par  tonne  de  1.000  kil.,  ou  environ  le  dixième 
du  prix  du  minerai. 

Terminons  ces  détails  sur  les  red-ores  par  quelques 
analyses  extraites  du  Geological  Survey. 

(i)  Pour  rannée  1867,  la  production  du  Lancashire  est  éva- 
luée à  592.390  tonnes. 
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Ces  trois  analyses  représentent  des  échantillons 
choisis,  car  la  teneur  ne  dépasse  pas,  en  général,  5o  à 
55  p.  100,  tandis  que  la  proportion  de  quartz  atteint 
1 5  et  souvent  25  p.  loo. 

Xn.  WnerAlt  oolitlquei  du  Olôveland. 

Un  troisième  minerai,  fort  important  pour  les  usines 
anglaises,  à  cause  de  son  bas  prix,  est  exploité  au  sud 
du  bassin  houiller  de  Newcastle ,  dans  les  collines  du 
Cleveland(North-Yorkshire),  qui  bordent  la  mer,  à  par- 
tir de  Stockton  et  Middlesboro  jusqu'à  Whitby.  11  n'est 
connu  et  exploité  que  depuis  dix  à  douze  ans,  époque 
de  laquelle  datent  le  développement  et  la  prospérité  des 
usines  à  fer  du  bassin  de  Newcastle,  si  pauvre,  comme 
on  l'a  vu,  en  carbonates  houillers. 

S  1**.  Manière  d'être  du  tninerai  ooliihique* 

Le  minerai  du  Gleveland  est  en  couche  dans  les 
marnes  du  lias  moyen,  il  est  caractérisé  par  le  peeten 
tequivahis  et  les  bélemnites  ordinaires  du  lias  moyen. 
Au-dessus  viennent  des  schistes  sableux  et  des  grès,  que 
l'on  exploite  comme  pierres  à  bâtir  ;  ce  sont  les  bancs, 
appelés  marlstone  séries  ^  qui  s'enfoncent  eux-mêmes 
sous  les  marnes  supraliâsiques  proprement  dites  aveo 
schistes  slunifères.  Dans  les  marhtones ,  à  3o  mètres 
au-dessus  de  la  couche  proprement  dite,  on  rencontre 
encore  un  lit  de  rognons  carbonates  riches ,  mais  peu 
épais. 

La  couche  elle-même  a  la  à  lA  pieds  anglais  de 
puissance  (4  mètres).  C'est  un  minerai  finement  ooli- 
tique ,  comme  nos  minerais  liasiques  de  Villebois,  le 
Verpillière ,  Mondalazac,  etc.  ;  mais  au  lieu  de  fer 
oxydé  rouge,  plus  au  moins  hydraté,  c'est  un  mélange 
de  carbonate  et  silicate,  gris  verdât're,  analogue  au 
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Bâinerat  bleu  de  Hayange»«  dws  U  Moselle,  c'esuàr 
dire  »  une  ftseociatioD  de  carbooate  liiboïde  et  de  cka^ 
nuusite,  dont  certaioeB  parties  sont  compactes,  à  cie« 
sure  unie  ou  inhale,  et  le  reste  à  très^petits  grains, 
fortement  cimentés  par  la  masse  ferrugineuse  plw 
compacte.  Vers  l'extrémité  ouest  du  gite«  les  grains 
sont  plus  ou  moins  magnétiques,  ainsi  que  celd  se  veit 
aussi  en  France  et  mieux  encore  dans  les  Alpes. 

La  couche  est  surtout  puissante,  très-régulière  et  ex- 
ploitée fort  activement  sur  le  versant  nord  des  collines 
du  Cleveland ,  auprès  d'Eston ,  entre  Middlesboro  et 
Redcar,  vers  Tembouchure  de  la  Tees.  Là ,  une  seule 
mine,  celle  de  MM.  Bolkowet  Vaughan,  fournit  annuel- 
lement Jusqu'à  700.000  tonnes  de  minerai.  On  l'ex- 
ploite, par  simples  galeries  partant  du  jour^  selon  les 
meilleurs  principes  de  Fart. 

D'autres  mines  sont  ouvertes  sur  le  revers  sud  des 
mêmes  coteaux,  dans  la  vallée  de  Guisborough,  et 
quelques  autres  sur  les  prolongements  est  et  ouest  du 
gtte  principal. 

L'ensemble  des  mines  du  Cleveland  a  fourni,  en 
i858,  la  masse  énorme  de  1.367.395  tonnes  de  mi- 
nerai, tenant  en  moyenne,  à  l'état  cru,  s8  à  3o  p.  100 
de  fer,  et  après  grillage,  Ao  p.  100. 

S  9.  Compotitian  du  minerai  oolithique* 

Ce  minerai,  quoique  argilo-calcaire ,  est  cependant 
moins  fusible  et  moins  réductible  que  les  minerais 
bouillers. 

Il  renferme  plus  d'alumine  et  surtout  moins  de  man-> 
ganèse.  De  plus,  comme  tous  les  minerais  Uasiques.il 
est  fortement  phoAphoreux ,  et  renferme  en  outre  de  la 
pyrite  de  fer.  C'est  par  suite  un  minerai  bien  inférieur 
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aux  deux  précédents.  Il  donne ,  en  effet,  des  fontes  et 
des  fers  de  qualité  secondaire  t  suflSsamment  bons  pour 
des  coussinets  et  des  tuyaux  de  conduite ,  des  rails  et 
des  tôles,  mais  impropres  aux  cercles,  bandages,  fers 
de  câbles  ou  de  machines ,  tôles  fines,  etc. 

Voici  sa  composition  d'après  une  analyse  fûte  au 
laboratoire  de  TÉcole  de  mines  de  Londres  : 

Protoxyde  de  fer. 0,399a 

Peroxyde  de  fer o,o36o 

Protoxyde  de  manganèse 0,0096 

Chaux , o,o7Ai^ 

Magnésie •  o,o58a 

Potasse 0,0037 

Alumine. 0,0786 

Acide  carbonique. o.aaSS 

Acide  phosphorique 0,0186 

Acide  sulfurlque traces. 

Silice  soluble  dans  l*acide  chlorhydrique.  0,07 1  a 

Pyrite  de  fer 0,0011 

Eau  de  combinaison 0,0997 

Matières  organiques. traces. 

Résidu  insoluble «...  o,oi64 

i,oofti 
Teneur  en  fer  métallique.  . o,536 

Ce  résidu  insoluble,  eu  grande  partie  attaquable  par 
une  solution  de  potasse  caustique,  se  compose  de  : 

'  Silice o,oi5o 

Alumine o^ooio 

Acide  titanique o,ooo3 

Chaux. traces. 

o,oi63 

Des  minerais  analogues  à  ceux  du  Cleveland,  et  des 
hydroxydes  plus  modernes  des  terrains  secondaires, 
sont  connus  dans  les  comtés  de  Nortbampton,  Bucking- 
ham,  Oxford,  etc, ,  et  en  général,  comme  en  France, 
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sar  toute  la  ligne  des  dépôts  jurassiques  et  des  grès 
verts  crétacés  qui  traversent  l'Angleterre  du  N.-N.-E. 
au  S.-S.-0.  Mais  tous  ces  minerais,  comme  ceux  du 
Gleveland»  sont  de  qualité  inférieure,  et,  soit  par  ce 
motif,  soit  à  cause  de  leur  plus  grand  éloignement  des 
districts  bouillers,  peu  exploités  jusqu'à  ce  jour; 
cependant,  d'après  M.  R.  Hunt,  les  minerais  jurassi- 
ques et  crétacés,  pris  en  dehors  du  Gleveland,  forment 
déjà  un  total  de  1 5o  à  1 60. 000  tonnes. 

•S  3.  Priœ  de  revient  et  prix  de  vente* 

Le  minerai  de  Gleveland  ne  coûtait,  il  y  a  dix  ans, 
que  s  shillings  à  a  sh.  6  p.,  alors  que  les  travaux  d'ex- 
ploitation étaient,  pour  la  plupart,  à  ciel  ouvert  le  long 
des  affleurements. 

Aujourd'hui  encore  on  le  vend  au  prix  de  a  sh.  10  p. 
sur  le  carreau  des  mines  de  Guisboro,  situées  à  1  s  ou 
i5  milles  des  hauts-fourneaux.  Mais  à  la  mine  plus  an- 
cienne et  beaucoup  plus  importante  d'Eston,  distante 
de  a  à  3  milles  seulement  des  principales  forges,  il  re- 
vient aujourd'hui  aux  extracteurs  à  5  shillings  ou  . 
3  sh.  6  p.,  et  se  vend  aux  maîtres  de  forges,  non  pro- 
priétaires de  mines,  4  sh.  6  p.  la  tonne  de  i.oi5  kil. 
chargé  en  wagons. 

Rendu  aux  hauts-fourneaux  et  gnlM,  on  le  cote  en 
général  à  6  shillings  ou  6  sh.  6  p.  par  tonne  anglaise, 
ou  7^5o  à  8  francs  par  1000  kil. 

D'après  cela,  par  tonne  de  fonte,  le  minerai  coûte 
18  à  ao  francs,  ou  au  moins  i5  francs  lorsqu'on  ne  lui 
attribue  aucun  bénéfice. 

G'est  là  le  prix  le  plus  bas  auquel  les  minerais  de 
fer  puissent  être  livrés  aux  maîtres  de  forges  anglais , 
abstraction  faite  des  scories  de  forges ,  et  cette  limite 
correspond  aux  fers  les  plus  communs.  On  voit  déjà, 
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par  ces  chiffres,  que  certaines  usines  françaises  sont 
mieux  partagées,  sous  le  rapport  des  minerais,  que  les 
usines  anglaises  les  plus  favorisées. 

La  redevance  payée  au  propriétaire  du  sol  est  rela-^ 
tivement  faible  lorsqu'on  la  compare  à  celle  des  autres 
districts,  mais  paratt  forte  lorsqu'on  la  rapproche  du 
prix  peu  élevé  du  minerai  même.  Elle  eet ,  en  effet,  de 
6  &  8  pence,  soit  i5  à  ao  p.  loo  du  prix  de  revient. 

ZV.  Hématites  brunes  et  fers  spathiqoes. 

Les  fers  spatbiques  plus  ou  moins  décomposés  sont 
fort  recherchés  en  Angleterre.  Ils  sont  plus  fusibles  et 
aussi  réductibles  que  les  minerais  bouillers ,  et  aussi 
purs,  sous  le  rapport  du  phosphore,  que  les  hématites 
rouges. 

Malheureusement ,  la  proportion  de  ces  minerais  est 
£ûble.  La  masse  annuellement  exploitée  ne  dépasse  pas 
loo.ooo  tonnes.  On  les  rencontre  surtout,  au  sud-ouest 
de  l'Angleterre,  dans  la  presqu'île  du  Comwall  (com- 
tés du  Cornwall,  du  Devon  et  du  Sommerset) ,  et  au 
nord,  dans  les  comtés  du  Cumberland  et  du  Northum* 
berland.Le  pays  de  Galles  en  fournit  aussi  quelque  peu. 

Le  fer  spathique  se  trouve  en  filons  dans  le  calcaire 
carbonifère  ou  dans  des  roches  de  date  plus  ancienne. 
Beaucoup  d'hématites  brunes  sont  des  mines  douces 
provenant  de  l'altération  du  carbonate  spathique. 

Les  hématites  brunes  et  les  fers  spatbiques  de  la 
presqu'île  du  Gornwall  sont  fondus  dans  le  pi^ys  de 
Galles  ;  ceux  du  nord  de  l'Angleterre  (environs  de  Stan- 
hope,  Weardale,  AUenhead  et  Alston^-Moor),  prinoipa-* 
lement  dans  les  usines  de  la  compagnie  de  Weardale 
(hauts-fourneaux  de  Towlaw)  du  comté  de  Durham. 
Prix  Le  prix  de  ces  minerais  est  élevé.  Le  fer  spathique 

^*\ïuS!èV.'***  du  Sommersetshire,  qu'exploite  la  compagnie  d'Ebbw- 
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Vale ,  dans  la  presqu'île  du  Cornwall ,  coûte ,  rendu  à 
Newport,  dans  le  pays  de  Galles,  ao  shillings  la  tonne, 
et  aux  usines  22  sb.  6  p.  Celui  de  Weardale  10  shillings 
sur  la  mine ,  et  la  mine  douce  ou  hématite  brune  du 
même  lieu,  7  shillings;  aux  hauts-fourneaux  les  prix 
sont  respectivement  de  12  à  i3  et  de  9  à  10  shillings. 

La  redevance  payée  au  propriétaire  du  sol  (le  prince- 
évêque  de  Durham  ),  pour  les  minerais  de  Weardale , 
dépasse  1  shilling  par  tonne. 

Voici,  d'après  les  analyses  du  docteur  Percy,  la  com- 
position des  deux  minerais  de  Weardale  : 


Peroiyde  de  fer 

Proioiyde  de  Ce? .«..•«.. 

Proloiyae  de  meDganéte 

^'Heux»  •••..■.t..»f#»a««f 

Magnéfie 

Aoîde  eerbonlqve #....*« 

Atamine 

Acide  pboepborique 

Silice  folubie 

Pyritei  de  fer 

Rétidu  IPfplMblf.  .,••.••,..•• 
Eeu 


Jnnêttt  on  ft  f  iiiél«IUqae 


riK  0pATMiQ0|t 
^ireneet  dii. 


0,0243 
0,034? 
0,0315 
a,3T71 
tracée 
Iraoei 

0,0190 
0,0008 

•,03tr 

M 


♦    ♦     ♦    • 


1,0137 

o,3«M 


Mim  DOVCi 

OD  ftr  ipiibtqoa 


0,40SO 
f»lOTV 
0,0306 
OiOSOI 
0,0130 
f,l44l 
0,0043 
0,0001 
0,0090 
0,0003 
0,0690 
0,0840 


1,0080 
0,4303 


Gompooillon 

dei 

héroatitpf  branee 

et  de» 
fera  ipatuiquef. 


Le  résidu  insoluble  du  fer  apathique  proprement  dit 
est  presque  exclusivement  formé  de  quarU«  Celui  de  la 
mine  douce  3e  compose  de  i 

Silice  et  quartz. o,o636 

Alumine •  •  .  •  .  o,oo&i 

Peroxyde  de  fer •  0,0007 

Chaux?  ••..#•••• 0,0001 

Magnésie 0,0001 

Potasse o,ooo5 
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V.  Bydrosydtf  ou  minerait  as  roohe  du  milUtima  frit. 

A  Froghall,  dans  le  Nord-Staffordshire»  on  exploite, 
dans  le  millstone-grit,  uae  couche  d'hydroxyde  de  fer 
en  plaquettes.  Ce  minerai  appartient  à  la  classe  des 
minerais  houillers,  et  sur  certains  points  on  le  voit 
passer,  en  effet,  au  carbonate  lithoïde  ordinaire  et 
même  au  blackband.  C*est  un  minerai  riche ,  rendant 
45  p.  1 00  en  moyenne.  Certaines  parties  choisies  ser- 
vent même,  dans  les  forges  du  Staffordshire,  en  place  du 
red-on^  à  faire  les  soles  des  fours  de  puddlage.  Mais  le 
minerai  ordinaire  n*est  guère  plus  pur  que  le  carbo- 
nate des  houillères.  La  gangue  est  argilo-sableuse ,  et 
Tacide  phosphorique  y  est  toujours  en  proportion  plus  ou 
moins  forte,  comme  dans  tous  les  carbonates  houillers. 

Le  minerai  commun  coûte  8  sh.  sur  la  mine*  et 
i5  sh.  rendu  aux  usines  du  Sud-Staffordshire  ;  soit 
i8',5o  les  1.000  kil.  Les  parties  riches,  pour  fours  de 
puddlage ,  r4  fr*  La  quantité ,  annuellement  extraite, 
monte  à  SSo.ooo  tonnes. 

VX.  Vriz  ooiBparé  dat  mlBeraii  de  fer  euf  lait  et  ffteigalt. 

• 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  chacune 
des  classes  de  minerais  fondus  en  Angleterre  prouvent, 
k  n*en  pas  douter,  qu'il  sont  tous  relativement  chers, 
môme  ceux  qui  ne  supportent  aucun  transport ,  tels 
que  la  plupart  des  carbonates  houillers.  On  voit  que , 
sous  ce  rapport,  le  Royaume-Uni  n'est  pas,  à  beau- 
coup près,  aussi  bien  partagé  qu'on  se  le  figure  gêné* 
ralement.  Lorsqu'on  compare,  à  ce  point  de  vue,  la 
France  et  TAngleterre ,  on  reconnaît ,  avec  M.  Emile 
Martin  de  Fourchambault ,  que  nous  sommes  plus  ri- 
ches en  minerais  de  fer  que  les  Anglais  (1),  et  que  la 

(1)  Suquéte,  1 1,  p.  3oô. 
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plupart  de  nos  grandes  usines  payent  moins^  par  tonne 
de  foute  pour  les  minerais,  que  la  moyenne  des  forges 
anglaises. 

Il  suit  également  de  ce  qui  précède  que  les  rede- 
vances payées  aux  propriétaires  du  sol  sont  presque 
toujours  fort  élevées  et  peuvent  être  comparées  aux 
foUages  dont  sont  grevés  nos  minerais  en  grain?  (dits 
d'alluvion) . 

Pour  mieux  faire  ressortir,  sous  ce  rapport,  les  con-        Prii 
ditions  économiques  des  deux  contrées ,  résumons  dans   ^  '  éw^^* 
le  tableau  d-joint  les  prix  des  minerais  et  les  rede-  »*»•'•*•  •"«'•i»- 
vances  payées  aux  propriétaires  du  sol,  dans  les  princi- 
paux districts  du  Royaume«Uni  : 


■ 

paix 

mz 

VALgun 

iinivARca 

MATUll  IT  OaiOlRI 

Bojfra 

âêê  1.000  kU. 

da  BlotrtI 

ptr  1.000  kll. 

dtfmile 

ptyée 

dit  l.MOkll. 

de  nliMnl 

«vproprléialre 

A                 •                    • 

atmiMnl 

dent  Im  Minet 

lortqo'on 

dn  toi 

do  minerai 

MT 

Ittplttt 

M  it  Mrt  pit 
dt  tcorltt 

par  1000  kll. 

Uémbm. 

nppfoeMtt. 

de  ferae. 

de  mlaenl. 

Miotrai  lioailler  bral 
do  Paya  de  Gallea 

tttmt». 

ttêËm, 

franet. 

fteaet. 

rendant  ao  p.  loo. 

10,00  à  13,00 

11,00  A  18,80 

88,00  A  46,00 

0,50 

Minerai  boni  lier  brot 

do  SUfferdabire  à 

S9  p.  100 

11,00  à  13,00 

13,00  A  15,00 

80,00  A  45,00 

1,79  A  3,00 

Minerai  booiller  gril, 
lé  d'Eeoaae,  à  58 

, 

p.  100 

18/10  à  10,00 

30^  A  31,00 

85,00  A  86,50 

8,75 

Minerai  era  da  Gl^ 

▼elaod  rendant  38 

à  80  p.  100 

8,80  A    4,00 

5,00  A    0,00 

1T,80  A  30|00 

0,80  A  0,80 

Hématite  rooge   do 

AtitrfMtariyi 

Comberland  et  do 

U  MUmn  ii 

Laneaibire,  A   M 

ItnaMtUrt: 

p.  100 

13,80  A  18,80 

33,50  A  35,00 

45,00  A  50,00 

1,45  A  1,50 

Nous  devons  ajouter  que ,  d'après  la  statistique  de 
H.  R.  Hunt,  les  prix  des  minerais  seraient ,  en  général , 
un  peu  moins  élevés,  du  moins  ceux  du  terrain  bouiller. 
Mais  nous  croyons  qu'il  y  a  positivement  erreur  dans 
les  chiffres  officiels,  ou  que  les  prix  mentionnés  ne 
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comprennent  pas  la  redevance  payée  au  propriétaire 
du  sol. 

Ainsi ,  lorsqu'on  calcule  le  prix  de  la  tonne»  d'après 
le  relevé  général  des  diverses  sortes  de  minerais ,  on 
arrive,  pour  Tannée  i858,  aux  résultats  suivants  (i)  : 

Prii  d«  U  tOOM  tDtUlM 

d«  1.011  kil. 
tar  !•  carreau  4m  mlnm. 

Minerai  houiUer  du  Torkshire 5  sh. 

Minerai  houIUer  du  pays  de  Galles 7 

Minerai  houiUer  du  Sud- Staffordshire.  •  •  •  7 
Minerai  houiller  du  Nord-StafTordsliire  (de 

Proghall) 8  sh. 

Minerai  cru  d^Éoosse ^  ......  .  6'^,<S^  (ft) 

Minerai  du  Cleveland 6  ah. 

Minerai  du  Gumberland  ••••».#  1  «•  •  lo'^^g' 

Minerai  du  Lancashire. •  •  •  >  lo'Ny 

Moyenne  de  tous  les  minerais  extraits  en  i858.    6*^,6' 

Nous  sommes  d'accord  pour  ce  qui  concerne  les  mi- 
nerais du  Gleveland,  du  Cumberland  et  du  Lancashire, 
mais  nous  avons  trouvé  partout  (  et  cela  sans  aucune 
exception)  les  minerais  bouillers  plus  chers  que  ne 
l'indique  M.  R.  Hunt. 

La  différence  est  de  d  sh.  pour  l'Angleterre  propre- 
ment dite  et  d'au  moins  2  à  3  sh.  pour  l'Ecosse.  Or 
comme,  dans  plusieurs  forges,  on  nous  a  permis  de 
consulter  les  journaux  et  grands-livres  de  l'usine,  nous 
croyons  devoir  maintenir  nos  chiffres  malgré  leur  dés- 
accord avec  les  publications  officielles.  Observons  d'ail- 
leurs que  Trurane  (p.  1 6g)  cite  pour  Dowlais  (pays  de 
Galles)  le  prix  de  revient  du  minerai  à  8  sh.,  en  juillet 
1843,  en  ajoutant  expressément  que  ce  fut  une  période 
de  malaise  où  le  prix  a  été  plus  bas  qu'avant  et  après , 


■•^ 


(1)  Minerai  ëtatiêtics  for  i858,  by  R.  Hunt,  p.  70. 

(9)  Ce  chitfire  est  surtout  fort  bas  et  ne  cadre  nullement  avec 
le  prix  de  ao  sh.  que  donne  M.  Hunt  lui-même  dans  un  précé- 
dent volume  pour  le  minerai  grillé  (année  i856). 
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pendant  de  longues  années*  assertion  qui  s'accorde, 
en  effet  ^  avec  le  tableau  général  du  cours  des  fers  que 
Ton  trouvera  dans  la  suite  de  ce  travaiL 

Si  donc  le  prix  de  revient  a  été  de  8  sh.  en  1 845,  il 
est  bien  certainement  d'au  moins  9  sh.  actuellement^ 

Comparons  maintenant  les  prix  anglais  aux  prix  des 
minerais  français. 

Le  compte  rendu  des  travaux  des  ingénieurs  des  Prix  des  minerais 
nainest  pour  Tannée  i849t  évalue  le  prix  moyen  de  nos      "°^'"* 
minerais  sur  les  mines^  lavés  et  préparés,  à  GSaS  les 
i.oQo  \jàé9  et  SS88  rendus  aiax hàuts^^foumeaux  (i)« 

Le  mftfiae  calcul  n'a  pas  été  fait  pour  lea  autres  an-« 
nées*  On  indique  simplement  le  prix  des  minerais 
bruts  srur  le  carreau  dea  mines.  Hais  comme  ce  dernier 
a  varié  peu  depuis  i849>  ^^^  ^^  minerais  lavés  a  dû 
rester  aussi  sensiblement  constante 

On  trouve  pour  les  minerais  bruta  les  chiffres  sui« 
vantd: 

fr. 

En  iSâg 3,65 

Eq  i85o.  4  «  .  .  i 5,66 

£n  i85i.  .  •  .  •  ^ 5,59 

En  i85a « •  S»?^ 

Depuis  lors  aussi  «  les  prix  n'ont  guère  changée 
Pour  l'année  i8S8«  le  réstnaé  des  travaux  stâtisti* 
ques  donne  3',6o»  savoir  : 

i/|i.o5o.8oo  iVanCs  pûtiP  3.903.000  tôûnes  dd  minera!. 

Or  comme  cette  même  année  la  production  de  la 
fonte  fut  de  871.000  tonnes,  cela  suppose,  à  38  p.  160 
de  rendement ,  un  poids  de  minerai  propre  à  la  fusion 
d'environ  2.3oo.ooo  tonnes;  ce  qui  porte  son  prix, 
abstraction  faite  du  lavage,  à  6',  10  par  tonne. 

(])  Réiumé  d$ê  travaux  êlaiiêîiquêê  de  Vinduêtrie  minétafe 
pour  les  anûéêê  ihky  à  iSâtt  p»  59  et  ai  de  rintroâudion. 


\ 
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A  cela,  il  faut  ajouter  les  frais  de  lavage,  qui  sont 
en  moyenne  de  i',5o  par  tonne;  mais  comme  ces  frais 
ne  s'appliquent  qu'aux  minerais  en  grains,  dont  la  pro- 
portion est  d'environ  o,65,  ils  se  réduisent  en  réalité  à 

-^  X  iS5o  =  o',97  par  tonne  pour  l'ensemble  de 

tous  les  minerais. 

Nous  arrivons  donc  au  chiffre  de  7^,07  pour  le  prix 
moyen  réel  des  minerais,  propres  à  la  fusion,  supposés 
sur  le  carreau  de  la  mine  en  1 858. 

Les  frais  moyens  de  transport  des  mines  aux  usines 
étaient  de  a', 60  en  1849;  ils  n'ont  pas  dû  varier  beau- 
coup depuis  cette  époque;  car  si,  d'une  part,  les  frais 
ont  baissé  par  kilomètre,  les  parcours  se  sont,  en  gé- 
néral, plus  ou  moins  allongés.  On  aurait  donc,  en 
réalité,  pour  le  prix  moyen  du  minerai  aux  usines  g',67, 
ou,  d'une  manière  générale,  9',5o  à  1 0  fr.  (  1  )  ;  ce  qui  fait 
par  tonne  de  fonte  une  dépense  de  %b  fr.  à  3o  fn  C'est 
bien  là ,  en  effet,  la  situation  moyenne  de  la  plupart  de 
nos  grands  établbsements ,  tels  que  le  Greusot,  Bes- 
sèges ,  Alais ,  Aubin ,  les  forges  de  la  Champagne,  etc. 

Si  quelques  autres  sont  dans  des  conditions  moins 
favorables,  nous  avons  aussi  les  usines  de  l'Ardècbe  et 
do  laMoselle,  dont  la  dépense  en  minerai  est  au-dessous 
de  s5  fr. 

Dans  l'enquête  ouverte  au  sujet  du  traité  de  com- 
merce avec  l'Angleterre,  M.  de  Wendel  déclare  que  le 
minerai  de  Hayanges  ne  lui  coûte  que  S',5o  (p.  68). 
M.  Voruz,  de  Nantes ,  qu'au  haut  fourneau  de  la  Jar 
hotière  le  minerai  du  pays  revient  à  4  fr-  (p«  368). 


(i)  Comme  pour  les  houilles,  il  Importe  de  remarquer  que 
ces  prix  'comprennent  aussi  en  réalité  bien  souvent  des  inté- 
rêts de  capitaux  et  même  le  bénéfice  des  exploitants. 
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M.  Baudry,  que  le  minerai  entre  dans  le  prix  de  la 
fonte  au  haut  fourneau  de  Tréveray  (Meuse) ,  pour 
a3^55  (p.  io3).  M.  Peltereau  de  Villeneuve,  que,  dans 
les  forges  de  la  Champagne ,  la  dépense  moyenne  est 
de  25  fr.  (p.  i3o).  Enfin,  M.  Pinart,  qu'elle  est  de 
3o  fr»  dans  son  usine  de  Marquise  (p.  3oi).  A  ces  dé- 
clarations ofScielles  nous  pourrions  ajouter  beaucoup 
d'autres  faits  analogues. 

Nous  ayons  en  France ,  en  une  foule  de  lieux ,  des 
minerais  crétacés  et  jurassiques  dont  le  prix,  sur  le 
carreau  de  la  mine,  ne  dépasse  pas  4  à  5  fr. 

Si  donc  en  Angleterre,  dans  un  district  spécial,  celui 
du  Cleveland ,  on  ne  dépense  en  minerais  par  tonne  de 
fonte  que  17^,50  à  20  fr.,  nous  avons  aussi  en  France 
des  usines,  spécialement  favorisées,  comme  celles  de 
la  Moselle,  où  le  minerai  entre  pour  moins  de  i5  francs 
dans  le  prix  de  revient  de  la  fonte.  Mais,  en  dehors  de  ces 
cas  spéciaux,  il  est  positif,  d'après  ce  qui  précède,  qu'en 
Angleterre  on  consomme  en  général ,  abstraction  faite 
des  scories  de  forge ,  pour  35  à  4o  fr.  de  minerais,  tan- 
dis qu'en  France  nous  n'allons  qu'à  25  ou  3o  fr.  Ainsi 
nous  avons  sur  nos  voisins ,  sous  le  rapport  des  mine- 
rais ,  un  avantage  relatif  de  1 0  fr.  par  tonne  de  fonte, 
ou  de  3  à  4  fr.  par  tonne  de  minersd. 

On  voit  donc  que  les  forges  anglaises  n'ont  réelle- 
ment que  le  bénéfice  de  la  houille  à  bas  prix,  mais  que, 
sous  le  rapport  du  minerai,  nous  sommes  positivement , 
mieux  partagés. 

A  cet  égard  nous  sommes  à  peu  près  dans  les  mêmes 
conditions  que  la  Belgique.  Dans  ce  pays,  les  minerais 
rendus  aux  hauts-fourneaux  reviennent,  en  général,  à 
10  fr.  la  tonne,  ou  25  fr.  par  tonne  de  fonte.  Mais, 
comme  les  Anglais,  les  Belges  ont  sur  nous  l'avantage 
de  la  houille  à  bas  prix.  En  moyenne,  elle  ne  leur  re- 

TOMl  XTX,  i86i.  16 
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Tient,  livrée  en  forge,  soud  forme  de  tout  venant,  qu'à 
gouiofr. 
nedcvances        Comparons  encoro  les  minerais  de  fer  français  et 

sur  les  minerais  \  .        ^  i  , 

en  Angleterre   et  anglais  au  pomt  de  vuc  des  redevances. 

eicnFrtDce.  ^^  Angleterre,  toile  les  minerais,  sans  exception, 
payent  des  droits  aux  propriétaires  du  sol ,  et  Ton  a  vu 
d^^essos  que  ce*  droits  varient,  selon  les  districts,  de 
o,5o  à  2  fr.  £n  France ,  les  minières  seules  appartien- 
nent aux  propriétaires  de  la  surface  ;  les  autres  gîtes 
sont  concédés  par  l'État  et  payent  à  ce  dernier  une  re- 
devancequi  ne  dépasëe  jamais  6  p.  loo  du  bénéfice  net, 
ou  an  maximum  ao  à  sS  cent,  par  tonne. 

Par  contre,  la  redevance  (foltage)  payée  aux  proprié- 
taires du  sol  s'est  élevée,  en  1847,  ^  ^^  somme  de 
a.&9i  491  fi*-  pour  8.465.700  tonnes  de  minerai  brut, 
correspondant  à  environ  1.700.000  tonnes  de  minerai 
propre  à  la  fusion.  Répartie  sur  Tensemble  de  tous  les 
Bùnerais,  la  redevance  aurait  été  par  suite,  en  1847,  ^^ 
iS56  $  mais  en  faisant  abstraction  des  minerais  prove- 
nant dea  minêê^  pour  lesquels  le  droit  est  presque  nul,  ou 
trouve  que  la  redevance  a  été,  en  réalité,  d'environ  1^,75 
par  tonne  de  minerai  préparé  provenant  des  minières. 
Si  l'on  calcule  d'autre  part,  d'après  led  documents 
officiels,  pour  cette  même  année  1847,  I^  montant  âpé- 
dal  des  redevances»  dans  chacun  des  principaux  dis- 
tricts ot  s'exploitent  des  minières,  on  trouvera  les 
cbiffires  suivants  : 

fr. 

Dans  la  Haate<Sa6ne 4 «  «  •  .  .    9,75 

Dans  le  Cher,  la  Côte-d'Or,  les  Landes a«cN> 

Dans  r  Yonne,   la   Haute -Marne»   Tlndre,  la 
Nièvre,  la  Dordogne,    le  Nord,  l'Allier,    la 

Meuse,  le  Pas-de-Cîilais,  etc- 1,00  à  i,5o 

Pois  nne  série  de  districts  moins  importants  où  la 
redevance  varie  de o,36  à  1,00 
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Auj<mrâ'hui  eDcoi^e,  dadd  le  Cbér,  le  foltagê  par 

Aëtre  cube  v&rie  en  général  entre  s  franes  et  S  franes, 

soit  i',io  à  a'v7o  par  tonne.  La  moyenne  n'est  donc 
pas  éloignée  de  a  francs ,  quoique  sur  certains  points 
privilégiés,  voisins  des  canaux  ou  des  chemins  de  fer,  on 
paye  jusqu'à  6  ou  7  francs  par  mètre  cube.  Il  n'y  a 
donc  pas  eu  dans  le  Cher  de  très-grandes  variations 
sur  les  redevanees  depuis  1847^  ^^  ^^  général  il  en  est 
de  même  dans  les  autres  départements  (1). 

Ainsi,  pcmr  l'eiisemble  de  tous  les  minerais,  prove- 
nant dès  minières,  qui  sont  précisément  les  plus  estimés 
sotlS  le  rapport  de  la  pureté  «  on  ne  sera  pas  fort  éloi- 
gné de  la  vérité  en  estimant  encore  maintenant  la  re- 
devaoce  moyenne  à'1',75  par  tonne;  c'est  à  peu  près 
Féquiralent  de  ce  que  l'on  paye  pour  le  minerai  bfttt 
dans  le  Staâbrdsbife  ûi  en  Ecosse* 

Le  pays  de  Galles  et  le  Glevelàûd  sont  mieux  paitâ^ 
gés  ;  mais  là  on  se  borne  à  pi'oduire  des  fers  inférieurs, 
et  ces  districts  doivent  être  comparés  à  no«  grandes 
forges  à  la  houille ,  où  Ton  traite  principalement  des 
minerais  de  miûeS  payant  dû  mâïimtim  o',2o  à  o^3o, 
pour  le  double  droit  au  propriétaire  du  sol  et  à  l'État. 

Têriiiinons  ce  chapitre  par  le  tableau  suivant  résu- 
mant la  production  de  l'Angleterre  en  minerais  de  fer 
pendant  Tannée  i858. 

(1)  La  hausse  s*est  «urtout  produite  antérient'emént  ft  iS&^f. 
Dans  le  Bêiti»  M.  GalUcher  û'ûstiittô  la  moyenne  des  redevances 
qu'à  1  franc  en  18/10. 
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Production  du  Royaume-  Uni  en  minerais  de  fer  en  1858. 


Dl&TRICTS. 


PRINCIPADX  COMTtiS. 


North-Wales.  . 
Soulh-Wales.  . 
Foreside  Dean. 


Denbigsbire  .... 

Glamorgan 

Caermartheo,  etc. .  .  ' 

Gloacester 

Bmuin/iouaier  du  Centre  ;  |  fSïi^ihijf^'^.****"" 
Branche  Sud .^  Wanrickshirê  !'..*! 

North-Staffordshire. 

Branche  Ouest ;  Lancashire   (  Uïver- 

stone),  23  mines.  . 

Cumberland  (Wbite- 
haTen),  36  mines. 


Branche  Est |Derbyshire 

I  Torkshire. 
GleTeland Id. .  . 

Ecosse i  Lanarçksbire 


POIDS 

des  minerait 
en  tonnes. 


nATuaE 


du  minerai. 


0 

e 


Minerais  honiilers. 


88.575 
752.231    ) 

«A«  atn  i  Hématite  ronge 
107.652  \         calcaire. 

950.000     l 

150.500    I  Minerai  hooiller. 
29.500    { Hydroiyde  350.000 
700.000    (llMni  htiUkr  350.000 

438.546    )  Hématite  rou^e 
\  dans  le  calcaire 

331.838    )      cwbonifère. 

/  Min.houillerelane 

328.050    )     faible  proportion 
(    d'hématite  rouge. 

189.750    I  Minerai  hoailier. 

t  .367.000    I  Hiii.ooUthl4iM  dn  lias. 


Newoastle ^Northumberland.  .  . 

Weardale' S  Dorham 

AIston-Moor i  Cumberland  .... 


{iîîîfr'":  :  :  :  :}-»«•-  {'Ji.".î^''Z!!«*L" 


(a) 

in 

ig) 


Presqulle  dn  Gomwall.  .  . 

District   central    (  branche 
E8l 


Localités  diTorses. 
Total 


Cornwall .... 
DeTonsbire . .  . 
Somersetsbire . 


Northamptonsbire. 


Divers. 


(«•■ 


21  000    (  Hématite  brune  et 
\    ter  apathique  dé- 
17.000   l    composé. 

55.150   {Hématite  brune.    )    ., 

4.T54  id.  (;! 

26.041     I  F^r  snAthinnA.        / 


Fer  apathique. 

(Principalement  do 
minerai  carbo- 
nate do  lias. 

(  Principalement  des 
21.187    j   minerais  boni  Mers 
— (  ou  hydroxydés. 

8.040. 959     I 


(*' 


(a)  Fondu  sur  place. 

(b)  Fondu  sur  place  aux  hauts  fourneaux  de  Cinderfford  et  Park-End     56  7i2 1 

Expédié  dans  le  StafTordshire 16  288  ) 

(e)  Fondu  sur  place  dans  les  usines  du  district  de  Dodiey. 

(d)  Le  rainerai  hydroxydé  vient  de  r  roghall,  de  la  formation  du  millstone  grit.  La  raoiiie 
du  minerai  du  North-Staffordshire  est  fondu  sur  place;  l'autre  moitié  expédié  dans  leSuJ- 
Staiiordsbire.  "^ 

(e)  2.M0  lonnes  du  Lancashire  sont  fondus  sur  place.  La  majeure  partie  est  expédiée 

M*''*«r^V?®*  ^"  Cumberland  ont  été  fondus  sur  place  dans  les  usines  de  Clealor- 
Moor,  Workington,  etc.  Le  reste  est  distribué  ainsi  : 

Soulh-Wales 181.400 

SUffordshire  et  North-Wales 29.000 

Ecosse 12.300 

Newcastle  et  le  Gleveland 41*690 

(f)  Fondu  sur  place. 

iq)  Fondn  sur  place,  principalement  è  M iddiesboro. 
(A)  Fondu  sur  place. 

(t)  Fondu  dans  le  district  de  Newcastle  (Towrlaw  et  Concett). 
C;)  La  majeure  partie  de  ces  minerais  sont  fon^dus  dans  le  South- Wales. 
(A)  Ce  minerai  est  expédié  en  majeure  partie  aux  usines  du  Sooth-Staffordshire  et  du 
Derbysbire.  Environ  So.ooo  tonnes  sont  fondues  sut  place. 


264.390* 


.mmmtmIbÊmmm»» 
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CHAPITRE  VI. 

COKSIOiRATIOlfS  GÉRiRALES  SUR  LIS  MÉTHODES  DE  rABRlCATIOR 
ET  LE  POIDS  DBS  lUTIÈRES  PRElUftRES  GORSOinfiES  DANS  LES 
FORDERIES  ET  FORGES  A  DIVERSES  ÉPOQUES. 

Les  méthodes  de  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer     Métbodef 

»  d#  fibriOAtion 

n  ont  pas  éprouvé,  en  Angleterre,  de  changements  ma- 
jears  depuis  vingt-cinq  ans.  Le  travail  des  hauts-four- 
neaux et  des  forges  est  encore,  dans  son  ensemble,  ce 
qu'il  était  lors  des  derniers  voyages  de  BIH.  Dufrénoy, 
Coste  et  Perdonnet.  Cependant  les  procédés  nouveaux 
se  sont  généralisés  et  perfectionnés.  La  houille  crue , 
Tair  chaud ,  l'agrandissement  progressif  de  la  cuve  des 
hauts-fourneaux^  et  des  machines  soufflantes,  dans  le 
traitement  des  minerais  ;  le  puddlage  direct ,  les  fours 
soufflés ,  la  production  de  la  vapeur  par  les  flammes 
perdues,  dans  les  forges,  ont  tour  à  tour  largement  con- 
tribué à  réduire  le  poids  de  la  houille  brûlée. 

A  cet  égard  pourtant  les  forges  françaises  ont  mar- 
ché mieux  et  plus  vite  que  les  usines  anglaises,  et  cela 
non  pas  uniquement  parce  que  nous  étions  fort  en  re- 
tard il  y  a  trente  ans,  mais  surtout  parce  que  le  prix  des 
combustibles ,  plus  élevé  chez  nous ,  a  davantage  sti- 
mulé nos  maîtres  de  forge. 

Sous  le  rapport  de  l'utilisation  des  gaz  et  des  cha- 
leurs perdues ,  nos  forges  ont  depuis  longtemps  dé- 
passé leurs  modèles  et  leurs  aînées  du  Royaume-Uni. 
La  consommation  totale  en  houille ,  par  tonne  de  fer, 
est  aujourd'hui  notablement  plus  élevée  en  Angleterre 
qu'en  France.  Il  est  intéressant  de  constater  sous  ce 
rapport  les  progrès  respectifs. 

Vers  1 83o,  lorsque  les  hauts-fourneaux  marchaient      Houiiie 
encore  au  coke  et  à  l'air  froid ,  et  lorsque  toute  la  fonte  paMonnê'drrf  r 
était  finée,  on  consommait,  dans  le  sud  du  pays  de  e„^Â"Jiç*[,  • 


( 
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Galles,  d'après  les  auteurs  du  Voyage  métalturgiqut 
(t.  II,  p.  196),  9  tonnes  de  houille,  par  tonne  de  gros 
fer  marchand,  sans  compter  le  combustible  brûlé  pour 

les  machines. 

En  y  comprenant  ce  dernier,  on  arrive  au  chiffre 
total  d'au  moins  10  tonnes  et  i.BAB  kil,  da  fonte. 

Dans  le  Staffbrdsbire,  les  oonsommatlons  s'élevaient 
à  peu  près  aux  mêmes  chiffres,  k  savoir  (1)  s 

et  i.SASklL  de  fente. 

Ces  10  touQQS  se  partageaient  ainsi  : 

7'#7»  pour  le  trayon  proprement  dit, 
9%3t  pour  )ea  machines  à  vapeor. 


ip>a  (i) 

C'^tfidt  relativement  mçim  que  dans  le  paya  d^ 
Galles ,  dont  les  hQuUlea  sont  plue  ricbw  eu  ciirbonet 

Dans  le  Sbropabire,  le  travail  du  fer  exigeait ,  k  la 

même  époque  : 

j  u    111    (8*,Ao  au  haut  fourneau, 
.atonnesdehoullle:J3,;^^,^^^^^ 

et  i,P3ek.U«defoote(A;, 

Ainsi  donc,  il  y  a  trente  ans ,  on  brAlait ,  en  Angle- 
terre, i  0  à  1  a  tonnes  de  houille  par  tonne  de  gros  fer 
marchand,  tandis  que  maintenant  on  dépasse  rare- 
ment 7 1/9  tonnes,  et,  dans  plusieurs  forges,  5  i/s  ton- 
nes à  6  tonnes. 

Dans  le  pays  de  Galles,  où  les  hauts-fourneaux  mar- 
chent à  Tair  chaud  et  en  partie  à  la  houille  crue,  noua 
trouverons ,  en  effet ,  ce  dernier  chiiAre.  Un  tiers  ou  un 

(1)  Foyagei  Wl.,  t  II,  page  isS. 
(a)  Page  iftA. 
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quart  seulement  dq  la  fonte  brute  y  est  encore  finée. 
Malgré  cela,  la  tonne  de  fer  exige  à  peu  près  autant  de 
fonte  que  vers  i83o.  L'air  cbaud  et  la  réduction  des 
scories  l'ont  rendue  plus  impure  et  ont  plutôt  accru 
le  déchet  des  forges. 

Dans  le  Staffordshire,  dont  les  fontes  sont  plus  pures 
et  où  on  ne  les  n^a^e  plus  pour  fers  ordinaires,  on  con- 
somme actuellement  z. 

•     •     • 

uayS  à  i.aSo  kil.  de  fonte, 
et       7  ^  à     7  ^  tonnes  de  houille. 

Enfin  ,  dans  les  usines  neuves  du  Cleveland ,  dont 
les  bautft-fourneaux  marchent  au  coke ,  la  consomma- 
tion jodoyenne ,  par  tonne  de  gros  fer  marchand  ou  de 
raUs ,  est  de  6  tonnes.  Une  partie  de  la  fonte  y  est 
également  mazée  comme  dans  le  pays  de  Galles.  Dans 
ces  forges,  du  Cleveland  on  est  à  peu  près  arrivé  au 
minimum  de  consommation  ;  car  on  utilise  les  ga?  des 
bauts-fouroeaux  et  les  flammes  des  fours  à  réverbère. 
Et  ai,  malgré  cela,  on  brûle  encore  6  tonnes,  c'est  que 
le  combustible  y  est  à  longue  flamme,  et  le  minerai 
impur,  pauvre  et  réfractaire. 

Dans  le  pays,  de  Galles  et  surtout  dans  le  Staf- 
fordsbire»  on  perd  encore  en  majeure  partie  les  gaz 
des  hauts-fourneaux;,  et  dans  les  forges  on  n'utilise  que 
partiellement  les  flammes  des  réverbères. 

On  pourrait  donc  arriver,  dans  le  pays  de  Galles,  à 
4  1/2  tonnes  ou  5  tonnes,  et  dans  le  StafTordsbire  à 
6  tonnes  ou  6  1/2  tonnes;  c'est,  comme  nous  allons  le 
voir,  la  consommation  actuelle  des  forges  de  France. 

Mais  avant  de  parler  du  temps  présent ,  remontons 
également  à  trente  ans,  afin  de  mieux  faire  ressortir  les 
progrès  réalisés  par  nos  maîtres  de  forges. 
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Rouille  A  Tusine  de  Decazeville,  d'après  le  mémoire  de 

paMoTnrSt'fer  M.  PiUet-Will.  OU  Consommait  à  Forigine  (vers  i85o), 
ven  1830      pi^f  tonne  de  gros  fer  marchand,  la  masse  énorme 

en  Fraoce.       '^  °  .  * 

de a6*,68g  de  houille» 

et 1.760"*  de  fonte  (i), 

kll. 

savoir:  au  haut-fourneau 16.A96 

à  la  finerie S.610 

au  puddlage 1.687 

au  réchauffage 996 

pour  les  machines 6.07a 

Total.  ...'..    36.689 

En  i833,  d'après  des  notes  fournies  par  M.  Hanès , 
alors  directeur  de  cet  établissement,  il  fallait  encore 
près  de  s 3  tonnes  de  houille  et  i.65o  kiL  de  fonte. 

Vers  i834»  on  était  descendu  à  16  tonnes,  et  actuel- 
lement t  en  marchant  à  l'air  chaud ,  supprimant  le 
flnage  et  utilisant  les  gaz  et  les  flammes  des  fours,  on 
ne  consomme  plus  que  8  à  10  tonnes.  C'est,  néan- 
moins encore,  un  chiffre  élevé,  mais  qui  s'explique 
par  la  nature  peu  carburée  de  la  bouille  et  la  pauvreté 
du  minerai  (uo  à  s5  p.  100). 

Les  mêmes  causes  expliquent  les  chiffres  de  la  forge 
voisine  d'Aubin ,  dont  les  consommations  ont  été  de 
g  tonnes  par  tonne  de  rails  en  1 860. 

L'usine  du  Creuset  ne  marchait  guère  mieux  que 
Decazeville,  il  y  a  vingt-cinq  ou  vingt-six  ans. 

D'après  les  auteurs  du  Voyage  métallurgique^  on  7 
brûlait,  par  tonne  de  fer  fini  de  divers  échantillons  : 


(1)  Foyaget  mét.^  t.  Il,  p.  197. 

Non-seulement  toute  la  fonte  était  alors  finie,  mais  tout  le 
fer  brut  soumis  au  ballage. 


I 
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i6  tonnes  de  liouUle  et  1.699  kil.  de  fonte  (1), 

kll. 

savoir:  au  haut-fourneau 8.a5o 

à  la  flnerle 3.000 

au  puddlage. 9Û7 

au  réchauffage. 860 

pour  les  machines 3.o45  , 

TotaL 16.071 

Gomme  à  DecazeviUe,  tonte  la  fonte  était  alors  finée, 
mais  on  n'avait  pas  recours  au  hallage.  Aujourd'hui , 
par  tonne  de  gros  fer  ou  de  rails  «  la  consonmiation 
totale  ne  dépasse  pas  cinq  tonnes  de  houille  menue  de 
qualité  inférieure. 

Enfin  «  dans  les  forges  de  la- Loire,  on  peut  constater 
des  progrès  analogues,  quoique,  dès  i83o,  on  était 
presque  parvenu  à  égaler  les  forges  du  pays  de  Galles. 

De  i83o  à  i835,  lorsque  toute  la  fonte  était  encore 
mazée,  on  y  consommait  en  effet,  par  tonne  de  gros  fer 
fini,* 

11  tonnes  de  houille  et  1.376  à  i.SSo  kll.  de  fonte, 

ui. 
savoir  :  au  haut  fourneau 6.900 

à  la  forge -.     8.096 

pour  les  machines i.o8o 

Total 11.076 

tandis  que  maintenant  on  ne  dépasse  guère,  par  tonne 
de  rails  ou  de  gros  fers  marchands,  4  tonnes  i/s  à 
5  tonnes  de  houille  menue,  généralement  plus  chargée 
de  cendres  que  la  houille  des  forges  anglaises,  et  1 ,95o 
à  1 ,970  kilogrammes  de  fonte. 

Ainsi  donc,  sous  le  rapport  de  Tutilisation  des  com- 
bustihles,  nous  n'avons  rien  à  apprendre  des  Anglais. 
Nous  brûlons  1  tonne,  ou  so  p.  100,  de  houille  de 
moins  que  nos  voisins,  et  cependant  nos  minerais  sont 

(1)  Foyages  mét.^  t  II,  p.  laS. 
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en  général  moins  fusibles  et  moins  réductibles  que  ceux 
du  Royaume-Uni. 

En  nous  imitant^  c'est-à-dire  en  utilisant  mieux  les 
gaz  et  les  flammes  perdues»  les  Anglais  pourraient  donc 
économiser  i  tonne  de  houille  par  tonne  de  fer,  ce 
qui  réduirait  de  5  sb.  (GSaS)  leur  prix  de  revient.  Mais 
la  hausse  sans  cesse  croissante  de  la  houille,  des  mine* 
roîs  et  de  la  main^d'o^uvre  compense»  et  au  deli^»  l'éco- 
nomie possible  et  empêchera  à  Tavenir  toute  baisse 
durable  au^^essous  des  prix  actuels^ 

Au  reste,  le  tableau  graphique  du  cours  des  fers, 
que  nous  publions  à  la  fin  de  la  troisième  partie  de  œ 
travail,  prouve  que  le  prix  de  revient  des  fers  en  Angle- 
terre tend  plutôt  à  hausser  depuis  trente  ans. 

On  voit  en  effet  par  ce  tableau 

Qu'en  i93a  }e  prix  (le  vente  dea  fer?  ét^it  de   5,  lo 

—  i8/(3 6  à  Zi£«i5s)i. 

—  i85i û.7i  à  û,iaî 

•Vf  iB(8«  ••t««»««««*.««.*»  6.10 

—  iSôg 5. 12  à  5.i5 

.—    i86o  (juin) 5.10 

Ainsi,  dès  i852,  les  prix  étaient  descendus  au  taux 
actuel  et,  en  1 843  et  1 85 1 ,  bien  au-dessous.  Or,  dans 
les  conditions  présentes,  le  prix  de  vente  ne  pourrait, 
dans  aucun  cas,  s'abaisser  au-dessous  de  5  liv.  (124  fr. 
par  itOQo  kilo  sans  amener  la  ruine  de  toutes  les  forges. 

Par  suite,  il  «st  bien  évident  que  le  prix  de  revient 
actuel  ne  saurait  être  inférieur  i  CQlui  de  i89d,  et  qu'il 

est  certainement  supérieur  &  ceu?^  de  )S4$  et  i8$i. 

Nous  venons  de  montrer  que  sous  le  rapport  du  bon 
emploi  des  combustibles,  nous  avons  dépassé  les  An- 
glais* Ajoutons  que  nous  les  avons  atteints  à  d'autres 
égards.  Nos  grandes  forges  sont,  à  peu  d'exceptions 


BU  ANGLETERRJS.  tij 

près,  aussi  bien  outillées  que  les  établissements  anglais  ; 
nos  rendements  tout  aussi  élevés  et  nos  déchets  souvent 
plus  faibles.  Si  dans  quelques  détails  on  peut  encore 
constater  une  certaine  infériorité,  que  nous  signalerons 
dans  le  cours  de  ce  travail,  elle  est  réellement  insigni- 
fiante et  se  trouve  presque  toujours  compensée  par  une 
avance  incontestable,  dans  un  autre  sens.  Au  point  de  vue 
de  l'organisation  des  ateliers,  nos  forges  pourraient  pro- 
duire aussi  rapidement  et  aussi  économiquement  que 
les  similaires  anglais.  Mais  ce  qui  leur  manque,  c'est  la 
continuité  et  l'importance  des  commandes  d'une  mime 
sorte  de  fer. 

La  production  spéciflqw  est  plus  élevée  en  Angle- 
terre, et  par  suite  les  frais  généraux  moins  considé- 
rables que  dans  nos  forges,  à  cause  de  la  spécialisation 
de  la  fabrication.  Chaque  forge  anglaise  ne  produit  que 
certaines  sortes  de  fers.  C'est  la  division  du  travail  sur 
une  vaste  échelle.  A  part  cela,  nous  ne  saurions  assez 
le  ri^dire,  l'avantage  des  Anglais,  dans  le  travail  du  fer, 
ne  réside  plus  aujoud'hui  que  dans  le  bas  prix  de  la 
houille  et  la  faible  distance  qui  sépare  leurs  forges  des 
ports  d'embarquement.  De  cette  proximité  de  la  mer 
dépend  la  grandeur  du  marché,  et  de  ce  marché  si 
vaste,  la  possibilité  de  rouler  à  plein  travail  et  de  se 
contenter  d'un  minime  bénéfice  par  tonne. 

La  suite  à  la  prochaine  livraison. 
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Dans  toutes  les  carrières  de  pierres  calcaires,  il  reste, 
après  la  taille  des  blocs ,  des  déchets  plus  ou  moins 
nombreux  que  Ton  cherche  à  utiliser  :  une  partie  est 
employée  à  l'empierrement  des  routes;  le  reste  est 
ordinairement  converti  en  chaux.  Dans  le  nord  de  la 
France  et  en  Belgique ,  un  grand  nombre  de  carrières 
sont  ouvertes  dans  le  calcaire  carbonifère ,  ou  étage  in- 
férieur de  la  formation  houillère.  Les  déchets  destinés 
à  l'empierrement  des  rout^  sont  achetés  par  l'admi- 
nistration des  ponts  et  chaussées  à  raison  de  iS5o  le 
mètre  cube;  mais  la  plus  grande  partie  est  passée  dans 
des  fours  à  chaux  établis  sur  place.  Ces  fours ,  con- 
struits sur  de  petites  dimensions,  c'est-à-dire  sur  une 
hauteur  de  5  mètres  environ ,  consomment  générale- 
ment 1  hectolitre  de  charbon  maigre,  ou  anthracite, 
pour  3  hectolitres  de  pierres,  soit,  en  poids,  3o  kil.  de 
charbon  pour  128  kil.  de  pierres,  ou  aS  p.  100. 

La  conduite  d'un  four,  traitant  3o  hectolitres  par 
vingt-quatre  heures ,  exige  la  présence  de  a  ouvriers 
pendant  le  jour  et  1  pendant  la  nuit,  pour  amener  et 
chaîner  les  pierres,  etc.  ;  il  produit  3o  hectolitres  de 
chaux  :  en  estimant  la  juurnée  d'ouvrier  à  a  francs,  le 

(0  Voyez  page  1  de  ce  volume. 
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charbon  à  i%20  rbectolitre,  et  la  pierre  à  oSi5,  ainsi 
qu'on  le  fait  lorsqu'il  y  a  plusieurs  associés  pour  Tex- 
ploitAtioâ  de  la  carrière,  le  prix  de  revient  de  I&  chaux 
peut  s'étabUr  comnie  suit  : 

3o  hectolitres  de  pierres  à  o'«i6.  .  .  Ufio 
lo  hectolitres  d^anthracite  à  i',ao.  .  13,00 
3  journées  d'ouvriers  à  a',00.  .  .  .      6.00 

Pouf  3o  hectolitres  dô  chauX.  .  .    as^ôo 

La  chaux  revient  donc,  dans  ces  conditions,  à  oS7S 
l'hectolitre,  et  c'est  en  effet  à  peu  près  à  ce  prix  qu'elle 
est  livrée  aux  agriculteurs,  qui  en  font  une  grande  con- 

Botntdàtioti  à  cfttise  de  la  culitire  dé  Ift  bettefave«  Il  n'y 
A  donc  généralement  que  bien  peu  de  bénéfices  à  faire 
sur  le  four  à  chÀUX,  et  l'ofl  côfiftidère  ftimpletneût  dette 
fabrication  comme  un  moyen  d'éboulér  lés  déchets  de 
pierres  provenant  du  débit  deé  blôCi».  Maid  une  itiven- 
tion  récente,  et  dont  le  iuccès  parait  àsînirê,  permet 
au  contraire  de  tirer  un  parti  considérable  du  four  à 
chaox ,  et  d'y  trouver  h  source  de  grandes  économies 
dans  l'exploitatiou  dé  la  carrière.  Cette  eiploitation , 
en  effet,  appelle  l'emploi  d'une  machine  à  tapeur,  tant 
pour  tirer  les  pierre*  au  jour  et  pour  épuiser  les  eaux 
au  besoin ,  que  pour  scier,  débiter  et  polir  lest  blocs 
sur  place.  Dans  led  carrières  où  il  n'existe  pas  de  force 
mécanique,  on  extrait  les  piérreâ  au  moyen  â*un  ca- 
beàtan  mû  par  û  chévauï  ou  par  3  ou  4  ouvriers  ;  on 
débite  en  outre  une  |)artie  des  blocs  sur  place ,  au 
moyen  dé  coins.  L'emploi  de  Ce  mode  tout  à  fait  pri- 
mitif fait  perdre  en  moyenne  un  tiers  ou  un  quart  de 
répaisseur  de  là  pierre  ;  car  un  bloc  qui  présente ,  par 
exemple,  1  mètre  &  i",2o  d'épaisseur  saine,  et  qui 
pourrait  être  débité  à  la  scie  en  trois  tables  de  o,So 
ou  0,32  chacune,  n'en  peut  fournir  que  deux,  si  on  le 
débite  au  coin.  Quant  aux  blocs  que  l'on  envoie  à  la 
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scîerîô,  on  est  obligé  de  payer  la  dépense  du  transport, 
dépende  souvent  Considérable  à  cause  du  parcours  par 
routes  de  terre.  Aussi  la  plupart  des  exploitants  se. 
trouvent  amenés  à  placer  près  de  leurs  carrières  une 
machine  produisant  la  force  nécessaire  pour  ces  diverses 
Opérations  :  quelquefois  ces  machines  sont  mues  par  des 
courants  d*eau  ;  plus  souvent  ce  sont  des  machines  à 
vapeur  fixes,  du  des  locomobiles. 

Faire  servit  le  four  à  chaux  à  la  production  de  la     .  ?Î*\!L- 

^  *r  du  système. 

Vapeur  destinée  à  la  machme ,  et  cela  sans  nécessiter 
là  construction  d'aucune  maçonnerie  pour  les  four* 
neaux,  et  sdns  augmenter  la  dépense  de  combustible- 
du  four  à  chaux ,  tel  est  le  problème  qui  a  été  résolu 
de  la  manière  la  plus  simple  et  la  plus  satisfaisante. 

C'est  en  i85g  que  l'installation  de  Ce  système  a  eu 
lieu  sur  un  four  à  chaux  existant  déjà  depuis  longtemps 
prëâ  d'une  carrière  de  la  commune  deBellignies  (arron- 
dissement d'Avesnes  (Nord).  Ce  four  présente  5  mètres 
de  hauteur  et  une  ouverture  circulaire  d'un  diamètre 
de  2*^,40  en  haut,  et  de  a  mètres  à  la  partie  inférieure  : 
il  est  du  système  continu,  et  permet  de  traiter  par  vingts 
quatre  heures  So  hectolitres  de  pierres,  donnant  le 
même  volume  de  chaux.  La  carrière  est  ouverte  dans . 
le  calcaire  carbonifère  qui  sert  de  base  au  bassin  houil- 
1er  de  Valencienues  ;  le  four  à  chaux  y  est  annexé.  Les 
propriétaires,  MM.  Lerat  et  Golment ,  se  sont  procuré 
une  chaudière  et  une  machine  à  vapeur  d'occasion ,  et 
toutes  deux  en  assez  mauvais  état.   La  chaudière  a 
3  mètreâ  de  longueur  et  o°',75  de  diamètre;  elle  est 
simplement  posée  au-dessus  de  Toriâce  supérieur  du 
four,  préalablement  échancré  de  manière  à  laisser 
plonger  la  moitié  de  son  épaisseur  ^  elle  est  supportée 
des  deux  côtés  par  les  parois.  On  peut  en  outre,  en  cas 
de  réparations  à  faire  au  foyer,  la  soulever  au  moyen 
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de  deux  chaînes  accrochées  à  ses  deux  extrémités  et 
aboutissant  à  un  petit  treuil  placé  au-dessus  du  tout 
sur  un  châssis  à  trois  pieds.  Dans  la  marche  normale , 
les  chaînes  restent  en  position ,  mais  ne  sont  pas  ten- 
dues. La  machine  fait  marcher  :  i""  un  châssis  de 
20  lames  de  scies,  pour  le  débit  des  blocs  de  pierre  ; 
2*  un  cabestan  pour  élever  du  fond  de  la  carrière  les 
blocs  et  les  déchets  ;  3*  deux  pompes  qui  prennent  Feau 
à  une  distance  de  5o  mètres,  et  qui  l'emploient  à  l'ali- 
mentation de  la  chaudière  et  à  divers  usages.  Les  scies, 
qui  marchent  jour  et  nuit ,  avancent ,  dans  le  bloc  à 
débiter,  de  o™,i5  en  vingt-quatre  heures,,  c'est-à-dire 
autant  et  plus  que  dans  les  meilleures  scieries  du  pays. 
Toute  la  force  disponible  étant  loin  d'être  utilisée,  j'ai 
fait  quelques  expériences  sur  cette  machine,  afin  de 
constater  la  quantité  de  vapeur  produite  et  la  force 
créée.  Il  faut  remarquer  que  la  chaudière  et  la  machine 
sont ,  par  elles-mêmes ,  dans  de  mauvaises  conditions. 
Ainsi,  la  chaudière,  toujours  remplie  d'eau  jusqu'à 
o'^jso  au  plus  au-dessous  de  sa  partie  supérieure,  ne 
porte  pas  de  dôme  pour  la  prise  de  vapeur  ;  de  plus , 
le  tuyau  qui  conduit  cette  vapeur  au  cylindre  a,  à 
cause  de  la  disposition  des  lieux ,  1 1  mètres  de  lon- 
•gueur,  et  n'est  recouvert  d'aucune  substance  isolante: 
pour  ces  deux  causes,  il  doit  donc  passer  beaucoup 
d'eau  avec  la  vapeur^  et  en  effet  le  robinet  de  purge 
du  cylindre,  lorsqu'il  reste  ouvert  pendant  la  marche , 
dégage  presque  constamment  de  l'eau.  Quant  à  la  ma- 
chine, son  tiroir  présente  une  trop  grande  avance  à 
l'admission;  et,  pour  donner  une  idée  de  sa  construc- 
tion ,  je  dirai  que  le  cylindre  présentait  originairement 
o"',20  de  longueur  intérieure  de  plus  que  la  course  du 
piston,  défaut  auquel  il  avait  été  remédié  avant  les  ex- 
périences. 
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J'ai  déterminé  par  divers  essais  :  i«  la  quantité  de  vapeur 
produite;  9*  la  force  développée  dans  la  machine:  3*  la  force 
réellement  communiquée  h  Tarbre  moteur;  4*  la  consomma- 
tion de  charbon. 

Quantité  de  vapeur  produite.  —  On  ne  peut  la  mesurer  que 
par  la  quantité  d*eau  introduite  dans  la  chaudière.  En  allure 
normale,  la  machine  fait  Jour  et  nuit  65  tours  par  minute; 
on  alimente  doux  fois  en  trois  heures ,  et  pendant  vingt  mi- 
nutes chaque  fois.  Pendant  un  intervalle  de  vingt-quatre 
heures,  on  a  alimenté  dix-huit  fois ,  et  le  volume  d*eau  intro- 
duit à  chaque  fols  a  été  do  177  litres;  ce  qui  donne  5.t86  litres 
en  vingt-quatre  heures,  ou  i35  litres  par  heure.  Mais  Teau 
entraînée  par  la  vapeur,  mesurée  à  diverses  repriseï^  en  re» 
cueillant  celle  qui  sortait  par  lu  robinet  de  purge  pendant  une 
heure 9  n'était  pas  moindre  de  a5  litres  par  heure;  il  restait 
donc  108  litres,  ou  108  kil.  d*eau  vaporisée. 

Force  développée  dann  la  machine,  —  La  machine  est  hori- 
zontale et  à  haute  pression;  le  piston  a  o^fôO  de  course,  et  le 
cylindre  o",34  de  diamètre.  La  détente  sV  fait  à  la  moitié  de 
la  course.  La  vapeur  a  généralement  3 1/3  k  U  atm.  de  pres- 
sion dans  la  chaudière;  mais  elle  perd  t  à  1  1/6  atm.  avant 
d*arriver  au  cylindre,  ainsi  qu*on  le  constate  soit  par  la  com- 
paraison de  deux  manomètres,  soit  par  le  dynanomètre  de 
Watt  En  admettant  que  la  vapeur  entre  dans  le  cylindre  &  la 
pression  de  a*'",75.  c'est-à-dire  à  la  température  de  iSs*,  le 
travail  théorique  que  pourrait  produire  la  machine,  pour 
t  klL  d*eau  vaporisée,  s'il  ne  s'y  exerçait  aucun  frottement, 
serait  donné  par  la  formule  suivante  : 

Tm=is.83a(i+o,oo366xi5a)(  i+10gnép.a ^J- 

Il  serait  donc  de  18.384  kilogrammètres. 

J*al  mesuré,  au  moyen  du  dynamomètre  de  Watt,  le  travail 
effectif  de  cette  machine;  lorsqu'elle  n'avait  à  faire  mouvoir 
qu'elle-même  et  les  deux  pompes  aspirante  et  foulante,  elle 
accusait  au  diagramme  un  travail  effectif  de  6/1  kilogrammètres 
par  seconde.  En  la  chargeant  autant  que  possible  au  moyen 
d'un  frein,  elle  pouvait  atteindre  &  un  travail  total  de  3/ia  kilo- 
grammètres par  seconde.  Or,  d'après  l'expérience  qui  pré- 
cède, elle  consommait  pendant  ce  temps  un  volume  de  vapeur 
correspondant  à  3o  grammes  d'eau ,  et  par  conséquent  son 
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travail  théorique  aurait  dû  être  6â8  ktlogrammètres.  L'effet 
uttte  8*est  donc  élevô  à  Oa  p.  loo  du  travail  théorique,  ft-actioa 
beaucoup  plus  élevée  qu*oa  ne  Tauralt  supposé ,  diaprés  sa 
construction  et  les  circonstances  de  sa  marche. 

Force  communiquée  à  Carbre  moteur.  —  En  serrant  Tarbre 
moteur  dans  un  frelo  auquel  on  suspend  dos  poids  Jusqu'à  ce 
quMl  se  tienne  exactement  horizontal  pendant  la  marche  do  la 
machine,  on  produit  un  frottement  qui  consomme  toute  la 
force  transmise  &  cet  arbre  :  f  étant  le  frottement  sur  l'unité 
de  surfltce,  r  le  rayon  de  l'arbre,  P  le  poids  total  soulevé,  et 
L  son  br^s  de  levier,  le  travail  de  la  maclilne  pendant  un  tour, 
est  donc  représenté  par  ai^/'r  ou ,  à  cause  de  l'égalité  des  mo- 
ments  /V-  et  PL,  par  aTcPL.  En  serrant  plus  ou  moins  le  frein. 
J'ai  fait  de  cette  manière  diverses  expériences  dont  les  résul- 
tats sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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On  remarque  que  l'effet  utile  relatif  augmente  avec  le 
sombre  de  tours,  bien  que  dans  tous  les  cas  la  machine  dé- 
pense toute  sa  force;  mats  ce  résultat  n'importe  pas  au  fait 
que  nous  voulons  constater. 

La  moyenne  de  ces  nombres  représente  un  travail  transmis 
à  Tarbre,  de  a6o  kHograromètres.  SI  l'on  y  joint  les  64  kilo- 
grammètres  que  la  machine  emploie  pot  ir  se  mouvoir  elle- 
même,  et  qui  ne  sont  par  conséquent  pas  transmis  à  Tarbre 
on  volt  qna  le  travail  total  développé  par  la  vapeur  est  loi  de 
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^\à  kilogrammètres.  Nous  avions  obtenu  au  diagramme 
3^9  kilogrammètres;  mais  ce  dernier  nombre  n'est  qu'un 
maximum ,  attendu  qu'il  se  rapporte  au  diagramme  le  plus 
favorable,  et  il  ne  nous  a  servi  qu'à  déterminer  quelle  fraction 
de  reflet  utile  était  réellement  utilisée  par  la  machine.  Cette 
fraction  était  de  6a  p.  loo  dans  le  cas  du  maximum  ;  pour  la 
moyenne,  elle  serait  un  peu  moindre,  et  descendrait  à  60  p.  100. 
Les  Zik  kilogrammètres  d'effet  utile  produit  correspondent 
donc  à  d23  kilogrammètres  d'effet  théorique  incarné  dans' la 
quantité  de  vapeur  qui  se  consomme  en  une  seconde.  Cet  effet 
doit  être,  d'après  le  calcul,  de  i8.q84  kilogrammètres  par  kilo- 
gramme d'eau  ;  donc  la  quantité  d*eau  vaporisée ,  calculée 
d'après  Texpérience  du  frein,  doit  être  de  98%6  par  seconde- 
Ainsi  l'expérience  du  frein  confirme  l'expérience  faite  directe- 
ment qui  avait  donné  3o  grammes  ;  le  chiffre  actuel  est  un  peu 
moindre,  ce  qui  prouverait  qu'il  y  a  eu  un  peu  plus  d'eau 
entraîné  qu'on  ne  Tavaît  cru  d'abord.  En  prenant  la  moyenne, 
on  arrive  à  29^,5  par  seconde^  ou  io5  kil.  par  heure  pour  la 
puissance  vaporisatrice  de  la  chaudière.  Or  qu'aurait  donné 
cette  même  chaudière  chauffée  aa  charbon  dans  un  foyer 
erdinfûre? 

6a  aiirfaoe  de  chauffe  aurait  été  de  5^%53;  et,  à  raison  de 
a5  kil.  d'eau  par  mètre  quarré»  elle  n'aurait  pu  vaporiser  que 
88  kil.  d'eau.  Ainsi,  à  surface  de  chauffe  égale,  la  quantité 
d'eau  vaporisée  par  le  contact  des  flammes  du  four  à  chaux  a 
dépassé  d^un  qnart  celle  qu'aurait  pu  vaporiser  un  foyer 
•I 


Après  ce  résoltat»  âo&i  rimportance  est  déjà  capitale 
au  point  de  vue  actuel,  il  ne  reste  plus  qu'à  examiner 
qadle  quantité  de  charbon  le  four  à  chaux  a  dû  con- 
sonamer  pour  le  produire. 

On  devait  penser  au  premier  abord  qu'on  aurait  con-  consommation 
sommé  beaucoup  plus  de  charbon  dans  le  four  muni 
d'une  chaudière ,  ou  que ,  pour  la  môme  quantité  de 
d^rboo,  la  ehaux  aurait  été  bien  moins  cuite.  Mais 
Faugmentation  de  consommation  a  été  à  peine  sensible. 
Les  ourriers  chargés  de  la  conduite  du  four  ne  se  sont 


i 
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aperçus  d*aucun  chaDgement;  ce  n'est  que  par  des 
mesures  exactes  qu'on  a  pu  se  convaincre  que  Ton  con- 
sommait pour  3  hectolitres  de  pierres,  1^,09  du  même 
charbon ,  au  lieu  de  1  hectolitre ,  et  les  3  hectolitres 
de  chaux  produits  »  employés  en  grande  partie  pour 
Tagriculture»  ont  toujours  été  trouvés  de  même  qualité 
que  par  le  passé*  et  se  sont  vendus  le  même  prix.  Si  la 
chaudière  et  la  machine  ne  s'étaient  pas  trouvées 
d'elles-mêmes  dans  de  mauvaises  conditions ,  on  doit 
admettre  que  l'on  n'aurait  pas  consommé  plus  de  com- 
bustible avec  la  chaudière  que  sans  elle ,  ce  qu'on  peut 
expliquer  de  la  manière  suivante. 

Dans  les  fours  à  chaux  ordinaires  le  charbon  qui  est 
au  centre  de  la  masse  se  trouve  souvent  en  excès,  et  les 
gaz  de  la  combustion  ne  rencontrent  pas,  avant  d'ar- 
river à  Torifice,  assez  d'oxygène  pour  se  brûler  com- 
plètement ;  il  sort  beaucoup  d'oxyde  de  carbone ,  ce 
que  dénote  la  flamme  bleue  que  Ton  aperçoit  au-dessus 
d'eux,  et  ce  qu'indique  aussi  l'odeur  particulière  que 
ces  fours  dégagent»  principalement  le  matin,  après  que 
l'on  a  chargé  le  charbon  plus  abondamment.  Au  con* 
traire ,  dans  le  four  surmonté  de  sa  chaudière,  les  gaz 
brûlés  viennent  tous,  avant  de  se  perdre  dans  l'atmo- 
sphère, lécher  la  partie  inférieure  du  générateur,  où  se 
développe  toujours  une  forte  combustion,  et  la  presque 
totalité  se  transforme  en  acide  carbonique.  La  chaleur 
du  combustible  est  donc  plus  complètement  utilisée  ; 
la  chaudière  ne  fait  donc  que  mieux  répartir  la  combus- 
tion, et  n'absorbe  que  la  chaleur  perdue,  de  même  que 
les  chaudières  placées  sur  les  fours  à  puddler  utilisent 
la  chaleur  perdue  des  gaz. 

Outre  l'économie  du  combustible  qu'aurait  consommé 
le  générateur,  cette  disposition  a  encore  l'avantage  de 
n'exiger  aucune  construction  ni  maçonnerie  pour  Tin- 
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stallation  de  la  chaudière,  qui  est  supportée  par  les 
parois  même  du  four,  et  de  ne  pas  nécessiter  la  pré- 
sence d'un  chauffeur  :  les  ouvriers  chaufourniers  sur- 
veillent la  chaudière,  qu'il  suf&t  du  reste  d'alimenter 
en  temps  opportun. 

Il  y  aurait,  en  conservant  le  même  principe,  plu- 
sieurs modifications  à  apporter  à  l'installation  de  la 
chaudière.  Il  faudrait  d'abord  qu'elle  portât  un  dôme 
de  prise  de  vapeur  de  i  mètre  de  hauteur,  et  que  le 
four  fût  un  peu  plus  grand ,  afin  de  pouvoir  y  recou- 
vrir de  pierres  toute  la  portion  cylindrique  du  généra- 
teur. Si  Ton  construisait  un  four  à  chaux  avec  le  des- 
sein d'y  installer  cet  appareil,  il  serait  également 
préférable  de  lui  donner  la  forme  ovale,  de  manière  à 
placer  à  sa  partie  supérieure  une  chaudière  un  peu  plus 
longue  que  son  grand  axe,  et  s' appuyant  des  deux 
côtés  dans  la  maçonnerie.  Une  chaudière  de  5  mètres 
de  longueur,  placée  sur  un  four  ovale  de  6  à  8  mètres 
de  hauteur,  pourrait  faire  fonctionner  une  machine  de 
1 2  chevaux  ;  ce  qui  permettrait  de  faire  marcher  3  ou 
4  châssis  de  :20  lames  de  scie,  un  cabestan  pour  l'ex- 
traction des  pierres,  un  roulage  sur  rails  pour  leur 
chargement,  des  pompes  pour  extraire  l'eau  et  ali- 
menter, etc. 


Perfection  ne- 
ments. 


Ainsi,  en  résumé,  quand  on  doit  annexer  une  ma- 
chine à  vapeur  à  une  carrière  munie  d*un  four  à  chaux 
(et  c'est  le  seul  moyen  d'arriver  à  une  bonne  exploi- 
tation) ,  ce  système  permet  d'obtenir,  de  la  même  sur- 
face de  chauffe,  un  quart  en  sus  de  la  vapeur  que  don- 
nerait un  foyer  ordinaire;  il  permet  d'employer  une 
chaudière  moins  forte  et  de  ne  faire  aucune  dépense 
pour  l'installation  des  maçonneries  des  fourneaux,  Cn 
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outre,  il  économise  tout  le  combustible  et  toute  la 
main-d'œuvre  de  conduite  de  la  chaudière,  économie 
que  Ton  peut  évaluer  à  to  francs  par  jour,  ou 
4*000  francs  par  an,  à  raison  de  soo  jours  de  marche. 


I 
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EXTRAITS  DE  MINERALOGIE 

Par  M.  DE  SÉNARMONt. 


TRAVAnX  Dl  1860.) 


jénalyH  de  âMlagêt  pBf  RAVMLsnM 

(tiiitehr.  d.  deutnhên §0oL  G€Httteh.^  Xt,  p.  ai.) 

Diallageen  masses  lamelleuses,  bnlnes  ott  Vérd&treê^de  Suite 
(Radauthal  dans  le  Ilarz).  Deosité,  3,3oo. 

SiOt       ld<Oi       PeO       MgO       C«0       HO       Tout. 
52,00        1,10        0,S0        18,81       16,39      \,\t       100,M 

Ces  nombres  s'accordent  avec  la  formule  3R0,  aSiO*. 


Analyse  de  emaragdile;  par  T.  S.  Hdrt. 

« 

{9Unm.  Amer.  Joutn.  [31,  I.  XXVII,  p.  341.  > 

Smarag:lfte  vert  d*berbe  de  TEuphotide  da  mont  Rose.  Du- 
reté, i,i5.  Densité,  3,10  —3,13. 

Perle 
SiOt    AltO<     CaÔ     MgO     PeO     Cr«OS      NiO     NiO     tu  feu      Toul. 
:>4,S0      4,S4      1},Y3     iMl       it*7        Ml       InoM»    t,M        0,30  90, li 

Sur  un  minéral  resêemblant  à  ramphiboUf  par  A.  Knop. 

( ilM».  (Hr  Chim.  Wàd  Pkêfm, ,  t*  GX,  p.  S«3.) 

Ce  minéral  se  trouve  à  Waldhelm ,  eo  Saxe ,  dafil  de  la  ser- 
pentine. 11  est  vert  poireau,  translucide,  bacillaire  M  Abieuz, 
d'un  éclat  vitreux  ou  soyeux» 

Dureté,  5.  Densité,  3,957. 

Analyses  :  A.  par  Knop,  B.  et  G.  par  W.  Hoffmann, 
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Le  carbonate  de  chaux  avait  été  préalablement  enlevé  à 
Taide  de  Taclde  chlorbydrlque. 


SiOs 

Altos 

FeO 

MnO 

CaO 

MgO 

NaO 

ToUl. 

A. 

58,71 

1,53 

5»a5 

0,95 

11.53 

10,01 

12,38 

10O,0S 

B. 

58,45 

1,0'i 

S,5S 

0,51 

10,38 

11,13 

13,61 

100,49 

C 

58,46 

1,74 

5,80 

0,S2 

10,76 

10,8S 

12,98 

100,88 

Ces  nombres  ne  s'accordent  ni  avec  la  formule  HO»  SiO*«  ni 
avec  celle  de  Tamphibole. 


Analyê$  du  feldspath  vitreux  du  Drachenfel${Siehengebirge); 

par  RAUMEL8BERG. 
(ZaïlicAr.  d.  dûuttehên  g$ol,  g$HUi$k.,  XI,  434.) 

Porto 
8t08       Al  «08       Pe«0>       KO       NaO       GuO       MgO    au  feu.    ToUl. 

0ft,8T         18,58      traoea.      10,83        3,43        0,05        0.30        0,44        09,03 


Jnalyie  d^alhiie  de  Cîoveras-County  {Californie); 

par  F.  A.  Genth. 

(  SilHm  Àmêr,  Journ.  (3! .  (.  XXVIII ,  p.  349.  ) 

Cristaux  peu  nets,  accompagnés  de  pyrite  aurifère  et  d*or 
natif. 

Pere 
8108      Al«08     KêtOS     CaO       NaO       KO    au  feu.     ToUl. 

68,39        19.65        0,41        0,47        10,97        tr.        0,31         100,10 


Analysée  d'émeraude;  par  W.  Hofmeistbr. 

(Journ.  fUr  prûkL  Ch$m.,  l.  LXXV1«  p.  i.) 

A.  Béryl  blanc  grisâtre  de  Rosenbach  en  Silésie. 

B.  f<:(n(*raude  vor  t  foncé  presque  transparente  du  Heubachtbal 
(Pinzgan  supérieur). 

SîOS      Al«0«     Be«0>     FetOi     CaO      MgO 

A.  UêUtlW.  3,65,    l^^^jg        90.41         11,00         1,45         0,70        0,11 

B.  Denaité:  3,63.      6ii,'i3        l6,36        13.79        1,6S        0,78        0,83 

Les  rapports  de  Toxygèno  dans  la  glucine,  Talumine  et  la  si^ 
lice  sont  à  peu  pn>s  i  :  i  :  û. 
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analyse  à'éléoUihé  verte  ;  par  Posirewskt. 

(  ËLoktekûrow'i  Materialiên  %wr  1  iner.  Ruistands ,  III ,  78.  ) 

Se  trouve  dans  la  mine  de  graphite  de  Mariinskaja  (monts 
Tunkfnsk  en  Transbaïkalie),  accompagnée  de  cancrinltOt  de 
graphite,  de  ^ircon  et  de  divers  autres  minéraux. 

SIQt      AI«Ol     Fe«0»    CaO       BfgO       MaO       KO        ToUl. 
UM        B0,29        0,72        l,tS        0,lS        21,80        1,48        100,18 


Analyie  de  holtonite;  par  G.  J.  Brusb. 

(SiUlm.  Amer.  Jowm.  [2],  t.  XXVII ,  p.  898.  ) 

Cristaux  irréguliers,  gris  de  cendre  foncé,  offrant  un  clivage 

facile;  rerois  par  Shépard  lui-même  à  Tauteur. 

Dureté,  6.  Densité,  3,21. 

Porte 

Si08        MgO       Peu      Al*08        CaO    au  feu.     Total. 

42,82        84,44        1,47        Iracet.        0,88        0,78         l00,84 

Ces  nombres  s^accordent  avec  la  formule  du  pérldot  et  don* 
nent  raison  à  J.  L.  Smith  contre  Kenngott  et  Haucr  (i). 


Analyie  d'orthite  d^Arendal;  par  C.  Zittel. 

{A%%»  dêf  Chem,  imd  Pharm.,  t.  CXII,  p.  85.) 

8108    A1808  Fe808  M nO  CeO   LaO     CaO  MgO  KO    NaO    HO    GOt    Total. 

etDlO 
82,70    1T,44    16,20    0,84   8,02    15,41    11,24   0,90   0,81    0,24    2,4T    0,28    101,71 


Sur  la  bretoitérite  ;  par  J.  W.  Mallit. 

(  SiUim.  Amer.  Jotim.  (2] ,  t.  XXVIII ,  p.  48.  ) 

Brewstérite  de  Strontian  (Ecosse).  Densité,  9,û53* 

8i08       Alt08       Pet08       BaO        SrO       CaO        BO       ToUl. 
84,42        15,25        lrac«8.        0,80        8,99        1,19        13,22        99,87 

(0  /aArofAtrioAl,  1854,  p.  820  ot  821 
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Sur  la  pholMtê;  par  F.  A.  Obnth. 

{S%UimSÂm$r.  Joum.  [2],  t.  XXVIII,  p.  ssi.) 

On  trouve  la  pholérlte  en  petites  lames  Jaun&tres,  blanches  « 
après  traitement  à  l*acide  chlorhydrique,  nacrées  et  paraissant 
appartenir  au  type  do  prisme  rhomboïdal  oblique,  dans  les 
mines  de  houille  de  dchuylklll-Gounty  (Phlladelphia). 

La  pholérlte  de  Taiiiagua,  prèsPottsille,  a  donné  à  l'analyse: 

i,  telle  qu^on  la  rencontre; 

9,  après  traitement  à  Tacide  ohlorhydrlque. 


1. 


SiOS 

AllOt 

FeiOt 

CtO 

N«0 

KO 

HO 

ToUl. 

46,09 

S7,90 

0,18 

0,9S 

f 

? 

13,98 

99,92 

48,91 

t»,os 

» 

M 

0,tl 

0,00 

11,00 

100,40 

4«,8I 

S9,5« 

» 

ft 

0,11 

o«oo 

1S»91 

100,41 

Ces  résultats  .s*aooordent  avec  la  formule  : 

3  A1*0S  âSiO*  +  6H0. 


Ânalyset  de  eaneriniiê;  par  Pusirewskt. 

(  Koktehttrow^i  M(ilêriali$n  tur  Miner,  RutiUndt ,  III,  10.  ) 

A.  Gancrinite  des  monts  Ilmen.  Densité,  a«A8e« 

B.  Gancrinite  Jaune  do  la  mine  do  graphite  de  Mariinskaja 
(monts.Tunkinsk).  Densité,  a,&5/i. 

8108  Al*0«  fe«OB  N«0  CaO  Co«  HO  S0«  ToUI. 

j    88,71  99,58          »  18,78  8,S0  5,56  8,76  0,83  09,27 

i    86,21  29,56  0.19  18,27  5,81  5,54  8,64  •»  99,22 

B.              87,72  17|76         •  21,00  8,ll  1,61  4,07         •  99,80 


Analyses  de  êiliôates  d'alumine  hydratés;  par  A.  iCiiot». 

{Jahrb.  fUr  Minêt^Uogiê^  i859,  p.  544  et  578.  ) 

l.  Minéral  blanc  Jaunâtre,  qui  se  trouve  à  Niederrabenstein, 
près  Chemnitz;  il  fait  une  pftto  avec  Teau;  au  mlcfoseope,  se 
montre  formé  d'écaillos  cristallines.  11  se  rencontre  dans  un 
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état  de  pureté  moindre  sous  les  tufs  feldspathlques  du  bassin 
de  TErzgebirg.  a.  Séché  à  160*.  d«  Mette  analyse ,  déduction 
faite  du  résidu  insoluble. 

il.  Kaolin  formant  des  nids  dans  un  tuf  psammltique  au 
Seisfgwald,  près  Ghemnltz;  au  microscope  il  se  présente  en 
tables  rbomboldales  blanches. 

tlO    Réfido  lAkoIiibto.    ToUl. 
Y,it  99,11 

•  I09«09 

»  100,00 


BIOS 

l.«     86,02 

h     39,34 

IL         49,91 

aiwcî 

43,03 
45,90 
85,33 

)  CjO      MgO 
0,15     iTêoei. 
■          » 
traoea  de  KO 

tio 

l8|ii 

14,76 
14,81 

(*)  Atoq  nno  trace  do  peroiyda  de  fer. 

L'analyse  Vb  conduit  à  la  formule  : 

W0\  SIO»  +  aHO- 

Sur  la  rôttiêite;  par  A*  Breithaopt. 

(Berg,  und  BUiUnmànmiiehê  Zeitung,  18S9,  p.  1.) 

Masses  épaisses  lenticulaires,  allant  Jusqu'au  poids  de  quel- 
ques kilogrammes,  d'un  vert  émeraude  passant  rarement  au 
vert  pomme,  mates,  opaques,  quelquefois  translucides  sur  les 
bords.  Cassure  conchoîde»  compacte  ou  terreuse.  Poussière, 
vert  pomme  foncé. 

Dureté,  3,3.  Densité,  3,356,  3,370. 

Se  trouve  dans  la  mine  Hans-Georg,  près  Rôttls  (Voigtland 
Saxon). 

Analyse  par  A.  WiniLler  : 

NIO     CoO     CoO    Fe«03    AW»  8i0>     PhOi   AaO*    S08  '    HO 
85,87      0,67      0,40      ô,8i       4,08      89,15      !2,fO      0,80       tr.        11,17 

D'après  Brelthaupt,  la  rottislte  est  bomposée  essentiellement 
du  sulfate  de  nickel  : 

3(NiO,60»)-HftHO. 

Dana  (i)  ne  regarde  pas  comme  démontrée  la  différence  spé- 
cifique de  cette  substance  avec  la  nickel-gymnite. 


■MM 


(*)  SiUim,  Amr.  Jauni,  [a],  t.  XXVIll,  p.  i40. 
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Sur  la  Mélanhydrite  ;  par  Krautz. 

(Vêrktmdl,  d,  iMiur., r#r«am.  d,  ReinUmdê u,  W$ttphal$%t,  XVI,  Jahgr.  1 14.) 

« 

Substance  amorphe,  en  rognons,  dans  une  roche  provenant 
de  Taltératlon  d'un  basalte,  dans  le  Schmelzerthal,  près  de 
Ilonnef  sur  le  Rhtn.  Cassure  concholde,  opaque,  noir  velouté; 
poussière  brune,  happant  à  la  langue. 

Densité,  i,8ao. 

Analyse  par  Ramraelsberg  : 

SiOS     Altos    FetQS    Peu     MnO     HgO   CaO      HO       ToUl. 
4l,eS       t8,72      3,36      7,8S      9.51       5,28      l,6T      90,71       100,6<> 

Ce  minéral  se  rapproche  de  la  palagonite. 


Sur  la  eyànolithe^  la  eenircUlaitite  et  la  eérinite;  par  H.  How, 

(  Bdiwtb,  iMw.  PhU,  /oum.,  naw  Mriei  X ,  84.  ) 

Un  rognon  trouvé  dans  le  trapp  à  Findy-Bay,  à  un  mille  à 
Touest  deBIack-Rook,  était  composé  d'une  couche  extérieure 
verte  chloritoïde,  au-dessous^de  laquelle  venait  une  couche  ci- 
reuse d'un  blanc  JaunAtre  {eérinite);  A  l'intérieur,  on  voyait 
une  masse  rayonnée  blanche  d'un  vif  éclat  nacré  {centrallai" 
jti«),  et  enfin,  au  centre,  une  substance  amorphe  opaque  d'un 
gris  bleuAtre  {eyanolithe). 

I.  CyanolHhe.  —  Dureté,  â,5.  Densité,  9,A^  Poussièro 
blanche.  Éclat  mat.  Inattaquable  par  l'acide  azotique.  Au 
chalumeau  fond,  sur  les  bords. 

ACaO,  loSiO*  +  5H0. 

II.  Centrallaitite.  —  Dureté,  3,5.  Densité,  9,A5«  9,&6.  Chauf- 
fée dans  un  tube,  donne  de  l'eau  en  devenant  opaque.  Fond 

,  facilement  au  chalumeau,  avec  bouillonnement,  en  un  verre 
opaque.  L'acide  chlorhydrique  la  décompose  facilement. 

i^CaO,  5SiO«  +  5110. 

III.  eérinite.'^  Dureté,  3,5.  Fond  au  chalumeau  sans  se  gon- 
fler* L*acide  chlorhydrique  ne  la  décompose  pas  complètement. 

3(CaO,SIO*)-f«(APO»,3SiO«)+i«HO. 


TRAVAUX    DE 

i86o. 

2c 

1. 

8i08 

{  T4.15 
}  Î2,52 

Altos 
0,84 
1.24 

PetOS 

CaO 

17,52 
18,19 

MgO       KO 
(r.         0,53 
tr.        0,61 

HO 

7.89 

6.91 

TOUI. 

100,48 

99,47 

11. 

89,05 
58,07 

1,00 
1»28 

27,86 
27,97 

0,20          f 
0,13      0,59 

11,40 
11,48 

m 
100,07 

111. 

(S8,t8 
IM.02 

12,21 
18,11 

1,01 
1,27 

»,49 

10,15 

1 

1,88      0,37 
1,91           7 

15,96 
18,42 

99,00 
98,88 

Sur  la  frankîinite;  par  Ramuelsbbrg. 

(Pogg.  JimmI.,  t.  CVlI,p.  812.) 

Rammelsberg  considère  la  frankîinite  comme  présentant  la 
composition  3R0«  R*0*;  il  se  fonde  pour  cela  sur  les  analyses 
soivantes  faites  par  lui,  ou  sous  sa  direction  par  Schulz. 


1 

2 

S 

4 

8 

F««08 

64,28 

65,32 

64,92 

63,40 

64,64 

Motos  .... 

» 

18.08 

18,87 

18,28 

18,81 

ZoO 

» 

• 

25,00 

36,88 

25,51 

103,88      108,51       103,96 

Il  admet  qu*une  partie  du  manganèse  est  &  Tétat  de  sesqui- 
oxyde. 


Analyse  de  ichéelitet  par  F*  A*  Gcnth. 

(  Siltim,  isMr.  Joum.  [2],  t.  XXIV,  p.  382.  ) 

Schéelite  en  masses  grenues  d*un  Jaune  grisàtre-clair,  de  la 
mine  Bangle  (Gabarras-Gounty,  Caroline  du  Nord). 


SnOt 

Wo* 

CoO 

FetOS 

CaO 

ToUl. 

0,13 

79,52 

0,08 

0.18 

19,31 

99,22 

Certains  cristaux  rbombiques  de  tungstate  de  cbaux  renfer- 
mant à  leur  intérieur  du  wolfram,  et  provenant  de  la  mine 
Flowe  (Melclenburgh-County,  Caroline  du  Nord),  ne  sont  pas  re- 
gardés par  Fauteur  comme  des  pseudomorpboses,  mais  plutôt 
comme  une  variété  dlmorpbe  du  tungstate  de  cbaux. 
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Sur  le  plomb  vanaéiaté;  par  H.  ST>nvK« 

(  tlipkickiir9¥)'t  Mai^rialie»  xwr  Mweralqgie  Ruulands^  lU ,  43.  ) 

Cristaux  provenant  de  BeresQwsk  et  formés  d'une  couche 
extérieure  de  vanadiate  de  plomb  entourant  un  noyau  de  pyro- 
morphite  verte. 

PbCl  PbO  Vos  PhQS    Fe>03etGr>0» 

MO         V1,13  1S,92         %n         M9 

Contrairement  àFopfnion  de  Kenngott,  qui  admet  Texistence 
d'un  ^cide  vanadique  VO'^  différent  de  VO',  Struve  pense  que 
la  formule  de  ce  dernier  doit  être  changée  en  VO'  et  l'équiva- 
lent du  vanadium  modifié  en  conséquence. 


Sur  Vuranophane;  par  Webskt, 

(  leiUehr.d.  deuUehen  geolog.  GeteUeh.f  XI,  Jabrg.,  p.  884.) 

Masses  compactes,  vert  jaune  ou  vert  noirâtre,  se  montrant 
cristallines  au  microscope,  et  renfermant  dans  leurs  cavités  de 
petits  prismes  rhomboïdaux  de  34"  et  de  i/i6°.  Dureté,  infé- 
rieure à  3.  Densité,  2,6,  3,7.  Poussière  jaune  clair.  Fond  diffi- 
cilement sur  I08  bord£i  en  verre  noir.  Est  attaqué  par  les 
acides  suif urique  et  chlorhydrique. 

Analyses  par  Grundmann  ;  la  substance  employée  pour  l'a- 
nalyse a  était  mélangée  de  pechblende. 


HO. 

SiQS 

Al«03     UtO»        CaO 

MgO 

KO 

PICS 

Bi 

1. 

14,11 

15,81 

5,65        49,84          4,69 

1,35 

1,71 

0,12 

1,73 

2. 

12,19 

11,19 

2,80        54,23  (*)    3,58 

1,19 

0,80 

0,05 

1,77» 

Sb. 

Te 

Pe        Pb        Ca  r  ) 

Ag 

S 

Total. 

1,48 

0,43 

0,57        0,29        0,21 

0,11 

1,66 

99,74 

i,M, 

0,23 

0,8»        0,88        5,34 

? 

3,96 

100,34 

(•)  Avec  C3Q*. 

(■•)  Avec  CuO. 

En  déduisant  des  nombres  de  l'analyse  i  :  0,81  de  pyrite  cui- 
vreuse, o,i3  d'argent  sulfuré,  0,28  de  covelline,  0,33  de  plomb 
sulfuré,  1,91  de  pyrite,  1,19  de  bismuth  tellure,  1,29  de  bis- 
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muth  sulfuré  et  o»oa  de  soufre,  Tauteur  arrive  à  étahlip  la  for- 
mule problématique  que  voici  : 

3(aR0,  Si*0«)  -f-  6(aR»0%  S10«)  +  56HO. 

L*uranophane  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Kupfer- 
berg  en  Silésie. 


SurVali$onite;  par  Fielo. 

(  Siltim.  Amer,  Jfmm.  [2],  t.  XXVII ,  p.  38T.  ) 

Substance  compacte,  à  cassure  subconcboïde,  d^un  bleu  in- 
digo foncé  sur  les  surfaces  fraîches,  trouvée  à  Mina-Grande, 
près  de  Coqulmbo  (Chili). 

Cu         Pb.  s  toui. 

»3,(i3  39,2ft  17,90  99,SS 


Sur  rhomiehline;  par  Breitbavpt. 

{Berg.  und  nuitenmànn.  Zeitung,  18S8 ,  88S,  424  ;  1859,  65, 321.) 

Minéral  très -voisin  de  la  pyrite  cuivreuse,  formant  à  Plauen 
(Voigtiandj,  avec  du  cuivre  hydro-sllicaté  ferrifère  et  de  la  ma- 
lachiste,  un  fllon  dans  une  ampbibolite. 

Dureté,  â,6.  Densité,  6,^72 ,  Ât48o.  Cristallise  dans  le  type  du 
prisme  &  base  carrée,  mais  se  trouve  le  plus  souvent  en 
masses  compactes* 

Analyse  par  lUchter  : 

ffe  Co  8 

31,81         43,1^  30,ai 

d*où  roo  a  déduit  la  formule  : 

5Cu«S,  Fe»S»+sFe& 


Sur  la  whitneyite;  par  F.  A.  Gznn, 

(  Sillim.  Àtnêr.  Journ,  [2] ,  t.  XXVII ,  p.  400.  J 

Minéral  cristallin  à  structure  grenue,  d*un  éclat  métallique, 
d'une  couleur  blanc  rougeàtre,  prenant  facilement  le  poli« 
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mats  brunissant  à  la  surface.  Un  peu  ductile.  Fond  au  chalu- 
meau en  donnant  des  fumées  arsenicales.  Insoluble  dans  Tacide 
chlorbydrique.  Dureté,  3,5.  Densité,  8»/lio8. 

Ca  Al  Ag  el  mallérei  Intolublet. 

88,0T  11,81  o,ss 

Ces  nombres  s'accordent  avec  la  formule  Gu^^As. 
A  été  trouvé,  en  une  masse  pesant  ao  kilogrammes  «  dana  la 
mine  de  Pewabie,  comté  de  Houghtan  (Michigan). 


Analyse  du  tellure  plumbo  ^aurifère  de  Nagyag; 

par  S.  J.  Kappel. 

(  riêrU^iahrtiehr.  fur  Pha  m.,  VIII,  845.  ) 


S 

Ao 

Te 

Se 

Ag 

Pb. 

9,S8 

1V> 

18,11 

1,88 

1,83 

80.10 

Sur  la  forme  cristalline  de  la  gadolinite; 
par  A.  E.  Noroekskiôld. 

(  OtffTtigi,  •",  k,  Y$ttnikapê'Àkad§miê%i  FUrkûndtingmr,  1850,  40T,M7.  ) 

D'après  Texamen  fait  par  Nordenskiôld  de  quelques  cristaux 
de  gadolinite,  la  forme  primitive  de  ce  minéral  est  un  prisme 
rhomboldal  droit  dont  les  axes  sont  dans  les  rapports  : 

I  :  o,6a49  : 1,3780. 

Angles  :  61  %w  61,  arétei  culrolnaniet,  120MS'     et     75*90' 

61  lur  61,  arétei  Uiéralea.  .  .  18T  48 

M  tur  M 116  0 

P  sur  «1    109  6T 

P  aur  at    124  58 

1*  sur  «^     |4!>  18 
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Sur  le  dépôt  tuecênifdeê  carbonates  Uomorpheê  dam  les  ftlorn 
de  fer  carbonate  de  Lobenêtein(Ke\ïsa);  par  Luboldt. 

iJowm.  fV^  prakt,  Chêm.,  t.  LXXYII,  p.  SU.) 

Le  fer  carbonate  est  déposé  immédiatement  Bur  la  roche  en- 
caissante qui  est  une  grauwacke  schisteuse.  L'intérieur  du  fi- 
lon est  formé  d*anlcérite. 

Sur  un  échantillon,  on  remarque  d'abord  le  fer  carbonate 
(densité,  3,901, -analyse  1),  puis  de  Tanlcérite;  une  couche 
mince  de  pyrite;  de  la  chaux  carbonatée  ferrifère  (densité, 
9,8o5,  analyse  a  ),  et  enfin  de  la  chaux  carbonatée  pure  (  den- 
sité, 9,719). 

PeO.CO*    llnO,CO*    llgO.CO*    CaO.COt 

I.  STfM  5,1  s  6,8S  0,90 

7.  S.33  1,40  0,33  95,01 


Sur  un  nouveau  giêement  de  Martite;  par  Dewalqde. 

{ImiUuty  1859,  p.  SàO.) 

A  Frassem,  dans  les  environs  d'Arlon  (Luxembourg),  on  a 
trouvé  de  petits  octaèdres  de  peroxyde  de  fer,  garnissant  les 
fentes  d*un  grès.  Les  octaèdres  sont  réguliers,  noirs  et  mats. 
Leur  poussière  est  rouge,  ils  n*oflVent  pas  de  clivage.  Densité, 
A,65.  Dureté,  7,5. 

Ils  sont  composés  de  peroxyde  de  fer,  avec  o,33  de  silice, 
0,37  d*alumine,  traces  de  magnésie  et  de  chaux  et  0,9  de 
soufre.  La  présence  du  soufre  conduit  Tauteur  &  supposer  quils 
proviennent  de  Taltération  de  cristaux  de  pyrite.  ' 


Tome  XIX,  18O1.  18 
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STATISTIQUE  MIHtBALE,   ETC.  2  83 


NOTE 

SUE  LA  STATISTIQOS  MIEÉIALI  Dl  L^EHPIEE  D*AUTBICHB. 

Par  M.  GALLON, 
lagéoiettr  en  ebaf,  profeftcar  à  l'Ecole  dae  mlBaf* 


Il  a  été  inséré  dans  le  tome  XIV  de  la  5*  série  des  In- 
naks  deê  tninei,  année  1 868,  un  extrait  d'un  document 
statistique  relatif  aux  mines  et  à  l'industrie  minéralur- 
gique  de  TAutriche  pour  Tannée  i85S|  document  pu- 
blié en  1857  par  le  ministère  des  finances  de  cet  em- 
pire. 

Une  publication  officielle  analogue  relative  à  l'année 
i859t  a  paru  en  1860  sous  le  titre  de  Uebenicht  der 
Yerhâltnisse  und  Ergebni$se  dê$  Oesterreiehiêchen  Berg- 
baiM  im  VerwaUung$  Jahre  1859. 

Elle  permet  d'apprécier  d'une  manière  précise  les 
modifications  qui  se  sont  produites  pendant  cet  inter- 
valle de  quatre  années  dans  la  situation  de  l'industrie 
minérale  des  diverses  provinces  *de  l'empire. 

C'est  à  ce  titre  qu'il  a  paru  intéressant  de  faire  un 
extrait  de  cette  nouvelle  publication. 

J'ai  pris  soin,  comme  dans  la  notice  publiée  en  i858, 
d'exprimer  toutes  les  quantités -en  mesures  métriques. 

J'ai  conservé  pour  la  livre  de  Vienne  la  valeur 
0^,56001 9  qui  détermine  celle  de  ses  multiples  et  sous- 
multiples.  Pour  le  florin,  qui  se  subdivise  en  100  par- 
ties, et  non  plus  comme  précédemment  en  60  kreutzer, 
j'ai  admis  le  change  de  81  florins  pour  too  francs,  soit 
9',469i  pour  un  florin. 

Afin  de  faciliter  les  comparaisons,  je  ne  me  suis  pas 
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borné  à  traduire  les  principaux  tableaux  de  la  publi* 
cation  nouvelle,  mais  jai  ajouté  un  état  récapitulatif 
qui  donne  pour  les  produits  les  plus  importants  de 
rindqstrie  minérale,  les  quantités  produiteSi  non-seu- 
lement en  i85S  et  en  iSSg^  mais  encore  pendant  cha- 
cune des  trois  années  intermédiaires.  De  cette  ma- 
nière,  on  pourra  suivroi  en  quelque  sorte  pas  à  pas,  les 
variations  survenues  pendant  cette  période  de  cinq  ans. 
J'ai  emprunté  les  chiffres  des  années  1 856-57  et  58  à 
rtntéressante  publication  de  M.  de  Camall,  le  lail- 
êéhrift  fur  das  Berg'hiUî0n-^ni'Salininu>€$$n. 

En  outre,  à  la  suite  de  chacun  des  36  tableau  par* 
tiels  relatifs  aux  divers  produits  obtenus  en  i86g,  j'ai 
reporté  les  chiffres  correspondants  de  l'année  i655, 
tels  qu'ils  ont  été  publiés  dans  le  tome  XIV  des  Àn^ 
naUê  des  mine$. 

On  a  donc  à  la  fois  sous  les  yeux  tous  les  Clémente 
qu'il  peut  être  intéressant  de  rapprocher. 

Le  fait  le  plus  saillant  qui  résulte  de  ces  divers  rap- 
prochements, c'est  que,  considérée  dans  son  ensemble 
et  au  point  dé  fmêdêla  valeur  produite^  l'industrie  ni* 
nérale  n'a  pas  fait  de  progrès  bien  importants,  la  va^ 
leur  produite  étant  de  97.798.1 66^  en  i85S,  et  seule- 
ment de  io5. 098.409', 77  en  1869,  bien  que  dans  ce 
dernier  chiffre  figurent  divers  produits  d'importance  se- 
condaire qui  n'étaient  pas  compris  dans  Tétât  de  i8S5. 

Le  nombre  des  ouvriers  a  augmenté  à  peu  près  dans 
le  même  rapport  que  la  valeur  produite  (100.507  ou- 
vriers en  i856  et  io5.439  en  1859). 

Mds  si  l'on  considère  spécialement  les  produits  qui 

jouent  dans  l'industrie  générale  d'une  nation  le  rôle  le 

plus  important,  notamment  les  combustibles  miné* 

raux  et  les  métaux  communs,  on  trouve  qu'il  y  a  eu  le 
plu?  sonvept  une  augmentation  notable  dans  la  vakur 


eriiêf  et  plus  encore  dans  la  quantUi  proiuiU^  c'est-à- 
dire,  en  d'autres  termes,  augmentation  de  qtu^ntiti  et 
diminiUUm  du  prix  de  vente. 

Ainsi,  par  exemple,  Textraction  de  la  bouille  a  aug- 
ipeitt^  d^  6t  p.  iQo,  ce}le  du  lignite  de  44  p«  loo,  et 
en  même  temps  les  prix  sur  le  carreau  de  la  min^  sont 
tombés  de  loSSS  et  de  7'»58  à  7^,54  et  à  6  francs  par 
tonne. 

Ç'9si  li  évidemmept  i)q  progrès  d'autant  plus  digne 
de  remarque  qu'il  e|t  dû  exclqsivement  à  l'industrie 
privée  ;  car,  dans  la  période  considérée,  Textrai^tion 
des  combustibles  mii^éraux  a  sensiblement  diminué 
4ans  les  mines  impériales, 

Ce  fait  démoi)trer|tit  une  fois  de  plus,  s'il  en  éteit 
besoin,  que,  dans  le  domaine  de  l'industrie,  Tinterv^n- 
4on  administrative  ne  saprait  être  équivalente  à  l'ac- 
tion individuelle  stimulée  par  l'intérêt  pirivé. 

Je  ne  m'arrête  pas  davantage  sur  ces  compar^dsons, 
)es  conséquences  auxquelles  elles  conduisent  ressor* 
tant  explicitement  de  l'examen  des  états  eux-mêmes. 

Je  me  borne  à  signaler  encore  la  lacune  très-regret- 
table que  présentent  ces  statistiques  officielles  au  point 
de  Tu«  des  Industries  du  fer  et  de  l'acier. 
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STATISTIQUE  llINÉRAtK 


7Vi6ffau  inditiwwii  pour  chaque  j^pineê  tff  Vêm^rê  dPjiutrUkê 
!•  nombre  d'OHvriêrê  employée  $h  1869  dam  U$  min$i  $t  minêi 
métallurgiquêi  à  Vêwe$pli(m  dêi  êoiinêi. 


rROTIMCII. 


Aoirlobt,  au  tad  da  l'Eau 

-»        au  nord 

Blyrla 


Carintbia 

Garniola 

Gdiva  d«  l'AdHaUqna. 

Ty  •! . . 

Salibourg 


Toul  partial 


BobéM. 


•     ■!••#•••«•• 


Moravia .  .  •  * 

Blléiio 

Oailloia,  aorelc  da  Graoovla. 

—        oeroladaUmbat|. 

Bokowloa 


Toul  pàtM 


HonRrlat 

oarola  d'OfaB 

ooroto  d'OBdanboorf 

oareit  da  Preibourg. 

oarola  da  Kaarliaa.     .  . 

oorolo  do  OroatwardolB  • 

Sarviaai  Banal. 

tranaylvanlo .  . 

GroaiU  ai  dIaTonIo 

GonBna  nlHuiroti 

do  (>roatla  al  Klavonlo.  . 

do  Baoai  al  da  la  Boniê 


•  • 


Total  partial 


Vénélia . 
Dalnalla. 


Toul  parUoI 


■laéitlofflaaM. 


Salni-PttlUD. . 


Laobon 

CHU 

Klafonlan.  •  .  . 
LaiNOli 


Hall. 


Practto 

Blbonan  

BrOi  (KoiDOUo). 

Pliaoïi 

Kuiionborf .  •  .  . 
OlioQU 


Grioovlo 

Loinborf  « .  •  .  . 


OTon 


NtuMbl .  •  .  . 
Kaaohaa .  •  .  • 
Nadibaoya. •  • 
OrMVicia .  . 
Zalaibna.  . 
Airam .  .  • 


•  t 


Oravloia. 


Balluna. 
Zara  .  • 


Toul  fénéral  poor  rannéo  ma  . 
^  poor  ranoéo  un 


•  •  • 


•  •  • 


HT 
4.10» 
9.Ui 
4.V4I 

s.4ia 

109 

i.saa 


10.406 


19.141 
1.006 

411 

960 

1.9  <6 

4TT 

4.400 

»66 

I.l0tf 

llf 

4.416 

91? 

I.4TT 

4T6 

9.591 

4ST 

196 

6T 

40.040 


1.641 
f.l84 
6.049 
6.060 
9.676 
6.6TI 
IVO 


494 


69.T69 


1.099 
96 


1.060 


06.910 
f0.6lT 


rimiM 

tl 

Mfaalt. 


116 

• 

66T 

106 

I.40T 

100 

■ 

10 
60 


9.lf0 


6.606 


109 
96? 
764 

9.6T6 
641 
606 

1.106 


64 


6.404 


66 
66 


161 


19.169 
90.490 


I.OTI 
6lf 
4.009 
tOTI 
0  166 
9.6'46 
169 
1.691 


91.6TT 


19.609 
6.S16 
6.T06 
4.M9 
6.IT4 
4.606 
6  066 
9.6f6 
60i 
1.0J0 


46*416 


1.606 
6.146 

10.6  <t 
6.600 
9.661 
0  060 

100 

960 


60.660 


1.1 


01 


1.161 


106.469 

100.901 
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AeeidenU  dam  les  mines  eî  usines  pendant  Vexereiee  1859. 


PROTIMCIS. 


An  [riche  inférleare  . 
Aatricbe  sopérienre. 
Sijfrie 


Garinllife . 
Garniole. . 
Tjrol .  .  . 
Saixbourg. 
Bohème.  . 


MorsTle 

Siléiie 

Oallicie,  cerele  de  GraooTie. .  .  . 

Bukowine 

HoDgrie,  eorcle  de  Presbourg..  . 

—  eercle  d'ÛBdembourg.  . 
~      cercle  de  Presboarg. .  . 

—  eercle  de  Kaiehaa. . .  . 
^      cercle  deGroiswtrdein. 

Serrie  et  Banat 

TranlyWanie •  : 

Croatie  et  SlaYoaie 

Confins  mllltalrea  : 

de  la  Groatte  et  de  la  Slavonie. 

dn  Banat  et  do  la  Sertie  .... 
Vénétie .  . 


MSTftICTt 

nlaériloflqeM. 


Saint-P&llen.  . 


LeobcD 

Cilli 

Klagenfurt. .  . 
Laybach  •  .  .  . 
Hall 


#  •  • 


Prague 

Elbogen 

BrOz(Komotaa). 

Pilsen 

Kuttenberg. .  .  . 
OlmttU 


Gracovle 


Ofen 


NeofobI .  .  . 
Kaschau .  .  . 
Nagybanya. . 
Oravicia.  .  . 
Zalathna.  .  . 
Agram .... 


Totaai 


L 


Orarieu 
Bellnne. 


I 


10 

8 

29 

1 

16 

Si 

•  8 

10 

60 

S 

17 

2é 

19 

82 

87 

6 

» 

3 

11 

9 

112 

60 

310 

41 

1 


.;80 


888 


ACaDERTS 


S 

I 


95 
2 
7 
S 

2 
3 

38 
1 
6 
4 
4 
6 

14 
1 
» 
» 
» 

IS 
6 

12 

25 
7 
» 

» 
m 

4 

183 


3 

• 

4 
4 
1 
3 
I 
1 

23 
S 

18 
2 
2 
S 

34 
6 
1 
2 
6 

15 
8 
6 

18 
4 
» 

2 
I 
1 


166 


14 

8 

56 

7 

24 
37 
11 
14 

118 
11 
86 
34 
S5 
43 

105 

13 

1 

4 

17 

89 

126 
78 

248 

52 

1 

9 

1 

55 


1.187 
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Tableau  dê$  prineipatuo  appar$ili  employât  $n  I8S9  dam  Uê  mimi 


PR0TINGB8. 


Autriche  tnfér lettre 

—     •upérleurt. 

Slyrie  ........ 


Carinthit 

Gêmiole 

Côtei  de  rAdrUtique. 

Tyrol 

Salibourg 

Bohême 


••••     •••■«• 


•  •  ■  •  • 


•  •  •  • 


•  •••#• 


•        •*•••!•• 


Moravie , 

Siléile 

Gallicle,  oerole  de  Craoovie.  .  . 

—  deLemberg  .  . 

Bukowlne 

Hongrie  t  cercle  d'Ofen 

—  oerole  d'OEdenbourg. 
•»  oerole  de  Preabourgg 
-~  oerole  de  Kaichau  .  , 
^      de  Orotswardein  .  . 

Senrio  et  Banat 

TraniyWanie 

Croatie  et  SloYonie 

Conllna  ml litairei  de  Croatie  etSlavonie 

—  ->        du  Banat  et  de  Servie. 
V«nétle.  .V 


•    •     •    •    • 


ToUl. 


DltTAIOTi 

è 

ninéralogiqoei. 


Saint-Poiten.  . 


•    I    •     •    e 


Leoben 

Cilll 

Klagenfurt.  .  .  . 
LajUach 


Hall. 


•  •  •  • 


Prague 

Elbogen  

BrOx  (KoinoUn). 
PiUen  ....•• 
Kutienberg.  •  .  . 
OlmOti 


Gracovie . 
Lemberg 


Ofen 


Neuaohl 

Kaschau 

Nag3fbaoya. .  .  . 

Oravicia 

2aialbna 

Agram    


Oravirca , 
Bellune* 


t     •     t 


V0IK8 

de  roulage 


en 


fOr. 


m. 
I.tl89 

S.  084 
51.871 
10.005 
18.907 

8.708 

1.9J0 
10.911 

1.800 
123.773 

0.020 

o.aoa 

34. 582 

38.  ssa 

50. 703 

60.984 

17.404 

800 

• 

3.370 

13.031 

80.376 

10*330 

7.336 

19.180 

36.713 

956 

403 

3.861 

1.138 


554.037 


en 
boit. 


n. 
44.768 

5.688 

39.771 

15.701 

159  893 

9.931 

m 

37.013 

T.07S 

3.730 

11.409 

15.957 

88.483 

15.483 

3.893 

3.391 

9.513 

984 

• 

794 

365 

40. 000 

327.508 

34.494 

J7.060 

68.817 

447 

4.478 

4.103 

1.090 
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14 
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I 


108 


9 
0 
83 

• 

I 
3 

1 
4 
8 

» 
1 
I 
6 
6 
6 

• 
S 
5 
9 

40 

33 
7 

» 

8 


18T 


• 


sa 

14 
80 
93 

9 
94 
98 
11 
• 

1 


18 
0 


m 

» 
t 
I 


188 


01 

11 

8 

t 


148 


i 


17 


13 
88 
98 

le 
1 
I 

4 
13 

• 
8 

■ 

15 

10 

» 


9 
9 

» 

II 

19 

7T 

» 

15 
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5o8  STATISTIQUE  MINÉRALE 

Tableau  dê$  principaux  apparéih  tmployét  «fi  1859  dont  Uê  mimi 


PR0T1NCBS. 


Aulrioha  Inférlearo 

—     lup^rieun. 

Slyrie  ........ 


Carlnthit 

G«rnfol6 

Côtes  de  TAdriatique. 

Tyrel 

Salibourg 

Bohème 


•  •  •  •  • 


Moravie 

SilAaie 

Gallicie,  cercle  de  Cracovio.  ...... 

—  deLemborg  ....... 

Bukowine 

Hongrie  i  cercle  d'Ofen 

—  «ercle  d'OEdenbourg 

~       oercle  de  Preabourgg 

~       eercle  de  Kaichau 

—  de  Orotswardein 

Servie  et  Banat 

Transylvanie 

Croatie  et  Slavonle 

Conlina  nilitairei  de  Croatie  etSlavonie 

—  ^        du  Banat  et  de  Servie. 
Vénétie.  •  •. 


ToUl. 


DiiTAicn 
nioéralogiqnei. 


Saint-Pollen.  . 


•     .  .  . 


Leoben.  . 
Cilli. . 
Klagenfurt.  .  . 
LaylfBch .... 


Hall. 


Prague 

Elbogen 

BrOx  (Komotan). 

Pilsen  , 

Kutienberg. .  .  . 
OlmUU 


Cracovie . 
Lemberg 


Ofen 


NeuiohI 

Kaschau 

Nagybaoya. .  .  . 

Oravicta 

Zalaihna 

Agram    


Oravirca. 
Belluoe. . 


VOtBS 

de  roulage 


•a 


«w. 


m. 

S.  Ut» 

1.094 
61.671 
10.005 
1S.90T 

e.TOS 

i.aio 

10.9S1 

1.900 

1U3.TTS 

0.020 

a.  002 

34.5I!I 
a«.  322 
60. 7oa 
60.914 
If. 464 

600 

> 

2.370 
13.031 
36.276 
10.326 

7.336 

19.180 

26.718 

966 

498 

-i.80l 

1.136 


664.037 


ta 


bon. 


d'txtrtetloB 


I 


44.768 

6.686 

29.771 

16.761 

169  892 

9.931 

m 

37.073 

T.  673 

2.736 

11.469 

16.967 

88. 403 

16.483 

8.892 

3.391 

9.612 

284 

• 

794 

266 

40. 006 

297.606 

34.494 

17.060 

68.817 

447 

4.478 

4.193 

1.096 
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3 
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16 
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24 
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11 
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167 
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2 

23 
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4 

1 
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» 
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H 
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• 

31 

14 

8 
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8 
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108 


2 

6 

33 
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S 
1 
4 
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» 
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6 
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■ 
S 
6 
9 

40 

33 
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187 


• 
S9 

14 

80 
23 

0 
24 
28 
11 
m 

i 
m 
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» 
1 
1 


188 
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a 

i 
1 
I 
I 

0 

% 

19 
0 
8 

I 

■ 

> 


61 

11 

8 

I 

9 

» 


149 


10 


17 
• 

12 

M 

96 

10 

1 

I 

4 

12 


18 
10 


9 

9 

11 
19 

77 

• 

18 
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IHnOI  DIS  TÔLES  D*ACIUR  VONINJ.  5ll 


WÊm 


RAPPORT  (*) 

ADIIE88É  A  8.  IIC.  LE  MlffUTRC  DE  L'AGRICULTURE,  DU  GOMIIERGE 
ET  DES  TRATAUX  PUBLICS  PAR  LA  COMMISSION  CHARGÉE  D*ÉTU- 
DIER  LES  CONDITIONS  SPÉCIALES  D'ÉPAISSEUR  POUR  LES  TÔLES 
d'acier  PONDU  EMPLOYÉES  DANS  LA  CONSTRUCTION  DMB  CHAU- 
DIÈRES A  TAPEUR  9 

BT  COHPOltl  D« 

MM.  COMBES  ET  LORIBCX,  inipeoteurf  généraox  dM  mlnati 

et 
COUCHE,  Ingénieur  en  ebef  des  minet,  rapporUmr, 


HH.  Jackson  Pétin  et  Gaudet  ont  présenté  à  Tezpo- 
sition  de  i855  une  chaudière  à  vapeur  cylindrique  en 
tôle  d'acier  fondu,  la  première  de  ce  genre  qui  ait  été 
construite  en  France. 

Après  la  clôture  de  Texposition,  MM.  Jackson  Pétin 
et  Gaudet  offrirent  à  l'administration  supérieure  de 
mettre  cette  chaudière  à  sa  disposition,  pour  faire  tels 
essais  qu'elle  jugerait  convenable. 

M.  le  ministre  accepta  cette  offre,  et,  par  décision 
du  1 5  mars  i856,  sur  l'avis  delà  Commission  centrale 
des  machines  à  vapeur,  il  chargea  une  Commission 
spéciale  de  procéder  à  des  expériences  en  vue  d'appré- 
cier la  valeur  de  la  nouvelle  tôle  et  la  réduction  d' épais- 
seur qui  pourrait  lui  être  accordée  pour  la  construction 
des  parties  cylindriques  des  générateurs. 

La  première  chose  à  faire  était  de  constater  les  pro- 
priétés mécaniques  du  métal.  Mais  il  fallait  aussi  con- 
stater comment  il  résiste  à  l'action  du  feu  et  à  l'action 
chimique  des  gaz  -,  il  fallait,  en  un  mot,  avant  de  son- 

(0  Publié  par  ordre  du  ministre,  sur  Tavls  de  la  Commission 
centrale  des  machines  à  vapeur. 

ToMS  XIX,  iS6i.  &4 


$||  WH0I  BIS  tÙlM  d'àOIM  tùHWé 

ger  è  formuler  uo  ayia«  avoir  soumis  la  cbauditee  à  un 
service  trës-proloDgé. 

La  première  série  d'expériences  dut  comprendre,  en 
conséquei^cei  trois  opérations  distinctes  : 

i**  Essai  de  la  cbaudière  à  une  pression  d'épreuve 
très-supérieure  à  la  pression  réglementaire  pour  les 
tôles  de  fer,  dans  les  mêmes  conditions  do  diamètro  et 
d'épaisseur. 

2''  Mesure  des  résistances  à  la  rupture  et  des  allon- 
gements de  rupture  de  tôles  d'acier  de  même  nature 
que  cellea  dont  la  chaudière  était  formée. 

S""  Installation  de  la  chaudière  dans  un  fourneau  en 
maçonnerie  et  mise  en  service  prolongé,  daiis  les  con- 
ditions normales,  sous  le  contrôle  de  la  Commission. 

Il  a  été  rendu  compte  de  ces  premiers  essais  dans  un 
rapport  dont  nous  reproduisons  ici  les  principaux  ré- 
sultats, pour  rassembler  tous  les  faits  propres  à  éclairer 
la  question* 

1^  B$$ëi  de  la  ehaudiire.  —  La  cbaudière  a  i  mètre 
EtMi        de  diamètre  intérieur,  et  la  tôle  o'^^ooS  d'épaisseur.  Les 
rivets,  espacés  de  o°*,oSs  de  bord  en  bord  des  trous, 
ont  0^,01 6  de  diamètre  (section,  200  mil.  quarrés). 

La  formule  é=si,  8  (n — i)d-|-5  donne,  en  faisant 
ës=si  et  «2s=6  I  n=2*^,67,  soit  2***,75. 

L'épreuve  devant  être  faite  au  triple  de  la  pression 
efibctive,  la  tension  absolue  serait,  pour  la  tôle  de  fer, 
5xi,75  +  is=6««,25. 

On  avait  d'abord  jugé  convenable  de  soumettre  le 
métal,  seulement  à  une  tension  double  de  celle  qui  est 
exigée  pour  la  tôle  de  fer  ;  l'épreuve  eût  été  faite  aloi*s  à 
une  tension  absolue  de  xxSxi  ,75-}- 1 =1  i**",5o.  Mais 
les  constructeurs  ayant  déclaré  qu'ils  avaient  eux  -mêmes 
poussé  l'épreuve  jusqu'à  1 7  atmosphères,  il  n*y  avait  pas 
de  motifs  pour  s'arrêter  au-dessous  de  cette  Uinite. 


de  la  ehaodièra. 


bapfobt  au  iiinistbe.  3i8 

* 

L'épreuve  a  eu  lieu,  en  présence  de  la  Commission, 
le  27  juillet  1 856.  La  chaudière,  parfaitement  étanche, 
était  munie  d'un  manomètre  élastique  système  Bour- 
don. La  pression  s'est  élevée  rapidement  à  17  atmo- 
sphères et  a  été  soutenue  pendant  quelque  temps.  On 
remarquait  seulement  deux  ou  trois  fuites  très-légères. 
L'effort  correspondant,  en  pleine  tôle  et  suivant  les  gé- 
nératrices, était  de  17^178  par  millimètre  quarré.  Dans 
les  lignes  de  joints  suivant  les  génératrices,  la  section 
pleine  étant  réduite  aux  deux  tiers,  T effort  atteignait 
20*^,67,  abstraction  faite  de  l'influence  du  frottement 
dû  &  la  tension  longitudinale  des  rivets,  c'est-à-dire 
en  considérant  ceux*ci  comme  des  goupilles  résistant 
transversalement. 

2^  Essai  des  tôUs.  —  La  Commission  avait  demandé   Ei^ai  de  lôies 
aux  constructeurs  des  pièces  d'essai  d'une  tôle  iden^     ^comme^" 
tique  à  celle  dont  la  chaudière  était  formée.  ^^  %émJ^nême 

Ces  pièces,  découpées  suivant  la  forme  ordinaire,  et  ^^îi"  chaudière 
exactement  calibrées  à  la  lime  douce  entre  les  deux  ren- 
flements percés  d'un  trou  circulaire,  présentaient  une 
section  transversfldede  o^'.o  1 0  de  largeur  sur  o",oo6d'é- 
paisseur.  Des  traits  équidistants  et  très-légers  y  avaient 
été  ménagés,  entre  les  traits  extrêmes  servant  de  repères, 
pour  permettre  d'apprécier  le  degré  d'uniformité  des 
grands  allongements.  L'insuffisance  de  la  longueur  des 
échantillons  ne  permettait  pas  de  mesurer  ces  allon- 
gements sous  de  faibles  charges,  inférieures  à  la  limite 
d'élnsticité.  Cette  observation  eût  d'ailleurs  exigé  l'em- 
ploi d'un  cathétomètre,  et  l'installation  de  l'expérience 
faite  en  plein  air,  au  moyen  de  la  grue,  dans  l'usine  de 
M.  Cail,  à  Grenelle,  ne  se  prêtait  pas  à  ces  essais  de 
précision.  Le  coefficient  d'élasticité  n'a  donc  pu  être 
mesuré,  mais  il  le  sera  prochainement,  comme  nous  le 
dirons  plus  bas  (page  357). 


5i4 


EMPLOI  DES  TÔLIS  D* ACIER  FONDU. 


Tableau  I. 


CHAROI 


lOUlt. 


1 

kll. 
3.47» 

9 

3.4S3 
9.640 
3.841 

8 

3.405 
3.813 

3.983 
3734 


1.78» 
3.376 
3.876 


1.034 

f.8Sl 
3.949 
3.416 
3.664 
lBii.i|rti 
3.714 
3.773 


r 


DUlInti. 
qaarré 

MCtlOD 

InlUale. 


kll. 
67,08 


40,53 
44,16 
47»86 


40,10 
46,87 


98,00 
4S|67 


ALLOROIMINT 
MVt    LA    QIAAOa 


lOUl. 


nllIlB. 
33 


10 
14 
30 


0 
33 


7,6 
33,6 


39,81 
39,67 
47,91 


37,93 

30,61 
39,16 
40,40 
44,40 

45,^3 
46,90 


3,10 
3.8 
33,76 


MMnMt. 
3,66 
7,33 

13 

17 

19,60 

33 

33 


propor- 

UODD«l. 


0,178 


0,055 
0,078 
0,155 


0,050 
0,178 


0,041 
0,133 


0,017 
0,046 
0,133 


0,030 
0,040 
0,007 
0,094 
0,108 
0,r^5 
0,178 


OBSBRVATIONi. 


Lottiarar 
iDlMiU. 


Binim. 
180 

ruplore. 


180 

rupture. 


180 

rupture. 


180 

rupture. 


180 

rupture. 


180 


rupture. 


8«U 
du 

pIteM. 


Sesadu 
ItmlMie. 


M. 


id. 


id. 


Alra  dt  It  iMlloi 
de  niplwe. 


4''",75  X  8,95--=36"'"%6« 
OU  44,44  p.  100 

de  le  section  luttielc. 


6"",76X3.70=s91-^,3» 
OU  36,46  p.  100. 


perMndl- 

ottlalre 

•a 

UmlMft. 


id. 


6-",6X4  =  39"*' 
OU  31,7  p.  100. 


Les  constructours  avaient  annoncé  des  résistances  de 
8o  kilogrammes  ;  on  voit  qu'elles  ont  varié  seulement 
de  46Sao  à  58  kilogrammes  à  peine.  L'expérience,  faite 
par  traction  directe,  en  soulevant  les  charges  au  moyen 
de  la  manivelle  nianœuvrée  avec  beaucoup  de  pré- 
caution, présentait  d'ailleurs  sur  ce  point  des  garan- 
ties complètes  d'exactitude.  Interrogés  sur  les  causes 
probables  de  cet  énorme  écart,  les  constructeurs  l'attri- 
buèrent naturellement  au  défaut  d'identité  entre  les 
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tôles  essayées  et  celles  de  la  chaudière  ;  les  premières, 
beaucoup  plus  douces,  devaient  être  par  suite  beaucoup 
moins  résistantes.  Ceci  se  rattache  à  une  opposition 
bien  tranchée  qui  existerait  entre  les  deux  propriétés 
essentielles  de  la  tôle  d'acier  fondu,  la  résistance  et  la 
ductilité.  Les  fabricants  déclarent  qu'ils  sont  tout  à  fait 
en  mesure  d'exalter  Tune  aux  dépens  de  l'autre,  et  cela, 
à  coup  sûr,  par  des  procédés  de  fabrication  parfaite- 
ment nets.  Nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  fait  qui 
constituerait  d'ailleurs  un  argument  en  faveur  du  métal 
dont  il  s'agit,  puisqu'on  pourrait,  dans  chaque  cas,  ap- 
proprier ses  qualités  aux  exigences  de  sa  destination. 
Nous  nous  bornerons  à  faire  remarquer  pour  le  moment 
que  si  la  résistance  des  tôles  essayiées  était  médiocre, 
leur  ductilité  était  en  effet  très-remarquable,  comme 
l'indiquent  à  la  fois  les  allongements  sous  la  charge  à 
l'instant  de  la  rupture,  qui  atteignaient  ig  p.  loo,  et 
la  réduction  de  la  section  de  rupture,  qui  s'abaisse 
jusqu'à  3 1,7  p.  loo  de  la  section  initiale. 

Une  autre  série  d'expériences  faites  le  28  avril  1857,    ^aêsisiance 

^  '       de  la  rivure. 

chez  M.  Gouin,  a  eu  pour  objet  la  mesure  de  la  résistance 
de  la  rivure.  La  solidité  limitée  de  l'appareil  de  suspen- 
sion ne  permettant  pas  de  pousser  les  expériences  jus- 
qu'à la  rupture  d'un  rivet  qui  eût  exigé  un  effort  de 
près  de  lo.ooo  kil.,  on  a  dû  se  contenter  de  mesurer  i"  Asiembiago 
la  partie  de  cette  résistance  due  à  la  tension  longitudi- 
nale du  rivet ,  résistance  qui  au  surplus ,  est  seule  en 
jeu,  jusqu'au  glissement  des  feuilles,  lorsque,  comme 
cela  arrive  fréquemment,  le  corps  du  rivet  ne  remplit 
pas  exactement  les  trous  des  feuilles.  Les  rivets  étaient 
posés  au  rouge,  en  procédant  exactement  comme  on  le 
fait  dans  tous  les  travaux  de  ce  genre  exécutés  chez 
M.  Gouin.  Trois  bandes  de  tôle  d'acier  fondu  de  o",o5o 


de  Irois  feuilles. 
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de  largeur  et  o°',oo6  d'épaisseur  étaient  réunies  par  un 
rivet  également  en  acier  fondu,  de  o~,oi6  de  diamètre. 
Lejtrou  de  la  feuille  du  milieu  était  ovalisé. 

Premier  essai,  —  Charge  de  2.570  kil.  appliquée  d'a- 
vance.  —  Le  glissement  a  lieu  immédiatement,  sans 
qu'on  ait  la  certitude  que  toute  la  charge  a  été  soulevée. 
Deuxième  essai.  —  Charge  augmentée  graduellement. 
—  Le  glissement  a  lieu  sous  une  charge  de  2.409  lui., 
soit  1 1^,98  par  millimètre  quarré  de  la  section  trans- 
versale du  rivet. 

Troisième  essai.  —  Charge  portée  graduellement  à 

2.861  kil.  «^  Le  glissement  a  lieu  au  bout  de  quelques 

iminutes,  sous  cette  charge»  qui  correspond  à  i4^,a5 

par  millimètre  quarré  de  la  section  transversale  du  rivet. 

Si  au  lieu  de  travailler  par  tensipn  longitudinale 

les  rivets  travaillaient  par  résistance  au  cisaillement» 

les  efforts  réellement  subis  seraient  respectivement 

égaux  à  la  moitié  de  ces  cbiffreSi  puisqu'il  y  aurait  deux 

sections  résistantes. 

V  Asseiiibiage       L'cxpérienco  a  été  renouvelée  ensuite,  msds  cette  fois 

e  (itux  feuilles.  ^^^  ^^^^  feuiUcs  Seulement,  l'un  des  trous  étant  ovalisé. 

Quatrième  essai.  —  Le  glissement  a  eu  lieu  sous  une 
charge  de  5.436  kil.,  soit  17^918  par  millimètre  quarré 
de  la  section  du  rivet. 

Cinquième  essai.  —  Un  glissement  partiel  a  eu  lieu 
sous  3.400  kil.,  et  le  glissement  total,  amenant  la 
tranche  de  la  feuille  au  contact  du  corps  du  rivet,  sous 
3. 5 1 2  kil. ,  soit  1 7^,56  par  millimètre  quarré  de  la  sec- 
tion du  rivet. 

L'excès  de  ces  chiffres  sur  ceux  de  la  première  série 

d'expériences  s'explique  soit  par  une  légère  impression 

des  tètes  du  rivet  dans  les  tôles,  soit  tout  simplement 

•  par  une  température  plus  élevée  des  rivets  au  moment 

de  la  façon  des  têtes. 
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En  iiâftiettàiittiti  tidrs  pour  coefflcieDt  de  frottement 
dans  les  oonditions  des  surfaces  en  contact,  la  tendlon 
longitudinale  permanente  du  rivet  était  respective-- 
ment,  dans  tes  (juatre  essais  précédents,  de  t  18^,19, 
ai^,4&,  25*^,77  ®t  25^,84  par  millimètre  quarré,  chiffres 
qui  paraissent  indiquer  une  température  trop  élevée 
des  rivets  lors  de  la  façon  des  tètes,  surtout  si  Ton  con- 
ttdère  que  la  valeur  attribuée  au  coefficient  du  frotte- 
ment  est  peut»4tre  etagérée  (1). 

Ces  essais  préliminaires  terminés,  la  Commission 
ne  pouvait  quîkjoumer  ses  opérations  Jusqu'à  l'époque 
où  la  obaudière^  ayant  subi  l'épreuve  d'un  service  pro* 
longé,  pourrait  être  l'objet  d'un  examen  concluant. 
Tenant  compte  d'ailleurs  de  la  tendance  favorable  des 
résultats  déjà  acquis,  malgré  leur  insuffisance,  M.  le 
Ministre,  sur  l'avis  conforme  de  la  Commission  centrale 
des  machines  à  vapeur,  accordait  une  tolérance  d'un 
tiers  de  l'épaisseur  aux  chaudières  qui  seraient  eon*- 


(1)  Il  résulte  du  mode  ordinaire  d*exécutioa  de  larivure,  que 
les  rivets  travaillent  tout  autant  dans  une  chaudière  ft*oide,  que 
quand  la  vapeur  y  atteint  sa  tension  maximum  i  tout  autant  dans 
un  poot  soustrait  à  toute  charge  extérieuret  que  quand  il  est . 
soumis  à  la  charge  d'épreuve,  etc.  —  Dans  les  chaudières,  cet 
état  de  chose  peut  être  motivé  par  la  nécessité  d*éviter  les 
ftaltes;  mats,  poor  les  ponts,  Il  est  difficile  d'admettre  que  ce 
soit  là  une  situation  normale.  On  atténue  sans  doute  ainsi  les 
conséquences  d'un  perçage  irrégulier  des  trous,  mais  au  prix 
d'une  fatigue  permanente  et  souvent  excessive  des  rivets. 
Q0ax*ci  devraient  travailler  transversalement,  et  par  suite  en 
raison  de  U  chargoi  comme  les  tôles  elles-mtoes.—  On  a  ober- 
ché  à  réaliser  cette  condition  dans  plusieurs  ponts  allemands 
en  alésant  les  trous  avec  une  grande  précision  et  remplaçant 
les  rivets  posés  à  ohand,  soit  par  des  rivets  façonnés  à  froid, 
soit  par  des  boulons  eoniques  à  éorous,  comme  le  fait  M.  Pauli, 
de  Munich;  mais  des  soins  si  minutieux  et  un  travail  manuel 
s!  considérable  ne  sont  possibles  que  quand  la  main-Kl*cBuvro 
flM  a  tràs^bstf  prix. 


Toléranoe 
proviioire- 
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struitesen  acier  fondu.  Toutefois,  rien  n'indiquait  si 
cette  réduction  s'appliquait,  pour  les  locomotives,  aux 
épaisseurs  déjà  réduites  d'un  tiers,  en  vertu  de  la  tolé- 
rance spéciale  accordée  antérleureniMt  à  ces  machines. 

Par  dépêche  du  18  mai  i85g,  M.  le  Ministre  invitait 
la  Commission  «  à  vérifier  le  plus  tôt  possible  l'état  de 
»  la  chaudière  et  à  lui  adresser  un  rapport  circonstan- 
»  cié  contenant  ses  observations  et  propositions.  » 

La  Commission  dut,  en  présence  de  cette  invitation, 
faire  démonter  la  chaudière  qui,  du  reste,  avait  fonc- 
tionné d'une  manière  continue  pendant  près  de  trois 
ans. 
Eiaman  Un  oxameu  minutieux  constata  que  la  chaudière 

aîîé«*  uîTsmtee  était  OU  parfait  état,  que  la  région  du  coup  de  feu,  no- 

.  <"«  ,       tamment,  n'avait  éprouvé  aucune  altération.  Les  sur- 
irait «nDéei.  .  .       , 

faces  étaient  restées  nettes,  unies  ;  les  arêtes  aux  joints, 
bien  vives  ;  les  têtes  des  rivets,  intactes. 

On  pouvait  craindre  que  la  tôle  d'acier  ne  fût  en 
elle-même,  et  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  plus  al- 
térable que  la  tôle  de  fer  par  l'action  du  feu.  Mais,  sauf 
l'influence  de  la  composition  du  métal,  on  devait  comp- 
ter qu'il  se  comporterait  mieux  au  feu  que  la  tôle  de 
fer,  qui  se  grille  par  suite  de  la  soudure  imparfaite  des 
mises  et  de  leur  séparation  sous  l'action  de  la  chaleur. 
D'un  autre  côté,  une  tôle  mince  doit,  par  cela  même 
qu'elle  est  mince,  pourvu  qu'elle  soit  exempte  de  souf- 
flures, résister  mieux  au  feu  qu'une  tôle  épaisse,  puis- 
que la  température  de  la  surface  en  contact  avec  le 
feu  diminue  avec  l'épaisseur. 

La  première  chose  à  faire  était  de  soumettre  la  chau- 
dière à  une  nouvelle  épreuve  de  pression ,  en  la  pous* 
sant  même,  cette  fois,  beaucoup  plus  loin.  Elle  a  été 
portée  à  trois  reprises  à  2 1  atmosphères,  chiffre  constaté 
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par  un  manomètre  Bourdon,  marquant  jusqu'à  45  at- 
mosphères. Quelques  fuites  très-faibles  se  déclarèrent 
sous  cette  pression,  qui  n'apu  être  dépassée,  les  pompes 
perdant  beaucoup  d'eau.  D'ailleurs  le  tuyau  de  com- 
munication étant  très-court,  les  hommes  qui  manœu- 
vraient la  pompe  étaient  placés  si  près  de  la  chaudière, 
qu'ils  auraient  peut-être  été  atteints  dans  le  cas  où  elle 
aurait  cédé. 

La  tension  correspondante  en  pleine  tôle,  suivant  les  * 

génératrices,  dépassait  au  surplus  i5  kilogrammes, 
chiffre  très-considérable  pour  une  épreuve  destinée, 
non  à  constater  la  résistance  absolue  du  métal  lui-même, 
mais  à  révéler  ses  défauts  accidentels  et  surtout  ceux 
des  rivures. 

Gela  fait,  là  chaudière  a  été  découpée.  Des  pièces  eimi  dw  t6ki 
d'essai  ont  été  prises  dans  les  diverses  feuilles  repérées  deuiebuim 
d'avance,  de  manière  à  apprécier  et  l'influence  de  la 
position  occupée  par  la  feuille  dans  la  chaudière,  et 
celle  du  sens  du  laminage. 

Comme  dans  la  première  série  d'expériences,  les 
pièces  ont  été  réduites  à  une  section  de  o'',oio  sur 
o",oo6. 

Cette  fois  on  a  mesuré,  à  partir  de  la  charge  de 
4o  kilogrammes  environ  par  millimètre  carré,  non- 
seulement  les  allongements  sous  la  charge,  mais  aussi 
les  allongements  permanents  correspondants  à  des 
charges  croissantes  par  degrés  assez  rapprochés.  Au- 
dessous  de  la  charge  de  4o  kilogrammes  environ,  les 
allongements  élastiques,  et  à  fortiori  les  allongements 
permanents,  étaient  trop  faibles  pour  être  mesurés 
avec  quelque  exactitude  avec  les  moyens  dont  on  dis- 
posait. 


Sao 
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Tabkau  \U 


Coup  de  f«u 
de  U  ohaudièrt . 


TraTen  d«  U  I6I«. 


2,400 

9.700 

s.ooo 

I.OOI 
S.ITS 

3.504 
8.T94 


lUl.  q. 
00 
00 
00 
04 
03 
01 
00 


ktl. 

30,30 
40,00 
4S,4S 
40,03 
61,10 
34,00 
39,40 


LONOUftOK 


»l   Uk    TOkl 


.i 

fg 

n 

11 

Billlak 

■Ulia. 

904 

900,0 

904 

900 

90S,S 

900 

90T,S 

lOOtTO 

900,95 

911,0 

911,5 

914 

914 

914 

f 


■iilla. 

204 

90S,5 

90T,8 

900,93 

911,5 

9t4 


1 


ni 


0,0073 
0,0000 
0,0100 
0,0139 

0,0307 
0,0490 
0,0900 


ALtOROlMBMT 


I 


aiUMk 

1.3 
>,8 

«•21 

T.» 

10 


0,0073 
0,0171 
0,0200 
0,0307 
0,»4»0 


Auplurt  qaelquoo  inoUnu  «prés  le  ooulévononldo  taoliârge. 


2*  f^técê  <r«M«<. 

Coup  de  feu 
do  la  ohaudiére. 

Longsour  do  la  lOle. 


8*  pUet  itêtiûi, 

Deuoi;   longueur 
doliohaiidiérf. 


Trarero  de  la  tôle. 


9.644 

03,3 

40,10 

■02 

203,3 

903 

0(0074 

1 

3.150 

03 

49,70 

908 

900i5 

903,3 

0.0992 

1,8 

8.9VJ 

00 

61,09 

906,5 

903 

907,6 

0,0997 

8|» 

1.640 

69 

63.91 

207,6 

210 

910 

0,0390 

0 

3.840 

58,6 

00,00 

910 

999 

■ 

0,099 

20 

Buplure  pondant  lo  ooulivomenl  de  la  ohargo. 


9.644 

84,7 

89,32 

209,5 

900 

3.180 

04 

43,00 

905,5 

910 

8.079 

39.3 

80,87 

910 

911,3 

2.340 

39 

84,71 

911,3 

917,3 

8.741 

57,4 

57,39 

917,3 

921 

3.073 

65,4 

59.83 

991 

990 

905,5 

910 

211,3 

217,8 

221 


0,0179 
0,0370 
0,0444 
9«O740 
0,0013 
0,1104 


3 

»,3 
0 

13 

18,2 

93,8 


0,00«9 
0,0173 
0,0279 
0,0390 


0,ni48 
0,0370 
0,0444 
0,0710 
0,091  S 


Ruptaro  oano  Moléf  onoont  do  la  okarf o« 
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Le  fait  qui  frappe  d'abord,  à  l'inspection  de  ce  ta- 
bleau, c'est  la  supériorité  de  la  résistance  des  tôles 
provenant  de  la  chaudière,  comparées  à  celles  qui 
avaient  été  essayées  primitivement  {Tableau  I). 

On  remarque,  par  contre,  que  les  allongements  pro^ 
portionnels  sont  moindres  ;  ce  qui  confirme  l'opposition 
déjà  indiquée  (p.  3 1 5)  entre  la  résistance  et  la  ductilité. 

Les  allongements  permanents  après  la  rupture  ne 
figurent  pas  dans  ce  tableau.  On  aurait  pu  cependant 
les  mesurer  en  rapprochant  exactement  les  deux  tron- 
çons de  chaque  pièce  d'essai,  mais  on  a  omis  de  le  faire. 

Cette  omission,  au  surplus,  ne  tire  pas  à  consé- 
quence. On  voit  en  effet  que  si  les  allongements  sous 
la  charge  dépassent  d'abord  notablement  les  allonge- 
ments qui  persistent  lorsque  la  charge  est  enlevée,  la 
dilFérence  diminue  quand  cette  charge  croit,  et  dispa- 
raît quand  on  approche  de  la  charge  de  rupture.  En 
d'autres  termes,  l'élasticité  d'abord  simplement  altérée 
disparaît  ensuite.  Arrivé  à  ce  point,  l'acier  se  comporte 
comme  le  ferait  un  corps  mou,  qui  conserve  toute  entière 
la  déformation  que  la  charge  lui  a  imprimée.  Il  est  clair 
d'ailleurs  que  la  charge  sous  laquelle  cet  effet  se  pro- 
duit suffirait  elle-même  pour  déterminer  la  rupture  si 
(comme  il  serait  certainement  préférable  de  le  faire)  on 
la  laissait  agir  un  certain  temps.  L'équilibre  ost,  en 
effet,  dès  ce  moment  devenu  impossible. 

Nous  ne  posons  pas,  bien  entendu,  cette  disparition 
cIq  l'élasticité  comm^  un  fait  rigoureu](«  absolu  ;  l'élas- 
ticité persiste  sans  doute  encore  dans  une  certaine  me- 
suré, mais  inappréciable  par  les  moyens  d'observation 
dont  nous  disposions  (i). 

(i)  Il  s'agit  ici  d'observations  pratiques,  telles  qu*on  peut  eu 
l^fredans  les  ateliers,  et  nullemeut  d'expériences  de  physique. 
C*ett  en  opérant  sur  des  barres  de  i5  mètres  de  loogueur  que 
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Les  consé(]ueDces  importantes  en  pratique  qui  res- 
sortent  de  ces  expériences  sont  les  suivantes  : 

1**  Les  tôles  provenant  de  la  chaudière  présentent 
une  résistance  toujours  considérable,  et  variant  entre 
des  limites  peu  écartées. 

2''  L'allongement  à  l'instant  de  la  rupture,  oscillait 
autour  du  chiffre  i  / 1  o . 

S''  Si  Tinfluence  du  sens  du  laminage  et  celle  du  coup 
de  feu  pendant  un  service  continu  de  trois  années,  sont 
réelles,  elles  sont  du  moins  très-fsdbles,  les  écarts  étant 
du  même  ordre  que  ceux  qu'on  observe  toujours  dans 
les  expériences  de  ce  genre. 

Essai  On  a  cherché  ensuite  à  obtenir  au  moins  une  limite 

doiacbaadiére.  inférieure  de  la  résistance  des  lignes  de  rivure.  On 
avait,  dans  ce  but,  découpé  des  bandes  de  tôle  réunies 
par  un  rivet.  Deux  spécimens  ont  été  soumis  à  des 
charges  successives  de  :  6.000,  7.000,  8.000,  9.000, 
10.000,  io.5oo,  et  11.000  kil.  Jusqu'à  10.000  kil., 
charge  correspondante  à  5o  kil.  par  millimètre  carré  de 
la  section  transversale  du  rivet,  aucun  indice  de  rup- 
ture ne  s'est  produit.  Sous  la  charge  de  1  o.5oo  kiL  une 

M.  Hodgkinson  a  pu  suivre  jusqu'à  la  fin  Texcès  de  rallongement 
sous  la  charge  sur  rallongement  permanent,  et  constater  en 
même  temps  la  rapidité  avec  laquelle  cette  difiërence  décroit. 
Nous  empruntons  à  une  de  ses  séries  d'expériences  les  résultats 
suivants  : 


Charge  en  kil.  par  mill.  quarré. 

5S62 

1S'',I2 

29'',9P 

35'',26 

AUongeineDtB 
proportionnels 

sous  la  charge. 

0,0002837 

0,0006656 

0,02023 

o,asft9s 

permanents.  . 

0,0000025 

0,0000068 

0,01900 

0.03SM 

Ils  suffisent  pour  confirmer  le  fait  établi  plus  haut  :  c^est-à- 
dire  que,  quand  on  approche  de  la  rupture,  rallongement  sous 
la  charge  et  rallongement  permanent  ne  difi^rent  plus  que 
d'une  fraction  tout  à  fait  négligeable  en  pratique. 
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gerçure  s'est  produite  dans  la  tète  conique  (extérieure) 
du  rivet.  Sous  1 1 .000  kii.  (55  kil.  par  luillimëtre  carré 
de  la  section  du  rivet)  la  fissure  s'est  élargie  et  un  léger 
glissement  s'est  opéré  entre  les  deux  feuilles. 

La  résistance  limitée  de  la  grue  n'a  pas  permis  de 
pousser  l'expérience  jusqu'à  la  rupture  complète  du 
rivet.  Déjà  des  ruptures  avaient  eu  lieu  dans  la  chaîne 
de  suspension,  et  l'expérience  ne  laissait  pas  que  de  pré- 
senter quelques  dangers. 

Les  tôles  de  fer  ont  été,  en  France  et  surtout  en       Bnaii 
Angleterre,  l'objet  d'expériences  nombreuses,  de  sorte   wr^S§*à\9i 
que  les  termes  de  comparaison  ne  manquaient  pas.       ^*  ^^'' 
Toutefois,  il  a  paru  nécessaire  de  faire  aussi  quelques 
essais  sur  ces  tôles  :  d'abord ,  parce  que  les  résultats 
obtenus  dans  les  mêmes  conditions  sont  plus  exacte- 
ment comparables  ;  ensuite,  et  surtout,  parce  qu'on  se 
contente  généralement  de  mesurer  la  résistance  à  la 
rupture  sans  s'inquiéter  du  degré  de  ductilité  du  métal. 

Parmi  les  applications  siliombreuses  du  fer,  il  n'y  en  a 
guère  que  deux  pour  lesquelles  on  se  préoccupe  de  cette 
propriété  ;  c'est  quand  il  s'agit  des  cftbles  et  des  tiges  de 
suspension  des  ponts  suspendus ,  et  des  cftbles-chalnes 
de  la  marine.  Là,  en  effet,  la  considération  de  la  risiB- 
tance  vive  est  d'une  nécessité  qui  saute  aux  yeux.  Mais 
pour  être  moins  évidente  quand  il  s'agit  des  chaudières 
à  vapeur,  cette  nécessité  n'en  est  pas  moins  réelle.  Ici, 
sans  doute,  le  métal  n'a  pas  à  résister  à  des  chocs,  à  ab- 
sorber par  sa  déformation  élastique  ou  permanente,  du 
travail  mécanique.  Mais  il  a  à  subir  des  élaborations 
auxquelles  il  doit  se  prêter  sans  commencement  de  rup- 
ture, sans  altération.  S'il  est  aigre,  le  forage  des  trous 
des  rivets,. le  mattage  des  joints,  l'emboutissage,  etc., 
altèrent  sa  ténacité.  On  sait  qu'il  y  a  des  fers  pour  rails, 
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si  aigres,  qu'ils  se  fendent  sous  l'action  du  poinçon, 
lorsqu'on  perce  les  trous  pour  les  boulons  d'éclisses. 
Sans  aller  Jusque  là,  lestôles  naturellement  aigres  le 
deviennent  encore  plus,  et  perdent  singulièrement  de 
eur  résistance  par  le  seul  fait  du  travail  de  la  rivure. 

S*U  était  nécessaire  de  citer  des  exemples,  nous 

rappellerions  celui  de  la  locomotive  la  Turquie  qui  fit 

de  u  iocôm(îuv*e  ©xplosion  le  20  août  1857,  d^iQS  la  station  de  Dormans 

to  Twrquie,     (chemin  de  Paris  à  Strasbourg) . 

de  TEtt.  Les  expériences  faites  sur  des  échantillons  provenant 

de  cette  chaudière  ont  donné  les  résultats  suivants  (i)  : 

TMwu  m. 


Essai  : 
1**  de  tôles 
proTenant 


.1 

II 

3  •• 


1 

2 
3 
4 
fi 
6 


^m 


MMt  DIS  fftcU. 


Seps  du  Itminage.  <  «  .  < 

Sens  dtt  laminage 

Trarers.  .     

Sens  dii  laminage 

TrtTerp 

Sens  dtt  laminage 


DUfSMilONS. 


Lar- 

genr. 


Biinia. 
10  ' 
10 
50,5 
51,5 
ftl 
51 


tfpato- 
leur. 


Billla 

tM 

14 
13 
IS 

la 

19 


See- 

tlODS. 


Il» 

140 
656 
669 

663 

663 


CHAKGS 

ot  iwf vit 


totale. 


kll. 

4f«0t 

• 
22.900 
19.000 
94,900 
23.100 


Moyenne. 


par 
miitlnL 
qoarré. 


ka. 

3t,H 

m 
84,90 
29,40 
SIflO 
34,80 


«« 


iti    \, 


8I,95 

S9B0 


tel 
IH 


«,#28 
0.013 
0,038 
OkOlO 
0,080 
0,060 


OS» 


Une  résistance  de  33^,85  en  moyenne,  et  dont  les 
écarts  n'ont  rien  d'excessif,  est  certainement  satisfais 
santé  pour  des  tôles  puddlées.  L'explosion  s'explique 
donc  d'autant  moins»  aupremier  abord,  que  le  niveau 

de  l'eau  ne  s'était  certainement  pas  abaissé  (le  foyer  est 

^^^^^^_^-^^^^^-^_^_ 

(i)  Les  expériences  5  &  6  oot  été  faites  à  Tualne  de  Ouéfigny 
(Nièvre)  par  les  BOins  de  MM.  les  ingéoieura  de  la  marine,  et  tu 
moyen  de  la  presse  hydraulique  employée  pour  les  essais  de 
c&bles-cbafnes. 
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resté  intact)  (i)  et  que  si  la  pression  da  timbre  a  été 
dépassée,  elle  ne  Ta  ^té«  Mlon  toutes  les  probabilités, 
que  d'une  quantité  peu  considérable  et  tout  à  fait  in- 
sofBsante  pour  atteindre  la  limîfB  de  la  résistance  nor- 
male, même  suivant  les  lignes  de  rivure  (c'  est-à^dire  celle 
de  la  tôle  réduite  de  44  P*  loo  environ,  chiffre  ordinai- 
rement admis  pour  les  clouures  à  un  seul  rang  de  rivets)  • 

Mais  la  question  change  de  face  si  on  envisage  la 
colonna  des  allongements  de  rupture.  Ces  chiffres  sont 
très-variables,  mais  on  voit  qu'ils  descendent  jusqu'à  i  ,3 
p.  igo.  La  tôle,  dans  certaines  feuilles  du  moins,  était 
donc  fort  aigre ,  et  la  résistance  des  lignes  de  rivure 
devût  se  ressentir  gravement  de  ce  défaut  icbsotu  de 
ductilité.  Cette  nature  du  métal  se  révélait  par  la  seule 
observation  du  mode  de  rupture  des  échantillons,  qui 
cédaient  brusquement,  sans  aucun  signe  précurseur,  et 
sans  aucune  réduction  appréciable  de  la  section  de 
rupture.  En  même  temps  qu'elle  a  été  la  cause  déter- 
minante de  l'explosion,  cette  manière  d'être  de  la  tôle 
était  de  nature  à  aggraver  singulièrement  ses  effets,  car 
toute  l'enveloppe  cylindrique  s'est  rompue  en  éclats,  qui 
ont  été  projetés  à  de  grandes  distances.  Elle  s'est  brisée 
comme  du  verre. 

La  résistance  absolue  n'est  donc  pas,  bien  loin  de   i«  rt»i»i«ncc 

.  11      -,  ,  ,  ait  rupture 

là,  la  seule  propriété  essentielle  des  tôles  pour  chau-  n'est  pas  u  seule 
diëres.  La  ductilité  est  tout  aussi  indispensable,  et  si     «uenUeiie 
ces  deux  qualités  sont  en  quelque  sorte  complémentaires  po^r**  chiSdiéres. 
on  ne  doit  pas  hésiter  à  sacrifier,  dans  une  certaine 
mesure,  la  première  à  la  seconde.  U  faut,  sans  doute,  se 
garder  d'employer  un  métal  trop  mou;  mais  ce  danger 
est  d'autant  moins  à  craindre  que  la  fabrication  des  tôles 
est  d'autant  plus  coûteuse  qu'elles  sont  plus  douces. 


(i)  Il  en  était  de  même  de  toute  la  tubulure. 
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r  de  t6!M 

•ngUlMi 

et  de  idlef 

d'Audlnoenrt. 


Tableau  IV. 


1*  T^le  de  fer  puddiée 
•ngUUe. 

Longueur  de  U  tôle. 


i 


Ul. 
1.400 

a.oi« 


mU.q. 

es 
es 


iîi 

u 


I 


98 
S2 


LONOUBUR 

:\  ,DI    LA    TOI.I] 


! 


mlUlm, 
202 
202 


11 


mllllm. 
202 


i\ 


■IIIIB. 
202 


I 

I 


AtMii««ii««r 


i 


illlto. 


Rupture  après  eoulévement  de  ta  charge. 


2*  Tôle  de  fer  puddiée 
anglalae. 

Travers  de  la  feuille. 


1.U2 

I.6S0 
1.S48 
1.810 
2.112 
2.244 
2.810 


66 

M 


Jl 
II 


22,8 

25 

98 

80 

82 

34 

86 


901 
201 
202 
209 
202 
20S 
204 


201 

202 

202 

202,26 

208 

204 

M 


201 
202 
202 
209 
208 
204 


0,0040 
0,0040 
0,0040 
0,0099 
0,014T 
» 


• 
1 
1 
1 
2 
8 


Rupture  sans  soulèvement  de  U  oharge. 


8»  Tôle  au  bols 
d'Audlncourt. 

Longueur  de  ta  tôle. 


2.810 
2.508 


66 
66 


85 

37,8T 


202 
212 


212 

m 


21 


0,0496 

» 


10 


Rupture  sans  sottlèvement. 


4*  Tôle  au  bois 
d'Audlneourt. 

Travers  de  la  lôlo. 


Rupture  sans  soulèvement. 


il 


r 


0,0«ib 
0,00  i 
0,004» 
0,00(9 
0,0147 


f.04S\ 


2.206 

60 

82,8 

900 

207 

907 

0,0350 

T 

2.312 

68,5 

33,50 

207 

209 

209 

0,0450 

9 

2.380 

68 

84,49 

209 

212 

912 

0,0600 

19 

2.442 

66 

8S,39 

212 

• 

M 

» 

• 

0,03  > 
0,0 1& 

0,Ot.t  ( 
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Ces  résultats  font  ressortir,  une  fois  de  plus,  le  défaut 
capital  de  la  tôle  puddlée  :  Taigreun  On  voit  que  la 
supériorité  des  tôles  au  bois  d' Audincouft  réside  moins 
dans  leur  plus  grande  résistance,  que  dans  leur  plus 
grande  ductilité.  Sous  ce  rapport,  elles  se  placent  entre 
les  tôles  puddlées,  et  les  tôles  d'acier  fondu  essayées 
précédemment.  Rappelons  d'ailleurs  que  les  tôles  au 
bois  sont  sujettes  à  un  grave  défaut  :  l'imperfection  de 
la  soudure,  imperfection  qui  les  rend  sujettes  à  se  dé- 
doubler sous  l'action  du  feu.  Remarquons,  en  outre, 
que  la  presque  identité  des  allongements  sous  la  charge 
et  des  allongements  permanents,  commence  beaucoup 
plus  tôt  que  pour  les  tôles  d'acier  fondu.  En  principe, 
et  sauf  les  cbiiTres  qui  sont  seulement  des  approxima- 
tions, cela  est  tout  simple  ;  cette  égalité  approchée  doit 
se  produire  sous  des  charges  d'autant  plus  fsdbles  que 
la  tôle  est  moins  résistante. 

Les  f^its  qui  précèdent  constituent  tout  au  moins  un        avIi 
ensemble  de  présomptions  très-favorables  à  l'introduc-    *'  e?det**"* 
tion  de  l'acier  fondu  dans  la  construction  des  chau-  ^^i^ouS!" 
diëres  à  vapeur.  La  Commission  ne  pouvait  toutefois  .  ^  ^' 
négliger  de  consulter  les  mgénieurs  et  les  constructeurs, 
encore  en  petit  nombre,  qui  ont  fait  usage  de  ce  métal. 
Nous  allons  reproduire  sommairement  les  résultats  de 
cette  sorte  d'enquête. 

D'après  l'état  qui  nous  a  été  remis  par  MM.  Pétin  et 
Gaudet,  le  poids  total  des  tôles  en  acier  fondu  pour 
chaudières,  livrées  sur  commandes  par  ces  fabricants 
s'élève  à  109.000  kil.  Ces  livraisons  ont  été  effectuées 
dans  la  période  comprise  entre  les  mois  de  juillet  1857 
et  décembre  1 86o.  Au  premier  rang  figure  la  marine 
impériale  pour  le  chiffre  de  3 1 .  5oo  kil.  Puis,  la  com- 
pagnie générale  du  matériel  (Parent  et  Schaken)  pour 
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32.000  kil.  L'établissement  de  M.  Mazeline,  fta  Havre, 
pour  1 4-000.  M.  Armand,  de  Bordeaux,  pour  ii.ooo. 
Les  messageries  impériales  (services  maritimes)  pour 
3.8oo.  La  société  Gail  pour  2.8oo.  Le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  la  Méditerranée  ponr  2.  loo,  etc. 

La  commission  se  proposait  de  recueillir  les  obser- 
vations de  ces  divers  consommateurs.  Les  motifs  qui 
l'ont  déterminée  à  interrompre  cette  enquête  seront  in- 
diqués plus  bas.  Il  lui  avait  d*ailleurs  paru  nécessaire 
de  consulter  non-seulement  les  consommateurs  d'acier 
fondu,  mais  aussi  les  ingénieurs  et  les  constructeurs 
qui  s'étaient  abstenus  jusqu'ici  d'expérimenter  le  nou- 
veau métal.  Il  importait  en  effet  de  s'assurer  si  cette 
abstention  avait  quelque  chose  de  systématique,  si  elle 
était  fondée  sur  des  objections  de  principe,  ou  si  elle 
résultait  seulement  de  l'impossibilité  d'employer  éco- 
nomiquement l'acier  fondu,  dans  les  conditions  régle- 
mentaires actuelles. 

Voici  le  résumé  des  avis  exprimés  par  les  hommes 
spéciaux  dont  la  Commission  a  invoqué  l'expérience  : 

M.  Dttoeonr.  i*  M*  Delaeour^  ingénieur  des  constructions  navales  et  des 
ateliers  de  la  Ciolat ,  n'a  appliqué  des  tôles  d'acier  fondu  qu'à 
deux  petites  chaudières  placées  à  bord  du  paquebot  la  Neva, 
où  elles  servent  à  la  manœuvre  des  treuils  à  vapeur.  M.  Delà- 
cour  constate  que  le  travail  de  ces  tôles  est  très-facile ,  qu'elles 
se  plient  et  s'emboutissent  parfaitement,  et  dispensent  de  pU» 
cer  des  fers  d'angle  pour  la  jonction  des  feuilles  à  angles  droits  ; 
que  leur  homogénéité  est  complète  et  qu'elles  ne  se  dédou- 
blent pas  comme  la  tôle  de  fer,  ce  qui  les  rend  précieuses  pour 
les  surfaces  en  contact  avec  le  feu.  Mais  le  même  ingénieur 
remarque  que^  lorsqu'il  s*agit  de  surfaces  planes,  il  est  néces^ 
Mire,  en  raison  même  de  la  moindre  épaisseur  du  métal^  de 
multiplier  les  entretoises.  «  Il  en  résultera,  dit-il,  que  le  pi- 
quage des  sels  deviendra  très-difficile.  »  Cette  considération, 
jointe  au  prix  élevé  des  tôles  dont  il  s'agit,  Ta  empêché  Jus- 
qu'ici d*en  faire  l'applicatioQ  aux  grandes  chaudières  des  m^ 
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Tires.  Mtis  11  1m  regarde,  en  somme,  comme  essentiellement 
propres  à  toutes  les  parties  rondes  des  chaudières,  et  il  pense 
qu'on  peut,  en  toute  sécurité,  réduire  de  moitié  les  épaisseurs 
fixées  par  les  règlements  pour  les  tôles  de  fer. 

M*  Delacour  termine  en  exprimant  le  désir  que  la  commis** 
sion  détermine  les  résistances  h  la  traction,  à  la  compression 
et  à  la  torsion  des  pièces  d'acier  fondu  corroyé.  «  Il  fait,  dit- 
a  il,  pour  la  machinerie  marine,  un  grand  usage  de  ce  produit, 
«  que  MM.  Pétin  et  Gaudet  fabriquent  en  grande  quantité  sans 
«  que  les  coefficients  numériques  nécessaires  pour  le  calcul 
«  des  ^quarrîssages  aient  été  fixés.  »  Le  vœu  exprimé  par 
M.  Delacour  répond  sans  doute  à  un  besoin  réel  de  Tindus- 
trie  ;  mais  elle  est  elle-même  parfaitement  en  position  de  faire 
ces  expériences,  étrangères  à  la  question  dont  la  commission 
était  saisie. 

3*  M.  Mazeline  déclare  que  «  la  tôle  d'acier  fondu  se  tra-  M.  ttazeline. 
•  vaille  parfaitement  à  chaud,  c'est-à-dire  au  rouge  clair; 
«qu'elle  est  d'une  malléabilité  remarquable;  que  le  cuivre 
«  rouge  pur  peut  seul  lui  être  comparé  sous  ce  rapport  ; 
«  qu'elle  ne  se  dédouble  jamais,  même  sous  Taction  d'un  feu 
«  vicient.  » 

11  ajoute  qu*il  a  fait,  «  en  tôle  d'acier  fondu,  toutes  les  par- 
ie tîes  exposées  au  feu  de  six  bouilleurs  placés  dans  la  raffine- 
«  rie  de  MM.  Clerc,  à  Ingouville.  »  Ces  bouilleurs  fonctionnent 
depuis  près  de  deux  ans.  M.  Mazeline  est  convaincu,  dit-il, 
qu'ils  dureront  quatre  fois  plus  que  des  bouilleurs  en  tôle  de  fer. 

Les  applications  faites  par  M.  Maeeline  aux  chaudières  ma- 
rines sont  les  suivantes  : 

1*  Canot  de  plaisance  du  prince  napoléon.  La  chaudière  est 
entièrement  en  tôle  d'acier  de  U  millimètres  d'épaisseur. 

a""  Bateau  le  Finistère^  de  Morlaix*  On  a  changé  tout  récem- 
ment et  remplacé  par  de  la  tôle  d'acier  les  parties  latérales 
des  îoyiBrs.  ^ 

3**  Pour  toutes  les  chaudières  en  construction  •  on  adopte 
l'acier. fondu  pour  les  plaques  tubulaires  du  foyer. 

M.  Mazeline  ajoute  qu'il  est  en  pourparlers  avec  le  ministère 
de  la  marine  pour  étendre  cette  application  à  toutes  les  parties 
en  contact  avec  le  feu,  si  ce  n'est  môme  aux  chaudières  tout 
entières. 

Ce  constructeur  conclut  en  exprimant  la  conviction  que 
remploi  de  la  tôle  d'acier  permet  de  réduire  sans  crainte  les 
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épaisseurs  de  moltlâ  pour  les  parois  cylindriques,  et  d'un  tiers 
pour  les  parois  planes.  Il  no  s*a^Irait,  dans  ce  second  cas,  que 
d*une  simple  règle  pratique,  Tôpalssour  des  faces  planes  n'é- 
tant Pobjet  d'aucune  disposition  réglementaire;  et  c'est  sans 
doute  dans  Thypothèso  d*une  disposition  identique  des  arma- 
tures que  M.  Mazellne  propose  la  réduction  d'un  tiers* 

M.  Bonel.  ^  3»  jjf.  ffouel,  ingénieur  des  établissementt  de  la  êociété 
Cail.  Cet  ingénieur  constate,  comme  ceux  que  nous  venons 
de  résumer  les  observations,  les  garanties  que  présentent  Tho- 
mogénéité  et  la  résistance  de  la  tôle  d*acier  fondu  ;  il  pense, 
toutefois,  que  la  réduction  de  moitié  de  Tépaisseur  réglemcn* 
taire  doit  être  subordonnée  à  une  condition  :  celle  de  la  clouure 
à  deux  rangs  do  rivets,  suivant  les  génératrices.  Les  réductions 
qu'il  propose  varieraient  suivant  que  les  tôles  seraient  ou  non 
exposées  à  l'action  du  feu  ou  h  colle  de  l'eau  do  mer,  et  sui- 
vant le  modo  de  rivure.  La  constante  ajoutée  pour  faire  face  à 
l'usure  serait  d'ailleurs  réduite  au  plus  d'un  tiers,  soit  à  2  miU 
limètres.  Les  formules  seraient  donc  : 

i*  Pour  les  faces  exposées  au  feu  ou  à  l'action  de  l'eau  de 
mer: 

$  t=s  O190  (fi  ~  1)  d  -f-  9  avec  la  rivure  double; 
«  =  i,A    (n  ^  1  )  d  -f-  3  avec  la  rivure  simple. 

a*  Pour  les  surfaces  qui  ne  sont  en  contact  ni  avec  le  feu 
ni  avec  l'eau  de  mer  : 

0  =  0,65  {n  —  i )  d  +  a  (rivure  double); 
0  —  0,80  (n  —  i  )  d  4"  î*  (  rivure  simple). 

Quant  aux  faces  oyllndriques  comprimées,  M.  Ilouel  propose 

la  formule 

é  =  1,8  (n—  i)d  +  5, 

c'est-à-dire  l'épaisseur  réglementaire  actuelle  pour  les  tôles  de 
fer  travaillant  par  traction. 

Nous  discuterons  plus  bas  ces  propositions,  notamment  en 
ce  qui  concerne  le  mode  do  rivure,  point  d'une  imp({rtanco 
capitale,  en  effet,  et  dont  la  commission  s'était  déjà  préoc- 
cupée. 

Lm  lagéniftorf      A*  Le  chemin  de  fer  de  VEet  a  fait  construire,  on  1868,  une 

dtt  «hêmin  do  for  ^^*"^^^^û  d®  locomotive  avec  foyer  et  boite  à  feu  en  tôle  d'a- 

de  rBti.       oier  fondu  :  le  corps  cylindrique  est  en  tôle  do  fer  ;  les  épais- 
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seurs  sont  les  mêmes  que  celles  Qu*oii  donne  respectivement 
aux  tôles  de  fer  et  de  cuivre  dans  les  mômes  circonstances. 

Dans  le  début  du  service  de  cette  machine ,  il  s'est  déclaré 
des  fissures  à  la  partie  inférieure  du  foyer.  Plus  tard,  une  pièce 
en  acier  de  o",/iio  sur  o",ao  a  dû  être  appliquée  sur  le  flanc 
droit  du  foyer.  De  nombreux  mattages  d'entretbises  ont  été 
également  nécessaires.  Une  circonstance,  étrangère  du  reste  à 
rpbjet  principal  de  Texpérience ,  est  venue  entraver  aussi  les 
débuts  de  cette  machine.  La  tubukire  en  fer,  quMl  était  im- 
possible de  maintenir  étanchée  aux  viroles,  a  dû  être  rempla- 
cée par  une  tubulure  en  laiton. 

En  somme ,  Topinion  du  service  du  matériel  est  que  Tacier 
manquait  un  peu  de  douceur. 

Néanmoins,  depuis  que  la  chaudière  a  subi  cette  série  de 
réparations,  elle  se  comporte  bien.  Elle  a  parcouru  environ 
A0.000  kilomètres. 

5"*  M.  Bautmy^  ingénieur  du  matériel  de  la  section  iud  du  m.  Boutmy. 
réseau  de  Paris  à  la  Méditerranée ,  nous  a  communiqué  des 
observations  qui  concordent  parfaitement  avec  celles  des  in- 
génieurs du  chemin  de  FEst.  La  ligne  de  la  Méditerranée  a  en 
service  deux  locomotives  pourvues  d'un  foyer  en  acier  fondu. 
Les  tôles  ont  10  à  1 1  millimètres  d'épaisseur,  sauf  la  plaque 
tubulaire,  qui  a  18  millimètres  dans  toute  son  étendue;  elle 
n'est  pas  amincie  au-dessous  des  tubes,  comme  cela  se  pra- 
tique ordinairement  pour  les  plaques  tubulaires  en  cuivre.  On 
a  éprouvé,  dès  le  début,  beaucoup  de  difficultés  pour  empêcher 
les  entretoises  de  couler  ;  mais  il  importe  de  remarquer  que  ces 
entretoises  étaient  en  fer  (taraudées  de  32  millimètres  de  dia- 
mètre et  espacées  de  o",o9  à  o'yio,  comme  les  entretoises 
en  cuivre).  Il  a  fallu  y  renoncer  et  les  remplacer  par  des  en- 
tretoises en  cuivre  rouge.; 

En  examinant  récemment  les  deux  foyers,  on  y  a  remarqué 
quelques  légères  fissures  partant  des  trous  d*entretoises  et  pa- 
raissant dirigées  suivant  le  sens  du  laminage.  Ces  fentes  pro- 
viennent-elles d'une  certaine  aigreur  du  métal  ou  des  nom- 
breux mattages  nécessitées  par  les  fuites  qui  se  déclaraient 
autour  des  entretoises  en  fer  ?  M.  Boutmy  ne  peut  se  pronon- 
cer sur  ce  point 

«  Nous  n'avons  du  reste,  ajoute-t-il ,  pas  remarqué  de  souf- 
«  flures,  ou  tôles  doubles.  A  l'exécution,  les  bords  se  sont 
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Société 

industrielle 

de  Mulhoa  se. 


H.  Hirn. 


«  courbés  très-facilement  et  les  rlvures  des  tôles  tiennent  con- 
c  venablefnent.  » 

6"  La  Société  indusiriette  de  Mulhouse  compte  parmi  ses 
membres  un  grand  nombre  d'industriels  qui  sont  à  la  fois  fort 
éclairés  et  personnellement  très -intéressés  à  tout  ce  qui  tou- 
che au  régime  des  appareils  à  vapeur.  Il  était  donc  naturel  de 
les  consulter  officieusement.  Le  comité  de  mécanique  a  saisi 
cette  occasion  pour  formuler  les  observations  et  les  vœux  que 
lui  suggèrent  les  dispositions  réglementaires  en  vigueur.  Il 
n'a  fait  en  cela  que  devancer  la  question  aujourd'hui  posée  par 
M.  le  ministre.  Mais  la  Commission  n'avait  à  discuter,  dans  les 
observations  des  industriels  de  Mulhouse,  que  celles  qui  se 
rattachent  au  seul  point  dont  elle  soit  saisie.  A  cet  égard,  la 
proposition  du  comité  est  radicale.  Elle  ne  tend  à  rien  moins 
qu*à  la  suppression  complète  de  toute  condition  d'épaisseur, 
sans  acception  de  la  nature  et  des  propriétés  du  métal.  C'est 
le  régime  de  la  liberté  absolue»  lo  régime  anglai*,  qu'on  vou- 
drait voir  inaugurer. 

Cette  suppression  serait-elle  prudente?  serait-elle  véritable- 
ment avantageuse  à  rindustrie?  Ce  point  povrra  être  discuté 
plus  tard,  et  dans  les  termes  absolus  posés  par  la  Société  de 
Mulhouse.  Nous  rexamlnerons  plus  bas  et  seulement,  bien  en- 
tendu, au  point  de  vue  de  la  tôle  d'acier  fondu.  Nous  nous  bor- 
nerons pour  le  moment  &  ajouter  que  le  comité  élève  des  ob- 
jections contre  l'application  d'une  réduction  de  l'épaisseur 
réglementaire,  fondée  sur  la  constatation  des  propriétés  du 
métal  mis  en  ceuvre.  D'après  lui*  cette  constatation  entrave* 
rait  la  marche  des  travaux  ohes  les  constructeurs  «  et  il  pense 
que  les  épaisseurs  une  fois  déterminées  pour  chaque  nature 
de  métal,  la  constatation  doit  se  borner^  dans  chaque  cas,  à  la 
déclaration  du  fabricant,  déclaration  appuyée  au  besoin  par 
son  livret  de  facture. 

f  Vu  industriel  très^honoràblement  connu  par  des  travauk 
ingénieux  sur  les  appareils  à  vapeur,  M.  ffim,  de  Logelbach, 
exprime  ItkliViduellemént  son  opinion,  qui  est  en  désaft^cord 
complet  avec  celle  de  ses  collègues  de  la  dociété  de  Mulhouse. 
Ainsi,  tandis  que  ceux-ci  demandent  la  liberté  illimitée  en  ma- 
tière d'épaisseur,  M.  Hirn  pense  qu'il  y  a  lieu  «  de  maintenir 
b  li  cet  égard  le  règlement  actuel  et  dé  veiller  Uplus  strictement 
»  postîblê  à  ion  exécution,  n  II  ne  semble  pas  admettre  même 
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qu'on  tienne  compte  en  aucune  manière  de  la  qualité  du  métal, 
opinion  bien  difficile  à  justifier  en  présence  des  faitâ  acquis. 

8"  M.  Farcot  ne  va  pas  aussi  loin  que  M.  Hirn.  Il  n*a  pas  M.  Farcot. 
d'objections  à  élever  contre  une  tolérance  considérable  accor- 
dée à  Tacier  fondu.  Il  ne  paraît  pas,  toutefois,  très-frappé  des 
avantages  de  cette  mesure*  ce  qui  parait  tenir  k  ce  que  cet  ha* 
bile  constructeur  se  préoccupe  surtout  de  la  nécessité  d*un 
autre  amendement  dont  la  Commission  n*a  pas,  elle,  à  a% 
préoccuper  pour  le  moment  :  la  réduction  du  taux  des 
épreuves. 

La  Commission  poursuivait  cette  espèce  d'enquête 
lorsqu'une  mesure  importante  est  venue  modifier  pro- 
fondément Tétat  de  la  question. 

La  Commission  supposait  que  son  travsdl  devrait  four- 
nir à  l'administration  supérieure  les  éléments  d'une  révi* 
sion  partielle,  ou  plutôt  d'une  disposition  complémen- 
taire à  ajouter  à  un  règlement  destiné  à  régir,  plus  ou 
moins  longtemps  encore,  les  appareils  à  vapeur.  Elle 
devait,  dès  lors,  s'entourer  de  tous  les  renseignements, 
et  ne  pas  craindre  de  prolonger  son  travail  pour  être  en 
mesure  de  soumettre  à  M.  le  ministre  le  projet  de  dis- 
positions présentant,  en  quelque  sorte,  un  caractère  dé- 
£nitif ,  si  tant  est  que  ce  mot  soit  admissible  en  pareille 
matière.  Mais  M.  le  ministre  ayant  chargé  la  Commission 
centrale  des  machines  à  vapeur  d'étudier  les  bases  d' une 
révision  complète  des  ordonnances  réglementaires  de 
1843,  le  travail  de  la  Commission  spéciale  se  trouve  par 
cela  même  n'avoir  plus  qu'une  portée  restreinte.  Les 
conditions  relatives  aux  épaisseurs  se  trouveront  néces- 
sairement, comme  toutes  les  autres ,  comprises  dans  le 
travail  de  révision  générale  auquel  la  Commission  cen- 
trale devra  se  livrer,  et  le  travail  de  la  Commission 
spéciale  n'a  plus  pour  objet  que  de  pourvoir  au  présent, 
c'est-à-dire  à  l'introduction  de  l'acier  fondu  dans  la 
construction  des  chaudières,  et  cela  par  une  disposition 
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provisoire,  qui  poarra  être,  au  besoin,  l'objet  d'une 
révision  prochaine. 

Tels  sont  les  motifs  qui  déterminent  la  commission  à 
ne  pas  ajourner  davantage  la  présentation  de  son  rap- 
port, et  à  renoncer  à  appuyer  ses  conclusions  sur  des 
documents  plus  complets. 

Elle  ne  pouvait,  toutefois,  se  dispenser  de  recher- 
cher les  observations  qui  avaient  pu  être  faites,  hors 
de  France,  sur  la  question  dont  elle  était  saisie. 
Eut  Cette  question  n'est  pas  avancée  en  Allemagne.  L'a- 

!•  en^llcmajne;  ^^^^  fondu,  si  répandu,  en  Prusse  surtout,  dans  la 

construction  des  machines,  l'est  beaucoup  moins  sous 
forme  de  tôle.  Une  circulaire  du  ministre  de  l'industrie, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  en  date  du  1 1  oc- 
tobre 1859,  déclare  qu'on  ne  peut,  à  défaut  d'expé- 
riences suffisantes,  fixer  les  épaisseurs  à  donner  aux 
tôles  d'acier  fondu  employées  dans  la  construction  des 
chaudières  à  vapeur.  Le  ministre  ajoute  que  les  essais 
d'où  l'on  a  conclu  la  possibilité  d'une  réduction  de 
5o  p.  100  environne  tiennent  pas  compte  d*une  in- 
fluence inconnue  :  celle  du  feu.  Il  se  borne  à  laisser  pro- 
visoirement aux  agents  chargés  de  la  surveillance  le 
soin  d'apprécier  dans  chaque  cas  si  les  épaisseurs 
paraissent  suffisantes,  et  à  prescrire  de  soumettre  les 
chaudières  en  acier  aux  mêmes  épreuves  que  les  chau- 
dières en  fer. 

3"  en  Aogietorre.     L'industrie  métallurgique  et  l'emploi  de  la  vapeur 

sont  trop  développés  en  Angleterre  pour  que  les  avan- 
tages de  l'application  de  la  tôle  d'acier  n'aient  pas 
frappé  les  ingénieurs  et  les  constructeurs.  L'élévation 
toujours  croissante  des  pressions  admises  dans  les 
chaudières,  celles  des  locomotives  surtout,  et  les  incon- 
•  vénients  de  natures  diverses  qu'entraîne  alors  la  grande 
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épaisseur  des  tôles  de  fer  pour  les  générateurs  de  grand 
diamètre,  donne  en  ce  moment  à  la  question  un  intérêt 
plus  pressant  encore. 

D'après  H.  D.  K.  Clark,  auteur  d'un  ouvrage  récem- 
ment publié  (  1  ) ,  on  fait  à  Sbeffield  des  tôles  d'acier  fondu 
pour  chaudières,  supportant  en  moyenne  67  kil.  par 
millimètre  quarré,  tandis  que  les  tôles  de  fer  tout  à  fait 
supérieures  du  Yorksbire  se  rompent  sous  une  cbarge 
de  39^40  et  celles  du  StaiTordsbire  sous  une  cbarge  de 
3i^,5o.  11  ne  parait  pas,  malheureusement,  qu'on  ait 
constaté  rallongement  de  rupture  qm  correspond  au 
chiffre  de  67  kil.  Il  importerait  de  savoir  si  cette  résis- 
tance considérable  n'est  pas  obtenue  aux  dépens  de  la 
ductilité.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur,  fort  compétent  en 
cette  matière,  exprime  l'opinion  la  plus  favorable  sur 
l'application  du  nouveau  métal  à  la  construction  des 
chaudières. 

D'après  d'autres  renseignements  publiés  en  i858  par 
le  Mining  Journal^  la  tôle  d'acier  puddlé  a  été  em- 
ployée également  avec  succès.  Un  bateau  à  vapeur 
destiné  à  une  exploration  du  Niger,  et  dont  le  poids 
devait  être  réduit  au  minimum  strictement  nécessaire, 
a  toute  sa  coque  et  ses  chaudières  en  tôle  d'acier 
puddlé.  On  a  admis  que  toutes  les  épûsseurs  pouvaient 
être  réduites  de  moitié,  «  le  métal  ayant  une  résistance 
double  de  celle  des  meilleures  tôles  de  fer.  »  Cette 
assertion  ne  parait  pas,  toutefois,  appuyée  sur  des  ex- 
périences positives,  celles  que  l'on  cite  ayant  été  faites 
sur  des  barres  d'acier  martelé.  Sous  cette  forme  l'acier 
puddlé  aurait  présenté  une  résistance  supérieure  encore 
à  celle  de  l'acier  fondu.  Nous  ne  citons,  du  reste,  ces 
faits  que  pour  mémoire.  L'acier  puddlé  est  jusqu'à  pré- 

(1)  Eeeent  praetiee  in  the  loeomotive  engine*  Londres,  1860. 
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fient»  on  le  sait,  un  produit  trèS'^vaiîable »  trëshinégal, 
et  sans  la  fusion  la  garantie  la  plus  précieuse,  celle  de 
l'homogénéité,  disparaît. 

En  somme,  on  peut  regarder  comme  suffisamment 
établi  que  la  tôle  d'acier  fondu,  au  degré  de  carbura- 
tion convenable,  possède  à  la  fois  une  résistance  à  la 
rupture  deux  fois  plus  grande  que  celle  des  tôles  pud** 
dlées  employées  ordinairement  dans  la  construction  des 
chaudières,  et  une  ductilité  beaucoup  plus  grande. 
Nécessité         Nous  regrettons,  toutefois,  de  n'être  pas  en  mesuré 

de  nouvelles      j 

expériences,  de  préciser  dès  à  présent  la  relation  qui  existe  entre 
ces  deux  éléments  essentiels.  C'est  surtout  en  vue  de 
combler  cette  lacune  que  la  commission  s'était  décidée 
d'abord  à  ajourner  la  rédaction  de  son  rapport,  et  à  faire 
de  nouvelles  expériences.  Elles  parussent  en  effet  indis« 
pensables,  non-seulement  pour  appliquer  à  l'état  actuel 
de  la  production  de  la  tôle  d'acier  le  régime  le  plus 
rationnel,  mais  aussi  pour  indiquer  aux  fabricants  la 
voie  qu'ils  doivent  suivre  pour  obtenir  les  tôles  les 
mieux  appropriées  à  la  destination  spéciale  dont  il 
s'agit.  Les  tôles  d'acier  fondu  forment  une  série  de  pro* 
duits  dont  les  deux  extrêmes  diffèrent  par  des  caractères 
trèS'-tranchés.  Quel  est,  des  divers  termes  de  cette  série, 
celui  qui  convient  le  mieux  à  la  construction  des  chau- 
dières, et  même  i  une  partie  déterminée  de  ces  appa* 
reils?  Ce  point  est  encore  très-vague.  MM.  Pétin  et 
Gaudet  fabriquent  bien,  pour  cet  usage,  deux  tôles  de 
nature  différente  :  Tune  dite  douce ,  pour  les  foyers  et 
en  général  pour  les  faces  qui  doivent  être  embouties  *, 
l'autre  dite  vive^  pour  les  parties  cylindriques  et  exté- 
rieures. Mais  ces  dénominations  s'appliquent^elles  à 
des  produits  bien  constants,  et  convenant  réellement 
mieux  que  les  autres  à  leur  destination?  Il  est  permis 
d'en  douter,  quand  on  remarque  que  le  fabricant  n'est 
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guidé  par  aucune  série  d'etpériences  complètes^  et 
(jaaDd  on  se  rappelle  combien  les  échantillons  présen- 
tés comme  identiques  à  la  tôle  dont  la  chaudière  était 
formée,  en  différaient  en  réalité  (i). 

Quoique  la  nécessité  d'une  révision  des  ordonnances  Propositions 
de  1 845  fût  dans  notre  pensée  comme  elle  est,  on  peut  le  ja  commission. 
dire,  dans  la  pensée  de  tous,  nous  ne  pensions  pas  que 
cette  révision  fût  si  prochaine  ;  de  sorte  que  la  solution 
de  la  question  qui  nous  était  posée  se  présentait  à  nous 
sous  la  forme  d'une  disposition  complémentaire  de  l'or- 
donnance, conservée  d'ailleurs  intacte.  Maintenir  telles 
qu'elles  sont  les  conditions  d'épaisseur  pour  la  tôle  de 
fer  ;  accorder  à  la  tôle  d'acier  fondu  une  tolérance  fon- 
dée sur  la  vérification  de  ses  propriétés;  laisser  ainsi 
aux  constructeurs  et  aux  industriels  le  choix  entre 
remploi  de  matériaux  ordinaires,  et  Temploi  de  maté- 
riaux de  qualité  supérieure  :  tel  était,  selon  nous,  le 
seul  parti  à  prendre.  Seulement,  dans  l'hypothèse  d'une 


(1)  Le  Conservatoire  des  arts  et  métiers  possédant  à  la  fois 
des  Installations  matérielles  très-complètes  et  un  personnel 
spécial  très-exercé,  présente  pour  toutes  les  observations  de 
mécanique  appliquée  dea  ressources  et  des  garanties  d'exacti- 
tude qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  MM.  Pétîn  etCaudet 
ayant  remis  au  rapporteur  des  pièces  d'essai  assez  longues 
pour  permettre  do  mesurer  avec  précision  les  allongements 
élastiques  (i2"',5o),  M»  Tresca,  sous-directeur  du  Conservatoire, 
a  bien  voulu  se  charger  des  expériences  et  faire  personnelle- 
ment toutes  les  observations.  Les  résultats  seront  publiés  à  la 
iUite  de  oe  rapport.  Comme  on  le  verra,  Us  confirment  plei- 
nement le  principe  posé  par  la  Commission,  c'est-à-dire  l'im- 
possibilité, au  moins  actuelle,  d'accorder  à  la  tôle  d'acier  fondu 
une  large  tolérance  Inhérente  à  sa  nature  môme,  et  indépen- 
dante de  toute  constatation  de  ses  propriétés  mécanique.-^  Les 
expériences  dont  il  s'agit  font  ressortir  également  l'influence 
fort  remarquable  de  la  trempe,  fait  sans  application  possible 
aux  chaudières,  mais  intéressant  à  d'autres  points  de  vue. 
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disposition  réglementaire  destinée  à  fournir  une  assez 
longue  carrière,  il  paraissait  indispensable  détablir  sur 
des  expériences  nombreuses  le  taux  et  les  conditions 
d'une  tolérance  qui  devait  nécessairement  être  étendue 
à  tous  les  produits  similaires,  quelle  que  fût  leur 
provenance. 

On  peut  être  moins  exigeant  pour  une  disposition 
simplement  provisoire.  Nous  n'hésitons  donc  pas  à 
proposer  à  M.  le  ministre,  en  prenant  pour  type  les 
tôles  de  la  chaudière  d'essai,  d'accorder  une  réduction 
de  moitié  de  l'épaisseur  réglementaire  aux  tôles  d'acier 
fondu  possédant  à  la  fois  une  résistance  à  la  rupture  de 
60  kil.  par  millimètre  quarré,  et  un  allongement  pro- 
portionnel de  rupture  de  ^V  &u  moins. 

Les  expériences,  faciles  d'ailleurs,  seraient  faites,  en 
présence  de  l'ingénieur,  aux  frais  du  fabricant,  qui 
devrait  naturellement  fournir  au  premier  tous  les 
moyens  de  vérification.  L'essai  devrait  avoir  lieu  avant 
la  mise  en  œuvre,  sur  des  échantillons  tirés  des  feuilles 
de  tôle,  et  celles-ci  recevraient  l'empreinte  d'un  poinçon 
constatant  leur  admission  &  la  tolérance  réglementaire. 

Nous  ne  pouvons  pas  admettre,  avec  le  comité  de  mé- 
canique de  la  Société  de  Mulhouse,  qu'il  y  ait  là  une  sorte 
dimpossibilité pratique,  ou  même  une  difficultésérieuse. 

On  reproche,  et  non  sans  raison,  au  régime  actuel  de 
pousser  les  fabricants  dans  une  voie  contraire  au  pro-- 
grès,  parce  qu'il  astreint  à  un  même  régime  tous  les 
produits,  bons  ou  mauvais.  Qu'on  encourage  au  con- 
traire la  production  des  tôles  de  bonne  qualité ,  en 
rendant  leur  emploi  économiquement  possible,  rien  de 
mieux.  Mais  la  tolérance  étant  fondée  sur  la  qualité  du 
métal,  il  faut  bien  que  cette  qualité  soit  constatée,  et 
elle  ne  peut  l'être  que  par  l'expérience.  Le  comité  de 
U  Société  de  Mulhouse  est  logique,  du  reste,  quand  il 
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déclare  la  vérification  presque  impraticable  ;  c'est  la  li- 
berté absolue  qu'il  voudrait,  il  doit  condamner  tout  ce 
qui  n'est  pas  cette  liberté  I 

En  matière  industrielle,  les  règlements  s'appliquent 
à  un  état  essentiellement  variable,  progressif.  Il  est 
donc  dans  leur  nature  de  vieillir,  de  cesser,  au  bout 
d'un  certain  temps  d'être  en  harmonie  avec  l'état  et  les 
exigences  légitimes  de  l'industrie  qu'ils  régissent.  Le 
moment  est  venu  sans  doute  de  reviser  et  de  modifier 
profondément  le  régime  établi  par  les  ordonnances  de 
1 843 .  Mais  il  ne  faut  pas  se  jeter  d'un  excès  dansl'autre  ; 
il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  régime,  dans  son  ensemble, 
a  rendu  de  grands  services;  qu'il  a  atteint  son  but  en 
fondant  la  sécurité,  et  qu'il  a  puissamment  contribué 
à  établir  la  bonne  renommée  dont  jouissent  à  l'étranger 
les  produits  de  la  grosse  chaudronnerie  française.  La 
mesure  que  nous  proposons  fait  aussi  largement  que  pos- 
sible la  part  des  qualités  spéciales  que  la  tôle  d'acier 
fondu  possède,  mais  à  des  degrés  très-divers.  Quant  aux 
garanties  dont  son  application  serait  entourée,  elles  par- 
raissent  indispensables  au  moins  dans  le  début,  et  il  est 
certain  qu'en  fait,  la  constatation  dont  il  s'agit  ne  pré- 
sentera pas  les  difficultés  qu'on  redoute.  La  production 
de  l'acier  fondu  n'est  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde, 
et  les  établissements  qui  s'y  livreront  seront  à  coup  sûr 
peu  nombreux. 

En  proposant  d'admettre  pour  ce  métal,  dans  les  fiom  «ipoiéM 
conditions  définies  plus  haut,  une  réduction  de  moitié  *"  '*"' 
de  l'épaisseur,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de 
mettre  en  dehors  de  cette  mesure,  pour  leur  appliquer 
une  réduction  moindre,  les  faces  en  contact  avec  le  feu. 
Le  règlement  actuel  ne  consacre  pas  de  distinction  à 
cet  égard.  Or,  sans  méconnaître  qu'elle  puisse  être 
fondée  jusqu'à  un  certain  point,  noas  ferons  remarquer 
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qu'elle  l'est  d'autant  moios  que  la  tôle  est  plus  mince, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  puisque  celle-<i  est  alors 
moins  sujette  à  se  griller  et  que  la  fusion  est  d'ailleurs 
une  garantie  précieuse  contre  les  doublures, 
Mainuen  Nous  devons  rappeler  également  que  les  chaudières 

8|éciaie      de  locomotlves  jouissent  actuellement  d'une  tolérance 

les  locomoiivM.  Spéciale.  Cette  tolérance  doit-elle  être  maintenue  en- 
core en  prenant  pour  point  de  départ  Tépaisseur  déjà 
réduite  de  moitié»  en  raison  de  La  qualité  du  métal? 
Nous  n'hésitons  pas  à  répondre  affirmativement.  Les 
motifs  qui  ont  déterminé  l'administration  à  consentir 
cette  tolérance  particulière  subsistent  pleinement  ;  ils 
sont  tout  à  fait  indépendants  de  la  qualité  du  métal,  et 
s'appliquent  dès  lors  aussi  bien  à  l'épaisseur  réduite  en 
Tue  de  cette  qualité  constatée  qu'à  l'épaisseur  fixée 
sans  en  tenir  compte.  Il  résulterait  de  cette  disposition 
que  le  corps  cylindrique  d'une  chaudière  de  locomo- 
tive en  tôle  d'acier  fondu^  remplissant  les  conditions 
indiquées,  aurait  une  épaisseur  égale  au  tiers  de  celle 
qu'on  donne,  dans  les  mêmes  circonstances  de  diamètre 
et  de  pression ,  à  une  chaudière  fixe  en  tôle  de  fer. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'on  doive  s'effrayer  de  cette  con- 
séquence. La  réduction  dont  il  s'agit  est  sans  danger; 
elle  affranchira  la  construction  des  locomotives  de  deux 
grandes  difficultés  qu'elle  rencontre  aujourd'hui  :  d'une 
part,  les  épaisseurs  interdites  par  les  règlements  aux- 
quelles conduit  la  combinaison  d'une  forte  pression  et 
d'un  fort  diamètre  ;  de  l'autre,  l'excès  de  charge  par 
essieu  qu'entraînent  les  machines  puissantes, 
condiiion  Mais,  aiosi  que  nous  l'avons  fait  pressentir,  l'appli^ 

d^u  réduciion.  catioo  de  la  réduction  dont  il  s'agit  nous  paraît  devoir 

être,  dans  tous  les  cas,  subordonnée  à  une  condition 
de  rigueur,  l'exécution  convenable  des  rivuies  suivant 
les  génératrices.     • 
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On  a4o36t  généralement  que  la  résistance  de  rupture, 
représentée  par  i  oo  en  pleine  tôle,  se  réduit  à  56  p.  i  oo 
suivant  les  lignes  de  rivure  simples.  Ce  résultat,  déduit 
des  expériences  faites  en  i858  par  M.  Fairbaim,  diffère 
très-peu  de  celui  qu'on  obtient  à  priori  quand  on  ad- 
met que  la  section  transversale  d'un  rivet  égale  celle 
d'un  intervalle, et  quand  on  considère  le  premier  comme 
résistant  par  cisaillement.  On  conçoit  en  effet  que  le 
frottement  développé  par  la  tension  ne  s'ajoute  pas  in- 
tégralement à  la  résistance  transversale  du  rivet,  celle- 
ci  étant  réduite  par  l'état  de  tension  longitudinale  des 
ressorts  moléculaires. 

M,  Fairbaim  a  constaté  également  que  la  résistance 
aux  rivures  s'élève  à  70  p.  1 00,  lorsqu'il  y  a  deux  rangs 
de  rivets.  Ce  résultat  est,  comme  le  premier,  admis 
dans  la  pratique. 

Il  semble  dès  lors  impossible  de  négliger  un  surcroît 
de  résistance  aussi  considérable,  et  vraiment  hors  de 
proportion  avec  ce  qu'il  coûte. 

Nous  pensons  donc  que  la  rivure  à  deux  rangs  de  ri- 
vets (rivure  en  quinconce)  doit  être  une  condition  sine 
q%M  non  de  T  application  de  la  réduction  de  moitié  de 
l'épaisseur,  cette  condition  ne  s' appliquant,  bien  en- 
tendu, qu'aux  joints  dirigés  suivant  les  génératrices. 

Il  importe  de  remarquer  que  la  diminution  de  résis-    ^  influence 

*  ^  ^  de  l'épaisseur 

tance  suivant  les  lignes  de  rivets,  soit  à  un  seul  rang,      des  lôies 
floit  à  deux  rangs,  n'est  pas  absolue.  Elle  est  fonction  raffaiblissenient 
de  l'épaisseur  des  feuilles,  et  elle  diminue  avec  elle.      les^nênes 
Ce  qui  tient,  comme  on  le  voit  de  suite,  à  ce  que  la     ^e  rivure. 
tendance  des  feuilles  à  se  placer  sur  le  prolongement 
l'une  de  l'autre  en  se  pliant  respectivement  de  part  et 
d'autre  de  la  ligne  des  rivets,  est  d'autant  moindre  que 
Tépaisseur  est  plus  faible.  Des  expériences  directes, 
faites  en  Angleterre  et  rapportées  par  M.  D.  K.  Clark, 
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ont  constaté  ce  fait  qui  est  un  argument  de  plus  en 
faveur  de  l'emploi  des  tôles  très-résistantes,  et  par 
suite  d'épaisseur  très-réduite. 
Friisoie  1^  Convient  aussi  de  signaler  aux  constructeurs  un 

ex  ^iéi â Sciion  ^^^^^'^  ^^^  ^'^^^  P^^  ^^"^  importance.  Les. têtes  des 
da  faa.  rivets  exposées  à  l'action  du  feu  se  détruisent  rapide- 
ment, et  leur  destruction  est  une  des  causes  principales 
des  fuites  qui  se  déclarent  dans  la  région  du  coup  de 
feu.  On  combat  efficacement,  non  l'érosion  des  têtes 
saillantes  des  rivets,  mais  la  séparation  des  feuilles  de 
tôle,  en  donnant  au  corps  du  rivet  une  forme  renflée 
vers  la  tête  et  fraisant  en  conséquence  les  trous  de  la 
feuille  extérieure.  L'affaiblissement  qui  en  résulte  pour 
cette  feuille  est  insignifiant,  et  la  partie  renflée  du  rivet 
supplée  au  défaut  de  résistance  de  la  tête  et  maintient 
les  feuilles  en  contact.  On  sait,  du  reste,  que  c'est  uni- 
quement par  la  conicité  de  leur  corps  qu'agissent  les 
rivets  appliqués  aux  bandages  des  roues  de  chemins  de 
fer  (i). 

(Faeei  planes.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  l'application  de 
^'  la  tôle  d'acier  fondu  aux  faces  planes,  qui  échappent 
à  toute  prescription  réglementaire,  et  dont  la  résistance 
repose  sur  une  disposition  convenable  des  armatures. 
Ce  point  doit  rester,  comme  aujourd'hui,  livré  à  la 
sanction  de  l'expérience  et  à  l'appréciation  des  ingé- 
nieurs qui,  en  cas  de  doute,  en  référeront  à  l'adminis- 
tration supérieure.  Nous  nous  bornerons  à  faire  remar- 


(i)  C'est  peut-être  le  lieu  de  citer  ici  les  expériences  faites 
àWolwich,par  M.Bertram,  inventeurd'un  procédé  de  soudure 
qui  rétablit,  à  ce  qu'il  paraît,  complètement  la  résistance  inté- 
grale des  feuilles.  Une  chaudière  de  i",32  de  diamètre  et  foi^ 
mée  de  feuilles  de  1 1  millimètres  d'épaisseur  a  été  construite 
ainsi,  sans  un  seul  rivet.  M.  D.-K.  Clark,  qui  mentionne  ce 
fait,  n'hésite  pas  à  regarder  la  soudure  comme  destinée,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  prochain,  à  remplacer  la  rivure. 
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guer  que  pour  un  espacement  donné  des  entretoises, 
Tépaisseur  des  faces  qui  tendent  à  fléchir  ne  peut  pas 
être  réduite  dans  le  même  rapport  que  celle  des  faceB 
qui  travaillent  uniquement  par  traction  ;  et  que,  d*un 
autre  côté,  il  est  indispensable,  indépendamment  de  la 
résistance  propre  de  ces  tôles,  de  leur  conserver  une 
épaisseur  suffisante  pour  qu'elles  saisissent  un  assez 
grand  nombre  de  filets  des  entretoises,  lorsque  celles-ci 
sont  taraudées*  La  faiblesse  de  l'épaisseur  ne  peut 
d'ailleurs  être  compensée  que  dans  une  certaine  me- 
sure par  le  rapprochement  des  entretoises  qui,  lors- 
qu'elles sont  trop  voisines,  deviennent  fort  gênantes 
pour  l'enlèvement  des  dépôts  adhérents. 

Cette  observation  s'applique  également  aux  cylindres  *•««« 
pressés  du  dehors  au  dedans,  et  exposés  dès  lors  à  se  oomprimées. 
déformer  et  à  fléchir.  Il  paraît  prudent  d'exiger  pour 
leurs  faces,  une  épaisseur  double  de  celle  qui  est  exigée 
pour  les  faces  soumises  à  des  efforts  dirigés  de  l'inté- 
rieur vers  Textérieur,  c'est-à-dire  de  conserver  entre 
les  épaisseurs  relatives  aux  deux  cas  le  rapport  déjà 
prescrit  pour  les  tôles  de  fer. 

Paris,  17  Janvier  1861. 

« 

Signé  Gh.  Gomb£s. 

T.  LOBIEUX. 

Gh.  Couche,  rapporteur. 


La  Commission  centrale  des  machines  à  vapeur  a 
renvoyé  à  une  sous-commission  l'examen  des  questions 
préliminaires  qui  se  rattachent  à  la  révision  générale 
des  règlements  sur  les  chaudières  à  vapeur.  C'est  de- 
vant cette  sous-comm^ssion ,  composée  des  membres  ci- 
dessus  de  la  Commission  spéciale  nommée  par  le  mi- 
Tom  XIX»  i86t.  9& 


oi^trQi  et  de  MM.  Pironneau  et  Calloai  qu'il  a  6t6  doDOé 
lecture  du  rapport  pr^^dent.  MM,  Pirouueau  et  Callw 
ay«Pt  déolarâ  eu  adopter  les  conclusiQOit  ont  joint  Iwx 
eiguature  4  ceUea  de  leurs  coll^ee* 

PiROlINIAV. 

p.  s.  La  Commission  centrale  a  adhéré  aux  proposi- 
tions de  la  Commission  spéciale.  —  M.  le  ministre  les 
a  approuvées,  et  une  décision  en  date  du  96  juillet  der- 
nier, fliisant  application  de  l'article  67  de  Tordo^nance 
du  9  s  mal  i849f  les  a  rendues  exécutoires. 
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PROCÈS-VERBAL  DES  EXPÉRIENCES 

FAITES    nvn    LA   RÉSISTAirCB   DES   TÔLES  EN   ACIER    FONDO 

FOUR  CHAUDIÈRES. 

Ptr  II.  TRESCA,  iDgéniear,  8<^U8- directeur  du  Gonserratoire  des  arts 

et  iB^tien. 


M.  Goache^  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner les  conditions  de  l'application  de  la  tôle  d'acier 
fondu  à  la  construction  des  chaudières  à  vapeur,  a  de- 
mandé que  des  expériences  fussent  faites  au  Gonserva- 
toirlg  impérial  des  arts  et  métiers,  à  l'aide  des  instal«- 
ktioQS  qui  ont  déjà  servi  à  des  observations  de  même 
nature,  sur  la  résistance  à  la  traction  des  tôles  d'acier 
fondu,  de  la  fabrication  de  MM.  Petin  et  Gaudet.  A  cet 
effet,  des  tringles  de  d"',5o  de  longueur  totale  ont  été 
prises  dans  la  longueur  de  la  tôle,  puis  rabotées  sur 
toutes  leurs  faces,  de  maniéré  à  présenter  une  section 
parfaitement  régulière.  Quelquefr*unes  de  ces  barres 
0U(  été  trempées  et  recuites,  On  les  a  suspendues  ver<- 
ticalemeuti  en  les  serrant  fortement  entre  deux  m&- 
cboireSf  rapprochées  par  de  forts  boulons»  sur  une 
longueur  de  3o  centimètres  environ,  et  afin  de  les  em- 
pêcher de  glisser  dans  ces  m&choires,  on  a  fileté  à  froid 
l'extrémité  saillante  de  chaque  barre,  mais  sur  les 
arêtes  seulementt  et  de  la  quantité  nécessaire  pwr  y 
adi^>ter  un  écrou  fortement  serré. 

A  la  partie  inférieuroi  l9s  barres  ont  été  mûmes  de 
m&choires  semblables*  aux  boulons  desquelles  vient  se 
suspendre  le  crochet  du  platçau  qui  poyrte  loa  chargea. 


b46  EXPÉRIENCES  SUR  LA  RÉSISTANCE 

On  verra  que  dans  plusieurs  circonstances  la  résis- 
tance de  l'écrou,  jointe  à  celle  du  frottement,  n'a  pas 
été  sufiisante  pour  maintenir  complètement  la  pièce 
entre  les  mâchoires,  et  que  par  suite  de  cette  imper- 
fection dans  l'assemblage,  la  rupture  a  eu  lieu  dans  la 
section  en  partie  réduite  par  le  filetage.  Nous  avons  eu 
soin  dindiquer  ce  résultat  dans  les  tableaux,  mais  nous 
devons  ajouter  qu'il  s'est  généralement  produit  à  l'as- 
semblage supérieur,  sur  lequel  la  traction  était  le  plus 
directement  exercée. 

La  barre  étant  suspendue  dans  sa  position  définitive, 
deux  repères  étaient  tracés  sur  elle,  ou  plutôt  sur  deux 
petites  étiquettes  en  papier,  collées  à  sa  surface,  et 
distantes  l'une  de  l'autre  ^e  i,5o  environ.  Deux  ca* 
thétomètres  complètement  isolés  du  beffroi,  auquel  la 
barre  était  suspendue,  permettaient  de  lire  à  chaque 
instant  et  après  le  placement  de  la  charge,  les  dépla- 
QBments  successifs  des  repères  ;  cette  lecture  pouvait 
facilement  donner  le  centième  de  millimètre,  et  par 
la  différence  entre  les  deux  déplacements  simultanés, 
on  avait  la  mesure  de  l'allongement  absolu  de  la  lon- 
gueur comprise  entre  les  deux  repères.  Dans  presque 
tous  les  cas,  les  deux  observateurs  chargés  d'enregis- 
trer les  allongements  ont  pu  suivre  les  repères  jus- 
qu'au moment  même  de  la  rupture,  en  telle  sorte  que 
nous  avons  pu  inscrire  dans  nos  tableaux  l'allongement 
total  de  rupture  au  moment  où  celle-ci  se  produit;  c'est 
là  on  élément  nouveau,  dans  ces  sortes  d'expériences,  et 
son  estimation  en  chiffres  précis  nous  a  fourni  quelques 
comparaisons  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Les  charges  ont  été  produites  toujours  par  poids 
directs,  placés  d'abord  dans  un  grand  coffre  rectangu- 
laire, supporté  par  un  plateau  de  balance  ;  lorsque  ce 
coffre  était  rempli,  on  le  chargeait  de  caisses  en  bois  du 
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poids  chacune  de  16  kilogrammes,  et  dans  lesquelles 
on  déposait  avec  soin  un  certain  nombre  de  boulets  de 
8  kilogrammes.  Nos  charges  sont  pour  cette  raison  des 
multiples  de  8,  et  elles  se  sont  élevées  jusqu'à  8.600  ki- 
logrammes ;  les  derniers  boulets  étaient  approchés  et 
déposés  avec  des  pinces  spéciales,  de  manière  à  éviter 
tout  accident  dans  les  manœuvres,  et  au  moment  de  la 
rupture,  toute  la  charge  était  reçue  dans  une  fosse  con- 
venablement appropriée  à  ce  genre  d'essais. 

Les  précautions  prises  ont  été  d'ailleurs  suffisantes 
pour  que  le  plateau  ne  tombât  jamais  que  d'un  petit 
nombre  de  centimètres;  quelques  boulets  seulement 
s'échappaient  des  caisses  au  moment  du  dioc. 

On  a  opéré  sur  deux  natures  d'acier  désignées  sous 
les  noms  d'acier  vif  ce  n""  1,  et  d'acier  doux  co  n"*  9; 
chacune  de  ces  qualités  a  été  essayée  sous  une  section 
de  1  centimètre  quarré  environ,  et  sous  une  section 
de  s  5  millimètres  quarrés.  Des  barres  semblables  ont 
été  soumises  à  la  trempe  et  au  recuit  par  les  soins  de 
H.  David,  ingénieur  des  établissements  de  MM.  Petin 
et  Gaudet;  elles  ont  été  séparément  expérimentées, 
bien  que  la  trempe  n'ait  pas  déterminé  chez  elles  an 
degré  de  dureté  bien  facilement  apjH'éciable  à  la  lime. 
Nous  donnerons  un  tableau  séparé  de  toutes  les  déter- 
minations de  chaque  essai;  plusieurs  séries  d'observa- 
tions ont  été  faites  avec  la  collaboration  de  M.  Couche. 

Dans  les  indications  des  charges,  nous  n'avons  ja- 
mais compris  le  poids  du  plateau  et  de  ses  accessoires, 
formant  une  charge  initiale  de  180  kilogrammes,  sous 
laquelle  la  distance  entre  les  repères  a  été  chaque  fois  ' 
mesurée.  Il  ne  sera  nécessaire  d'en  tenir  compte  que 
pour  le  calcul  du  coefficient  de  rupture. 

Au  lieu  de  présenter  les  divers  tableaux  dans  Tordre 
chronologique  des  expériences,  nous  avons  pensé  que 
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nous  faciliterions  les  comparaisons  de  chiffres  eo  rap^ 
prochant  les  unes  des  autres  toutes  lea  dittnniiiatloas 
relatives  à  une  môme  nature  d'acier. 


Tableau  I. 

r  Eapérimoes  du  22  mars  1861  iur  tme  burfê  d'Mfor  «i/  ce  n*  1 

non  trwnpém 

Section  (r,oio  x  o",ooM=o,oooo93|  distance  entre  les  rapérei  i*,esi. 


ti 

II 

II 

•i 

U 

1 

3 

g     i 

5 

ai  J 

NI 
pi 

0 

0 

ft 

79,20 

• 

814il0 

a 

■ 

• 

• 

138 

128 

138 

78,50 

0,70 

813,00 

0,90 

0,20 

0,20 

0,121 

128 

256 

275 

77,76 

0,74 

813.04 

0,58 

«-0|18 

0,03 

0|0I3 

128 

384 

413 

76,96 

0,80 

812,2a 

0,84 

0,64 

0,06 

0,036 

128 

512 

560 

76,33 

0,74 

811.46 

0,74       0,00 

0,06 

0,080 

128 

640 

688 

75,76 

0,46 

810,78 

0,68       0,22 

0,28 

0,169 

128 

768 

826 

78,26 

0,50 

810,14 

M^ 

—0,36 

0|09 

0,013 

128 

896 

963 

74,94 

0,32 

809,80 

0.74 

0,42 

^ii 

0,266 

128 

1.024 

1.101 

74,58 

0,36 

809,80 

0,44 

0,08 

0,12 

04815 

128 

1.152     1.2S8 

y4,38 

0,30 

808,90 

0,46 

0,36 

0,78 

0,473 

128 

1.280 

1.376 

74,06 

0,33 

808,50 

0,40 

0|08 

OiOO 

0,181 

128 

1.408 

1.514 

73,82 

0.24 

807,70 

0,80 

0,56 

1,42 

0,860 

128 

1.936 

1.652 

78,54 

0,38 

807,84 

0,86 

OfOft 

1,50 

0«908 

128 

1.664 

1.789 

73,30 

0,34 

807,00 

0,34 

6,10 

1,60 

0,-669 

128 

1.702 

1.936 

73,98 

0,83 

806,64 

0,38 

0,04 

1,04 

0,904 

198 

1.920 

2.064 

72,76 

0,22 

806,30 

0,34 

0,13 

i,w 

1,066 

138 

128 

«*048 

9.202 

73,54 

0,3t 

806,04 

0,36 

0»04 

ItOO 

1,090 

2.176 

2.339 

72,24 

0,30 

805,68 

0,86 

0,06 

1,86 

1,136 

12S 

2.304 

2.477 

73,M 
71,84 

0,16 

805,80 

0,88 

0,39 

3,08 

1,388 

128 

2.4S2 

2.615 

0,34 

804,94 

0,36 

•.il 

J,M 

1,332 

128 

2.560 

3.710 

Tt,58 

0,86 

802,73 

1,82 

1.90 

4|16 

3*619 

128 

2.688 

2.890 

71,36 

0,22 

798,60 

4,13 

3,90 

8,06 

4,808  H 

128 

2.816 

3.028 

67,84 

8,53 

779,58 

19,03, 
15,4?^ 

16,60 

as,  56 

14,370  tt 

9S6 

3.072 

8.303 

64,30 

3,54 

764,10 

11,94 

35,50 

21,502 

128 

3.teo 

B441 

63,24 

1,06 

760,34 

4,86 

8,80 

8a«B0 

83«804 

256 

S.4M 

3.709 

60,60 

2,64 

746,72 

12,52 

9,88 

49,18 

39.788 

3S6 

3.712 

3.991 

55,20 

5,40 

729,16 

17,66 

19,10 

61,84 

87|I05 

St4 

4.096 

4.404 

45,24 

9,96 

689,84 

89,32 

39,30 

90.70 

34,930 

2S6 

4.3» 

4.679   nipMifOtaaUl 

Ml  ««là 

bvri« 

» 

m 

» 

'    La  aeotion  de  rupture  s'est  trouvée  féduite  pitr 
striction  à  7  millimètres  sur  7,  la  barre  s* étant,  dans 
le  voisinage  de  cette  section  échauffée,  lors  de  l'allOB* 
gement,  d'une  manière  notable. 
D'aprèa  le  tracé  que  nous  donnons  (PL  VI|  /ly.  s)  de 
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la  relation  entre  les  charges  par  centimètre  quarré  et  les 
allongements  par  mètre,  on  voit  que  Télastioité  est  sen* 
siblement  altérée  à  partir  de  la  charge  p  =  a.477  ki- 
logrammes par  centimètre  quarré.  L'allongement  cor- 
respondant par  mètre  est  (  sr  o"',coi  269,  ce  qui  permet 
àt  Calculer  le  ôœfficient  £  par  la  relation 

«a.Û77X  10.000       ^    ^. 
r=  »'   "• =  ig.6^a«ooo.ooo 

o^Ooisôg  ^    ' 

Dans  la  figure,  les  charges  par  centimètre  quarré 
Sont  représentées  à  raison  de  i  centimètre  par  loooki* 
logrammes  ;  les  allongements  par  mètre ,  à  une  échelle 
décuple  des  allongements  réels. 

La  rupture  s'est  produite  sous  une  charge  totale  de 
4.35i  +  180  e=â4.5Sa  qui,  répartis  sur  0*^,93  donnent 
pour  la  eiiarge  de  rupture 

0,93 
l'allongement  correspondant  étant 

PoQt  toutes  les  autres  observations  flotià  etnplde- 
ifons  les  mêmes  lettres  pour  désigner  les  mêmes  quan- 
dtés,  mais  nous  n'entrei'ons  plus  pouî  elles  dans  auôun 
détail  de  calcul.         ^ 

La  rupture  de  cette  barre  n^  1  s'étant  faite  dans 
SOD  milieu  y  les  chiffres  que  nous  venons  d'établir 
peuvent  être  considérés  comme  les  valeurs  exactes  des 
différentes  quantités  qu'ils  expriment  ;  lorsque  la  rup- 
ture se  fera  dans  la  partie  engagée  dans  les  mâchoires, 
ils  ne  repréa«Dt4iront,  quant  &  la  rupture»  que  des  va- 
leurs approchées  par  défaut     * 
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Tableau  II. 

£wpMinei$  du  12  man  1861  «tir  une  barré  de  tôU  d^aein  tift  ee, 

n*  1  non  trempé, 

Seelion  o,0O4T  x  O,oo48s=o,oooo39;  diitanee  entre  les  repérti,  iV^s. 


96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

0 
16 
16 
16 
16 
16 
16 


0 
96 
193 
28S 
384 
480 
6T6 
6T2 
768 
781 
800 
816 
8S9 
848 
864 
880 
896 
913 
938 
944 
PHO 
976 
993 


lit 

il 

m 

«1 

Si 

1 

ô 

m 

99,30 

4S6«8 

91,64 

873,7 

91,08 

1-809,1 

90,48 

1.745.4 

89,83 

3.181.8 

89,34 

3.6l8,t 

88,70 

8.01(4,5 

88,30 

8.4V0.9 

81,46 

s.&es.6 

80,88 

8.686,8 

80,14 

3.709,0 

80,00 

3.781,8 

79,48 

3.854.5 

7U,08 

4.937,3 

78,^3 

4.000,0 

78,00 

4.073,0 

77,54 

4.145,0 

76,73 

4.318,0 

76,08 

4.991,0 

75,38 

4  868,0 

74,64 

4.438,0 

73,93 

4.509,0 

78,16 

i 


it 


0,56 
0,56 
0,60 
0,66 
0,58 
0,54 
0,50 
6,74 
0,58 
0,74 
0,14 
0,53 
0,40 
0,56 
0,53 
0,46 
0,V3 
0,64 
0,70 
0,74 
0,72 
0,73 


On  malDtlant  la  cbarfa  pandaal  8 


993 
1.006 
1.034 
1.040 
1.056 
1.073 
1.088 


4.509.0 
4,&8l,0 
4.654,0 
4.737.0 
4.800,0 
4.87'i,0 
4.945,0 


T3.S0 
73.30 
73,80 
73,30 
73,16 
73,12 
67,34 


0,86 
0,00 
0.00 
0.10 
0,04 
0,04 
4,88 


{ 


S* 

e 
u 


783,63 
781,93 
7S1,06 
780,13 
779,04 
77«,16 
777,16 
774,46 
735,18 
734,88 
731,56 
739.50 
736,n 
734,36 
731,00 
718,03 
7i4,46 
710,63 
706,54 
703,08 
696,00 
603,76 
680,33 
haoret. 
683,33 
683,13 
683,00 
68f,8H 
681.78 
681,70 
651,36 


li 

il 

lit 

S—  « 

a 

**  •  i 

» 

m 

O.TO 

0,14 

0,14 

0J6 
o!94 

0,80 

0,44 

0,84 

0,78 

1,08 

0,43 

1,20 

0,88 

0,30 

1,80 

1,00 

0,46 

1,96 

3,70 

3,90 

4.18 

S9,3K 

33,54 

36,70 

0,30 

—0,38 

36.42 

3,33 

2,58 

89,00 

3,06 

1.02 

40,92 

8,16 

3,64 

43,86 

1,98 

1,58 

45,14 

8,36 

3,80 

47,94 

3.98 

3,46 

50,40 

3,56 

3,10 

58,80 

3,84 

3,03 

56,52 

4,08 

8,44 

89,96 

4,46 

3,76 

68,72 

4,08 

3,84 

67,06 

4,34 

8.53 

70,58 

4,44 

■ 

8,88 

74,26 

7,10 

6,24 

80,50 

0,10 

0,10 

80,60 

0,13 

0,13 

80.71 

0,12 

0,02 

80,74 

0,10 

0,06 

80.80 

0,08 

0,04 

80,84 

30,34 

3S,46 

10t(,80 

0^86 
••M 

0,477 

0,T848 

0,918 

1,314 

2,569 

22.716 

92.545 

34,155 

35,825 

36.978 

37,950 

39,684 

81,307 

i2,73l 

34,569 

36,673 

88,973 

41,137 

43,168 

48.419 

49,188 

49,31>6 
49,370 
49,383 
48,419 
4t,443 
65,018 


La  rupture  ayant  encore  eu  lieu  au  milieu  de  la  barre» 
on  déduit  avec  sécurité  des  chiffres  de  ce  tableau  : 


p 


2.618  /  =    0|0019lA 

9.6 18  X  10.000 


O,0O13l4 

i.o88  -f-.i8o 

0.99 

o«o65oi 


=  di.  666*000.000 


=  6.76Û 
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Tableau  III. 

ExpériêMU  du  8  man  1861  iur  une  barr$  d^ acier  vif,  ce  n*  1, 

trempé  et  recuit» 

Section  0,010  x  o,0i0=0»oooi0O;  disunoe  entre  lee  repères  I,6i9. 

BOB 


I 


^ 


0 
06 
96 
96 
96 
90 
9d 
96 

»e 

96 

96 

96 

96 

96 

96 

96 

96 

96 

96 

96 

96 

193 

193 

J93 

193 

193 

|93 

193 

193 

193 

193 

193 

193 

193 

193 

193 

103 

193 

193 

193 

199 

193 

193 


193 
193 
193 


i 
1 


S 

t 


»  »  96,36 

96  96  95  86 

193  1»3  95,34 

388  366  94,80 

S84  384  04,16 

480  480  93,54 

876  S70  it2f96 

673  673  93,38 

708  768  P'i.OO 

8S4  804  01,64 

960  960  01.18 

1.056  1.05C  90,96 

1.163  1.153  80,60 

1.348  1.348  90,40 

1.344  1.344  90,18 

1.440  1.440  90,00 

1.586  1.586  89,78 

'1.6S3  1.633  89,58 

1.738  1.738  89,43 

1.834  1.834  89,14 

'1.930  1.930  89,00 

3.113  3.113  88,83 

3.804  3.304  88.48 

*3.4b6  3.406  88,16 

3.68H  3.688  87,83 

3.880  3.880  87,50 

'8.073  3.073  87,18 

3.364  3.364  86,94 

3.456  3  456  86,60 

*3.648  3.648  86,18 

3.840  3.840  85,04 

4.0J3  4,o;i3  85,64 

4.334  4.334  88,33 

'4.416  4.410  85,00 

4608  4.608  84,7» 

4. «00  4.800  84,36 

4.093  4.993  84,0'i 

*5.184  8.184  83,73 

5.176  S.376  83,38 

S.SeS  5.568  83,b6 

S.760  8.760  83,H6 

5.953  S.953  83,34 

'0.144  6.144  81,96 

Oa  nalailMl  cttto  cbvft 


I 


a 
« 
0  X 

il 

s 


51 
in 


0,40 
0,53 
0,54 
0,64 
0,63 
0,58 
0,S8 
0,38 
0,36 
0,46 
0,33 
0;36 
0,'iO 
0,33 
0,18 
0,33 
0,30 
0,16 
0,38 
0,14 
0,18 
0,34 
0,33 
0,34 
0,33 
0,33 
0,34 
0,34 
0,43 
0,34 
0,30 
0,33 
0.33 
0,38 
0,36 
0,34 
0,30 
0,34 
0,43 
0,30 
0,33 
0,38 


iB 


o 
o 


805,38 
804,96 
804,36 
803,76 
803,04 
803,34 
801,66 
800,78 
800,48 
800,04 
799,73 
799,38 
799,10 
798,60 
798,38 
798,08 
797,80 
797,56 
797,36 
797,04 
796,74 
71^6.48 
795,96 
795,50 
795,10 
794,60 
794,03 
79i,60 
793,34 
79;,70 
793.30 
791,78 
791,34 
790,70 
790,34 
789,73 
789,34 
788,73 
788,30 
787,73 
787,34 
78fl,74 
786,00 


» 
0,43 
0,60 
0,60 
0,73 
0,70 
0Ui8 
0.88 
0,30 
0,44 
0,33 
0,34 
0,38 
0,50 
0,33 
0,30 
0,38 
0,34 
0.30 
0,33 
0,30 
0,36 
0,50 
0.48 
0,40 
0.50 
0,58 
0,36 
0,43 
0,54 
0.50 
0,43 
0,54 
0,54 
0,46 
0,53 
0,48 
0,53 
0,43 
0,58 
0,48 
0,50 
0,74 


pendant  8  minutai. 


6.144 
6.330 

'6.538 


0.144 
6.336 

6.538 


81,93 
81,83 
81,53 


0,04 
0,10 
0,30 


785.94 

785,80 
785,36 


0,06 
0,14 

0,54 


^8 


Ot  Mlntlrai  cout  ekan*  pondut  8  bImim. 


» 
0,03 
0,08 
<,06 
0.08 
0,08 
0,10 
0,30 

—0,08 
0,08 

—0,14 
0,03 
0,03 
0.30 
0,10 
0,03 
0,06 
0,04 
0,14 

—0,06 
0,16 
0,08 
0,16 
0,16 
0,06 
0.18 

o,w 

0,13 
0,08 
0,13 
0,36 
0,13 
0,33 
0,33 
0,18 
0,16 
0,14 
0,33 
0,08 
0,16 
0,18 
0,18 
0,36 


0,03 
0,04 
0,34 


tii 


m 
0,03 
0,10 
0,16 
0,34 
0,33 
0,43 
0,72 
0,64 
0,73 
0,58 
0,60 
0,63 
0,93 
1,03 
1,04 
1,10 
1|I4 
1,38 
1,S3 
1,38 
1,46 
1,63 
1,78 
1,84 
3,03 
3.38 
3,40 
3.48 
3,00 
3,80 
3,98 
3.30 
3,43 
3f60 
3,76 
3i90 

4,12 
4.30 
4,30 
4,54 
4,73 
5,08 


5,10 
6,14 
8,38 


lll 


m 
0,0l3 
0,063 
0,099 
0,149 
0,1 9i 
0,360 
0,446 
0,396 
0,446 
0.359 
0,371 
0,384 
0,570 
0,631 
0,644 
0,681 
0.706 
0,793 
8.7M 
0,854 
0,904 
1,008 
1,103 
1.189 
1,350 
1,411 
1,480 
1,535 
1,009 
1,770 
1.845 
1,981 
3,117 
3,339 
3,315 
3,414 
3,550 
3,600 
3,099 
3,811 
3,910 
3,14$ 


8.157 
8,183 
8,331 
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Tablbad  III  (itii'le). 


193 
199 


193 
193 
199 

199 
199 

199 


I 


e.svi 
'e.Tio 


î 


î 


i 

81 


«.m 

•.TM 


11,41 
11,11 


! 


0,10 
0,80 


u 


s 


785,19 
T84,»0 


II 


0,14 
0.09 


0,04 
0,39 


II 


5,49 
6,T4 


Ott  nêlnUtot  flitM  oharft  ptodani  I  Blnotat. 


8.730 

0.730 

80,08 

0,04 

784,83 

0,18 

0,14 

8,88 

0.919 

0.913 

80,89 

0,98 

783,73 

0,00 

0,34 

0,39 

0.919 

0919 

80,74 

0,08 

783,40 

0,30 

0,18 

0,40 

7.104 

7.104 

80,44 

0,30 

789,79 

0.t4 

0,44 

0,84 

T. 990 

7.390 

80,00 

0,38 

781,84 

1|IS 

0,80 

1M 

7.488 

7.488  1 

le  pUMl 

Il  lOMiM 

1  !•  mI. 

» 

■ 

• 

8,881 

3,884 


8,040 
1,891 
8,M9 

4,984 
4,780 


On  déeliarf*  eooipléMaitiit  i 


—74881       0     I       »     I  99,94  |-.tt.B8|800,00 1^18.40 1—8,98   )    2,H    I  1,978 

Oo  roehtrf*  ■prêt  «voir  r«UrO  It  polaC  dt  inipiiuioB  t 
+80401  8.040rap(ttn. 


Cette  rupture  8' étant  produite  à  Fécrott  inférieur» 
les  valeurs  calculées  de  P  et  de  L  ne  devront  être  eon« 
sidérées  que  comme  approximatives  ;  les  divers  élé«* 
mente  de  la  résistance  se  calculent  d'ailleurs  ainsi 
qu'il  suit  : 

p  CB3  6<598  l  =  O|0o3Si 

G.ÔaSx  io«ooo 


Es: 


=  ig'.SgS.oootOOo 


0|Oo56i 
P  =  8.6A0  +  180  =3  a.S9o 
L  ss  o,oo&73« 

On  voit  déjà  combien  la  limite  d'élasticité  dst  reçu* 
lée  par  l'influence  de  la  trempe,  bien  que  le  ûoefiicient 
d'élasticité  soit  peu  modifié. 
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Tabliau  IV. 

£wpéri$neê$  du  37  tnan  1861  tut  une  barre  (Faeiér  ttfcc  n^  1, 

trempé  9i  rêeuit 

Section  o,oos  x  o,005s:0,oO0O95;  dlf(«oee  entre  lei  repéret  i",«5l. 


I 


51 
iî 


»69.8e 
3C8,70 
3eT,99 
3flt,02 
IM.SB 
365,80 
3eS(7P 
363,42 
Ml,94 
360,82 
3i9,f8 
358,43 
357,13 
350.70 
356,08 
355,10 
354,00 
363,03 
351,40 


0,66 
0,T8 
0,98 
0,14 
0,48 
0,00 
1.78 
1,48 

1,04 
1,36 
1,30 
0,43 
0,6'i 
0,98 
1,10 
1.38 
1,33 


il 


e 


798,00 

705,68 
704,36 
793,08 
7»2,30 
791,16 
788,90 
786.40 
785,34 
784.00 
783,48 
781,04 
780,58 
779,90 
778,68 
777,50 
T70.A0 
773,84 


tea 


I 
1 


î! 


1,30 
1,13 
1,33 

1,2» 
0,88 
1,04 
3,36 
3.80 
1,06 
1,34 
1,53 
1.44 
1,46 
0,68 
1,33 
1,18 

3,16 


0,54 
0,34 

0,43 
0,34 
0,40 
0,44 

•,M 

1,03 

-0,06 
0,30 
0,16 
0,14 
0,04 
0.06 
0,34 
0,08 
0,13 
0,94 


Ili 


0,54 
0,86 
1,30 
1,34 
3,34 
3,63 

4,90 
4,13 

4i4« 

4,58 
4,73 
4,76 
4,83 
5,06 
5,14 

!*«• 

6,30 


0,335 
0,530 
0,784 
1,109 
1,351 
1,616 
1,906 
3,593 
3,485 

s»aoi 

3,763 
3,346 
3,877 
3,907 
3,053 
3,100 
3«173 
3,f39 


La  rupture  s'est  produite  lors  decette  dernière  charge» 
à  laquelle  il  faut  ajouter  i8o  kilogrammes  pour  tenir 
compte  du  poids  du  plateau. 

Diaprés  ces  données  et  en  limitant  la  période  de 
complète  élasticité  à  la  charge  de  3.584  kilogrammes, 
on  trouve  pour  cette  barre  : 


P  = 

Pc 


3«58ft  Iss  OiOOtgoA 

3.58&  X  10.000 


1.233+   iSo 
O,0OO095 

o,oo37A 


=  il.8oo*ooo.ooo 


==  5.0AS 
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Cette  influence  de  la  trempe  a,  d'après  noaexpA- 
riences,  son  caractère  principal  dans  la  dilTérence  entre 
les  allongements  qui  correspondent  &  la  rupture  ,  et 
pour  l'une  des  barres  seulement,  dans  une  augmenta- 
tion considérable  de  la  charge  maxima. 

Les  allongements,  qui  étaient  de  o^joSS  et  de  o",o6S 
par  mètre  pour  les  deux  barres  non  trempées ,  sont  ré- 
duits à  0,00374  et  à  0,00473,  et  cette  circonstance 
suffit  pour  expliquer  la  fiagilité  de  certains  aciers  1  la 
réùstance  vive  de  rupture,  malgré  t' augmentation  de 
la  charge  maxima,  se  trouve  réduite  dans  l'un  de  ses 
facteurs  au  huitième  de  la  valeur  qu'elle  a,  pour  les 
aciers  non  trempés  :  un  choc  aura  nécessùrement  plus 
d'eflet  sur  l'acier  qui  aura  été  trempé. 

Ces  dilTérences  ne  sont  pas  moins  tranchées  dans  les 
essais  fûts  sur  l'acier  qui  nous  a  été  désigné  comme 
acier  doux. 

TiBUUD  V. 

ETpérimeu  cIh  6  tmiri  iBGl  *ur  une  6arr8  d»  M»  d'ocffr  iotm, 
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Tablead  V  (tuite). 


n 

1 

Charges        II 

par  canUmètra  || 

qoarri.        || 

Cotes  du  repère  II 
sopériaar.       1 

• 

il 
II 

^  8 

|i 

s  -^ 
i  -S 

|i 

^  8 

^1 

•  î  • 

96 

1.440 

1.440 

75,38 

0,38 

908,48 

0,38 

0,10 

1,34 

0,838 

06 

1.536 

1.536 

75,14 

0,14 

908,18 

0.30 

0,16 

1,40 

0,935 

96 

1  613 

1,633 

74,96 

0,18 

907,93 

0,36 

0,08 

1,48 

0,980 

96 

1.T38 

1.738 

74,73 

0.34 

907,60 

0,33 

0,08 

1,56 

1,043 

96 

1,831 

1.834 

74.50 

0,33 

907,33 

0,38 

0,06 

1,63 

1,083 

96 

1.9'iO 

1.930 

74,'i8 

0.33 

907,10 

0.33 

0,00 

1,62 

1.083 

96 

3.016 

3.016 

74.10 

0,18 

906,84 

0,36 

0,08 

1,70 

1,136 

193 

3.308 

3.V08 

73,76 

0,34 

906,38 

0.56 

0,33 

1.92 

1,383 

192 

3.400 

3.400 

73,34 

0,43 

905,70 

0,58 

0,16 

3,08 

1,390 

193 

3.593 

3.593 

7'i,l>6 

0,38 

905,18 

0,53 

0,14 

3,33 

1,483 

193 

3.78  « 

3.784 

73,46 

0,50 

904,46 

0,73 

0,33 

2,44 

l,6il 

193 

3.9T6 

3.976 

71,56 

0,90 

903,36 

3.10 

1,30 

8,64 

3,433 

193 

3.16(1 

3,168 

67,03 

4,54 

8yO,30 

13,16 

7,63 

11,36 

7,536 

193, 

3.860 

3.860 

65,38 

1,74 

883,06 

8.14 

6.40 

17,66 

13,478 

193 

3.553 

3.553 

63,48 

1,80 

876,56 

5,50 

3,70 

31,36 

14,278 

193 

8.744 

3.744 

61.64 

1,84 

871,10 

5,46 

3,63 

34,98 

16,697 

193 

3.936 

3.936 

57,«3 

3,83 

863,63 

7,48 

3,06 

38,64 

19.145 

193 

4.138 

4. 138 

54,70 

3,13 

8.16,00 

7,63 

4,50 

33.14 

33,1S3 

193 

4.830 

4.330 

50,74 

3,96 

846,50 

9.50 

5,54 

38,68 

35,855 

193 

4.513 

4  513 

46,73 

4,03 

836,76 

9,74 

5,73 

44,40 

39,679 

193 

4.704 

4.704 

41,76 

4,96 

834,50 

13,36 

7,30 

51,70 

84,558 

193 

4.896 

4.896 

Ruptui 

'6  danf 

lef  flieu  de  1' 

écrou  »u 

périeur. 

On 

refoit  1 

'•Bsemblage  e( 

,  on  repi 

lace  la  barre. 

|S.916 

S.016 

5.916 

Rapiui 

re  dani 

loi  flleli  de  1' 

écrou  80 

pérteor. 

Les  chiffres  calculés  cVaprës  ces  expériences  devront 
être  considérés  comme  trop  faibles.  Sous  la  réserve  de 
cette  observation ,  on  trouve  successivement  : 

p  =  a.Aoo  l  =:  0^001390 

„       a.Uùo  x  10.000  ,- 

E  = r =  17.975.000.000 

0^001090  '     ' 

P  =  6.916  H-  iSo  =  6.096 
L  =  o,o3A568 


$56 


EXPÉBIENGE3  SUR  LA  AÉSISTANGE 


Tableau  VI. 

Expériences  du  15  Mart  1801  «tir  une  ben're  en  tôle  éCaeUr  doux  ce, 

n"  2,  non  trempé. 
Section,  o,oo4T  x  o,oo4d  ^  0,000022  ;  distance  entre  lei  repères  :  t^.oaa. 


Il 

• 

1 

3 

lit 

S  a  S 

€8| 

ï 

U 

il 

11 

9 

!| 

1 

li 

y» 

III 

0 

m 

89,06 

m 

733,63 

a 

» 

a 

» 

M 

96 

486 

88,30 

0,70 

752,40 

1,33 

0,83 

0,83 

6,813 

M 

163 

8T3 

81,50 

0,80 

761,14 

1,26 

0,46 

0,98 

0,890 

06 

918 

1.969 

88,66 

0,84 

749,73 

1,43 

0,81 

1,86 

0,939 

0» 

S64 

1.74S 

86,03 

0,64 

748,40 

1,33 

0,6t 

3,34 

1,848 

96 

410 

2.181 

85,28 

0,74 

745,42 

3,98 

3,34 

8,48 

8,297 

96 

5T6 

2618 

82^56 

0,73 

727,56 

lT»86 

14,|4 

19,69 

11,805 

16 

592 

2.690 

82,32 

0,24 

727,96 

0,30 

0,06 

19,88 

11,841 

16 

606 

2.764 

82,08 

0,34 

725,83 

1,44 

1,26 

20,88 

13,163 

16 

624 

2.8S6 

8(,80 

0,38 

724,36 

1,46 

1,18 

32,06 

13,373 

16 

640 

2.909 

81,48 

0.S2 

722,48 

1,88 

1,86 

33,63 

14,311 

16 

6(6 

2.982 

81,34 

0,14 

721,18 

1,30 

1,16 

34,78 

14,789 

16 

613 

3.054 

81,00 

0,84 

719,46 

1,73 

1,38 

36,16 

15,740 

16 

686 

8.121 

80,72 

0,28 

717,82 

1,64 

1,36 

27,53 

10,558 

16 

T04 

3.200 

80,53 

0,90 

716,73 

1,10 

0,90 

28,43 

17,100 

16 

T36 

S.3Y2 

80,28 

0,24 

714,96 

1,82 

1,88 

30,00 

18,060 

16 

fS6 

3.345 

»9,98 

0,32 

712,80 

2,10 

1.78 

31,78 

19,121 

16 

T&3 

3.418 

79,58 

0,38 

711,00 

1,80 

1,42 

33,00 

19,976 

16 

T68 

3.490 

79,44 

0,14 

708,96 

3,04 

1,96 

33,10 

21,113 

16 

781 

3.5b3 

79,00 

0,44 

706,32 

2,64 

2,20 

37,30 

23,442 

16 

800 

3.636 

78,72 

0,28 

704,80 

1,52 

1,24 

38,54 

23,188 

16 

816 

8.709 

78.42 

0,30 

702,84 

1,96 

1,66 

40,20 

24,187 

16 

832 

3jat 

7^,06 

0,36 

700,30 

3,54 

2,18 

42,38 

25,489 

16 

848 

3.854 

77,78 

0,28 

698,28 

2,02 

1,74 

44,12 

26,546 

16 

864 

a.92T 

77,32 

0,46 

695,04 

3,24 

2,78 

46,80 

38,919 

16 

880 

4.000 

76,96 

0,36 

692,44 

2,60 

2,24 

49,14 

29,567 

16 

896 

4.072 

76,56 

0,40 

689,88 

2.46 

2,16 

51,30 

30,867 

16 

16 

91a 

4.145 

76,12 

0,44 

686,08 

3,86 

3,36 

84.66 

89,888 

928 

4.21 8 

75,78 

0,34 

683,30 

2,78 

2,44 

67,10 

34,356 

16 

844 

4.2i0 

75,30 

0,48 

679,82 

3,68 

3,30 

00,30 

37,981 

16 

960 

4.363 

74,78 

0,52 

676,00 

3,62 

3,10 

63,40 

38,146 

16 

976 

4.436 

74,38 

0,40 

673,03 

3*98 

8,88 

66,S8 

40,306 

16 

992 

4.509 

73,90 

0,18 

667,50 

4,52 

4,04 

71,02 

42,731 

16 

1.008 

4.545 

73,52 

0,38 

664,04 

3.46 

3,08 

74,10 

44,585 

A  cette  dernière  charge,  la  rupture  s'est  produite 
au  milieu  de  la  barre. 

Les  observations  ^nt  parfaitement  concordantes  et 
les  résultats  se'  traduisent  par  les  valeurs  suivantes  des 
divers  coefficients  : 


p  =  1.7/15 

E: 


Z=s  0,0013477 


1.7/15  X  10.000  , 

=-. =   13. 9/17. 000. 000 

0,0010/177  ^    ' 


_      1.008  -4-  180 

p  =  — =  o. 

0,82 


Aoo      L  =  0,07610 


PC3  TOUS  £N  AC1£|^  FOI<ra« 


Uy 


T4»Lfiq  Vil. 

ce  !»•  3,  (r<inp4  «(  rdcwt^ 
Section, 0,010 X  0,0092=0,000002;  distance  entre  lei  repères,  i.S9i 


Chartes       II 
partlellei.     H 

S 

1 

Chartes       il 

par  centimètre  11 

qnarr4.        H 

H 
V 

11 

^2 

II 

fi    B 

S  ** 

9  i 
1  a 

<  8 

IL 
lit 

•9 

IAUontament 
total  entre 
les  repères. 

0 

B 

» 

5U,88 

p 

8U,^9 

» 

» 

» 

128 

128 

139 

511,26 

0,62 

910,98 

0,64 

0,02 

0,02 

0,014 

128 

«w 

978 

810,88 

0,70 

810,80 

0,68 

«r«,09 

•,0Û 

• 

128 

384 

417 

509,72 

0,84 

909,44 

0,86 

0,09 

0  02 

0>0t4 

198 

519 

$56 

509,16 

0,56 

908,70 

0,74 

0,18 

0.20 

0,144 

141 

640 

895 

508,70 

0,46 

908,04 

0,66 

0.20 

0,40 

0,286 

198 

788 

834 

508,92 

0,48 

907,59 

0,52 

0,04 

0,44 

Q.SI6 

138 

806 

974 

50T,92 

0,30 

900,90 

0,62 

0,32 

0,76 

0,546 

tM 

1.094 

riis 

507.82 

0,80 

906,48 

0,42 

0,12 

0,88 

0,633 

198 

1.1S2 

]'852 

507,24 

0,38 

906,12 

0,36 

—0,02 

0,86 

0,618 

198 

1.280 

1-891 

508,99 

0.32 

905,76 

0,36 

0,04 

0,80 

0,647 

178 

|.408 

1530 

506,68 

0,24 

905,36 

0,40 

0,16 

1,06 

0,183 

128 

1536 

1*669 

506,44 

0,24 

905,00 

0,36 

0,12 

1,18 

0,848 

128 

1.664 

1*808 

506,22 

0,29 

904,64 

0,86 

0,14 

1,S2 

0,949 

128 

1.192 

1-947 

588,96 

8,98 

904,24 

0,40 

0,14 

1,46 

1,050 

128 

1.920 

9087 

585,72 

0,24 

903,99 

0,32 

0,08 

1,54 

1,107 

128 

9.048 

8*  826 

505,80 

0,22 

903,54 

0,38 

0,16 

•  1,70 

1,922 

128 

2.1V6 

9<365 

505,84 

0,16 

903,20 

0,84 

0,18 

1,88 

1,351 

128 

9-304 

9-804 

508.10 

0,24 

909,08 

0,94 

0,00 

1,88 

1,351 

128 

9.432 

9-643 

504,84 

0,20 

809,69 

0,34 

0,08 

1,96 

1,409 

}28 

9-560 

9^782 

504,86 

0,J8 

909,32 

0,80 

0,19 

9,08 

1,495 

198 

9688 

2i921 

504,48 

0,18 

902,12 

0,90 

0,09 

9,10 

1,509 

198 

9*816 

8080 

504,94 

0,24 

901,18 

0.34 

0,10 

9,90 

1,581 

128 

9.944 

8.200 

584,02 

0,22 

901,48 

0,30 

0,08 

9,98 

1,639 

188 

8072 

9<888 

583,84 

0,18 

901,12 

0,88 

0,18 

2.48 

1,768 

128 

8.200 

1^478 

583,84 

0,20 

900,88 

0,24 

0,04 

9,50 

1,797 

188 

8.328 

3617 

583,46 

0,18 

900,60 

0,98 

0,10 

9,60 

1,669 

128 

8.456 

3t756 

503,94 

0,29 

900,30 

0,80 

0,08 

9.08 

1,926 

W 

a&84 

8.895 

508,04 

0,20 

900,00 

0,80 

0,10 

9J8 

1,998 

438 

8t7l2 

4*084 

509,14 

0,30 

899,80 

0,20 

—0,10 

2,68 

1,026 

128 

8-840 

4.173 

509,80 

0,14 

899,48 

0,39 

0,18 

9,88 

9,056 

m 

8.868 

4.813 

5a9,40 

0,20 

899,18 

0,30 

0,10 

9,98 

9,128 

HP 

4096 

4.482 

108,94 

0,18 

198,88 

0,80 

8,14 

8,10 

9,928 

Mi 

4.294 

4.588 

509,04 

0,30 

898,56 

0,39 

0,19 

8,99 

9,814 

M^ 

4.352 

4.780 

5ei,86 

0,18 

890,94 

0,82 

0,14 

3,30 

2,415 

^1 

4.480 

4.889 

501,88 

8,18 

897,96 

0,28 

0,10 

3,40 

2,487 

m 

4.508 

4.900 

501,46 

0,22 

897,70 

0,20 

0,04 

8,50 

9,516 

m 

4-736 

8«147 

501.98 

0,18 

897,49 

0,28 

0,10 

3,80 

9,588 

t98 

4-864 

5.987 

501,10 

0,18 

897,16 

0,28 

0,08 

8,88 

9,845 

m 

4.892 

8.426 

500,84 

0.18 

898,92 

0.94 

0,08 

3,78 

2,703 

198 

8.190 

8.564 

500,76 

0,18 

898,69 

0,80 

0,19 

3,88 

9,789 

128 

8.948 

8.184 

Haptvre 

dans  ai 

le  seetlo 

D  présoa 

ait  nne ] 

[Mlllle. 

»» 

U^tendue  du  défaut  était  telle  que  Von  ne  saurait 
attacher  aucune  ûgnification  aux  coefficients  relatifs 
à  la  rupture  ;  il  est  très-remarquable  qu'en  ce  qui  con- 
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cerne  la  limite  d'élasticité,  les  indicatioDS  Buivantes 
concordent  avec  celles  qui  ont  été  observées  sur  deux 
autres  échantillons  du  même  acier  : 

p  =  6.66/i  /  =a  0,009789 

„      5.664  X  loooo  , 

t  = -^ e=3  19. 949, 000» 000 


O1O09789 

Tablbao  VHI. 

Expiriineêê  du  10  mai  1801  sur  une  pareille  barre  dPaeier  âouXf 

oc  ti*  2,  trempé  et  recuit, 

Saotion  0,01  X  <l^i  -=o«ooot  ;  dUtanee  entra  les  repéras  i",iii. 


3Î 

î 

«1 

1 

a  8 
-»  8 

'  1 

S  .s 

llî 

58 

Îl^ 

lî» 

0 

0 

0 

101,92 

800,84 

iva 

192 

162 

501.44 

0.48 

799,83 

1,02 

0,64 

0,54 

0,656 

19'À 

S94 

S84 

500,56 

0,80 

798,83 

1,00 

0,14 

0.68 

0,449 

109 

S76i 

67A 

40V,80 

0,72 

7U7,96 

0,86 

0,14 

0,83 

0,541 

1»3 

T08 

768 

490. J4 

0,52 

707.26 

0,70 

0,18 

1.00 

0,660 

192 

960 

960 

498,74 

0.60 

796,70 

0,56 

^0,04 

0,96 

0,634 

IV'4 

l.tJ'i 

l.l.%2 

498,36 

0,38 

796,24 

0,46 

0,06 

1,04 

0,686 

19'i 

1.S44 

1.344 

497,96 

0,40 

795,70 

0.«4 

0,14 

I.IS 

0,779 

192 

1.536 

1.536 

497,54 

0,42 

795,18 

0,52 

0,10 

l.« 

0,645 

193 

i.ri« 

1.736 

497,83 

0,32 

794,06 

0,50 

0,36 

1,56 

1,030 

192 

1.920 

1.^20 

490,86 

0,46 

794,19 

0,56 

0,10 

1.66 

1,090 

192 

2.112 

3.112 

496,26 

0,60 

79.1,64 

0,46 

—0,13 

1,6* 

1,016 

192 

2.S04 

3.304 

495,96 

0,30 

7U3,l6 

0,48 

o.n 

I.M 

1,185 

192 

3.496 

V.496 

495,62 

0,84 

792,66 

0,50 

0,16 

1.88 

1,341 

192 

2.6«t 

2.688 

495,32 

0.30 

792,24 

0,42 

0,13 

2,00 

1,330 

192 

2.660 

2.880 

495,04 

0,28 

791,78 

0,46 

0.18 

2,16 

l,43t 

:ë 

S.0T2 

3.072 

494,72 

0.32 

791.38 

0,40 

0,08 

3,96 

1,491 

8.364 

3.264 

494,38 

0,34 

790.84 

0,54 

0,30 

9,46 

1,693 

1»2 

1.4  »6 

3.456 

494,12 

0,26 

790,38 

0,46 

0,20 

9.66 

1»T6S 

192 

S.646 

3.646 

49.1,76 

0,36 

790,00 

0,16 

0,09 

9.66 

\'Z 

192 

S.640 

3.140 

493,53 

0,24 

789,84 

0,46 

0,33 

2.90 

t9l 

4.033 

4.032 

493,39 

0,30 

769,16 

0,»8 

0,06 

2,98 

1,819 

192 

4.924 

4.224 

4Vi,94 

0.28 

768,76 

0.40 

0,19 

3,10 

9;Me 

192 

4.416 

4.416 

492,62 

0,32 

798,16 

0,60 

0,38 

3,36 

3,891 

192 

4.608 

4.608 

492,32 

0,30 

787,84 

0,32 

0.03 

3,40 

3,944 

199 

4.800 

4.600 

492,04 

0,28 

787,44 

0,40 

0,13 

3,59 

9!i9S 

192 

4.992 

4.992 

491,60 

0,24 

767,04 

0,40 

0,16 

3,68 

3,439 

192 

6.184 

5.184 

401,52 

0,26 

786.60 

0.44 

0,16 

3,64 

3,534 

199 

6.376 

5.376 

491,26 

0,34 

786,08 

0,59 

0,36 

4,12 

9,719 

192 

6.568 

5  568 

491,00 

0,28 

78.^,68 

0,40 

0,13 

4,24 

3,796 

192 

I.T60 

5.760 

490.74 

0,20 

785.30 

0.38 

0,13 

4,36 

3.877 

199 

6.952 

8  952 

490,44 

0,30 

784,86 

0,44 

0,14 

4,50 

3.970 

192 

6.144 

6  144 

490,10 

0.38 

784.42 

0.44 

0.16 

4.06 

3,078 

192 

6.336 

6.630 

489.86 

0,30 

783.90 

0.46 

0,16 

4,63 

3,161 

199 

6.538 

6.578 

489,66 

0,30 

783,44 

0,52 

0.33 

5,14 

3,899 

192 

6.120 

6.720 

469,V8 

0,38 

782,8U 

0,64 

0,36 

5.40 

8,564 

192 

6.912 

6.913 

466,94 

0,34 

762,06 

0,T4 

.0,40 

6,60 

3,888 
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Tableau  VIII  l$uit$). 


si 


96 
90 
96 
96 
96 
96 
06 
96 
96 
96 
96 
96 


5 

9 

m» 

I 


7.104 
7.300 
7.396 
7.393 
7.488 
7.584 
7.680 
7.776 
7.873 
7.968 
8.064 
8.160 


7.104 
7.300 
7.396 
7.393 
7.486 
7.584 
1.680 
7.776 
7.873 
7.968 
8.064 
1.160 


i 

la 

X 


î 


I 


<  s 


488,44 
487,84 
487,16 
486,53 
485,76 
485,00 
484,63 
483,84 
483,00 
481,73 
477,13 
RopUirt 


0,50 
0,60 
0,08 
0,64 
0,76 
0,76 
0,38 
0,78 
0,84 
1,38 
4,60 
ao  nll 


fi 
11 


780,94 
780,10 
779,04 
778,04 
776,90 
776,16 
775,18 
778,98 
773,90 
771,40 
706,88 
eo  d«  it 


IJ9 
0,84 
1,06 
1,00 

iM 
0,74 

0,98 
1,30 
1,08 
1,50 
8,03 
tefrs. 


0,63 

6,43 

0,34 

6,66 

0,38 

7,04 

0,36 

7,40 

0,38 

7,78 

—0,03 

7,76 

0,60 

8,36 

0,43 

8.78 

0,34 

9,03 

0,33 

9,34 

0,43 

9,66 

4,337 
4,893 
4,647 
4,884 
5,135 
5,133 
5,518 
8,795 
8,9»S 
6,099 
6,376 


Cette  expérience ,  qui  est  très-satisfaisante  dans  tou- 
tes ses  parties,  conduit  aux  valeurs  : 


p=s  7,aoo 


l  s=  OfOoSSga 


«         7.900  X  10000 

£  s  l ,  =s  3l.a97«000.000 

0,00099 
P88.1O0+  i8oe=3  8.5/iio 

L  =:  0,006376 

Nous  retrouvons  ici  les  mêmes  indications  que  pour 
l'acier  vif,  quant  à  l'influence  de  la  trempe.  Quoique 
le  coefficient  d'élasticité  ne  soit  pas  sensiblement  mo- 
difié, la  charge  de  rupture  atteint  une  limite  excessi- 
vement élevée,  et  la  période  d'élasticité  se  prolonge 
aussi  jusqu'à  une  charge  très-considérable. 


TOMB  XX,  1861 


îii 
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Tadliao  IX. 

Empéritntu  du  36  man  1861  sur  un9  barr$  de  iôl9  d*aei$r  doux^ 

oe  n*  2 .  trempé  et  recuit. 
SeoUon,  o,oaft  x  o,ooA  -^  o,oo0ofl5;  ditunce  «nlre  lei  rcpèrei  :  i.s«i. 


n 


0 

1» 

188 
198 
190 
198 
l'iH 
198 

m 

198 
128 
198 
I2tt 
198 
198 
198 
M 


■ 
198 
966 
884 

819 

«40 
Ttitt 
890 
1.094 
l.l&'i 
1.U80 
1.408 
1.530 
1.664 
1.7»9 
1.B90 
9.016 


N 

119 
1.0f4 
1.516 
9.048 
9.K60 
a.079 
3.584 
4.0M 
4.008 
S.l'iO 
5.089 
0.144 
6.656 
1. 108 
7  680 
8.064 


U 


i 


896,09 
356,98 
855,86 
384,74 
358,06 
858.90 
'  Wi,U^ 
859,40 
859,00 
351,48 
3SI,U8 
880,88 
350,00 
840,98 
348,08 
84 5, 50 I 
RuplUN 


0,64 
0,79 

0,89 
0,78 
0,70 

o.ai 

0,59 
0,40 
0,59 
0,40 
0,50 
0,58 
0|79 
1,00 
9.58 


777,00 

776.00 

774,84 

778,58 

779,38 

771,»6 

710,34 

700,48 

768,09 

707,08 

700,74 

768.88 

704,69 

763,68 

709,00 

758,70 


il 


I 


IS 


8«  inil«u  d«  l« 


i 
1,00 
1,16 
1«96 
1,90 
1,09 
4,09 
0,86 
0,86 
0,04 
0,04 
0,86 
l,ud 
l.M 
1,68 
8,90 
btfff. 


Il 


M 

5*j 

• 

• 

0,86 

0,86 

0,44 

0,80 

0,44 

1>94 

0.49 

1»66 

0,39 

1>08 

0,68 

9,06 

0,34 

3,00 

0,46 

8,46 

0,49 

3,88 

0,54 

4.49 

0,36 

4J8 

0,48 

6,96 

0,44 

8,66 

0,48 

6,16 

0,79 

6,88 

I" 


»     I 

0,217 
0,489 
0,747 
1,000 
1,10-i 
1,601 
1,800 
9,088 
9,330 
9.661 
9,678 
3.107 
8,490 
3,74i 
4,149 


Les  indications  sont  très-concordantes  avec  celles 
qui  ont  été  déduites  de  Texpérience  précédente  sur 
une  barre  d'une  plus  grande  section,  et  elles  se  résu- 
ment ainsi  qu'il  suit  : 

p  ac  J.Mq  l<aO|OOAl/i|l 

p  7.60SX   10000  --. 

0|Ooaia9 

Si  nous  comparons  maintenant  les  résultats  des  ex- 
périences 5  et  6  à  ceux  des  expériences  8  et  9  sur  l'acier 
trempé,  nous  voyons  que  la  résistance  à  la  rupture 
augmente  vn  moyenne  de  67  &  85  par  l'effet  de  la 
trempe,  suivie  d'un  recuit,  et  qu'en  même  temps  la  li- 
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mite  d'élasticité  étant  beaucoup  éloignée,  et  les  allonge- 
gemeûts  ne  cessant  pas,  pour  ainsi  dite,  de  rester  pro* 
portiotinels aux  charges,  on  n'a,  en  définitive,  qu'un 
allongement  de  rupture  extrêmement  faible  s  6  et  4  mil- 
limètres, au  lieu  des  34  et  44  millimètres  que  les 
mômes  aciers  ont  supportés*  lorsqu'ils  n'étaient  ni 
trempés  ni  recuits. 

Afin  de  mieux  apprécier  dans  leur  ensemble  les  nom- 
breux résultats  de  ces  expériences,  nous  en  avons 
formé  le  tableau  suivant,  qui,,  à  certains  égards,  com- 
plète les  données  que  les  tracés  graphiques  n'expli- 
queraient pas  d'une  manière  assez  concluante* 

TéhUau  général  dei  êâ^êtiëneëi  »Ur  ta  réiUtaneê  dBi  tôlei  droitier 

pthâu  pou¥  ehaudiéte. 


B— 


DÉSIGNATION 

det 
éehântilldfil. 


IBCTIOHS. 


n*  I 


a  - 


ill 


i«*< 


tiBLlAlt  N^  i:  ^  Âei9r  dit  lAf, 


Non  trempé  n*  1 
Moa  trempé  n^  f 
Tr«mpé  .  .  «  i|o  • 
Tr«mpé .  .  .  B«  4 


0,000100 

2.417 

0,001250 

19.674 

4.873 

54,93 

d, 000029 

2.018 

0« 001214 

21.805 

8.764 

05«00 

0,000100 

«.SHO 

0,008881 

10.598 

8.  880 

4<T8 

0,000029 

3.584 

0,;001906 

18.800 

5.648 

3,74 

Il  BiUii. 

k  t'4erM. 
n  BUiti, 


TABLiAO  R*  9i—  ÀÊiwT  déHtni  «MM  U  «0»  d'ocUr  d0U9i 


Non  trempé  d<*  B 
don  tretf  p8  n»  « 
Trempé .  <  .  n*  7 
Trempé.  . .  n^  8 
Trempé  <  .  .  A^  0 


mÊM 


«■ÉIÉ^ 


0,000100 
•i  000092 
0,000092 
0,000100 
0,000025 


2.400 
1.745 
5.564 
7.200 
7.680 

tmmsak 


0,001390 

ttoomrr 

0,002789 
0,003392 
0,004142 


17.273 
12.947 
19.949 
21.227 
I8.i42 


6  096 
8i40O 

» 

8.34o 
8  784 


34,56 
44«58 

N 

6,38 


éllllMlUU. 
IIVUlM. 

lU  ptilli. 
ai  ■Hlei. 
HiiilteÉ. 


WÊsmimÊÊ^smattaÊtt^ 


Considérés  dans  leur  ensemble,  les  résultats  de  ces 
expériences  donnent  lieu  aux  observations  suivantes  : 
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1*  Les  aciers  désignés  sous  le  nom  d'aciers  doux 
n'ont  supporté  qu'un  allongement  maximum  de  4A  mil* 
limëtres  par  mètre  avant  la  trempe ,  tandis  que  les 
aciers  désignés  comme  vifs  se  sont  un  peu  mieux  com- 
portés sous  ce  rapport. 

Le  plus  grand  allongement  de  rupture  ne  dépasse  pas 
cependant  65  millimètres  par  mètre,  ou  un  quinzième. 

9*  Les  coefficients  d'élasticité  de  tous  ces  aciers  dif* 
fèrent  très-peu  les  uns  des  autres;  on  peut  calculer 
leur  valeur  moyenne  ainsi  qu'il  suit  : 

Acitrt  vlfi  avant  la  trempe.  30,Ttt4  1  Acleri  doux  avant  la  trempe.  iT,27S(i 
Aoieri  vlfiapréi  la  trempe.  10,199  |  Aelera  deux  après  la  trompet  19,90« 

Et  de  ces  chiffres  on  doit  conclure  que  la  trempe 
suivie  du  recuit  ne  modifie  pas  sensiblement  le  coeffi* 
cient  d'élasticité  des  aciers. 

5*  Les  charges  qui  correspondent  à  la  limite  d'élas- 
ticité sont  en  moyenne  les  suivantes  ; 

Aelars  vlfa  non  trempèi.  .  •   9,S3a  I  Aoleri  doux  non  trempéa. . .   9,4oo 
Aeiera  vifs  trempé!  et  reculta.   A,05a  |  Aeiert  doux  trompés  et  roc.   7,4  4o 

L'augmentation  résultant  de  la  trempe  suivie  d'un 
recuit  est  manifeste  ;  la  charge  limite  est  doublée  pour 
les  aciers  vifs  ;  triplée  même  pour  les  aciers  doux,  si  Ton 
rejette  l'expérience  n""  7,  qui  a  constaté  une  cause  acci- 
dentelle de  rupture ,  avant  l'altération  de  l'élasticité. 

4»  Les  derniers  allongements  élastiques  sont  : 

Aciers  vifs  non  trempés. .  .    i,9S0  l  Aolers  dottx  non  trempés. .  .   i,Sé8 

Aciers  vifs  trempés.  ;  .  .  .    2,6is  |  Aciers  doax  trempés 3,76T 

» 

Les  conséquences  sont  l^s  ^èmes  que  pour  les 
charges  correspondant  à  la  ln)^te  d'élasticité  :  ce  qui , 
du  reste,  peut  être  regar^^ 'comme  une  conséquence 
de  ce  que  nous  ne  consid^ons,  dans  l'un  el  l'autre  cas, 

7^7- 

(OMous  laissons  de  côté  dam  mxé  évaluation  le  rétuliat  anormal  de  l'expe- 
rleaoo  n*  «. 
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les  charges  et  les  allongemeots  que  dans  les  limites 
dans  lesquelles  ils  restent  proportionnels. 

&•  Les  résistances  vives  d'élasticité  n'étant  autre 
chose  que  la  mesure  du  travail  à  dépenser  pour  vaincre 
l'élasticité  de  la  pièce,  cette  résistance  vive  est  néces- 
sairement mesurée  par  la  somme  des  produits  partiels 
que  l'on  obfiendrait  en  multipliant  chaque  effort  par 
rallongement  qu'il  détermine,  produits  qui  sont  tota- 
lisés par  l'aire  de  chacun  de  nos  tracés,  compris  depuis 
l'origine,  jusqu'à  la  dernière  ordonnée  pour  laquelle 
les  allongements  sont  proportionnels  aux  charges. 

Dans  cette  limite,  chacun  des  facteurs  augmente 
dans  le  même  rapport,  et  la  résistance  vive  d'élasticité 
croit  comme  le  quarré  de  l'une  de  ces  quantités. 

La  résistance  vive  d'élasticité  est  quadruplée  par 
la  trempe  et  le  recuit  pour  les  aciers  vifs  ;  elle  est  aug- 
mentée dans  le  rapport  de  9  à  i  pour  les  aciers  doux. 

Cette  influence  de  la  trempe  est  extrêmement  re- 
marquable. 

Si  au  point  de  vue  de  l'emploi  de  l'acier  fondu  pour 

les  tôles  de  chaudières  nous  en  cherchons  la  valeur 

absolue  avant  la  trempe,  le  tracé  graphique  nous  montre 

encore  qu'elle  est  mesurée  pour  les  aciers  vifs  par  le 

,  ..  a552X 0,001 936       ciî/i.'i  x^ 

produit ' = 1 5,64  kilogrammètres  par 

centimètre  quarré  pour  les  aciers  vifs,  et  pour  les 

,              9400x0,001 368        ^,    |., 
aciers  doux  par  ~ =  i6,4i  kilogram- 
mètres. 

Ces  valeurs  sont  moindres  que  celles  auxquelles 
conduisent  les  mêmes  considérations  pour  les  bons 
fers. 

6*  Nous  avons  déjà  remarqué  que  par  l'effet  de  la 
trempe  le  coefficient  de  rupture  était  augmenté  dans 
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une  grande  proportion ,  et  des  chifiVes  de  Texpérience 
n"  3,  on  pourrait  conclure  que  cette  modiflcation  est 
peu  différente  pour  les  deux  sortes  d'aciers  :  la  rupture 
ne  s'est  plus  produite  que  sous  une  charge  par  œnti* 
mëtre  quarrô  de  86  kilogrammes  en  moyennet  au  lieu 
de  60. 

7*  La  différence  est  encore  plus  fraj^pante  en  ce 
qui  concerne  l'allongement  qui  correspond  à  la 
rupture. 

Acier  tir  non  trempé.  .  ,  .  .    S9,M  |  Acier  doux  non  trempé.  •  .  .    S9,S7 
Acier  y\î  irempé  el  re«oii.  .     9,TS  |  Aetef  dont  Irtmpé  •!  reowit.     6,98 

Cette  différence  forme  en  quelque  sorte  la  propriété 
la  plus  caractéristique  de  la  trempe. 

S*"  L'observation  des  allongements  de  rupture  nous 
permet  de  donner  des  indications  as^ez  précises  3ur  la 
valeur  de  l(t  résistance  vive  de  rupturet 

Il  suffit,  pour  cela,  de  déterminer  l'aire  d9  obacun 
de  nos  tracés  jusqu'à  son  point  extrême. 

Nous  trouvons  ainsi ,  pour  une  section  da  i  mètre 
quarré  t 

Dfllllftlf  ATlOlt  ftiflttTANee  VItt        n  BétlONAVMtt  ftitItVARt»  ViVft 

df 9  épbMiiiipDf,         lit  nptnn.        I    Am  éPtanuiiouf .         Of  mptwf . 

1  2.228.216  km.  I  » 2.S02.784  km. 

9  .......  3.891.144  I  6 •  .  1.473.208 

3 407.032  I  8 360.280 

4 107.880  1  9 190.672 

Et  nous  voyons  par  les  premiers  de  ces  chiffres  que 
la  résistance  vive  est  également  moindre  pour  ces  aciers 
que  pour  certains  fers. 

Dans  la  construction  des  chaudières  à  vapeur  la  ré- 
sistance vive  de  rupture  nous  paratt  l'élément  le  plus 
important  à  considérer,  et  sous  ce  rapport  les  tôles 
douces  présentent  sans  aucun  doute  de  grands  avan- 
tages. Nous  regrettons  que  les  tdies  d'acier  fondu  sur 
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lesquelles  ont  porté  nos  expériences  n'aient  pas  donné 
sous  ce  rapport  autant  de  satisfaction ,  que  sous  celui 
de  leur  coeflicient  de  rupture,  considéré  isolément. 

Toujours  est-il  que  la  tôle  d'acier  fondu  présente 
d'une  manière  absolue  cet  avantage  de  ne  pas  se  dé- 
doubler à  l'usage,  comme  la  plupart  des  tôles  douces  : 
c'est  là,  sans  doute,  ce  qui  peut  faire  leur  succès, 
qu'on  ne  saurait  raisonnablement  faire  reposer  aujour- 
d'hui sur  leurs  coefficients  de  résistance ,  que  si  l'on 
parvenait  à  les  rendre  assez  douces,  pour  augmenter 
dans  une  notable  proportion  leurs  allongements  de 
rupture. 

Afin  de  mettre  en  évidence  les  irrégularités  que  nos 
expériences  comportent,  nous  avons  reproduit  à  une 
échelle  plus  grande ,  dans  les  fig.  5  et  4  •  1&  partie  de 
chacune  des  courbes,  qui  avoisine  l'origine  des  coordon- 
nées :  on  reconnaîtra  par  ces  tracés  à  grande  échelle 
que  les  irrégularités  sont  peu  importantes,  et  que  par 
conséquent  elles  n'entachent  en  rien  les  conséquences 
auxquelles  nous  sommes  arrivés. 
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RAPPORT 

ADRXSSi  A  flou  EXGCLLinCl  LS  MIRISTRI  01  L*AGRIC0LTOIII, 
DD  GOMHfiRGE  ET  DIS  TRAVAUX  PUBLICS  SOR  LES  BARRAGES 
CORSTRUITS  A  TITRE  D'BSSAI  DANS  LA  TALLÉE  DE  BARCELOR- 
BETTB»  POOR  EMPiUlflER  LU  RAVAGES  TORRBBTIELS. 

Par  II.  8.  GRAS,  logéDlsqr  «n  eh«f  dti  oiIdm. 


Avant  d^entrer  dans  des  détails  sur  remplacement 
et  le  mode  de  construction  des  barrages  qui  sont  Tobjet 
de  ce  rapport  et  sur  les  résultats  déjà  obtenus,  nous 
croyons  nécessaire  de  rappeler  en  peu  de  mots  et  d'une 
manière  précise  quelles  sont  les  idées  théoriques  aux- 
quelles Tessd  tenté  est  destiné  à  donner  la  sanction  de 
Fexpérience. 

Une  observation  constante  a  prouvé  qu'en  général, 
lorsqu'un  torrent  débordait  dans  les  Alpes,  c'était  parce 
que  les  eaux  avaient  charrié  pendant  la  durée  d'une 
crue,  quelquefois  très-courte,  une  quantité  considé- 
rable de  gravier  qui,  en  se  déposant,  comblait  Tinté- 
rieur  des  digues  et  les  rendait  inutiles.  Cela  arrive 
ordinairement  après  les  pluies  d'orage  :  il  se  forme  alors 
des  agglomérations  énormes  d'eau  et  de  matières  de 
transport.  Un  autre  fait  non  moins  certain,  c'est  que 
toutes  les  fortes  crues  ne  sont  pas  suivies  de  déborde- 
ment. Il  en  est  qui,  bien  que  très-violentes,  amènent 
beaucoup  plus  d'eau  que  de  cailloux  ;  elles  creusent  le 
lit  au  lieu  de  l'exhausser  et  produisent  des  affbuille- 
ments  assez  souvent  nuisibles  parce  que  les  fondations 
des  travaux  de  défense  sont  mises  à  découvert.  Rlles 
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sont  produites  par  des  pluies .  d'une  intensité  ordinaire 
mais  d' une  longue  durée,  ou  bien  par  la  fonte  des  neiges 
à  chaque  printemps.  Il  est  clair  que  si,  par  des  travaux 
d'art,  on  parvenalc  à  compenser  les  uns  par  les  autres 
les  effets  opposés  de  ces  deux  espèces  de  crues,  de  ma- 
nière à  créer  pour  le  torrent  un  régime  moyen,  on 
aurait  réalisé  par  le  fait  même  une  grande  amélioration; 
car  on  éviterait  à  la  fois  les  débordements  dus  aux  ex- 
haussements subits  et  les  inconvénients  occasionnés 
par  les  affouillements  profonds.  Il  faudrait  donc,  d'un 
côté,  retenir  dans  le  sein  des  montagnes  la  plus  grande 
partie  des  cailloux  que  les  pluies  d'orage  font  descen- 
dre tout  à  la  fois  dans  la  plaine;  et  de  l'autre  faire 
transporter  ces  cailloux  successivement  et  en  détail  par 
les  crues  qui  ont  pour  caractère  principal  d'être  affouiU 
tantes  ;  en  un  mot»  il  faudrait  régulari$$r  le  transport 
des  matières  charriées, 

De  grands  barrages  établis  transversalement  au  coar« 
des  torrents  en  amont  des  lieux  qu'il  s'agit  de  protéger 
et  dans  l'intérieur  des  vallons  profondément  encaissés 
que  les  eaux  torrentielles  parcourent  avant  de  dëbou«- 
cher  dans  les  plaines,  nous  ont  paru  éminemment 
propres  à  atteindre  ce  but,  £n  effet,  &  la  rencontre  de 
ces  barrages,  les  grandes  masses  d'eau  et  de  cailloux 
qui  descendent  après  les  pluies  d'orage  sont  obligées 
de  se  diviser  et  de  s'étaler,  ce  qui  provoque  le  dépôt  de 
la  plus  grande  partie  des  matières  transportées  ;  pui3 
lorsqu'il  survient  des  crues  principalement  aqueuses, 
les  eaux  s'encaissent  dans  le  sein  de  ces  matières,  les 
attaquent  et  les  entraînent  peu  à  peu.  Il  est  môme  à 
remarquer  que  ces  affouillements  occupent  une  plue 
large  surface  sur  les  points  où  il  y  a  des  barrages 
qu'ailleurs,  parce  que  là,  l'érosion  étant  promptemeut 
limitée  dans  le  sens  vertical,  s'exerce  latéralement 
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avec  plus  d  énergie.  Il  est  d'ailleurs  évident  que  si  Ton 
établit  plusieurs  barrages  successifs*  leurs  effets  a*a«> 
Jouteront  et  que  le  résultat  qu'il  s'agit  d'obtenir  en 
sera  bien  plus  assuré.  On  pourra  donc  toujours  propor» 
tionner  le  remède  (^  la  grandeur  des  difficultés  que  Ton 
aura  à  vaincre*  On  doit  prévoir  qu'en  général,  11  n'y 
aura  pas  une  compensation  exacte  entre  les  dépôts  que 
les  barrages  détermineront  au  moment  des  grandes 
crues  et  les  aflbuillements  successifs  qui  tendront  à  les 
faire  disparaître.  La  raison  en  est  que,  parmi  les  naa-* 
tières  de  transport  amenées  toutes  à  la  fois  après  les 
pluies  d'orage ,  il  en  est  d'un  volume  trop  considé*- 
rable  pour  céder  aux  entraînements  successifs  des  crues 
ordinaires.  Mais  cet  inconvénient  est  peu  grave,  parce 
que  les  crues  qui  transportent  des  matières  tràs<*vo- 
lumineuses  étant  rares  relativement  à  celles  qui  pro- 
duisent des  aflbuillements,  on  doit  admettre  qu'il 
s'écoulera  un  temps  considérable  avant  qu'il  se  soit 
déposé  aS3e£  de  gros  blocs  pour  s'opposer  à  la  disper- 
êion  des  eaux  en  amont  des  barrages  et  par  conséquent 
nuire  à  leur  eflScacité. 

Dans  un  mémoire  imprimé  en  1 85  7  dans  les  annales 
des  Ponts-et-Chaussées  et  dans  celles  des  Mines,  nous 
Avons  exposé  la  théorie  précédente  avec  beaucoup  de 
détails  et  nous  avons  essayé  de  prouver  par  le  rai* 
ionnement  et  par  divers  faits  qu'elle  pouvait  conduire 
à  des  résultats  pratiquas  d'une  grande  importance. 
Aujourd'hui  la  question  n'en  est  plus  là.  Il  s'agit  de 
montrer  par  une  expérience  directe  que  si  Ton  établit 
un  barrage  sur  un  torrent  i  1^  les  cailloux  charriés  en 
masse  à  l'époque  des  crues  extraordinaires  se  dépose* 
ront  en  grande  partie  en  amont  de  ce  barrage  ^  s*"  que 
ces  dépôts  seront  ensuite  attaqués  et  tendront  à  dis- 
paraître par  l'érosion  des  erues  ordinaires  1  S*  qu'il  y 
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aura  entre  les  dépôts  et  les  affouillemeDta  successifs 
une  compensation  assez  exacte  pour  que  leur  alterna- 
tive soit  de  Jongue  durée.  Cest  dans  le  but  de  vérifier 
cette  triple  proposition  qu'a  été  entrepris  Yeasdi  dont 
nous  allons  maintenant  rendre  compte. 

Le  torrent  choisi  pour  Texpérience  est  situé  dans  la 
vallée  de  TUbaye,  à  trois  kilomètres  ouest  de  Barcelon- 
nette.  Il  est  connu  sous  le  nom  de  Riou-Bourdoux  et 
doit  être  considéré  comme  l'un  des  plus  redoutables  des 
Alpes.  Nous  l'avons  adopté  de  préférence  pour  cette 
r^son,  afin  que  si,  conformément  à  nos  prévisions,  le 
système  de  défense  essayé  était  couronné  de  succès,  il  ne 
restât  aucun  doutesurla  possibilité  d'en  faire  une  appli- 
cation générale.  Le  bassin  de  réception  du  Riou-Bour- 
doux (voir  le  plan  d'ensemble,  PL  Y II , /ijf.  3)  présente 
la  forme  d'un  immense  entonnoir  limité  au  nord  par  une 
série  continue  et  presque  demi  -circulaire  de  sommités 
dont  l'altitude  est  comprise  entre  25oo  et  agoo  mètres. 
Le  fond  de  la  vallée  de  l'Ubaye  n'étant  qu'à  1100  en- 
viron au-dessus  de  la  mer,  il  en  résulte  que  les  parois 
escarpées  de  cet  entonnoir  ont  sur  une  partie  de  leur 
contour  i4oo  à  1800  mètres  de  hauteur.  Leur  déve- 
loppement total  est  au  moins  égal  à  19  kilomètres.  Le 
terrain  compris  dans  cette  vaste  enceinte  est  composé 
de  grès  et  de  calcaires  solides  reposant  sur  des  marnes 
argileuses  extrêmement  friables.  Celles-ci  étant  facile- 
ment ravinées  par  les  eaux  pluviales,  les  bancs  supé* 
rieurs  restés  privés  de  points  d'appui  s'écroulent  de 
toute  part,  ce  qui  explique  la  destruction  sur  une 
grande  échelle  de  ce  système  de  couches  et  la  prodi- 
gieuse quantité  de  débris  que  roule  le  torrent  lors  de 
ses  grandes  crues.  Son  lit  de  déjection  sur  lequel  passe 
la  route  impériale  de  Digne  à  Barcelonnette  s'étend  de- 
puis le  pied  des  montagnes  jusqu'à  l'Ubaye  sur  une 
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loDgneur  d'environ  i5oo  mètres;  il  occupe  par  consé- 
quent toute  la  vallée.  Sa  surface  complètement  inculte, 
sauf  sur  une  petite  étendue  abritée  par  des  digues» 
peut  être  évaluée  à  i5o  hectares.  On  voit  par  le  plan 
qu'aujourd'hui  le  courant  principal  ne  coule  plus  sur 
Faréte  centrale  des  déjections.  Des  travaux  de  défense 
construits  par  les  habitants  du  pays  l'ont  rejeté  à  droite; 
de  ce  côté,  il  va  mêler  ses  eaux  à  celles  de  plusieurs 
petits  torrents  qui  descendent  d'un  hameau  nommé  la 
Lauze,  puis  il  se  répand  sur  la  route  impériale  qu'il  en» 
combre  de  limon  et  de  gravier  à  chaque  crue  un  peu 
forte.  Des  poteaux  placés  de  distance  en  distance  le 
long  de  cette  route  pour  guider  les  voyageurs,  lorsque 
en  hiver  le  pays  est  enseveli  sous  la  neige,  ont  servi 
en  même  temps  d'échelle  pour  mesurer  l'exhaussement 
du  sol  par  l'effet  des  irruptions  torrentielles.  Il  a  été 
trouvé  de  a",5o  à  3",oo  en  18  ans;  ce  qui  donne  une 
moyenne  annuelle  de  i5  centimètres. 

Le  Riou-Bourdoux  est  sujet,  comme  tous  les  torrents 
des  Alpes,  aux  deux  espèces  de  crues  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Celles  qui  surviennent  après  les  pluies 
d'orage  renferment  toujours  une  forte  proportion  d'une 
boue  noire,  tenace,  résultat  de  la  destruction  des 
marnes  argileuses  du  bassin  de  réception.  Il  s'y  trouve 
mêlés  avec  beaucoup  de  menus  débris  des  blocs  de 
rocher  qui  ont  souvent  plus  d'un  mètre  cube  de  volume. 
Le  tout  forme  une  masse  visqueuse  à  surface  convexe 
qui,  par  sa  marche  et  sa  demi-fluidité,  rappelle  les 
coulées  volcaniques.  Pour  cette  raison,  elle  est  appelée 
lave  par  les  habitants  du  pays.  Lorsque  cette  lave  par- 
vient dans  le  lit  de  déjection,  sa  vitesse  se  ralentit 
parce  qu'elle  s'étale  et  que  la  pente  du  sol  diminue. 
Les  gros  blocs  se  déposent  les  premiers  et  arrêtent 
bieotêt  la  masse  entière.  Le  lit  du  torrent  est  alors 
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comblé;  les  digues  sont  surmontées  ou  en  grande  par- 
tie enterrées.  Ces  crues  boueuses  ont  été  ]usqu*à  présent 
un  obstacle  insurmontable  à  ce  que  le  Riou^^Bourdoux 
eût  un  Ht  permanent  ;  une  longue  expérience  l'ti  dé- 
montré. Ce  torrent  ne  pouvant,  dans  soti  état  actuel^ 
être  encaissé,  est,  par  conséquent,  éminemment  propre 
à  r essai  du  nouveau  système  de  défense  que  nous  prO'* 
posons.  Si  à  l'aide  des  barrages  régularisateurs  on 
parvient  à  retenir  les  laves  en  les  forçant  i  s'étaler  et 
à  se  diviser,  sauf  à  permettre  ensuite  leur  entraînement 
auccessif  et  par  petites  portions,  il  est  bien  probable 
que  le  lit  du  torrent  ne  sera  plus  comblé  en  aval.  S'il 
en  est  ainsi,  la  question  de  l'efficacité  des  barrages 
aura  été  tranchée  sans  ambiguïté  par  un  résultat  net  et 
positif.  Avant  les  barrages,  le  Riou-Bourdoux  n'était 
pas  susdeptible  d'encaissement  ;  après,  cet  encaissement 
sera  devetiu  possible^  On  volt  que  l'essai  est  d'une 
grande  importance  et  que  notre  persévérance  à  le 
poursuivre  se  trouve  justifiée* 

Les  barrages  construits  ne  sont  pour  le  moment  qu'ati 
nombre  de  deux,  indiqués  sur  le  plan  de  détail  (/îgf.  4) 
par  les  lettres  a;  et  y  $  ils  sont  placés  en  travers  d'un  petit 
bassin  mn  qui  a  120  mètres  de  largeur  moyenne  et  une 
longueur  d'environ  i«4oo  mètres.  Dans  cet  espace  que 
traverse  le  torrent  avant  de  déboucher  dans  la  plaine*  le 
sol  formé  par  d'ftnoiens  dépôts  bouenx  est  complètement 
inculte*  Tout  autour  sont  de  hautes  collines  qui  limi** 
tent  les  débordements  et  font  qu'ils  sont  sans  danger. 
Ce  bftssin  est  dono  très-propice  pour  servir  à  régulari«- 
ser  le  transport  des  matières  et  à  retenir  en  outre, 
pendant  un  temps  indéfini,  les  blocs  volumineux  ame* 
nés  par  les  fortes  crues.  Le  mode  de  construction  que 
nous  avons  adopté  pour  les  barrages  établis  dans  ce  but 
nous  a  paru  réunir  la^  simplicité  et  la  solidité  à  une 
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grande  économie.  Il  consiste  à  employer  à  Tétai  brut 
les  blocs  de  rocher  qui  sont  épars  à  la  surface  du  gra« 
vier  oa  engagés  à  demi  dans  son  seiOé  Le  lit  de  presque 
tous  lès  torrenu»  alpins  en  renferment  un  grand  nom- 
bre* Après  avoir  aplani  et  préparé  convenablement  par 
des  fouilles  le  sol  qui  doit  servir  de  base-à  l'ouvrage^  on 
y  dispose  les  gros  blocs  par  files  continues  et  juxta*> 
posées,  les  plus  élevées  reposant  sur  les  plus  basses 
de  manière  à  former  des  gradins»  La  coupe,  fig»  i, 
donne  une  idée  exacte  de  cette  disposition.  Les  deux 
premières  files  A  et  B  destinées  à  servir  de  radier  sont 
à  peu  près  au  même  niveau  ;  immédiatement  en  aval, 
il  y  a  des  enrochements  I  d'un  volume  suflisant  pour 
empêcher  que  le  sol  ne  soit  facilement  affouillé«  La 
troisième  file  G  posée  en  retraite  sur  les  blocs  B  s'ap- 
puie en  partie  sur  eux  et  en  partie  sur  un  remblai  de 
gros  cailloux^  La  quatrième  file  D  est  disposée  exacte- 
ment de  la  même  manière  relativement  aux  blocs  C.  Le 
nombre  des  gradins  ainsi  superposés  dépend  de  la 
hauteur  que  l'on  veut  donner  au  barrage.  Pour  qu'un 
pareil  ouvrage  soit  indestructible,  il  est  nécessaire  que 
son  couronnement  ne  puisse  être  entamé  par  les  eaux 
quelle  que  eoit  la  violence  du  courant.  Il  faut  aussi  que 
dans  aucun  cas  les  blocs  composant  le  radier  ne  soient 
entraînés.  On  satisfait  à  cette  double  condition  en  en* 
chaînant  entre  eux  d'un  bout  à  l'autre  tous  les  blocs  du 
couronnement  D  et  ceux  de  la  première  file  A  du  radier. 
Cet  enchaînement  se  fait  au  moyen  de  liens  en  fer  dont 
la  forme  est  représentée  par  la  fig.  2.  Les  extrémités 
m  et  n  de  ce  lien  sont  scellées  solidement  dans  la  pierre 
avec  du  ciment  hydraulique.  Tous  les  blocs  enchaînés 
les  uns  aux  autres  ne  font  qu'un  seul  corps  et  leur  en- 
traînement devient  impossible. 
Les  deux  barrages  a;  et  y  ont  été  construits  de  cette 
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manière.  Le  premier,  haut  de  2",so  aa-dessos  de 
l'étiage,  a  116  mètres  de  loogaeur  en  y  comprenant 
les  enracinements  dans  les  berges.  Son  couronnen^ent 
est  parfaitement  horizontal.  Le  second  situé  à  1 80  mè- 
tres en  amont  du  précédent  a  une  longueur  totale  de 
194  mètres.  Il  n'a  pas  été  construit  horizontalement. 
On  a  reconnu  en  effet  que  par  suite  de  la  configuration 
des  lieux  et  de  l'escarpement  inégal  des  berges,  le  cou- 
rant avait  une  grande  tendance  à  se  porter  entièrement 
vers  la  rive  gauche.  En  conséquence,  on  a  donné  à 
l'ouvrage  de  ce  côté  une  hauteur  beaucoup  plus  consi- 
dérable qu'à  l'extrémité  opposée  ;  on  est  parvenu  par 
ce  moyen  à  assurer  la  dispersion  des  eaux.  La  hauteur 
maximum  du  couronnement  est  de  A'^.So;  moyenne- 
ment elle  est  de  2"'.6o.  Ce  dernier  barrage  n'ayant  pu 
être  terminé  qu'au  commencement  de  novembre,  un 
peu  avant  l'arrivée  des  neiges,  son  influence  sur  le 
transport  des  cailloux  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  mani- 
fester. Quant  au  barrage  x,  il  a  été  achevé  dans  les 
premiers  jours  d'octobre  et  bientôt  après  il  a  subi 
l'épreuve  de  plusieurs  crues  assez  considérables  dont 
une  surtout  très-forte  dans  la  nuit  du  i**  au  2  novem- 
bre. Les  effets  suivants  ont  été  observés  :  le  creux 
formé  immédiatement  en  amont  de  l'ouvrage  par  suite 
de  son  exhaussement  a  d'abord  été  promptement  rem* 
blayé,  et  même  à  la  fin  le  gravier  déposé  avait  acquis 
une  pente  sensible  dans  le  sens  de  l'inclinaison  du 
torrent.  Lorsque  le  remblai  a  été  complet,  les  eaux  à 
chaque  crue  se  sont  partagées  en  plusieurs  courants 
plus  ou  moins  considérables  qui  ont  coulé  par-dessus 
le  couronnement  faisant  alors  l'office  de  déversoir.  Cetie 
dispersion  s'est  opérée  sur  une  largeur  d'environ 
5o  mètres;  elle  aurait  été  plus  étendue  sans  des  iné- 
galités assez  fortes  du  lit  résultant  d'anciens  dépôts  de 
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gravier.  Ces  inégalités,  ce  qui  est  très-remarquable, 
ont  été  elles-mêmes  attaquées  et  ont  disparu  en  partie, 
en  sorte  qu'il  est  devenu  évident  que  le  torrent  tendait 
à  niveler  son  lit  en  amont  du  barrage,  en  remblayant 
les  parties  situées  au-dessous  du  niveau  du  couronne- 
ment et  en  corrodant  celles  qui  étaient  au-dessus.  Ces 
premiers  résultats  sont  tout  à  fait  conformes  à  nos 
prévisions.  Nous  espérons  qu'ils  se  confirmeront  et 
paraîtront  encore  plus  saillants  pendant  le  cours  de 
Tannée  1860  où  probablement  il  surviendra  des  crues 
boueuses. 

Lorsqu'il  aura  été  bien  constaté  que  les  deux  barra- 
ges ont  pour  effet  de  régulariser  le  transport  des  ma- 
tières charriées  et  que  leur  solidité  est  à  toute  épreuve, 
nous  proposerons  de  tracer  au  Riou-Bourdoux,  en  aval 
de  ces  ouvrages,  un  lit  rectifié  dont  Taxe  est  indiqué 
sur  le  plan  {fig»  A)  P^r  1&  ligne  àbcd.  Ce  nouveau  lit 
aura  i»33o  mètres  de  longueur,  et  une  pente  moyenne 
d'environ  6  centimètres  par  mètre.  Sa  largeur  et  sa 
profondeur  seront  déterminées  par  les  affouillements 
successifs  du  torrent  qui  tendra  à  s'encaisser  dans  le 
sein  de  ses  déjections.  Si,  comme  tout  doit  le  faire  croire, 
ce  lit  devient  permanent,  il  est  évident  que  le  problème 
aura  été  résolu.  Un  espace  de  i5o  hectares  sera  rendu 
à  l'agriculture  et  la  route  impériale  n'aura  plus  à  souffrir 
des  débordements  torrentiels  qui  plusieurs  fois  pendant 
Tannée  la  rendent  impraticable. 

Nous  terminerons  ce  rapport  en  faisant  remarquer 
que  nos  études  ont  déjà  eu  un  résultat  utile,  que  nous 
considérons  comme  acquis,  savoir  :  la  possibilité  de 
construire  de  grands  barrages  avec  économie.  Ce  ré- 
sultat nous  parait  avoir  de  l'importance  pour  les  raisons 
que  nous  allons  exposer.  Indépendamment  de  la  pro- 
priété que  nous  attribuons  aux  barrages  de  régulariser 
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le  transport  des  cailloux,  ils  ont  un  autre  avantage 
recoQQu  depuis  longtemps  et  hors  de  toute  contestation, 
celui  de  diminuer  la  quantité  absolue  des  matières  char^ 
riées.  En  effet,  ces  ouvrages  d'art  s' opposent  à  l'affouil- 
lement  soit  du  lit  soit  des  berges  d'un  cours  d'eau,  et 
lorsqu'ils  sont  suffisamment  nombreux,  ils  tarissent  la 
source  des  déjections  dont  le  dépôt  ocoasionne  les  dé- 
bordementa^  Si«  malgré  leur  utilité»  ils  sont  aujourd'bui 
peu  employés  dans  le^  Alp^  et  appliqués  seulement 
aux  petits  torrents,  c'est  uniquement  à  cause  des  frais 
énormes  qu'entraîne  leur  construction.  Car,  jusqu'à 
présent,  on  n'a  su  Içs  établir  qu'en  maçonnerie  corn- 
posée  de  pierres  d'appareil  taillées  et  assemblées  avec 
art*  L'emploi  que  nous  avons  fait  de  blpcs  de  pierre 
entièrement  bruta,  simplement  superposéset  encbalnéa, 
a  réalisé  une  diminution  dans  les^  dépenses  que  nous 
estimons  être  dans  h  rap|)ori  d<  1  à  iq.  En  effet,  avec 
une  somme  à  peine  égale  à  y.aoo  francs,  et  qui  serait 
encore  réduite  si  nous  recommencions  1^  travail,  nous 
avons  Qonstruit  »4o  mètres  de  barrage  ayant  une  hau- 
teur moyenne  de  «""«ao  à  ^"",60.  La  solidité  de  ce 
nouveau  mode  de  construction  a  d'ailleurs  été  démon- 
trée par  l'expérience.  En  i85J  et  i8â4f  ^w^  ^^^^ 
établi  trois  barrages  de  ce  genre  sur  le  torrent  de  Hoise, 
commune  de  Yoreppe  (Isère)  «  Ce  torrent,  quoique  bien 
moins  considérable  que  le  lUoux-Bourdoux,  a  cependant 
une  pente  aussi  forte  et  éprouve  par  intervallea  des 
crues  violentes^  Depuis  18 53,  les  barragea  établis  ont 
bien  résisté  et  sout  aujourd'hui  dans  un  état  parfait  de 
conservation,  ainsi  que  nous  nous  en  somm^  assuré 
dans  une  visite  faite  sur  les  lieux  au  mois  de  novembre 
dernier,  C'est  un  précédent  qui  préjuge  d'une  manière 
favorable  l'essai  beaucoiip  plus  en  grand  entrepris  dans 
la  vallée  de  Barcelonnette, 
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Eu  résumé,  les  barrages  établis  à  titre  d'essai  sur  le 
Riou-Bourdoux  ont  pour  objet  de  régulariser  le  trans- 
port des  matières  charriées  par  ce  torrent  et,  par  suite, 
de  permettre  son  encaissement  dans  l'intérieur  de  la 
vallée  qu'il  couvre  aujourd'hui  de  ses  déjections.  Mal- 
gré le  peu  de  temps  écoulé  depuis  Tacbèvement  des 
travaux,  les  faits  qui  se  sont  produits  ont  été  conformes 
à  nos  prévisions  et  font  présager  pour  l'essai  une  issue 
favorable.  Dans  tous  les  cas,  un  résultat  important  est 
dès  à  présent  acquis,  savoir  la  possibilité  de  construire 
de  grands  barrages  à  très-bas  prix  et  avec  une  solidité 
suffisante  ;  cela  permettra  de  multiplier  dans  les  Alpes 
ces  ouvrages  d'art  dont  l'utilité  pour  raffermir  le  lit  des 
torrents  et  empêcher  la  dégradation  des  berge»  est 
depuis  longtemps  incontestée. 
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RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 

SUR    L*iCOtLIMElfT   DES    TAPEURS. 

P«r  M.  MINARY*.  logéniettr  de  Tatelier  de  eonitracUon  deCiianéne  (Ooabi) 

el 

M.  RÉSAL,  iogénfettr  des  nlMi. 


Les  recherches  expérimentales  sur  le  mouvement 
des  gaz  dans  les  tuyaux  n'ont  porté  jusqu'à  présent 
que  sur  l'air  et  sur  des  différences  assez  faibles  entre 
les  pressions  extrêmes . 

Les  expériences  qui  méritent  le  plus  de  confiance 
sont  celles  de  MU.  Pecquœurt  Bon  temps  et  Zambaux, 
et  ce  sont  les  seules  que  nous  rappellerons  ici.  Les  dif- 
férences de  pressions  ou  charges  motrices  n'ont  pas 
dépassé  une  atmosphère  ;  quant  aux  tuyaux  employés, 
on  a  fait  varier  leur  longueur  entre  4  mètres  et 
68  mètres. 

M.  Poncelet  (1),  en  interprétant  les  résultats  de  ces 
expériences,  a  reconnu  que  l'écoulement  de  Tair  suit 
la  même  loi  que  celui  d'un  fluide  incompressible  qui 
aurait  pour  densité  celle  de  l'air  dans  le  réservoir  d'a- 
limentation, et  il  a  calculé  la  valeur  numérique  du 
coefficient  de  la  résistance  due  au  tuyau  et  supposée 
proportionnelle  à  la  densité  du  fluide.  D'autres  expé- 
riences exécutées  par  ce  savant  en  collaboration  de 


(1)  Compter  rendu»  de  l\icadémie  de»  sciences^  tome  XXI, 
séaocd  du  91  juillet  iS/li5. 
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M.  Pecquœur»  sont  venues  confirmer  les  premiers  résul- 
tats obtenus. 

Or,  pour  une  pression  dans  le  réservoir,  double  de  la 
pression  au  débouché,  ces  expériences  sont  bien  suffi- 
santes pour  démontrer  que  l'air  en  mouvement  ne  se 
détend  pas  d'une  manière  continue  du  réservoir  au  dé- 
bouché, en  comparant  les  résultats  de  Texpérience  à 
ceux  auxquels  on  arrive  en  supposant  la  densité  con- 
stante. 

En  soumettant  l'appareil  Giffard  à  l'expérience,  nous 
avons  été  conduits  à  vérifier  si  la  loi  et  les  chiffres  de 
M.  Poncelet  sont  applicables  aux  vapeurs  pour  des 
différences  de  charge  considérables  et  que  nous  avons 
fait  variet*  de  i  à  4  atmosphères. 

Dans  ce  premier  mémoire  nous  ne  nous  occuperons 
que  de  l'écoulement  des  vapeurs,  indépendamment  des 
frottements,  c'est-à-dire,  en  comparant  les  débits  à  la 
pression  mesurée  à  une  faible  distance  de  l'orifice. 

Ces  expériences  ont  eu  lieu  à  l'atelier  de  construction 
de  Casamène  (près  Besançon)  appartenant  à  la  compa- 
gnie des  forges  de  Franche-Comté  -,  dont  les  adminis- 
trateurs ont  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  tous 
les  éléments  dont  nous  avions  besoin. 

> 
Disposition  des  appareils  et  mode  d^ expérimentation. 

La  disposition  que  nous  avons  employée  est  la  sui- 
vante (PI.  IX,  /Igf.  lo)  :  le  tuyau  de  prise  de  vapeur  se 
bifurque  en  un  certain  point  et  les  deux  branches  sont 
respectivement  munies  d'un  robinet.  L'une  dQ  ces 
branches  communique  avec  une  capacité  cylindrique  en 
tôle,  ou  réchauffeur ^  percée  à  la  partie  inférieure  d'un 
petit  orifice  constamment  ouvert  et  servant  de  purgeur. 
Un  manomètre  métallique  est  placé  à  la  partie  supé- 
rieure de  cette  capacité,  dont  il  indique  la  pression. 
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Le  second  embranchement  pénètre  dans  cette  même 
capacité,  forme  un  serpentin  allant  du  haut  en  bas, 
puis  remonte  rectilignement  à  la  partie  supérieure  et 
sort  à  Textérieur.  On  a  ménagé  à  la  partie  inférieure  du 
serpentin  une  petite  ouverture  communiquant  avec 
l'extérieur  pour  servir  de  purgeur.  Au  delà  du  réchauf- 
feur cylindrique  le  tuyâu  est  entouré  d'une  tôtde  de 
foin,  afin  d'éviter  jusqu'au  jet,  sur  un  parcours  d'ailleurs 
asse2  faible,  une  condensation  partielle  due  à  un  fëfroi- 
dissement  dans  Tdr. 

Vers  son  extrémité,  le  tuyâu  se  Contourne  verticale- 
ment et  se  termine  par  un  orifice  dont  nous  avons  Mt 
varier  la  forme  et  la  section,  tandis  que  le  tuyau  a  un 
diamètre  beaucoup  plus  grand. 

Un  manomètre  à  air  comprimé  est  mis  en  relation 
avec  le  tuyau  de  conduite  à  une  distance  de  o^'fSo  de 
Torifice  et  un  peu  en  contre-bsts  du  coude. 

Pour  obtenir  un  écoulement  sous  \ine  pression  dé- 
terminée ,  il  suffit  d'ouvrir  le  robinet  correspondant 
au  serpentin  et  de  réchauffer  à  la  même  tension ,  ou 
à  une  tension  un  peu  supérieure,  indiquée  par  le  ma- 
nomètre métallique ,  en  ouvrant  le  robinet  de  l'autre 
embranchement  de  manière  à  obtenir  autant  que  pos- 
sible de  la  vapeur  débarrassée  d'eau  à  l'état  vèslcu- 
laire  ;  néanmoins  malgré  ces  précautions  nous  n'avons 
pu  complètement  éviter  cet  inconvénient  qui  rend  ce 
genre  d'expériences  beaucoup  plus  difficile  et  beau- 
coup moins  précis  que  les  expériences  sur  le  mouve- 
ment de  Tair.  Le  moindre  mouvement  dans  la  chau- 
dière, une  soupape  qui  vient  à  fonctionner,  ou  toute 
autre  cause  accidentelle,  suffit  pour  modifier  la  consti- 
tution physique  de  la  vapeur.  Si  nous  ne  sommes  pas 
parvenusau  degré  de  précision  que  comporte  la  physique 
pure,  nous  espérons  que  l'on  nous  saura  gré  de  nos  ef- 
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forts,  et  que  l'on  fera  entrer  en  ligne  de  compte  les 
faibles  moyens  que  nous  avions  à  notre  disposition*  en 
cherchant  à  combler  une  lacune  importante  de  la  mé- 
canique appliquée.  Nous  ferons  remarquer  que  nous 
avons  évité  tout  suréchauffement  en  réglant  convena- 
blement la  tension  dans  le  réchauffeur. 

Pour  nous  affranchir  des  conditions  initiale  et  finale 
de  chaque  expérience  qui  auraient  influé  sur  l'exactitude 
de  nos  résultats ,  et  principalement  pour  ne  pas  com- 
prendre dans  le  poids  de  vapeur  dépensé  la  quantité 
d'eau  souvent  considérable,  résultant  de  la  condensa- 
tion de  la  vapeur  dans  le  tuyau  entre  une  expérience 
et  la  suivante,  nous  avons  vissé  à  l'extrémité  du  tuyau 
une  capacité  sphérique  terminée  par  un  robinet  à  double 
effet  {fig.  ii). 

Enfin,  au  débouché  principal  du  robinet,  nous  avons 
adapté  un  cône  plongeant  en  partie  dans  une  bâche 
d'eau  froide  destinée  à  produire  la  condensation,  et  en 
vue  de  fadliter  cette  opération. 

Un  orifice  placé  latéralement  au  cône  étidt  débouché 
après  chaque  expérience,  pour  éviter  l'aspiration  due 
à  la  condensation  qui  aurait  modifié  les  pesées. 

Mais  la  vapeur,  en  sortant  par  l'orifice  du  tuyau, 
changeant  brusquement  de  vitesse  en  entrant  dans  la 
chambre  supérieure  du  robinet,  a  dû  donner  lieu  à  une 
réduction  de  pression  que  nous  avons  dû  faire  entrer 
en  ligne  de  compte  et  cela  au  moyen  d'un  baromètre 
à  cuvette  dont  la  partie  supérieure  communique  par  un 
tube  métallique  avec  cette  chambre,  à  un  niveau  un  peu 
supérieur  à  l'extrémité  du  jet. 

Cette  disposition  adoptée,  le  mode  d'expérimentation 
s'est  réduit  à  fort  peu  de  chose.  La  bâche  de  conden- 
sation étant  placée  sur  une  bascule,  on  en  faisait  la 
tare  dès  qu'elle  renfermait  le  poids  d'eau  froide  voulu. 
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Le  robinet  à  double  effet  étant  tourné  de  manière  à 
ce  que  la  vapeur  s'échappât  latéralement  à  Textérieur 
par  un  tuyau  disposé  en  conséquence,  on  réglait  à  la 
pression  voulue  le  manomètre  à  air  comprimé  du  tuyau 
et  le  manomètre  métallique'  du  réchauffeur,  et  quand 
l'écoulement  avait  lieu  d'une  manière  régulière,  que  la 
vapeur  n'était  plus  chargée  d'eau,  et  enfin  que  la  chau- 
dière était  suffisamment  purgée  d'air,  on  n'avait  qu'à 
tourner  brusquement  d'un  quart  de  tour  le  robinet  à 
double  effet ,  en  même  temps  qu'on  pressait  le  bouton 

» 

d'un  compteur  à  secondes.  L'opération  se  terminait  de 
la  même  manière  et  l'augmentation  du  poids  de  la 
bâche  donnait  le  poids  de  vapeur  dépensé. 

Notre  compteur  marque  le  cinquième  de  seconde  ; 
néanmoins  nous  avons  cru  devoir  continuer  chaque 
expérience  pendant  dix  minutes,  vingt  minutes,  et  dans 
quelques  cas  pendant  une  demi-heure,  afin  que  les 
erreurs  inhérentes  à  notre  moyen  de  pesage  soient  re- 
lativement insignifiantes. 

La  hauteur  barométrique  allait  naturellement  en 
diminuant  du  commencement  à  la  fin  de  l'opération 
par  suite  de  la  résistance  croissante  opposée  à  la  con* 
densation  par  réchauffement  de  l'eau  ;  mais  comme 
nous  employions  une  grande  quantité  d'eau  froide,  les 
variations  de  cette  colonne  se  trouvaient  relativement 
très-petites,  et  il  nous  a  suffi  d'en  prendre  la  hauteur 
au  commencement  et  à  la  fin  de  l'expérience  et  de  faire 
entrer  dans  nos  calculs  la  moyenne  de  ces  deux  obser- 
vations. 

L'emplacement  mis  à  notre  disposition  ne  nous  a 
pas  permis  d'employer  un  manomètre  à  air  libre. 
D'autre  part,  les  manomètres  métalliques  ne  donnant 
en  général  la  pression  qu'à  1/4  et  même  i/3  d'atmo- 
sphère prëSi  comme  il  nous  est  arrivé  souvent  de  lo 
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constater,  et  leurs  indicaiioûs  n'étant  pas  susceptibles 
de  corrections  certainesi  ils  ne  nous  auraient  pas  donné 
une  approximation  suffisante;  cependant,  un  pareil 
manomètre  remplissait  suffisamment  bien  son  but  pour 
le  réchaulTeur  dont  l'indication  de  la  pression  n'exigeait 
pas  une  bien  grande  précision. 

C'est  pourquoi  nous  avons  employé  un  manomètre  à 
air  comprimé  construit,  ainsi  que  deux  autres»  dans 
l'atelier  de  Gasamène.  Pour  éviter  les  inconvénients 
relatifs  à  la  sortie  d'une  partie  de  l'air,  pouvant  résulter 
d'une  aspiration  due  à  la  condensation  de  la  vapeur  dans 
le  tuyau  entre  deux  expériences  consécutives,nou8avoQS 
fait  reposer  l'extrémité  inférieure  du  tube  sur  le  siège 
d'un  orifice  pratiqué  au  sommet  d'une  cloche  faisant 
corps  avec  le  couvercle  de  la  cuvette,  et  se  trouvant  à 
une  faible  distance  du  fond  de  la  capacité.  Par  cette 
disposition,  l'air  ne  pouvait  se  dilater  que  dans  la  cloche 
sans  sortir  de  l'appareil,  pour  des  aspirations  même 
incomparablement  plus  fortes  que  celles  que  nous  avions 
à  redouter. 

Les  indications  manométriques  ont  été  tracées  de 
demi  en  demi  atmosphères  au  moyen  de  la  pompe  fou- 
lante, et  en  prenant  un  manomètre  à  air  libre  pour  point 
de  comparaison.  Mais  ces  indications  ont  dû  subir  de 
notre  part  des  corrections  môme  assez  importantes  pour 
les  hautes  pressions.  D'une  part  la  hauteur  baromé- 
trique à  Besançon  n'est  que  de  0^,740  de  mercure; 
d'autre  part,  la  pression  à  l'extrémité  de  la  conduite 
où  se  trouvait  le  manomètre  à  air  libre,  pouvait  très- 
bien  se  trouver  inférieure  à  celle  qui  correspondait  au 
manomètre  à  air  comprimé  placé  en  un  point  intermé- 
diaire; enfin  les  oscillations  du  mercure  ont  pu  donner 
lieu  à  d'autres  causes  d'erreurs* 

Pour  rectifier  ces  indications,  nous  avons  introduit 
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dans  le  tube,  successivement  des  quantités  de  mercure 
différentes,  dont  le  poids  et  par  conséquent  le  volume 
a  été  apprécié  très-exactement,  de  même  que  la  lon<« 
gueur  occupée  dans  le  tube»  et  au  moyen  d'un  tracé 
graphique,  nous  avons  reconnu  que  Ton  avait  avec  une 
très-grande  approximation  la  relation 


[ 


3(A  — aaft) 


6o3 


] 


v^  étant  le  volume  intérieur  total  du  tube,  v  le  volume 
correspondant  à  la  hauteur  h  évaluée  en  millimètres  de 
mercure. 

D'autre  part,  eu  négligeant  la  dénivellation  dans  la 
cuvette,  dont  la  surface  annulaire  du  niveau  est  supé- 
rieure à  trois  cents  fois  la  section  du  tube,  on  a 

t,     *'  760H  — A* 
n  étant  la  pression  en  atmosphères;  d'où  l'on  déduit: 


n  =  -«-  4- 


781,5 


760  ^Sa6  — A* 

En  appliquant  cette  formule  aux  valeurs  de  h  corres- 
pondant à  la  graduation  primitive  on  a  le  tableau  sui* 
vaut  : 


A!<CIB!fllE  CRADOATIO!!. 

h 

II 

t.S       

«,0       

2.5       

3,0       

w,9          •••••••• 

4«0      

4,5       

8.0      

188 
830 
439 
800 
561 
009 
63J 
0»« 

1.48 
S,04 
3.60 
8,18 
8,60 
4,29 
4,88 
f.4« 

OHOIX  DM  rORNULIS  D'iRTIKPOLATIOII* 

Comidératiom  générales.  -^  Lorsqu'un  gaz  se  détend 
brusquement  de  manière  à  ne  recevoir  aucune  influence 
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calorifique  de  la  part  des  corps  environnants^  on  sait 
que  sa  température  diminue,  et  que  sa  pression  décroît 
plus  rapidement  que  le  rapport  des  densités. 

Si  Ton  admet,  comme  on  le  fait  dans  les  traités  de 
mécanique  rationnelle,  qu'un  gaz  en  mouvement  dans 
un  tuyau  se  détend  graduellement  et  avec  continuité 
jusqu'à  l'orifice,  il  est  clair  que  Ton  devrait  prendre 
pour  base,  non  la  loi  de  Mariette,  mais  celle  que  nous 
venons  de  mentionner  ;  car,  lorsque  le  régime  perma» 
nent  est  établi,  l'état  de  mouvement  du  fluide  et  sa 
faible  conductibilité  rendent  les  échanges  de  chaleur 
avec  la  paroi  du  tuyau  extrêmement  faibles.  Hais  en 
admettant  la  loi  de  Mariotte,  on  suppose  qu'elle  permet 
d'obtenir  une  approximation  suffisante  dans  la  question, 
en  raison  même  de  la  petitesse  de  la  différence  relative 
des  deux  chaleurs  spécifiques  du  gaz,  et  dont  dépend 
l'exposant  de  la  puissance  du  rapport  des  densités  qui 
représente  le  rapport  des  pressions. 

Lorsqu'une  vapeur  &  saturation  se  dilate  brusque- 
ment, si  l'on  admet  que,  de  deux  choses  Tune,  ou  elle 
se  condense  partiellement  en  conservant  son  maximum 
de  tension,  ou  elle  se  comporte  comme  un  gaz,  on  peut 
s'assurer  d'une  manière  très-simple  (voir  la  note,  p.  399) 
que  la  seconde  hypothèse  est  seule  admissible.  En  réalité 
aux  environs  du  point  de  saturation,  les  vapeurs  ne  so 
comportent  pas  rigoureusement  comme  les  gaz,  mais 
ici  nous  pouvons,  avec  une  approximation  sufiisante, 
ne  pas  nous  occuper  de  cette  différence. 

Si  l'on  se  reporte  aux  considérations  exposées  plus 
haut  sur  le  mouvement  des  gaz  permanents,  il  nous  sera 
donc  permis  de  supposer  que  les  vapeurs  en  mouvement 
se  comportent  de  la  môme  manière,  et  même  d'ad- 
mettre purement  et  simplement  la  loi  de  Mariotte, 
d'autant  plus  que  l'on  n*est  pas  fixé  sur  la  valeur  et  la 
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constance  du  rapport  des  deux  chaleurs  spécifiques  des 
Tapeurs  à  saturation. 

Eypothèse  d'une  détente  graduelle  et  continue. 

Soient  p^,'®*o»^o  ^^  pression  de  la  Tapeur  indiquée 
par  le  manomètre,  la  densité  correspondante  et  la 

section  du  tuyau;  p,^=«^.?fi  ,a),t,  la  section,  la  den- 

site  et  la  Titesse  à  l'orifice. 
Q  le  poids  de  Tapeur  débité  par  seconde. 
Ubypotbëse  actuelle  conduit  aux  relations 


(0 


P.' 


(■>;. 


mais  pour  des  orifices  de  o",oo4  de  diamètre ,  le  dia- 
mètre du  tuyau  étaat  de  o",i6,  on  pourrait  sans  incon- 
vénient négliger  le  terme  très-petit  -^ .  ^  et  prendre 
tont  simplement  ' 


P' 


(a) 


<î  =  "  V^  J;;  108  Ç  «,  =  «  \/ atfP»  log  ?î. 


Or,  d'après  ces  formules  pour  p=o»  ou  pour  un 
écoulement  dans  le  vide  on  aurait  une  vitesse  infinie  et 
une  dépense  nulle,  ce  qui  évidemment  est  absurde. 

D'autre  part  pour  l'écoulement  de  l'air  dans  l'atmo- 
sphère, dans  lequel  cas  p,«^,  doivent  être  considérés 
comme  constants,  on  reconnaît  que  Q  atteindrait  son 

maximum  pour  ^  =  i  ,65  environ,  résultat  inadmis- 
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sible  et  complètement  en  désaccord  par  extension  du 
principe  avec  les  chiffres  de  nos  expériences. 

Nous  n'avons  donc  pu  employer  les  formules  (i) 
et  (3;. 

ffypothéii  d'une  chute  brusque  de  pretêion  d  (^orifice. 

Si  l'on  admet  que  le  fluide  élastique  se  comporte 
comme  un  liquide  dans  T intérieur  du  tuyau,  en  con- 
servant la  même  pression  jusqu'à  rorifice,  on  a  les  for- 
mules 

—  p 


V  = 


v"^ 


0  =  11*.    Ag(Po-p)"<>. 

V  FIT 

\L  étant  un  coeiQcient  de  dépense  ;  expressions  qui  res- 
tent respectivement  finie  et  différente  de  zéro  lorsque 
p  est  nul. 

MM.  de  Saint-Venant  et  Wantzel  [Comptes  rendus 
de  f  académie  des  idenees  1845,  i845)  avaient  déjà  ad- 
mis des  formules  analogues,  dans  leurs  expériences  sur 
Fécoulement  de  Tair,  et  s'étaient  trouvés  conduits  à  la 

formule  empirique  [x  =  ,  coefficient 

1  +  0,53/1 -Mi 

qui  augmente  avec  la  pression.  Dans  nos  expériences 
nous  sommes  arrivés  à  un  résultat  contraire,  comme  on 
pourra  en  juger  par  les  résultats  numériques  contenus 
dans  les  tableaux  qui  suivent. 

Avant  d'aller  plus  loin  noua  ferons  remarquer  que 
la  différence  de  niveau  entre  la  prise  de  vapeur  du 
manomètre  et  le  niveau  du  mercure  étant  de  o'.gS,  et 
le  tuyau  de  communication  étant  naturellement  rempli 
d'eaui  les  indications  manométriques  ont  dû  être  ré- 
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duites  de. 0,09  d'atmosphère,  con^espondant  au  poids 
d'ime  colonne  d'eau  de  o'^^gS  de  hauteur.  Nous  avons 
doDo  pu  prendre,  pour  les  pressions  en  atmosphères  les 
chiffres  suivants,  en  regard  desquels  nous  avons  placé 
les  valeurs  correspondantes  des  densités  représentées 
par  la  lettre  ^^^ 

»>39  0,79125 

i,g5  1,08986 

2,5i  i»37i36 

5,0/i  i»63453 

3,60  1,90886 

/i,ao  ^,30198 

Û,79  2,47618 

5,37  2,7À9d6 

Si  maintenant  nous  représentons  par  Q  le  poids  de  la 
vapeur  dépensée  pendant  la  duréç  8  de  l'expérience; 
par  7)  la  moyenne  des  hauteurs  barométriques  h  prises 
au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  expérience,  la 
pressiqn  d'une  atmosphère  étant  de  i  o334  kilogrammes 
et  raccélératioD  de  la  pesanteur  9,8088,  noua  expli- 
querons la  formule 

Q  _        (*Q^  4  /a X  9.8088  Xio.355  v'ÔTtôo^— TÛtTHyS^ 

i/ — ^  V        760 

PREMIERS  SÉRIE  D^EXPÉRIENGES. 

Orifice  en  mineê  paroi  de  à  millimèêreê  ié  diétméire. 

L'orifice  est  pratiqué  suivant  Taxe  du  tube,  dans  la 
paroi  horizontale  qui  le  termine.  Deux  calottes  sphé- 
riques  opposées  par  le  sommet  et  dont  l'axe  coïncide 
avec  le  précédent,  amincissent  les  lèvres  de  l'orifice  et 
les  réduisent  à  une  épaisseur  de  1/4  de  millimètre. 
Quelquea-imes  des  expériences,  principalement  celles 
qui  sont  relatives  aux  basses  pressions,  ont  duré  une 
demi-heure;  mais  dans  le  tableau  suivant,  on  a  réduit 
proportionnellement  à  vingt  minutes,  durée  de  toutes 
les  autres  expériences,  les  chiffres  correspondwtSt 
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1IUHU06. 

Il 

h 

ri 

Q 

1* 

l|69 

• 
• 

10 
0 

10 
0 

90 
0 

6 
6 

10 

9.600 
9.650 
9.700 

4.044 
4.044 
4.076 

0,648 
0,655 
0,663 

Moyenne. .  .  . 

m 

» 

• 

■ 

» 

0,658 

1.05 

m 
m 

90 
10 

80 

15 

90 
10 

15 

97,5 
15 

4.800 
4.800 
4.800 

7.466 

7.608 
7.466 

0,676 
0,671 
0,676 

Moyenne..  .  . 

n 

» 

» 

» 

» 

0,615 

9,51 

» 
■ 

180 
110 

196 
105 

186 

115 

190 
115 
195 

6.500 
5.450 
6.550 

10.764 
10.768 
10.605 

0,510 
0,507 
••618 

Moyenne..  .  . 

• 

» 

190 

5.500 

• 

0,510 

8,04 

» 

180 
160 

165 
165 

165 

165 

170 
175 
175 

6.600 
6.650 
6.600 

18.687 
18.707 
16.707 

0,497 
0,499 
0,496 

Moyenne. .  .  • 

m 

• 

175 

6.617 

• 

0,497 

3,60 

• 

• 

185 
166 

901 
186    * 

905 
165 

176 

106,5 

195 

7.600 
T.600 

7.800 

16.586 
16.009 
16.697 

0,479 
0,470 
0.470 

Moyenne. .  .  . 

m 

» 

180 

7.800 

• 

0,471 

4,90 

• 
» 

985 

990 

980 
915 

945 

995 

997,8 
999,8 
335 

0.050 
0.050 
9.100 

19.718 
19.694 
19.740 

0,459 
0«4S9 
0,461 

Moyenne. .  .  . 

M 

• 

936 

9.067 

» 

0,460 

< 
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NOMiaos. 

A 

h 

ÎJ 

Q 

i* 

1 
9 

4,79 

• 

300 
345 

300 
340 

m 

353,5 
350 

10.300 
10.300 

33.074 
33.004 

0,445 
0,445 

Moyeono. .  .  . 

» 

351 

10.300 

j» 

0,445 

1 
f 
S 

• 

370 
300 

380 
30S 

380 
303 

305 

373,5 

371,5 

11.300 

u.aoo 

11.300 

95.S5S 
35  580 
35.570 

0,498 
0,441 
0,438 

Moytnne. .  .  . 

m 

» 

370 

11.339 

• 

0,4^9 

Sit  en  prenant  pour  abscisses  les  pressions  et  pour 
ordonnées  les  coeflicients  de  dépenses  on  détermine»  à 
une  grande  échelle  et  avec  beaucoup  de  soin,  les  points 
correspondants  aux  données  ci-dessus  de  l'expérience, 
on  reconnaît  que  les  points  n""*  1,  4*  6,  8  peuvent  se 
joindre  par  un  trait  continu  et  qu'il  en  est  de  même  des 
points  1, 3,  5,  7,  8;  ces  deux  traits  distants  au  maxi- 
mum, parallèlement  aux  ordonnées,  de  o^'yoso  corres- 
pondant à  1,95  atmosphères,  donnent  une  idée  très- 
nette  des  erreurs  que  Ton  a  pu  commettre  ;  l'erreur 
maximum  apportée  à  Tordonnée  n'est  que  de  //?• 
soit  o,o36«  Cette  erreur  sera  diminuée  de  moitié  et  sa* 
tisfera  très-largement  aux  conditions  de  l'application, 
si  l'on  prend  un  trait  intermédiaire  ayant  pour  ordon* 
nées  la  demi-somme  de  celles  des  deux  premières*  C'est 
ainsi  que  nous  avons  obtenu  pour 


n  =  i|6 

ji  —  0,617 

n  —  a 

|A  =  0,556 

••   =   9,8 

(A  =  0,530 

n  =  5 

|l  =  o,M 

n  T=,  3,5 

I&  =  0,675 

flBBft 

|A  =5  0,663 

Il  =  &,S 

I&  =  0,65 1 

n  s  S 

(A  =  0,66^ 

ToMB  xrx,  1S61. 

a? 
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SI  l'on  prend  les  dliTérenees  snceesslres  de  eee  nom- 
bres, on  trouve  que  les  différences  troisièmes  ne  ren* 
ferment  que  quelques  unités  de  Tordre  des  millièmes 
et  qui  sont  négligeableSf  à  part  toutefois  celle  de  ces 
différences  qui  est  relative  au  premier  nombre ,  égale 
à  0,015»  et  qui»  rapportée  à  0,617,  ne  représente  ce- 
pendant qu'une  faible  fraciion.  Nous  avons  donc  été 
conduits  à  représenter  |x  par  une  expression  de  la  forme 

La  formule  suivante 

lOQO  ■  f*«BSi3*-  iSA,en  +  ie,iAii*« 

représente  aveoaasez  d*exacUtude  Tensemble  des  chiffres 
précédents,  car  Terreur  relative  qu'elle  comporte  n'est 
guère  que  de  i/6o« 

t)ivztkm  9itn  n^nvfsneitevs. 
Orifice  0n  minée  paroi  de  S  millimétrée  de  diamètre. 

Cei  expérienees  qui  n'avaient  pour  objet  que  de 
constater  Tinfluenoe  du  diamètre  de  Torifioe  lor  la  dé- 
pense, n*0Dt  ea  lieu  qœ  pour  des  pressions  différant 
entre  elles  d^une  atmosphère  an  minimuoL  Mais  à 
S  atmosphères  57,  les  dioee  ou  secousses  ont  été  tella- 
ment  violents,  que  nous  avons  dû,  en  vue  de  la  conser- 
vation dea  différentes  parties  de  T  appareil,  renoncer 
à  Mfittiiuer  TopératioD . 

Le  baromètre  n's  iadiqaéaiioQM  aspiration  seoeible 

0=io\ 
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Tjçii 


Nanarof. 


f 
2 
I 


I 

2 


1 

a 


attoB«aa 


l^S 


a,04 


4,90 


5.T00 
5.100 
5.700 


5.700 


8.800 
8.00 


8.800 


11.700 
11.700 


11.700 


0, 

H* 


0.Ï78 


17.547 


0,583 


0,501 


25.507 


0,458 


SI  Ton  compare  ces  valeurs  de  |ji  aux  valeurs  corres- 
pondantes que  nous  ont  fourni  les  expériences  de  la 
preiBière  série^  on  voit  qu'elles  ne  diffèrent  que  de 
quantités  relativement  assez  petites  pour  que  Ton  puisse 
les  considérer  comme  rentrant  dans  les  erreurs  de  l'ob- 
servation. C'est  donc  avec  raison  que  nous  avons  sup- 
posé [A  indépendant  de  la  section  de  l'orifice,  et  du 
rapport  de  cette  section  à  celle  du  tuyau. 

tROISlËVE  SERIE  t>*£XP£RlEirC£8. 

Le  tuyau  se  termine  par  un  ajutage  conique  de 
5"*, 5  de  diamètre  au  débouché ,  de  4 2  millimètres  de 
longueur  et  se  raccordant  avec  le  tuyau. 
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• 

ROMtROt. 

M 

'i 

k 

Q 

V- 

1,S8 

m 
m 

10 
0 

10 
0. 

10 
0 

6 

5 
5 

3.500 
3  500 
3.500 

4.044 
4.044 
4.044 

0.808 
0.808 
0.808 

Moyenne. .  .  . 

» 

m 

» 

» 

» 

0,808 

1,05 

60 
40 

65 
43 

60 

35 

TO 
50 

50 
54 
4T,5 
60 

3.650 
3.650 
3.670 
3.700 

7.634 
7.653 
7.633 
7.681 

0,635 
0,633 
0,634 
0,637 

Moyenne. .  .  . 

» 

» 

• 

» 

• 

0,637 

3,51 

• 
• 
» 

107 
05 

07 
85 

110 
80 

70 
56 

101 
01 
05 
63 

4.600 
4.550 
4.600 
4.550 

10.704 
10.663 
10.601 
10.539 

0,562 
0.558 
0,564 
0,563 

Moyenne. .  .  . 

j* 

» 
140 

no 

140 
133 

148 
120 

150 
130 

» 

m 

• 

0,563 

• 

3,04 

• 

» 

130 
141 
137 
140 

5.B00 
5.600 
5.600 
6.600 

13.530 
13.569 
13.557 
13.569 

0,941 
0,540 
0,540 
0,540 

Moyenne. .  .  . 

H 

» 

» 

M 

n 

0,540 

w 

1,69 

m 
m 
• 
• 

175 
158 

180 
170 

178 
165 

105 
180 

U5 
170 

160,5 

175 

171,5 

187,8 

177,5 

♦              1—           Z— 

16.488 
16.530 
16.507 
16.558 
16.540 

0,516 
0,513 
0,615 
0,513 
0,514 

Moyenne..  .  . 

» 

» 

m 

• 

■ 

0,614 

1 
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VVM<ROt. 

n 

TJ 

A 

Q 

i» 

1 
1 
8 
4 

4,20 

• 

• 

175 
105 

215 
193 

220 
200 

240 
210 

170 
204 
210 
335 

7.500 
7.500 
7.500 
7.500 

19.499 
19.888 

• 

19.047 
19.708 

0,608 
0,502 
0,601 
0,499 

MoyooDo. .  .  . 

m 

■ 

» 

n 

» 

0,601 

1 

2 
S 

4,70 

• 

t 
» 

250 

2i8 

215 
220 

250 
2S5 

224 

227,5 

243,5 

8.400 
8.400 
8.400 

22.571 
22.583 
22.087 

0,488 
0,480 
0,485 

Moyenne. .  .  . 

• 

» 

» 

M 

• 

0,488 

1 

2 

1 
4 

• 
• 
• 

348 
334 

378 
348 

378 
348 

'i05 
380 

280 
258 
258 

171,5 

9.400 
9.400 
9.400 
9.300 

28.451 
25.139 
25.529 
25.252 

0,482 
0,481 
0,481 
0,481 

Moyenne. .  .  . 

M 

» 

» 

» 

» 

0,481 

1 

BB^ai 

ansB 

B^^B 

En  faisant  une  épure ,  on  reconnaît  que  les  pointa 
correspondants  aux  expériences  n"  i^  s,  4t  6,  7,  8  se 
trouvent  sur  un  trait  continu,  et  Ton  peut,  de  la  même 
manière,  faire  passer  un  pareil  trait  sur  les  points  n*'  1; 
3,5, 7, 8.  En  faisant  passer  comme  plus  haut  une  courbe 
intermédiaire ,  nous  avons  trouvé  les  chiffres  suivants  i 


rmiloa  «tnofpbériqM. 

CMflotoDU  de 

i,5o 

0,7 1 S 

% 

0,619 

9,5o 

0,687 

3 

o,ô3S 

3,5o 

0,510 
o,5oo 

k 

Â.5o 

OfU^O 

6 

o,/i84 
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Les  différences  quatrièipes  de  ces  coefflclents  sont 
relativement  assez  faibles  pour  6tre  négligées,  et 
Ton  est  ainsi  conduit  à  représenter  ja  par  un  polynôme 
du  troisièffle  degré  en  fonction  do  la  pression  en  atmo- 
sphèrea. 

La  formule 

1000  |A  (T.  i9S3t77  ^  6661695  +  ift&idiM^—  i9»8in* 

donne  les  valeurs  de  [x  à  1/40  près  pour  les  pressions  de 
a  et  5  atm.f  et  avec  une  appmioiation  beaucoup  plus 
grande  pour  les  autres. 

QUATHIÈMI  BiRIS  0*XXP<RlS!fCS8. 

Ajutage  rentrant  sur  o"|Oo5  de  longueur,  de  o*,oo4 
de  diamètre ,  évasé  au  debora  en  atteignant  o'^vOio  de 
diamètre  pour  que  la  gerbe  s'échappe  libreipeot.  La 
largeur  de  l'anneau  comprise  entre  la  base  Inférienre 
de  l'ajutage  et  la  paroi  du  tuyau  est  de  o*,oos. 

0  e=s  90'. 
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80 
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40 
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15 
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80 

^0 
80 
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100 
80 

100 


180 
100 

110 
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160 
180 

fOO 
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5,17 


7fO 
190 

910 
190 
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52.5 


48,8 


47,5 


50 
88 

65 


50 

50 
50 


9.450 
9.450 
3.450 


2.450 


4.150 
4.100 


4.135 


5.400 
8.500 

5.500 


50 


8.500 
6.500 
6.500 


90 
90 


90 


115 
lit 
118 


fi5 


145 


145 


145 


200 
302 


6.500 


9.750 
7.T50 


7.7»0 


8.800 
1.800 
8.800 


8  800 


9.700 


9.700 


«M^— rttoai^i* 


9.700 


10.800 
10.850 


10.835 


7 


4.044 


7.638 


10.484 
10.551 
10551 


m»  tÈÉé  »»* 


18.307 
18.307 
13.307 


13.207 


18.194 


19.394 


**««-.^ 


23.383 


35.835 


». 


0,541 


0^515 
0,531 
0,531 


Ji!± 


0,493 


0,478 


M 
* 


0.450 


lA** 


0.43r 


0.437 
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;()S  nBr.iiEnciiES  expérimentales 

Si  Ton  construit  les  points  ayant  (a  pour  ordonnée  et 
n  pour  abscisse,  on  reconnaît  que  ces  points  ne  sont 
pas  sur  un  trait  continu, mais  qu'ils  s'éloignent  pen»de 
part  et  d'autre,  d'un  trait  passant  par  les  points  n**  i, 

3,  7t  8. 

En  considérant  conome  valeurs  exactes  les  suivantes 
qui  dérivent  de  ce  tracé,  on  trouve  : 


Pour  n  =  1,5 

|A  =  0,699 

•       Il  (=   9 

|i  =  0,5^4 

n  =  9,6 

(A  s=  o,5i6 

Vi  =  3 

(A  =  n.AgS 

n  =  3,6 

|A  =3  0,476 

n=:ù 

(i  =:  0,466 

n  =  û,6 

(A  =  0,445 

n  =>  6 

|x  =  0,439 

La  formule 

(1=0,75671-*  0,1116911  +o,ioi5fi* 

représente  trës-approximativement  la  loi  qui  relie  les 
valeurs  ci-dessus  de  n  et  de  (x.  L'approximation  est  in- 
férieure à  i/5o  pour  n=s,  et  plus  petite  que  1/100 
pour  les  autres  pressions. 

Dans  une  expérience  spéciale  sur  l'ajutage  rentrant, 
nous  avons  constaté  que  le  manomètre  h  air  comprimé 
et  qu'un  manomètre  pareil  correspondant  au  ni\eao 
inrérieur  de  l'oriHce  donnaient,  quelle  que  soit  la  pres- 
sion, des  indications  complètement  identiques.  Ce  qui 
prouve,  d'une  manière  très-nette,  Texactitude  de  notre 
point  de  départ;  savoir,  qu'un  fluide  élastique  en  mou* 
vement  dans  un  tuyau  ne  se  détend  pas  d'une  manière 
continue  jusqu'à  l'orifice,  mais  conserve  et  conserve- 
rait sans  les  frottements  la  même  pression  en  chaque 
point  du  tuyau.  Dans  un  prochain  mémoire  nous  étu- 
dierons les  frottements  des  vapeurs  dans  les  tuyaux , 
et  les  effets  mécaniques  de  l'injectaur  GiOard. 
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Hors. 

D$  l'effet  jnroduit  par  une  augmentation  bruêque  de  volume 
d*une  moiie  de  vapeur  au  maximum  de  ternion. 

Si  ToD  augmente  brusquement  le  volume  d'une  masse  de  va- 
peur au  maximum  de  tension,  de  manière  à  ce  qu'elle  n*é- 
prouve  ni  gain  ni  perte  de  chaleur  de  la  part  des  corps  envi* 
ronnants  :  de  deux  choses  Tune,  ou  la  vapeur  se  comportera 
comme  un  gaz  permanent  ou  &  peu  près,  ou  rabaissement  de 
température  résultant  de  la  dilatation  déterminera  une  con- 
densation partielle.  Il  7  a  donc  ici  un  problème  à  résoudre!  et 
dont  la  solution  n^est  pas  sans  importance. 

Supposons  que  Ton  construise(/S^.  19)  la  courbe  oo^ ayant  pour 
abscisse  la  température  et  pour  ordonnée  la  tension  maxima, 
et  soit  a'  un  point  de  cette  courbe  correspondant  à  Tabscisse 
oa  =  <  et  à  TorJonnée  oa'  e=p. 

Si,  en  augmentant  ou  diminuant  le  volume  de  la  masse  de 
vapeur,  elle  se  comportait  comme  un  gaz  permanent,  la  tem- 
pérature et  la  pression  baisseraient  ou  augmenteraient  suivant 
une  certaine  loi  représentée  par  une  courbe  telle  que  b'&  pas- 
sant par  le  point  a'. 

Si  comme  en  deçà  de  aa\  la  courbe  VaY  se  trouve  an-dessus 
de  oa\  et  au-dessous  au  delà  de  la  même  ordonnée,  Thypothèse 
précédente  ne  sera  pas  admissible  pour  une  augmentation  de 
volume,  puisqu'alors,  pour  une  température  inférieure  &  ft  la 
pression  serait  supérieure  au  maximum  de  tension.  Par  une 
raison  analogue,  la  vapeur  se  conduira  comme  un  gaz  perma- 
nent si  on  lui  fait  subir  une  réduction  de  volume. 

Il  est  donc  clair  que  Tinverse  aurait  lieu  si  b'e'  était  autre- 
ment disposée  par  rapport  à  oaf. 

Soient  p'  une  ordonnée  quelconque  de  la  courbe  a*c'  corres- 
pondant à  Tabscisse  t\  ^  lo  rapport  des  chaleurs  spécifiques  de 
ta  vapeur  sous  pression  constante  et  sous  volume  constant; 

posons  es=3  T.*^,  ^  e  étant  inférieur  à  Tuoité,  et  appelons  a  le 

coefficient  de  ailatation  de  la  vapeur  à  saturation. 
On  a  d'après  une  formule  de  Poisson 


/HM£\Î      f 
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i-l 


dî 


i+«l' 


dp'  _a/i+  «r\  I 

et  pour  le  point  a' 

p   ■"  •  i  +  ««' 

Or  raccrotssement  infiniment  petit  <!•  Tordonnée  de  I» 
courbe  oa^  nj^r .  du  doit  ôtre  supérieur  k  dp*  pour  qu'elle  paaie 
eu-dewua  de  a'o',  au  delà  de  aû\  oe  qui  donne  rinégalité 

p  dt       TT  ^  ii-\'Oii 

D*apr68  les  expériences  de  M.  Regnaultt  le  coeftole&t  de  di- 
latation d*une  vapeur,  sensiblement  égal  à  celui  des  gas  lors* 
qu*elle  se  trouve  suffisamment  éloignée  du  point  de  saturation, 
va  en  augmentant  à  mesure  que  Ton  s^approohe  de  ce  point, 
ainsi,  entre  107*  et  iio%  le  ooefficient  de  dilatation  de  la  va- 
peur d'eau  à  saturation  est  de  0,00509,  tandis  qu*entre  aoo*6t 
a6o%  il  se  réduit  à  o^ooSeg.  IfaisJusquMci  11  ne  paratt  pas  que 
Ton  ait  déterminé  la  valeuf  exacte  de  «  pour  les  vapeurs  à  aa* 
turation,  et  il  en  est  de  mémo  du  coeillclont  y  Ou  >• 

fin  supposant  que  la  vapeur  se  conduise  comme  un  gaa  per- 
manent, on  a  r  a  1,91  (1) ,  t  a  0,176. 

8i  Ton  désigne  par  r  la  chaleur  latente  de  la  vapeuri  par  p  sa 
densité.  E  Téqui valent  mécanique  de  la  ohaleurt  on  a  approxi- 
mativement 

dpi^at_ 

IMnégalIté  précédente  devient  par  suit» 

p  ^  erE' 

Si  Ton  suppose  fiaa4ao»r  =  6o6,6*«0|695(et  i«Do,i7èt 
on  reconnaîtra  facilement  que  numériquemenf  cette  égalité  ne 
peut  pas  être  satisfaite,  D^où  il  résulte  que  pour  une  dilatation 
brusque  de  la  vapeur,  elle  ne  se  condense  pas;  elle  se  oom* 
porte  donc  ou  du  moins  à  peu  prte  comme  un  gas. 

(1)  ChlIT^  déduit  d«  la  ehtleur  ipéolOfpit  de  la  vapeur  donnât  ^ar 
M.  Hegnault  et  de  la  théorie  de  ré<|ulTaleAi  mécanique  de  la  chaleur. 


SDR  LA  CHAtlOR  OB  LA  FONTE  EN  FUSION.   4ot 


RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 

•ir« 

là  qB4L«9R  9K  tk  FORTS  DE  FER  EV  FOIIOE 

ET  DB  QUELQUES  AUTRES  CORPS  MiTAUIQUEB. 

Par  M.  MINART,  ingénieur  des  ateliers  de  construction  de  Casanéno 

(Donbs), 

•t  M.  HÉSALy  ingénieur  des  mines. 


m^i 


h^  prospérité  dans  l'industrie  paralyse  en  général 
les  idées  de  perfectionnement  ou  d'innovation,  et  l'on 
comprend  ain^i  comment  certaines  branches  sont  res- 
tées trop  longtemps  stationnaires  au  lieu  de  chercher, 
comme  on  lé  voit  aujourd'hui,  à  transformer  les  pro* 
cédés  de  fabrication  de  manièfo  à  réduire  l'élément 
principal,  le  prix  de  revient. 

Mais  pour  se  lancer  immédiatement  dans  la  voie  du 
progrès,  il  faudrait  que  tout  ce  qui  existe  fût  parfaite» 
ment  connu  ;  ce  qui  n'a  pas  lieu* 

En  restreignant  ce  vaste  sujet  au  cas  très-particulier 
de  la  deuxième  fusion  de  la  fonte  de  fer,  nous  avons  été 
conduits  à  déterminer  la  quantité  de  chaleur  stricte» 
ment  nécessaire  pour  fondre  cette  matière,  c'est<-à«dire 
la  chaleur  totale  de  la  fonte  en  fusion,  pour  être  à  même 
ensuite  d'apprécier  le  coefficient  de  rendement  des  ap- 
pareils employés  et  les  perfectionnements  dont  ils  sont 
susceptibles. 

Le  calorimètre  dont  nous  nous  sommes  servis  (PI .  Y III , 
fig.  5)  se  compose  d'une  capacité  cylindrique  en  tôle  de 
o»,4o  4o  diamètre,  de  o'>',4o  de  hauteur,  munie  d'un 
couvercle  percé  de  trois  onvertureE.  L'une  de  ces  cuver- 
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tures,  1 ,  a  o"|075  de  diamètre,  et  sert  à  iotrodoire  Im 
foDtedaas  Tappareil  ;  la  seconde,  a,  est  centrale  et  laisse 
passer  la  tige  d'un  plateau  concave  p,  sur  lequel  se  dé- 
pose la  fonte,  supporté  par  des  pieds  de  manière  à  co 
qu'il  soit  complètement  entouré  d*eau  ;  enfin  la  troi« 
sième  ouverture,  5,  située  près  du  bord,  correspond  à 
un  tube  intérieur  percé  de  trous  destiné  à  recevoir  un 
thermomètre. 

Lorsque  nous  ayons  opéré  sur  de  la  fonte  liquide, 
nous  Favons  introduite  dans  le  calorimètre  à  Tûde 
d'un  entonnoir  placé  sur  la  grande  ouverture  du  cou- 
vercle, préalablement  enduit  de  cendres,  pour  éviter 
qu'une  partie  de  la  matière  en  fusion  vienne  adhérer 
avec  la  surface  en  contact» 

Le  mode  d'expérimentation  est  facile  à  concevoir:  on 
mesure  la  température  primitive  de  Teau  ;  puis,  dès 
que  la  fonte  est  introduite,  on  agite  l'eau  en  imprimant 
un  mouvement  alternatif  au  plateau  récepteur,  et  l'on 
note  la  température  maximum  qu'atteint  le  liquide.  On 
déduit  de  là,  par  un  calcul  facile,  la  chaleur  totale  de  la 
fonte  introduite,  en  tenant  compte  de  la  capacité  calo- 
rifique du  vase  métallique  employé. 

Quant  aux  eiïets  du  rayonnement,  ils  sont  complète- 
ment négligeables  ;  en  eifet,  à  la  suite  de  plusieurs  ex- 
périences, nous  avons  été  conduits  à  teprésenter  la 
perte  par  minute  due  au  refroidissement  par  la  formule 


OfOOiO 


(î--tï-.). 


Tp  et  T  étant  les  températures  maxima  et  minima  du 
calorimètre  au  commencement  et  à  la  fin  de  rexpérience, 
et  0  la  température  ambiante. 

Otf  le  maximum  de  température  de  Teau  ayant  tou- 
jours été  atteint  au  bout  de  deux  minutea  et  demie  au 
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plas,  cette  perte  ne  s'est  pas  élevée  dans  les  conditions 
de  température  où  nous  nous  sommes  placés ,  à  plus 
de  o'^toS ,  tandis  que  nos  augmentations  de  tempéra- 
ture n'ont  généralement  pas  été  inférieures  à  i4^ 
D'ailleurs,  elle  s'est  trouvée  compensée  et  peut-être 
an  delà,  en  supposant ^  comme  nous  Tavons  fait,  qu'à 
la  fin  de  l'opération ,  le  calorimètre  avait  atteint  dans 
toute  sa  masse  la  température  finale  de  Teau ,  tandis 
que  sa  partie  supérieure  et  le  couvercle  étaient  natu- 
rellement un  peu  moins  chauds» 

Le  thermomètre  employé  nous  a  permis  d'évaluer 
les  températures  à  i/io  de  degré  près. 

Enfin  en  vue  de  réduire  les  causes  d'erreur,  nous 
n*avoos  pas  opéré  en  général  sur  moins  de  35  kilo- 
grammes d'eau  et  de  s  kilogrammes  de  fonte* 

Pour  estimer  facilement  les  poids,  le  calorimètre  était 
placé  sur  une  balance  Quintenz  sensible  à  5  grammes 
près. 

Nos  expériences  n'ont  porté  que  sur  la  fonte  grise  au 
coke  provenant  des  hauts-fourneaux  de  Rans  et  sor- 
tant en  seconde  fusion  de  l'un  des  cubilots  de  l'usine 
de  Casamène  où  nos  essais  ont  eu  lieu,  et  qui  est  l'une 
des  dépendances  de  la  Compagnie  des  forges  de 
Franche-Comté. 

D'après  les  analyses  de  H.  Hinary,  la  composition 
moyenne  de  ces  fontes  est  la  suivante  : 

Fer •••  o,9&5o 

Slllclam 0,0195 

Carbone. 0,0309 

Corps  non  dosés  ou  pertes.  0,0046 

1,0000 
Lorsque  la  fonte  en  fusion  tombe  dans  Teau,  elle 
prend  une  texture  concrétionnée  à  ijarois  très-minces, 
et  présentant  de  nombreuses  cavités  ;  de  sorte  qu'il  ne 
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peut  rester  aucun  doute  sur  F  égalité  de  température 
en  ses  différents  points  à  la  fin  de  l'expérience. 

Nous  devons  toutefois  faire  observer  que  la  fonte  li- 
quide produit  une  décomposition  partielle  de  Teau, 
quoique  très-petite,  rendue  apparente  par  une  légère 
flamme  bleue  qui  se  manifeste  lorsqu'un  fragment  mé- 
tallique à  la  température  rouge,  reste  accidentellement 
adbérent  à  l'extrémité  de  l'entonnoir* 

Nous  avons  reconnu  que  le  gaz  dégagé  est  de  l'by- 
drogène  pur,  soit  par  T effet  négatif  obtenu  dans  l'eu- 
diomètre,  soit  par  la  combustion  avec  flamme  bleue, 
sans  détonation  sensible  et  sans  résidu  appréciable*  La 
production  de  ce  gaz  est  tellement  faible«  que  nous 
avons  dû  employer  plus  de  lo  kilogrammes  de  fonte 
pour  en  obtenir  un  litre  ;  de  plus,  la  fonte,  après  l'opé- 
ration, ne  porte  pas  de  traces  apparentes  d'oxydation. 
On  peut  d'ailleurs  considérer  dans  de  pareilles  condi** 
tiens  la  cbaleur  absorbée  par  la  décomposition  de  l'eau, 
comme  compensée  par  l'oxydation  correspondante  de 
la  matière  métallique. 

Le  poids  total  du  calorimètre  étant  de  i5'',g7o,  son 
équivalent  calorifique  en  eau  est  de  i^,Si  7,  en  estimant 
avec  M.  Regnault  à  0,11379  la  chaleur  spécifique  du 
fer  ou  de  la  tôle.  Nous  avons  de  plus  évalué  à  Ofi  3  la 
capacité  calorifique  de  la  fonte,  pour  tenir  compte  de 
la  quantité  de  cbaleur  contenue  dans  cette  matière, 
après  chaque  opération  ;  cette  correction  correspondant 
à  une  fraction  très-petite,  il  n'y  a  aucun  inconvénient 
à  appliquer  au  cas  actuel  le  chiffre  précédent,  quoiqu'il 
ait  été  déterminé  pour  des  fontes  d'une  nature  spé- 
ciale. 

Cela  posé»  soient  : 

T«  la  température  initiale  du  calorimètre; 

T  la  température  finale  i 
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9  la  température  ambiante  ( 
Q  le  poids  d'eau  employé; 
q  le  poids  de  la  foute; 

A  la  chaleur  totale  contenue  dans  i  kilogramme  de 
fonte  en  fusion  dans  son  état  initial. 

On  a  l'équation 

gA-^ffX  o,t3Tat(T-.T.)  (Q  +  1,817), 

d'où  l'on  déduit 

En  prenant  de  la  fonte  dans  une  poche,  puis  la  ver- 
sant dans  le  calorimètre  au  moment  où  il  se  manifeste 
à  la  surface  un  commencement  de  formation  de  croûte 
solide*  c'est-à-dire  dans  le  voisinage  du  passage  de 
l'état  liquide  à  l'état  solide  ou  pâteux*  nous  avons  ob« 
tenu  les  résultats  suivants  (1)  ; 


• 

T. 

T 

Q 

9 

A 

«* 

8*0 

WO 

M.030 

S.  100 

2S5,11 

to,o 

S7,0 

S5.0S0 

t.SOO 

2I5,4S 

• 

11  »• 

M  «S 

M.OM 

2.300 

354,71 

^Ê 

ta, 2 

24,0 

35.030 

2.000 

250,07 

iM 

«M 

aS4lM 

f.8S0 

254,17 

* 

»,4 

«,» 

8S.030 

2.040 

257,72 

Les  différences  que  présentent  les  valeurs  de  A  sont 
dues  à  ce  que,  malgré  toutes  les  précautions  que  Ton 
peut  prendre,  il  est  fort  difficile  d'employer  successive- 
ment de  la  fonte  dans  le  même  état  calorifique  ;  tantôt 
ellaest  un  peu  chaude,  tantôt  un  peu  froide  en  renfer- 
mant peut-être  quelques  fragments  sdides.  Mais  d'à* 
près  le  tableau  précédent,  on  voit  que  Ton  peut  consi- 


(1)  Nous  avons  indiqué  les  valeurs  de  0»  afin  de  pouvoir,  si 
on  le  désire^  faire  la  oorreotion  relative  sa  refroMisiienient. 
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dérer  la  chaleur  totale  de  la  fonte  à  son  dernier  état  de 
fluidité  comme  égale  à  s55  calories. 

En  prenant  de  la  fonte  très-chaude,  pois  descendant 
successivement  jusqu'à  Tétat  que  nous  venons  d'étu- 
dier, nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants  : 


e 

T. 

|T 

Q 

f 

A 

1*0 

10*0 

35*8 

85.080 

1.040 

383,040 

ft.o 

10,4 

80,4 

8S.0S0 

9.700 

370,88 

i.$ 

10,6 

44,0 

8S.o;to 

4.710 

307,01 

»»» 

11,7 

38,4 

SS.080 

8.840 

301,10 

8,0 

J0,3 

30,8 

8^.080 

fi.8»0 

300.48 

3.B 

38.5 

48,0 

88  080 

8.180 

360,00 

4,78 

lit» 

88,0 

85.080 

1.100 

3S»,34 

Si  l'on  prend  dans  les  états  successifs  qu'elle  présente 
à  partir  du  point  où  elle  commence  à  être  visqueuse, 
on  obtient 


6 

T. 

T 

0 

Ç 

À 

8* 
3 

8 
S 

10*3 
10,8 
10,8 
11,0 

8$» 
37.8 
33,3 
34,7 

85.030 
85.010 
85.030 
SS.OiO 

3.380 
8  070 

3.U70 

343,4» 
330.30 

325,50 

Dans  les  deux  dernières  de  ces  expériences,  la  fonte 
avait  atteint  la  limite  inférieure  de  l'état  pâteux  ;  elle 
était  prise  dans  une  poche  à  l'aide  d'une  spatule  préa- 
lablement chauffée. 

Dans  nos  derniers  essais,  nous  avons  coulé  préala- 
blement la  fonte  dans  une  lingotièreen  sable,  de  forme 
prismatique;  le  prisme  obtenu  a  été  brisé  en  fragmeijts 
et  projeté  dans  le  calorimètre.  Pour  de  la  fonte  qui  ve- 
nait à  peine  d'atteindre  l'état  solide  et  qui  renfermait 
probablement  encore  quelques  parties  liquides,  nous 
avons  obtenu 


e 

V 


•3* 


T 
53* 


0 
S6,o3o 


9 
1,670 


A 
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Un  refroidissement  UQ  peu  plus  proiongôt  la  fonte 
ayant  atteint  une  texture  pour  ainsi  dire  grenue  et  peu 
cohérentOi  nous  a  donné 

0         T<»         T  Q  q  A 

5        11  «8       99        35,o3o        if770        9i5»9o 

Lorsque  la  fonte  vient  à  se  solidifier  à  la  surface  et 
que  l'on  enlève  la  matière  liquide  intérieure,  il  reste 
une  sorte  de  squelette  dont  la  chaleur  totale  est  de 
91 5,909  les  éléments  correspondants  étant 

0=3%    Ta=ii%    T=5  99%    Q  =  35,o3ot    f  as  1,960 

Enfin  quand  la  matière  a  déjà  pris  un  peu  de  consis- 
tance, on  trouve  A=9o4f4o9  valeur  déduite  des  don- 
nées 

T9S9A*»    T  =  37%    Qc=3  55,o3o,    9=59,400 

La  chaleur  totale  de  la  fonte  variant  d'une  manière 
continue  avec  les  modifications  de  sa  constitution  phy* 
sique,  il  n'y  a  pas  ici  à  se  préoccuper  de  la  chaleur  la- 
tente de  fusion,  expression  qui  doit  être  réservée  pour 
les  corps  dont  le  passage  de  l'état  solide  à  l'état  liquide 
est  trop  rapide  pour  que  l'on  puisse  étudier  l'état  in- 
termédiaire, l'état  pâteux  à  divers  degrés. 

Application  à  la  fuiion  de  la  fonte  dans  les  eubilotê» 

L'air  lancé  par  les  tuyères  dans  un  cubilot  dégage,  en 
comburant  i  kilogramme  de  carbone,  8080  calories;  les 
gaz  obtenus  consistant  principalement  en  acide  carbo- 
nique, s'élèvent  dans  la  masse  du  coke  incandescent, 
se  réduisent  en  se  transformant  en  oxyde  de  carbone, 
puis  s'échappent  dans  la  cheminée.  Cette  seconde  réac- 
tion chimique  fait  disparaître  1637  calories;  d'où  ré- 
sulte que  9  kilogrammes  de  carbone  ne  produisent 
utilement  que  8080 —  1637  =  6443  calories,  soit  5991 
calories  par  kilogramme. 

Tout;  XIX,  1861.  98 


4q8  recherches  expérimentales 

Dans  le  cubilot  qui  a  servi  à  notre  expériaieotatioo  on 
emploie  en  poids,  en  dehors  de  la  mise  en  feu,  et 
uniquement  pour  le  roulemeqt  régulier,  par  rapport  à 
la  fonte  élaborée,  i/iode  coke  renfermant  12  p.  100  de 
cendres  dont  nous  négligerons  l'influence  calorifique; 
chaque  kilogramme  de  ce  coiiibustible  correspond  donc 
à  e,88  de  carbone  ;  d'où  il  suit  que ,  pour  fondre  1  kilo- 
gramme do  fonte,  on  dégage  utilement 

^  X  f),88  s^  «55^55  calories, 

chiAee  oempri»  entre  les  limites  de  chaleur  totale  s  5 
Çt  sgp  calprie^,  résultant  de  nqs  expéfiences.  Il  est 
j)P^  ^'îlÎQUter  que  4aR§  uRe  cqqlée  de  pjqsipurs  heures 
la  fonte  n'atteint  pas  constamment  Tétat  calorifique 
correspondant  à  390  calories. 

Il  résulte  ^ussi  de  ce  qui  précéda  (|ue  les  cubilot;  ne 
rendent  que  5o  p.  10p. 

Les  laitiers  de  notre  cubilot  offrent  la  cooiposition 
çhimiaue  sviivante  : 

Alumine.  •,.....•.,    o,aaa 

Protoxyde  de  f^r 0,92^ 

Chaux 0,210 

MWRé«!^T  ?  !  •  1  •  -?  î  ^  T    o»996 

l^OQO 

UrP  moyeqnç  d'expériences,  exécutéesipar  le  procédé 
(^W  npvis  ^vons  employé  pqur  la  fonte ,  nous  a  donné 
^^Ç  çfilori^s  pour  la  chaleur  totale  de  1  kilogramme,  en 
néglig^sfiiit  toutefois  la  quantité  de  chaleur  relative  à  la 
teflapérature  finale  qui  n*a  pçis  dépassé  i8',8. 

Pçux  essais  sur  les  fontes  blanches  provenant  égale- 
ment des  hauts-fourneaux  de  Rans,  fondues  dans  un 
creuset  au  fourneau  à  vent,  nous  ont.  donné  pour  la 
chaleur  totale,  au  moment  où  une  croûte  commençait 


SUR   LA   CHALEUR   DE   LA   FONTE   EN   FUSION.        4^9 

à  se  former  à  la  surface,  246  et  248  calories,  chiffres 
inférieurs  à  ceux  que  nous  avons  obtenus  pour  les  fontes 
grises,  mais  cette  différence  s'explique  par  la  plus 
grande  fusibilité  des  fontes  blanches;  nous  ne  donnons 
toutefois  ces  résultats  q\ie  coqt}!^  de  simples  approxi- 
mations, eu  raispQ  de  ce  que  la  grande  tendance  des 
fontes  hlapches  à  se  figer,  exigerait  l^emplpi  de  Cdp%- 
cUéa  encore  plus  considérables  que  celles  dont  noqs 
nous  sommes  servis  pour  les  fontes  grises.  Mais  neqs 
comptons  revenir  plus  tard  sur  ce  sujet. 

Dét^min^tion  expérimentale  de  la  chaleur  ioinle  ile  quelçuee 

autres  métaux  à  Vétat  liquide, 

Noos  avons  enployi  le  mAme  calorimètre  et  le  mtaie 
procédé  que  pour  la  fonte,  en  appliquant  la  formule 

e  désignant  la  chaleur  spécifique  du  eerps,  T^,  Tles 
températures  initiale  et  finale  du  calorimètre,  Q  et  9 
les  poids  d'eau  et  de  métal  employés,  A  la  chaleur  to- 
tale cherchée- 

quifS!  ROUGc:  c==o,o05s5. 


0 

V 

1S.6 

T. 

A 

tJkt  tV  CU»M. 

34.Q30 

1.190 

î.» 

183.0 

Tréi-cbaad. 

S4.<!0d 

2.000 

31.3 

11.4 

180,0 

• 

S4.iOO 

3.340 

37,1 

10,0 

173,0 

1 

34.030 

1.570 

16,S 

9.6 

ItiO.O 

34.100 

3.3&0 

31,7 

31.3 

103,S 

>  Etâ(i  Intormédiiiroo. 

a4.tdo 

9.700 

34,0 

13,0 

103.0 

[ 

34.0;i0 

I.8V0 

31,8 

18,4 

101,5 

1 

34.030 

I.IfO 

10,0 

14,8 

154,0 

' 

34.030 

■  ■■■1 

1.470 

34,0 

IB,0 

130,0 

Tré8-rrold,  moi»  eneoro  floide. 

î^^^^^^^r^ 

* 

^^^^^ 

La  transition  de  l'état  liquide  \  l'état  solide  est  trop 
brusque  pour  le  cuivre,  pour  qqe  Von  pqisse  ol)tenir 
l'état  pâteux.  La  dernière  valeur  de  4  paral(  bien  cor- 
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respondre  à  la  dernière  limite  de  fluidité,  tandis  que  la 
première  est  relative  à  la  plua  haute  température  que 
Ton  peut  obtenir  dans  les  fourneaux  de  fonderie. 

iTkini  c=so,o5695f 


84.100 


2.150 
1.150 
1.300 
1.960 
t.ttOO 


14,5 
12,0 
12,0 
14,3 


T. 


10,0 
12,6 
10,8 
11,1 
18,2 


47,6 
46,0 
84,0 
2B.0 
26,0 


ÉTAT  DU  GORM. 


ROURO. 


Dornior  eut  do  llaidlié. 


PLOMB  1  0s=o,o3i&. 


Q 

f 

T 

T. 

A 

88.7 
Sl,5 
20,4 
18,2 
16,7 

ÉTAT  DD  GOÉH. 

84.100 

• 
• 
• 
• 

2.4  50 
S.OiO 
S.HOO 
4.410 
S.UO 

12,8 
17,8 
10,5 
14,0 

10,2 
15,2 
14,4 
12,8 
16,1 

Rougo. 

Mrattr  étaiftablo  dt  Bildlté  oMnable. 

«NG  t  e  =  0,09555. 


84.100 

» 


2.170 
2.O1O 
2.S&0 
8.400 
2.700 


28,2 
19,6 
15,0 
21.4 
15,4 


T. 


17,0 
1.1,0 
10,0 
15,2 
10,6 


105,0 
84,0 
78,0 
67,5 
68,5 


ÉTAT  DU  COMI. 


RouRO.  Tompéraluro  tréf-élovéo. 


Dornior  éut  lUblo  do  fluidité. 


BAON»  01  CLOGHB  renfermftnt  90  p.  100  d'étaln  :  00*0,08751 
(calculé  d'après  la  règle  de  M.  Person). 


« 

T 

T. 

A 

150,5 

84.100 

1.870 

22,6 

14.4 

• 

8.150 

28,0 

11,0 

1SO,0 

• 

2.080 

28,8 

18,7 

126,0 

m 

1.200 

14,8 

11,1 

117,0 

ÉTAT  DO  CORri. 
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BRONZE  DE  CANON  renfermaot  i/io  d'étaln  :  easo,09t5S 

(calculé). 


Q 

q 

T 

T. 

A 

tTKl  OU  CORPi. 

84.100 

• 
• 
• 
• 

1.570 
1.660 
3.050 
4.570 
3.500 

17,8 
16,7 
34,0 
83,0 

8,8 

15,5 
15,0 
10,0 

178,0 
164,0 
151,0 
144,5 
127,0 

Température  trét-éleTée. 
Pâteox. 

LAITON  :  6 B3 0,09597  (calculé  diaprés  une  teneur  de  3o  p.  100 

deziuc). 


B^^^ 

Q 

9 

T 

T. 

A 

ÉTAT  DD  COA»i. 

84.100 

8.500 

»6,3 

31,0 

159,5 

Tenpéretore  tràf-élerée. 

• 

3.567 

33,0 

10,8 

150,0 

idem. 

• 

8.300 

33,6 

10,6 

187.0 

• 

1.170 

15,0 

11,0 

134,0 

» 

1.800 

10,0 

18,1 

119,5 

Pâteux. 

^■BBB 

Ces  trois  derniers  tableaux  tendent  à  prouver,  en 
ayant  égard  aux  précédents,  que  la  quantité  de  chaleur 
totale  maxima  ou  minima  nécessaire  pour  fondre  un 
alliage,  est  égale  à  la  somme  des  quantités  analogues 
de  chaleur  nécessaires  pour  fondre  séparément  les  mé- 
taux composants.  On  obtient  en  effet  le  tableau  sui- 
vant s 


■■B9BaBB9BB9B^ 
M AXIMUlf   DB  A 


Rronie  de  eenon . 
Bronse  de  cloche. 
Lelioo 


obleeo. 


178,0 
150,5 
150,5 


oalMlé. 


160 
155 
150 


MlMIMOa  DB  A 


obleoB. 


137,0 
117,0 
110,5 


Mlealé. 


137,7 
116,4 
110,8 


B 


qui  montre  que  les  différences  entre  les  résultats  de 
l'expérience  directe  et  ceux  auxquels  on  est  conduit  par 
l'application  de  la  règle  précédente,  sont  relativement 
très-faibles. 
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PROCÈS-VERBAUX 

D%5  ElP&KlttiCEi  FAITES  AU  GOIVSERVATOIRE  IMPÉRIAL  DES  ARTS 
CT  MÉTIERS  SDR  OtfE  MACHINE  A  AIR  CHAUD   d'ERICCSO^. 

Par  M.  TRËSCA.  ingénieur, 
toUf-dirècl6ur  du  èonlerfatoire  des  orls  el  mJUart. 


MH.  Luctttala  et  thH,  Hpfé&ehMti  éa  VVvXité  â« 
11.  Ericèson,  de  NèW^Ydrk,  ôtat  fâît  conàtrbîré  p&t 
H.  Rurtz  une  machitie  à  ali*  chaud ,  eii  tout  isemblàblé 
à  celles  que  l'inventeuf  côbstruit  en  grand  tibmbre  ailx 
États-Unis.  Cette  mabhitie  (PI.  VIII,  fi^.  i  à  3)  à  été 
installée  au  Conservatoire ,  et  des  expériences  de  cob- 
somûiàtion  et  de  tt-avall  oist  été  faiteë  avec  grand  iBoItt 
sur  ce  spécitneh,  dont  la  conduite  ét&lt  dirigée  par  Un 
des  contre-mattres  de  M.  Ericcson ,  envoyé  spéciale- 
ment à  Paris  poui^  Cet  bbjet.  Il  a  lui-même  mis  en  place 
les  différentes  parties  de  la  tnaCbitie  ;  il  a  présidé  au 
montage»  vérifié  Tetactitude  de  toutes  les  pièces^  et 
les  expériences  de  consommation  n'ont  été  commen- 
oéêe  oflBciellemenl  qu'après  une  marche  prolongée  sof- 
fidamtnènt,  pour  qu'on  se  soit  assuré  que  tous  lei 
organes  fonctionnaient  régulièrement,  que  les  surfaces 
étaient  rodées,  qu'en  un  mot  la  machine  était  dans  le 
meilleur  état  de  fonctionnement. 

MM.  Tbirion  et  de  Mastaing,  ingénieurs  à  Paris,  ont 
d'ailleurs  coopéré  à  tous  les  essais  pour  représenter, 
au  point  de  vue  technique,  les  fondés  de  pouvoir  de 
M.  Ericcson. 

Danà  les  essais  pféparatoires,  ttn  avait  reconnu  que 
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la  régularité  du  chauffage  avait  une  grande  influence 
sur  la  bonne  marche  de  la  machine,  et  cette  circon- 
stance nous  a  engagé  à  faire  les  déterminations  défini- 
tives avec  deux  combustibles  différents,  la  houille  et 
le  coke. 

L'expérience  au  coke  a  été  faite  le  i5  février  1861  ; 
le  nombre  de  tours  de  la  machine  a  été  parfaitement 
régulier  et  de  49is6  par  minute  ;  le  temps  mort  était 
cependant  très-marqué,  comme  il  Test  en  général  dans 
toutes  les  autres  machines  à  simple  effeti  par  suite  de 
TinsufTisance  du  volant  ;  un  frein  de  Prony,  dont  le 
bras  de  levier  avait  1  ",5o  de  longueur,  et  qui  portait  à 
son  extrémité  une  charge  de  si  kilogrammes,  a  été 
maintenu  en  état  d'équilibre ,  pendant  toute  la  durée 
de  rexpérience,'c'est-à*dire  pendant  5^,4o^ 

Le  nombre  total  des  tours  accusé  par  un  compteur 
a  été  de  i3«686,  et  la  puissance  de  la  machine,  dont 
les  propriétaires  eux-mêmes  avaient  réglé  la  marche 
dans  les  conditions  les  plus  favorables,  se  trouva  don- 
née par  la  formule  : 

- _  aitx  i,5oXsi  X  18686 _ 
^~       5600x6,67x75       —  *'77- 

Dans  cette  formule^  le  temps  5^67  est  estimé  en 
heures  et  fractions  décimales  de  1* heure. 

Pendant  le  même  temps,  la  consommation  en  coke 
de  gaz  a  été  de4iS4o,  dont  19,70  ont  été  retirés  de 
la  grille  et  du  cendrier  bous  forme  de  scories  et  de 
cendres. 

La  consommation  de  la  machine  est  donc  de 

5,67X7;^--*  •'^ 
de  coke,  par  forco  de  cheval  et  par  heure. 
L'expérience  à  la  houille  a  été  faite  le  10  février.  Le 
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frein  est  resté  dans  les  mêmes  conditions  que  précé- 
demment ;  mais  le  nombre  total  des  tours  de  la  ma- 
chine ne  s'étant  élevé  qu'à  1 1 155  en  S'^fSS,  ou  à  66,47 
par  minute,  la  machine  n'a  réellement  fourni  que 
1,61  cheval.  La  consommation  totale  en  houille  de 
Mons  s'est  élevée  à  4SSio,  ce  qui  représente  une  dé- 
pense de  5,88  par  cheval  et  par  heure. 

On  ne  saurait  attribuer  l'augmentation  de  dépense 
à  la  qualité  de  la  houille,  qui  n'a  laissé  pour  résidu 
que  3^*20  de  cendres,  quantité  qui  ne  représente  que 

--Î — =  0,07  du  poids  du  combustible  brûlé.  Il  faut 
48,10  '        '^ 

plutôt  chercher  la  raison  de  cette  différence  dans  la 
plus  grande  difficulté  de  maintenir  dans  le  foyer  une 
température  bien  uniforme,  avec  les  variations  inévi- 
tables dues  à  la  flamme  de  ce  combustible.  C'est  aussi 
à  cette  circonstance  qu'est  dû  sans  doute  le  ralentisse- 
ment de  la  vitesse  de  la  machine. 

Au  reste,  la  vitesse  moyenne  a  été  parfaitement  ré- 
gulière, et  l'on  n'a  pas  remarqué  que  l'appareil  mar- 
chât moins  bien  à  la  fln  de  l'expérience  qu'au  commen- 
cement. M.  Ericcson  a  d'ailleurs  pris  des  dispositions 
fort  ingénieuses  pour  que  le  gaz  chaud  ne  puisse  jamais 
faire  retour  dans  la  partie  du  cylindre  qui  doit  rester 
froide. 

L'évaluation  du  travail  par  tour  se  déduit  immédia- 
tement, dans  les  deux  expériences ,  des  conditions  d'é- 
tablissement du  frein  ;  ce  travail  est  mesuré  par 

2 irx  i,5o  X  21  =  197,92  kilogrammètres. 
et  il  était  intéressant  de  comparer  ce  travail  disponible 
sur  l'arbre  de  la  machine  au  travail  développé  sur  le 
piston.  A  cet  effet  nous  avons  établi  un  indicateur  de 
pression  sur  le  bâti  de  la  machine,  et  nous  l'avons  mis 
en  communication  constante  avec  le  gaz  du  cylindre 
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au  moyen  d'un  tube  en  caoutchouc,  fixé  au  piston  mo- 
teur. La  figure  reproduit  l'un  des  diagrammes  obtenus 
à  la  vitesse  de  35  tours  par  minute,  en  représentant  la 
course  du  piston  moteur  par  5  centimètres»  et  la  pres- 
sion d'une  atmosphère  par  2  centimètres. 

Pour  bien  comprendre  les  différents  éléments  du 
tracé,  il  est  nécessaire  de  dire  quelques  mots  des  /onc- 
tions remplies  par  les  deux  pistons  de  «la  machine 
Ericcson. 

L'un  de  ces  pistons,  celui  qui  est  extérieur  et  qui 
porte  le  nom  de  piston  moteur,  est  muni  de  soupapea 
d'aspiration  par  lesquelles  l'air  extérieur  entrera  danà 
l'espace  compris  entre  les  deux  pistons»  toutes  les  fois 
que  la  pression  dans  cet  espace  s'abaissera  au-nlessous 
de  la  pression  atmosphérique.  Quant  au  piston  alimen- 
taire, qui  se  meut  à  l'intérieur  du  même  cylindre,  il  se 
rapproche  du  piston  moteur  de  manière  à  augmenter 
la  pression  de  l'air  contenu  entre  eux,  et  il  force  cet 
air  à  se  déplacer  de  manière  à  venir  au  contact  des 
parois  chaudes  du  foyer. 

Ce  piston  alimentaire,  pendant  la  période  d* aspira-^ 
tion,  qui  est  aussi  celle  de  Téchappement  de  l'air  qui 
s'est  échauffé  à  ce  contact,  marche  donc  entre  deux 
pressions  atmosphériques  égales ,  pendant  la  période 
d'aspiration. 

Pendant  les  autres  périodes,  il  est  de  même  soumis 
à  deux  pressions  égales  sur  ses  deux  faces,  de  manière 
que  le  seul  travail  moteur  est  en  définitive  celui  qui 
est  développé  sur  le  piston  moteur. 

Dès  lors  le  travail  développé  sur  ce  piston  pourra 
être  mesuré  à  la  manière  ordinaire  par  un  indicateur 
de  pression,  au  papier  duquel  on  aura  donné  un  dé- 
placement proportionnel  au  déplacement  de  ce  piston 
même. 
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La  portion  S'  du  diagramme  représentera  dans  ces 
conditions  le  travail  de  compression  efiectuô  par  le 
piston  moteur  ;  la  portion  S  indiquera  le  travail  effectif 
siir  ce  piston,  déduction  faite  de  ce  travail  de  compres- 
sioii,  que  Ton  pourrait  désigner  aussi  sous  le  nom  de 
travail  d'alimentation. 

Où  voit  par  le  tracé  (}Ue  la  pression  est  toujours 
très-basse;  elle  ne  s'élève  Jamais  âu  delà  de  1,7a  at- 
mosphère ,  et  16  travail  de  compression ,  relativement 
très-faiblâ,  représente  seulement 'les  0,21  du  travail 
développé  sur  le  piston. 

ta  différence  de  ces  deux  quantités  de  travail,  qui 
est  celle  comprise  à  Tintérieur  du  diagramme,  s^ élève- 
rait, d'après  ces  données,  à  497954  kilogrammètreâ. 

En  comparant  ce  résultat  au  travail  du  frein,  -qui.  est 
de  197*99  kilogrammètres,  on  voit  que  les  différents 
travaux  sont  proportionnels  aux  chiffres  suivants  : 

tf àyàll  tàot^nt  Mir  lé  pDstdh k Ûi 

Travail  d^alimentatlon •  é  i  I17 

Travail  disponible  sur  Tarbre  dU  frein.  .•••••  198 

Travail  dépensé  par  les  résistances  passives.  •  •  980 

Le  travail  disponible  ne  représente  que7 — ~  =0,97 

du  travail  mesuré  à  l'indicateur,  et  l'on  sait  que  cette 
utilisation  s'élève  dans  les  machines  à  vapeur  a  0,80 
environ.  Il  est  vrai  que  dans  le  système  EHccson  le 
travail  perdu  par  les  résistances  passives  e*augmente , 
de  toutes  les  dépenses  faiteti  par  le  piston  alimentaire 
pour  déterminer  la  circulation  des  gaz,  de  l'extérieur 
à î^intervalle  compris  entre  les  pistons,  de  cet  espace 
dans  les  canaux  qui  entourent  le  foyer,  et  de  ces  ca- 
naut  dans  l'atmosphère,  lors  de  l^échappement.  (Quel- 
que ingénieuses  que  soient  les  transbissions  dé  niou- 


Al 8  MACHINES  D'BRIGGSON. 

vement  de  la  machine  Ericcsoo,  elles  sont  cependant 
défectueuses,  à  ce  point  d'absorber  en  résistances  pas- 
sives près  de  trois  quarts  de  la  puissance  motrice. 

Cette  circonstance  et  la  faible  pression  sous  laquelle 
la  machine  fonctionne  expliquent  son  volume  relative- 
ment considérable,  qui  est  la  principale  cause  du  poids 
tout  à  fait  exceptionnel  de  l'appareil  sur  lequel  nous 
avons  expérimenté.  II  pèse  s.Soo  kilogrammes,  c*est- 
à-dire  plus  qu'une  machine  locomobile  à  vapeur»  de 
même  puissance,  avec  sa  chaudière.  Le  diamètre  do 
cylindre  est  de  Ctôio*,  la  course  du  piston  moteur  est 
de  o^taSS)  et  ces  dimensions  représenteraient  une 
machine  à  vapeur  de  so  chevaux. 

Le  capitaine  Ericcson  a  entièrement  renoncé  ft  ses 
toiles  métalliques  dites  régénérateurs  ;  il  a  vu  que  pour 
recueillir  dans  ces  toiles  la  chaleur  emportée  par  l'air 
à  l'échappement,  il  fallait  créer  des  résistances,  et 
avec  elles  un  travail  résistant  qu'étaient  loin  de  com- 
penser Jes  avantages  résultant  d'une  meilleure  utilisa- 
tion de  la  chaleur. 

Pour  apprécier  la  perte  ainsi  faite,  nous  avons  chei^ 
ché  à  déterminer  la  température  de  Tair  à  réchappe- 
ment; 

Un  thermomètre  à  mercure  nous  a  Indiqué §70* 

Dans  une  expérience  calorimétrique  faite  lorsque 
la  machine  était  chauffée  avec  le  coke,  nous  avons 

trouvé •  939 

Dans  une  pareille  détermination,  faite  le  ao  février.  307 

Moyenne. S7t 

Le  volume  de  Tair  admis  à  chaque  tour  correspond 
à  un  écartement  de  543,5  millimètres  entre  les  s  pis- 
tons, et  il  a  par  conséquent  pour  mesure  it  R*  x  o,3455 
=  it  X  o,3o5*  X  0,3455  =  o,a9s  X  0,5435  =:  o»\  1 00, 


• 
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Ces  100  litres  pèsent  09100  x  i  «295  =  0^,129  et  le 
poids  dépensé  par  heure,  à  la  marche  normale  de 
45  tours,  sera  0^,129  x  45  x  60  =  348S3»  Le  nombre 
des  calories  perdues  par  réchauffement  sera  d'après 
ces  données  : 

348,3x272x0,2669=25.286  calories. 

Cette  quantité  de  chaleur  comparée  à  celle  que  dé- 
gage la  combustion  de  4  kilogrammes  de  coke ,  soit 
3o.ooo  calories,  fait  voir  que  l'échappement  de  Tair 
chaud  fait  perdre  les  cinq  sixièmes  de  la  chaleur  de 
la  combustion  ;  cette  circonstance  suffirait  pour  expli- 
quer la  consommation  assez  grande  qui  est  le  résultat 
de  nos  observations. 

La  pression  maximum  de  1,75  observée  dans  le  cy- 
lindre indique  que  la  température  moyenne  du  gaz  mo- 
teur n'est  jamais  fort  élevée.  En  effet,  la  pression  due 
à  la  compression  initiale  est  à  peine  dépassée  pendant 
la  période  d'échauffement,  alors  que  le  volume  d'ad- 
mission qui  correspond  à  une  hauteur  du  cylindre  de 
343,5  millimètres  ne  dépasse  jamais  pendant  toute  la 
durée  du  fonctionnement  de  la  machine  celui  de  5o8,5, 
abstraction  faite  des  espaces  compris  autour  du  foyer.  Le 

5o8  5 
rapport  entre  ces  volumes  étant  de  ttt^  =  >  >48f  on 

voit  que  la  température  &  pression  constante,  pour  la- 
quelle le  module  de  dilatation  a  cette  valeur,  ne  dépas* 
serait  pas  i3i*.  Elle  est  certainement  plus  élevée  sur 
certains  points,  mais  il  résulte  évidemment  des  chiffres 
qui  précèdent  que  sous  ce  rapport  la  machine  actuelle 
d'Ericcson  est  placée  dans  des  conditions  bien  plus 
favorables  que  la  plupart  des  macnines  à  air. 

L'air  sort  par  un  orifice  de  soupape,  qui  est  fermé 
par  un  ressort  tant  qu'un  levier  mis  en  mouvement  par 
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uoe  camp  De  l'abaisse  pa9  au-dessousi  do  sqn  ^iége  ; 
^ans  la  machine  expérimentée,  les  organes  de  çett6 
transmissiop  donnent  lieu  à  des  choc^  que  Yù^  évite- 
rait en  partie  par  une  disposition  (lifTérente)  iqais  ce 
n'est  pas  le  seul  bruit  incommode  de  cette  fn^ct)iiiç. 
Dans  les  circonstances  de  l'expérience  l'air  s'échappait 
dans  la  chtminée  en  produisant  uq  ronflement  trës- 
intense,  dont  la  sonorité  de  la  salle  n'était  pa^  (aite 
pour  dimiquer  les  inconvénients.  Il  paraît ^  au  restât 
flue  cet  efiet  se  rencontre  dqns  la  plupart  des  maç)i\{)e8 
EriccsoQ, 

Npqs  pensions  d'après  Içs  renseignement9  qni  QQus 
étaiept  parvenus  qpe  la  consoqfifp&tipq  par  cheval  ^i 
par  heure  serait  moindre.  Elle  atteint  9t  4ép4qse  mftaie 
c^llo  d'ui^e  locomobile  à  vapeur  ordinaire^  mais  la  ma- 
chine conserve  toujours  ce  précieux  avantage  dç  n'«voir 
pas  })esoin  de  chaudière  et  de  fopctiot)ner  ^M^  çai)  ; 
c'est  ce  qui  lui  assure  dans  l'industrie  certains  emplqîs 
déterminés.  Elle  partage,  d'ailleurs,  avec  les  ipachines 
It  gaz  d' éclairage  f  cette  propriété  de  pouvoir  ètfO  in- 
stallée au  milieu  des  ateliersi  à  tou9  les  étages  4'?]ie 
maison,  et  mieux  qu'elles  encore  elle  rempljt  cettp  poi)- 
ditioQ  de  ne  laisser  dégager  que  de  l'air  pur,  qui  pqof- 
rail  contribuer  d'une  manière  utile  à  chauffer  le  lien 
dans  leque^  se  trouve  la  machine. 


P.  5.  Depuis  le  moment  où  la  première  machine 
Briccsonfit  une  si  grande  sensation  en  France  vers  iSSs, 
depuis  la  perte  de  cette  machine  lors  des  essais  faits  aux 
États-Unis,  elle  était  restée  presque  dans  l'oubli,  mètae 
sur  le  continent  américain ,  et  c'est  seulement  depuis 
quelques  années  que,  modifiée  tout  à  la  fois  dans  son 
principe  et  dans  sa  construction ,  elle  est  devenue  po- 
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pulaire  à  New-York ,  maig  pour  les  faibles  puissances 
seulement. 

Plusieupi  modèles  sent  livrés  journelleraeflt  pai^  i^ 
eonstruetdUF,  mais  il  ne  s'est  pas  encore  écarté  des 
types  de  i  demi-cbeval,  s  chevayx,  S,  4  et  26  chevaux, 
fies  machines  de  8  et  de  5o  ebevaux  sont  le  résultat 
de  la  Féunioo ,  sur  on  même  arbre ,  de  deux  machines 
de  4  ou  de  2S. 

La  seule  industrie  de  New-York  possède,  dit-on, 
plQS  de  too  petites  machines  de  oe  genre  ;  il  n'existe 
•BGore  que  deux  machines  de  5o  chevaux. 

Ce  mouvement  si  marqué  vers  l-emploi  des  machines 
à  air  ohaud  avait  été  attribué  surtout  à  la  feible  con- 
sommation annoncée,  mais  il  résulte  des  renseigne- 
ments qui  no98  ont  été  fouriiis  par  le  eontre-maltre  de 
H.  Ericcson  que  cette  consommation,  pour  les  machines 
semblables  à  celle  que  nous  avons  ^périmeptée,  est  à 
fort  peu  près  la  même. 

Cette  concordance  donne  h  notre  constatation  un 
intérêt  de  plus,  et  cet  intérêt  nous  engage  à  entrer  dans 
quelques  détails  sur  les  particularités  très-^remarqua- 
blés  du  nouvel  appareil. 

Si  noua  supposons  qu'un  eorps  de  pompe  horiaoatal 
soit  fermé  à  l'une  de  ses  extrémités  par  un  couvercle 
fixe.  A,  portant  une  soupape  d'aspiration;  à  l'autre 
extrémité  par  un  couvercle,  B,  également  fixe,  fermé 
par  une  soupape  qui  puisse  s'ouvflr  de  dedans  en 
dehors,  lorsque  la  pression  intérieure  aura  atteint  une 
certaine  limite,  et  si  dans  ce  corps  de  pompe  oo  ima- 
gine de  faire  mouvoir  un  piston  C,  muni  d'une  sou- 
pape en  tout  semblable  à  celle  du  premier  couvercle, 
il  est  facile  de  voir  quels  seront  les  divers  effets  d'un 
pareil  système. 

Si  le  piston  G,  d'aliord  au  contact  du  couvercle,  A, 
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se  meut  de  A  vers  B«  le  vide  se  fera  en  amont  de  ce 
pistoDv  et  l'air  se  précipitera  par  la  soupape  d'aspira- 
tion de  manière  à  remplir  l'espace  développé  par  ce 
piston.  En  môme  temps  l'air  contenu  dans  le  cylindre* 
en  aval  du  piston ,  sera  comprimé  et  bientôt  s'échap- 
pera par  la  soupape  d'échappement  «  lorsque  la  pres- 
sion sera  devenue  suflisante.  Au  retour  du  piston  la 
soupape  du  piston  s'ouvrira  seule«  et  l'air  qui  vient 
d'être  admis  dans  la  première  chambre  du  cylindre 
passera  dans  la  seconde  chambre  par  cette  ouverture. 

On  aura  ainsi  une  véritable  pompe  à  air,  aspirante 
et  foulante,  qui,  pendant  un  de  ses  parcours ,  aspirera 
et  refoulera  tout  à  la  fois,  et  qui  lors  du  mouvement 
en  sens  contraire  du  piston  ne  produira  d'autre  effet 
que  de  déplacer  d'une  chambre  à  l'autre  l'air  aspiré 
l'instant  précédent. 

Le  piston  de  cette  pompe  constitue  le  piston  alimen- 
taire de  la  machine  Ericcson  ;  sa  soupape  s'ouvre  dans 
le  môme  sens  et  aussitôt  que  la  pression  dans  la  cham- 
bre d'amont  devient  un  peu  supérieure  à  celle  de  la 
chambre  d'aval. 

Si  le  mouvement  du  piston  est  déterminé  par  la  rota- 
tion d'un  arbre  moteur,  les  mômes  circonstances  pour* 
ront  se  reproduire  pour  chacun  des  tours  de  cet  arbre, 
et  le  volume  d'air  dépensé  sera  chaque  fois  mesuré  par 
le  volume  du  cylindre,  compris  entre  le  couvercle  A  et 
la  position  extrême  de  la  face  intérieure  du  piston  C. 

Supposons  maintenant  que  l'on  remplace  le  cou- 
vercle A  par  un  piston,  qui  puisse  lui- môme  se  mouvoir 
dans  le  corps  de  pompe ,  les  mômes  faits  se  reprodui- 
ront à  la  condition  que  le  piston  A  marchera  plus  vite 
que  le  piston  G  pendant  la  période  d'aspiration,  et  le 
volume  d'air  débité  ne  sera  plus  mesuré  que  par  le 
plus  grand  volume  compris,  dans  le  cylindre,  entre  les 
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deux  faces  en  regard  des  deux  pistons  «  dans  Tune  de 
leurs  positions  simultanées.  Si  ensuite  les  deux  pistons 
se  rapprochent,  cet  air  emprisonné  entre  eux  passera, 
comme  dans  Thypothèse  précédente,  à  l'aval  du  piston 
G ,  pour  ensuite  être  expulsé  par  le  couvercle  B.  Ce 
qui  caractérise  essentiellement  la  machine  Ericcson, 
c'est  que  ce  couvercle  B  est  formé  par  les  parois  chau- 
des d'un  fourneau,  et  que  l'air  en  passant  de  la  cham- 
bre d'amont  s'échauffe,  tend  à  se  dilater  et  augmente 
de  pression  à  ce  contact.  Cet  échauffement  s'opère  pen- 
dant que  les  deux  pistons  se  rapprochent,  et  par  con- 
séquent pendant  que  la  soupape  du  piston  est  ouverte, 
en  telle  sorte  que,  comme  précédemment,  ce  piston  G, 
pressé  de  la  même  manière  sur  les  deux  faces,  ne  rem- 
plit d'autre  office  que  de  faire  passer  l'air  du  froid  au 
chaud. 

Quant  au  piston  extérieur  A ,  que  l'on  désigne  avec 
raison  sous  le  nom  de  piston  moteur,  il  est  toujours 
soumis  par  sa  face  externe  à  la  pression  atmosphé- 
rique, et  c*est  seulement  sur  sa  face  interne  que  se  dé- 
velopperont successivement  des  efforts  variables. 

Pendant  la  période  d'aspiration,  cette  face  interne 
n'est  soumise  qu'à  la  pression  atmosphérique ,  même 
un  peu  amoindrie  ;  pendant  la  période  de  déplacement, 
'  elle  est  au  contraire  poussée  par  la  pression,  peu  va- 
riable d'ailleurs,  qui  résulte  à  la  fois  du  changement 
de  volume  et  du  changement  de  température» 

Ge  déplacement  s'opère  dès  avant  la  fin  de  la  course 
du  piston  moteur,  aussitôt  que  son  mouvement  devient 
plus  rapide  que  celui  du  piston  alimentaire,  et  dans 
cette  période  la  pression  la  plus  grande  s' exerçant  en 
sens  contraire  de  la  marche  de  ce  piston ,  on  voit  qu'il 
se  produira  un  travail  résistant  en  tout  semblable  au 

TOMK  XIX,   1861.  99 


4^4  MACHINES  D'fiRlGGSON. 

travail  de  compression  de  certaines  machines  à  vapeur. 

Ces  trois  phases,  T alimentation,  la  compression  et 
l'action,  sont  nettement  caractérisées  par  le  diagramme 
[fig,  3,  PI.  VIII).  Pour  en  apprécier  avec  exactitude  les 
différents  éléments,  11  est  nécessaire  d'étudier  les  or- 
ganes qui  déterminent  les  mouvements  relatifs  des 
deux  pistons  ;  mais  avant  d'aborder  cette  étude,  il  im- 
porte de  bien  caractériser  le  fonctionnement  de  la  ma- 
chine elle-même. 

On  voit  qu'elle  né  diffère  de  la  pompe  à  air  ordinaire 
qu'en  ce  que  l'air  est  chauffé  avant  son  expulsion ,  et 
que  pendant  cet  échauffement  il  agît  par  l'augmenta- 
tiod  de  volume  et  de  pression  qui  en  résulte ,  sur  un 
piston  moteur,  ramené  à  chaque  tour  à  sa  position 
primitive,  pendant  que  l'air  traverse  sa  soupape  d'as- 
piration, et  par  conséquent  sans  que  ce  mouvement  en 
sens  contraire  donnô  lieu  à  une  dépense  notable  de 
travail 

Le  travail  d'alimentation  est  presque  nul,  et  l'on  voit 
par  le  diagramme  que  les  mouvements  sont  assez  bien 
combinés  pour  que  la  pression  atteignant  son  maximuni 
au  commencement  de  la  course  du  piston  moteur,  s'y 
maintienne  jusqu'à  la  période  de  détenté,  qui  se  pro- 
duit un  peu  après  le  milieu  de  cette  course.  Ce  résultat 
ne  pouvait  être  réalisé  que  par  une  relation  convenable 
entre  le  imduvement  du  piston  alimentaire  qui  déter- 
mine réchauffement  d'une  plus  du  moins  grande  quan- 
tité d^air,  et  le  mouvement  du  piston  moteur  qui 
détermine  le  volume  total. 

Il  était  d'ailleurs  nécessaire  que  le  volume  compris 
entre  les  deux  pistons ,  pendant  réchauffement,  se  ré- 
duisit constamment  dans  une  proportion  telle  que  Tc-^ir 
chaud  n*eût  aucune  tendance  à  rentrer  dans  cet  espace, 
auquel  cas  les  conditions  fondamentales  du  fonctioDne* 
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ment  auraient  pu  être  troublées  d'une  liianiëre  nuiable. 
Si  la  portion  du  cylindre,  datiâ  laquelle  se  fait  Tali- 
inentatîon,  potlvàît  s'èchâuflfer,  il  ne  pouvait  y  entrer 
qu'Un  moindre  poids  d'air  à  chaque  pulsation ,  et  pal- 
suite  l'action  dô  la  chaleur  du  foyer  ne  produirait  plus 
des  effets  aussi  considérables. 

Quant  aux  olrganes  de  transmission  qui  détertninent 
leà  déplàcementâ  successifs  du  piston  alimentaire  et 
du  piston  tnoteur,  nous  en  devons  à  1* obligeance  de 
M.  Mastaing  une  étude  complète,  d* autant  plus  inté- 
ressante qu'elle  démontre  avec  quelle  facilité  la  com- 
binaison des  bielles  et  des  manivelles  permet  de  résou- 
dre les  pi'oblèmes  les  plus  compliqués  des  mouvements 
i^elatifs.  On  Verra  par  les  détails  qui  ôuivent  avec 
quelle  précision  M.  Ëriccson  a  satisfait  aux  conditions 
teseiz  bomplejies  des  mouvements  de  ses  deux  pistons» 

Mouvmiiènt  dupistm  moteur. —  Soient  (PI.  IX,  fig.  8) 
O  le  centre  de  l'arbre  du  volant  que  nous  considérerons 
comme  1* arbre  moteur,  D  le  centré  d'un  arbre  inter- 
médiaire, OA  i*eprésentera  la  manivelle  du  premier  ar- 
bre, DE  la  manivelle  du  second,  et  le  point  fi  sera  en 
outre  assujetti  à  se  tenir  constamment  à  la  même  dis- 
tance AE  de  l'extrémité  mobile  A  de  la  première  ma- 
nivelle. Par  suite  de  cette  disposition ,  il  est  facile  de 
Voir  que  le  point  E  décrira  l'arc  PQ  du  centre  D,  et 
que  le  point  E'  de  la  manivelle  DE  décrira  en  même 
temps  l'arc  P'Q'  t  c'est  ce  point  E'  qui,  au  moyen  d'une 
petite  bielle  articulée,  dont  l'emploi  est  nécessaire 
poui'  competiser  la  courbure  de  l'arc  P'Q*,  détermine 
le  déplacement  du  piston  moteur. 

Dans  là  machine  dont  nous  nôtis  occupons  OA  == 
a4A,6  millimètres,  AE  =  571,7,  DE=844i5  milli- 
mètres, CD  =  iA5o  ;  DE*=  Â89  millimètres;  et  si  l'on 
fait  Tépure  de  là  transmission  1  on  trouve  que  PQ  = 
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i85  millimdtres  ;  cette  dernière  longueur  donne  la  me^ 
sure  de  la  course  du  piston  moteur. 

Pour  déterminer  la  loi  du  mouvement  du  piston 
moteur,  en  partant  de  Thypothëse  d'une  rotation  uni- 
forme  de  Tarbre  0»  M.  de  Mastaing  a  pu  simplifier  les 
constructions  de  la  manière  suivante. 

Si  Ton  réduit  DA  en  DA'  dans  la  mèiûe  proportion 
que  DE  en  DE',  au  moyen  d'une  parallèle  A'E'  à  AE, 
et  si  Ton  mène  A'O'  parallèle  à  AO,  le  point  0'  pourra 
être  considéré  comme  le  centre  d'un  cercle  de  rayon 
A'O',  dont  tous  les  points  resteront  à  distance  constante 
de  l'arc  P'Q'  qu'il  s'agit  de  décrire.  On  tracera  donc  ce 
cercle  de  rayon  A'0'=  i4i»8  millimètres,  en  prenant 
DO'  =  6o5  millimètres  ;  et  l'on  se  bornera  à  tracer  la 
suite  des  points  E'  qui  se  trouveront  à  la  fois  à  ime  dis- 
tance A'E'  =  33 1 ,6  millimètres  de  chacun  dés  points  de 
la  circonférence  A'O'  et  à  une  distance  DE'  =  489, 1  mil- 
limètres du  point  fixe  D. 

Déterminé  par  l'une  ou  l'autre  méthode,  le  mouve- 
ment du  point  E'  est  très-variable  :  d'abord  très-lent  à 
partir  du  point  Q',  il  s'accélère  progressivement,  et  il 
décrit  l'arc  FQ',  dans  le  sens  de  Q'  à  F,  plus  rapide- 
ment que  dans  le  sens  contraire. 

Mouvement  du  piston  alimentaire.  —  La  transmission 
du  mouvement  au  piston  alimentaire  est  tout  à  fait  ana- 
logue. 0  {fig.  7)  est  toujours  le  centre  de  l'arbre  moteur  ; 
OA  la  même  manivelle  que  précédemment  ;  G  est  un 
autre  point  fixe,  qui  a  pour  manivelle  GB  ;  et  le  point  B 
est  assujetti,  au  moyen  d'une  bielle  AB,  à  décrirQ  l'arc 
MN  de  la  figure  ci-jointe.  Les  données  numériques  sont 
les  suivantes  :  OG  =  675  millimètres  ;  GB  =  6*2,7  °^*1" 
limètres;  AB  =876,3  millimètres;  quant  au  point  B'' 
qui  doit  conduire  le  piston  alimentaire,  il  est  placé  à 
une  distance  GB"=  3g5,9  millimètres  du  point  fixe  G. 
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Une  simplificaiioû  analogue  à  la  précédente  peut 
être  apportée  dans  l'épure  du  mouvement  relatif.  Il 
suffit»  en  effet,  de  mener  la  parallèle  A"B''  à  AB,  d'arrê- 
ter cette  parallèle  en  sa  rencontre  en  A"  avec  AC  ^  de 
âétA*miner  le  point  O"  d'intersection  avec  OC ,  de  la 
parallèle  A"0"  à  A0«  et  de  décrire  une  circonférence 
du  point  0"  comme  centre  avec  OA  pour  rayon  ;  on 
pourra  considérer  le  déplacement  du  point  B"  comme 
étant  directement  obtenu  par  cette  double  condition 
qu'il  devra  rester  dans  toutes  ses  positions  à  une  dis- 
tance A'^B"  =  552  millimètres  de  l'extrémité  de  la  ma- 
nivelle A'^O''  et  à  une  distance  CB''  =  3g3,9  millimètres 
du  point  fixe  G .  Le  mouvement  du  piston  alimentaire 
est  d'abord  beaucoup  plus  rapide  que  celui  du  piston 
moteur,  mais  il  se  ralentit  ensuite  et  l'arc  N"M"  est 
décrit  dans  un  temps  beaucoup  plus  court  que  l'arc 

On  reconnaît  sur  le  dessin  que  la  corde  M"N''  n'est  pas 
horizontale,  ce  qui  serait  un  grand  inconvénient  si  le 
point  B"  devait,  comme  nous  l'avons  indiqué,  conduire 
la  tige  horizontale  du  piston  :  pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, Ericcson  détermine,  en  réalité,  son  mouvement 
par  l'extrémité  B'  d'une  autre  manivelle  calée  sur  le 
même  arbre  G  sous  un  certain  angle  B''GB'  =  7"",  qui 
est  celui  qui  convient,  pour  que  les  deux  extrémités  de 
l'arc  décrit  du  point  B'  soient  à  la  même  hauteur.  La 
courbure  de  l'arc  décrit  par  le  point  B'  est  d'ailleurs 
rachetée  par  un  assemblage  à  rotule. 

Il  ne  serait  pas  possible,  avec  les  dimensions  dont 
nous  disposons  dans  nos  gravures,  de  reproduire  avec 
une  exactitude  suffisante  les  courbes  représentatives  des 
mouvements  des  deux  pistons  ;  mais  la  table  suivante, 
extraite  de  l'épure  de  M.  de  Mastaing,  y  suppléera  pour 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  se  rendre  compte 
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de  tous  les  détails  de  cette  singulière  traQpmission.  I^es 
déplacements  des  deux  pistons  sont  cofnptéSi  à  partir 
de  la  position  de  1^  iqaQiyellei  qui  correspond  à  la  posi- 
tion e^trêpoe  du  piston  moteur. 
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De  l'angle  o  à  Tangle  70*",  les  deux  pistons  marchent 
dans  le  même  sens,  et  leur  écartement  varie  de  65, §  à 
.145,5  millimètres  ;  c'est  la  fin  de  la  période  d'aspiration. 


EXPÉRIENGia   PA1TB8  AU  GONSBBVATOIRE.  4^9 

De  70""  à  1 70  les  deux  pistons  marchent  en  sens  con- 
traires :  ils  se  rapprochent  de  343,5  à  188  millimètres. 
A  partir  de  1 70*  le  mouvement  du  piston  moteur  change 
de  sens  et  l'espace  compris  entre  les  deux  pistons  v^ 
toujours  en  diminuant  jusqu'à  3|5  millimètres,  écarte^ 
ment  minimum  qui  correspond  à  l'angle  de  5 10.  Les 
deux  pistons  ^ch^vent  alor^  leurs  périodes  rétrogrades 
qui  se  terminent  pour  l'un  à  36o'',  pour  l'autra  h  340t 
mais  de  manière  que  leur  écartement  aille  toujours  en 
augn^entaQt  de  3,$  à  65,5  ipilUipètres  ;  déjà  dans  cette 
deiiiière  période  }'a0piratioQ  se  produit  entre  les  deu9 
pistons. 

Quant  à  récbappement  qui  est  déterminé ,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  par  une  came,  il  s'ouvre  seulement  à 
344*  et  se  ferme  à  69*,  et  il  ne  se  produit  par  censée 
quent  que  pendant  une  partie  seulement  de  la  période 
d'aspiration. 

Le  volant  est  muni  d'un  coqtre-poida  dont  la  posi- 
tion est  telle  qu'il  agit  pendant  l'aspiration,  mais  le  mo- 
ment d'inertie  de  ce  volant  n'est  pas  suffisant  pour 
rendre  la  marche  parfaitement  uniforme.  Le  poids  total 
de  cet  organe  ne  s'élève  pas  à  moins  de  45o  kilogram- 
mes, dont  3a 5  pour  la  demi-circonférence  la  plus 
lourde  ;  le  diamètre  est  de  i"',8o,  et  toutes  ces  quanti- 
tés sppt  fort  grandes  eu  égard  à  la  puissance  de  la 
machine. 

Il  serait  certainement  impossible  de  prédire  dès  h 
présent  le  succès  qui  est  réservé  à  cette  machine,  et  * 
l'on  pous  pardonnera  d'être  à  cet  égard  plus  réservés 
qu'on  ne  parait  l'être  de  l'autre  côté  de  l'Océan. 

Au  point  de  vue  de  la  consommation  constatée  par 
nos  expériences,  la  machine  Ériccson  supporte  dès  à 
présent  la  comparaison  avec  les  petits  moteurs  à  va- 
peur; elle  n'entratne  pas  l'obligation  d'une  chaudière 
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et  elle  est  par  conséquent  absolument  inexplosible  ;  sa 
mise  en  feu  est  prompte,  Tair  de  l'échappement  n'étant 
pas  vicié  peut  sans  inconvénient  être  répandu  dans 
l'atelier  même,  auquel  cas  nous  oserions  dire,  malgré 
la  singularité  de  cette  assertion,  que  la  machine  con- 
stituerait un  excellent  calorifère.  Voilà  certainement  un 
grand  nombre  d'avantages  qui  en  recommandent 
l'emploi. 

Elle  serait  sans  aucun  doute  précieuse  pour  certaines 
opérations  de  l'agriculture  et  de  l'exploitation  en  forêt, 
toutes  les  fois  que  l'approvisionnement  d'eau  serait 
difficile.  Il  ne  faut  pas  oublier  à  cet  égard  que  chaque 
kilogramme  de  charbon  exige  dix  kilogrammes  d'eau, 
et  qu'une  machine  de  quatre  chevaux  par  exemple 
n'exige  pas  moins  d'un  hectolitre  d  eau  par  heure, 
quantité  que  l'on  ne  peut  souvent  se  procurer  que  par 
un  service  de  chevaux  très-onéreux.  Cette  application 
des  machines  Ériccson  serait  surtout  précieuse  s'il  était 
possible  de  les  faire  fonctionner  avec  du  bois  ou  de 
menus  combustibles  végétaux,  et  si  l'irrégularité  de  la 
chaleur  dégagée  par  ces  combustibles  n'était  pas  un 
obstacle  à  la  bonne  marche  de  la  machine. 

Mais  ce  qui  nous  préoccupe  surtout  dans  ces  appli- 
cations, c'est  la  permanence  d'un  bon  fonctionnement. 
Les  organes  sont  beaucoup  plus  multipliés  que  dans  une 
machine  à  vapeur  :  le  voisinage  du  foyer  est  pour  la 
cloche  du  piston  alimentaire  un  danger  permanent  ;  les 
*  soupapes  sont  sujettes  à  de  nombreuses  réparations, 
et  cette  observation  est  surtout  importante  quant  aux 
clapets  du  piston  alimentaire,  dont  la  visite  ne  peut  se 
faire  que  par  un  ouvrier  expérimenté. 

Cette  difficulté  de  démontage,  le  jeu  que  prendront 
certainement  les  trop  nombreux  organes  de  la  trans- 
mission,    nous  paraissent   commander    une  grande 
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réserve  pour  l'emploi  de  cette  machine  ingénieuse,  loin 
des  lieux  où  les  réparations  pourraient  se  faire. 

La  fig.  1,  PI.  VIII,  est  une  coupe  longitudinale  faite    ^j;}!^^;!;;^ 
par  Taxe  de  la  machine. 

La  fig.  22 ,  une  coupe  transversale  faite  par  la  boite 
à  feu. 

0,  arbre  du  volant  de  la  machine,  sur  lequel  est 
fixée  la  manivelle  0. 

A|  piston  moteur  muni  de  la  soupape  à  contre-poids 
a,  dont  une  seule  est  représentée  sur  le  dessin. 

B,  arbre  intermédiaire  servant  à  la  transmission  du 
mouvement  au  piston  moteur,  au  moyen  do  la  mani- 
velle 0,  de  la  bielle  p,  de  la  manivelle  q^  et  de  la  petite 
bielle  articulée  r. 

F,  piston  alimentaire  muni  de  la  soupape  de  refoule- 
ment f^  d'une  capacité  F'  remplie  de  matière  non  con- 
ductrice, et  des  parois  F''  de  la  cloche  qui  en  forme  le 
prolongement;  /",  enveloppe  fixe  en  tôle  forçant  les  gaz 
à  circuler  jusqu'à  la  bouche  du  foyer  lorsqu'ils  passent 
sous  la  cloche  du  piston. 

G,  arbre  intermédiaire  servant  à  la  transmission  du 
Mouvement  au  piston  alimentaire,  au  moyen  de  la  mani- 
velle 0,  de  la  bielle  s,  de  la  manivelle  t  et  de  la  mani- 
velle u,  calée  sur  l'arbre  G  sous  un  angle  de  7*  par 
rapport  à  la  manivelle  t. 

D,  soupape  d'échappement,  tenue  fermée  par  le  res- 
sort d,  et  s'ouvrant  au  moyen  de  la  came  D'  et  du 
levier  D'  sur  lequel  cette  came  agit  au  moyen  d'un 
galet. 

G,  cloche  en  fonte  constituant  la  boite  à  feu;  ;  bar- 
reaux de  la  grille  )  G'  plaques  de  fonte  destinées  à 
abriter  la  cloche  contre  le  coup  de  feu. 

H,  cheminée  dans  laquelle  les  gaz  de  la  conibustioa 


r 


4S9  MAQlilNES  d'beIQGSOV. 

sont  amenés  par  les  carneaux  A,  garnis  de  (erre  ré* 

frac  taire. 

I,  porte  du  fourneau»  avec  double  fond  pour  éviter 
autant  que  possible  la  radiation  ;  los  parois  latérales  do 
fourneau  sont  également  abritées  par  une  double  enve- 
loppe j. 

R»  arbre  destiné  à  ramener,  au  moyen  des  cliquets 
k  et  des  encoches  k*  du  volant,  les  deux  pistons  &  la 
position  convenable ,  lors  de  la  mise  en  train  de  la  ma- 
chine. 
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PROCÈS-VERBAL 

P«l  npiBIIHCBS  FAlf  Bfi  BUR  LIS  MOTIORfi  A  GAI  Dl  M.  LBNO|R. 

P«r  M.  TRESCA,  ingénieur, 
•ooi-direclenr  da  conservatoire  dei  «ne  et  mélleri. 

(  Eitrilt  dei  À9nale$  du  contêrta(oir$  d$9,  art$  ft  m$tief$^  n"  \^  tTril  iW') 


La  machine  Lenoir  fonctionne  déj&  dans  plusieurs 
ateliers,  l'attention  publique  est  plus  que  jamais  fixée 
sur  elle,  et  Ton  nous  saura  gré  de  faire  connaître  les 
résultats  que  nous  avons  constatés  sur  deux  de  ces  ma- 
cbioes,  qui  ont  été  successivement  mises  à  notre  dispo- 
sition  et  dopt  nous  avons  pu  étudier  la  marche  avec 
sojn. 

Nos  expériences  datent  des  7  et  8  Janvier  1861  ;  elles 
ont  été  faites  sur  une  macl^ine  construite  par  M#  Ma- 
rinoniy  et  dont  les  dimenf^ions  étaient  les  suivantes 
(PI.  IX,  pg.  1  à  6)  :  course,  o"'tio;  diamètre,  o'*,i8. 
D'après  ces  éléments,  la  section  du  cylindre  ét^it  de 
0,0955  mètre  carré,  et  le  volume  développé  par  chaque 
course  du  piston  de  9,55  litres. 

On  sait  que,  dans  les  xpachinea  de  ce  système,  une 
partie  de  la  coyrse  du  piston  est  employée  &  faire  en<? 
trer  par  aspiration,  dans  le  cylindre,  dç  Tair  atmosphér 
rique  et  du  gaz  d'éclairage,  en  proportions  détermi- 
nées, par  les  ouvertures  de  certains  orifices  du  tiroir. 
Au  moment  où  ces  orifices  se  ferment,  par  suite  du  dé-; 
placement  de  cet  orgape  principali  une  étincelle  d'in- 
duction enflamme  le  mélange;  une  élévation  de  tem- 
pérature plus  00  moins  considérable  est  le  résultat  de 
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cette  inflammation  et  des  combinaisons  qui  en  résultent  ; 
les  gaz  cbaufiiès  acquièrent  une  pression  plQ3  considé* 
rable ,  en  vertu  de  laquelle  ils  pressent  sûr  le  piston 
jusqu'à  la  fin  de  sa  course.  Lorsque  le  piston  revient  sur 
lui-même,  les  gaz  produits  s'écuappent  dans  Fatmos- 
pbère,  et  les  mêmes  efl'ets  que  nous  venons  de  décrire 
se  passent  successivement  de  l'autre  côté  du  piston,  la 
machine  étant  à  double  effet  et  l'inflammation  s' effec- 
tuant tantôt  dans  l'une  des  chambres  du  cylindre,  tan* 
tôt  dans  l'autre. 

Afin  que  Tinflammation  soit  complète,  les  nouveaux 
tiroirs  de  M.  Marinoni  sont  formés  d'une  plaque  à  faces 
parallèles  qui  glissent  entre  deux  plans  bien  dressés, 
l'un  appartenant  au  cylindre  de  la  machine,  l'autre  à 
la  botte  dans  laquelle  s'effectue  l'arrivée  du  gaz.  Cette 
plaque  présente  deux  séries  d'orifices  qui  correspon- 
dent respectivement  aux  deux  ouvertures  d'admission, 
placées  vers  les  deux  extrémités  du  cylindre.  Les  orifi- 
ces d'introduction  du  gaz  d'éclairage  sont  formés  par 
des  tubes  rapportés  laissant  entre  eux  autant  d'inter- 
valles qui  communiquent  avec  l'air  extérieur  par  l'é- 
paisseur même  du  tiroir;  l'air  et  le  gaz  arrivent  ainsi 
par  filets  parallèles  et  se  mélangent  régulièrement. 

L'échappement  se  fait  aussi  par  un  tiroir  distinct,  qui 
fonctionne  de  l'autre  côté  du  cylindre  et  qui  offre  issue 
aux  gaz  brûlés  par  deux  orifices  séparés,  correspon- 
dant aux  deux  chambres  du  cylindre.  A  part  le  frac- 
tionnement des  orifices,  cette  dispositidi  rappelle  celle 
qui  a  été  employée  dans  certaines  machines  de  bateaux, 
dans  lesquelles  l'échappement  avait  lieu  par  des  ori- 
fices spéciaux. 

La  chaleur  dégagée  par  la  combustion  amènerait 
bientôt  le  cylindre  à  une  température  trop  élevée  si 
on  ne  le  refroidissait  par  un  courant  d'eau  continu , 
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qui ,  après  avoir  circulé  autour  des  orifices  de  distri- 
bution ,  entoure  le  cylindre  et  s'écoule  par  un  tube 
adapté  ea  son  milieu ,  à  côté  du  robinet  de  grais- 
sage. Bien  que  l'eau  qui  a  servi  au  refroidissement 
retourne  habituellement,  en  vertu  de  la  différence  des 
températures,  dans  le  réservoir  même  d'où  elle  est 
sortie,  il  nous  a  paru  intéressant  de  la  recueillir  à  part 
et  de  déterminer  le  nombre  de  calories  que  cette  eau 
enlève  au  cylindre ,  en  service  courant. 

L'inflammation  des  gaz  se  fait  au  moyen  d'un  appa- 
reil d'induction  mis  en  action  par  deux  éléments  de 
Bunsen.  La  bobine  est  mise  en  communication  par  un 
de  ses  pôles  avec  un  conducteur  isolé  dont  la  commu- 
nication avec  deux  bandes  de  cuivre  s'établit  aux  in- 
stants convenables,  au  moyen  d'une  languette  de  même 
métal,  qui  frotte  constamment  sur  ce  conducteur;  cette 
languette  et  le  galet  qui  la  porte  obéissent  d'ailleurs 
au  mouvement  de  la  tige  du  piston,  avec  laquelle  ils 
sont  en  quelque  sorte  solidaires.  Quant  aux  deux  ban- 
des de  cuivre,  elles  communiquent  respectivement 
avec  deux  fils  aboutissant  chacun  à  l'un  des  inflam- 
mateurs. 

Ces  inflammateurs  sont  formés  d'un  fil  de  platine, 
isolé  dans  l'axe  d'un  boulon  au  moyen  d'un  tube  de 
porcelaine,  et  d'un  autre  fil  de  même  métal  en  commu- 
nication par  le  boulon  avec  le  métal  même  du  cylindre. 
Celui-ci  forme  un  des  pôles  du  circuit,  tandis  que 
Tautre  aboutit  au  fil  isolé.  Aussitôt  que  le  contact  est 
établi  par  la  languette  avec  la  bande  de  cuivre  corres- 
pondante, l'étincelle  jaillit  entre  les  deux  fils  et  en- 
flamme le  mélange  explosible;  les  choses  sont  ainsi 
disposées  que  l'inflammation  a  lieu  un  peu  après  que 
le  piston  a  parcouru  la  moitié  de  sa  course. 

Il  nous  a  paru  nécessaire  de  déterminer  la  pression 
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à  laquelle  s'élevait  à  chaque  fois  le  gaz  après  cette  in- 
flammation. 

Dans  les  expériences  faites  sur  cette  première  ma- 
fchine,  le  gaz  était  mesuré  pat*  un  compteur  ordinaire 
estampillé,  mais  non  vérifié  spécialement,  en  vue  de  ces 
expériences  de  consommation. 

Un  frein  a  d'ailleurs  été  établi  sur  la  machine  pour 
apprécier  sa  puissance,  et  le  nombre  de  tours  a  été 
compté  de  5  en  5  minutes ,  à  Taide  d'une  montre  à 
J)ointage. 

Le  samedi  5  janvier,  quelques  constatations  prélimi- 
tiaires  nous  ayant  fait  voir  que  la  machine  ne  fournis- 
sait pas  intégralement  la  force  motrice  pour  laquelle 
elle  avait  été  livrée,  nous  avons  demandé  que  le  con- 
âtruôteui*  fût  appelé  pour  mettre  tous  les  organes  dans 
le  meilleur  état  de  fonctionnement,  et  nos  expériences 
déHûitives  n*ont  été  commencées  que  le  7,  en  présence 
de  Tingénieur  de  U.  Marinoni,  et  sur  sa  déclaration 
que  toutes  les  réparations  avaient  été  faites;  il  a  lui- 
inèille  réglé  le  freib  à  la  charge  qu'il  a  considérée 
tottutle  la  plus  avantageuse,  au  point  de  vue  de  la 
meilleure  utilisation  du  combustible. 

C'est  dans  ces  circonstances  qu*ont  été  relevées  les 
différentes  indications  qui  suivent  et  qui  se  rapportent 
à  une  expérience  prolongée  depuis  ï  heure  jusqu^à 
4  heures  44  tnitiutes. 
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Tableau  du  nombre  det  toure  et  de  la  eoneomrnalion 

d$  lA  thiiehitiB  à  If  as. 
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S  38 

■ 

3  44 

H 
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3  40 
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t'i9 

4  15 

136 

4  30 
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4  35 
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1» 

4  44 

103 

7 

Fin  de  reipérience.                                                   H 

La  machine  a  généralement  bien  marché,  bien  que 
l'absence  d'une  seule  inflammation  fût  suffisante  pour 
^arrêter;  on  voit  que  cette  circonstance  ne  s'est  pré- 
sentée que  deux  fois  pendant  toute  la  durée  d'une  ex- 
périence de  3  h.  59  m»,  déduction  faite  de  tous  les 
temps  d'arrêt.  La  vitesse  a  toutefois  présenté  des  irré- 
gularités notables,  si  ce  n'est  pendant  la  dernière  pé- 
riode, de  3  h.  46  m.  à  4  h.  44f  qui  comprend  i''  S',  et 
qui  devra  être,  par  suite  de  cett«  régularité^  oonsidérée 
comme  la  plus  convenable  pour  la  déterminatioD  de  la 
consommation. 
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1*  Puissance  de  Ut  machina. 

La  longueur  du  bras  du  levier  du  frein  mesurait 
i",3S;  la  charge  du  plateau  était  de  sSSo;  le  travail 
par  tour  était  donc  donné  par  le  produit  aicx  iisS  x 
a,5o  -=  19,63  kilogrammètres. 

Le  nombre  des  tours  par  1'  étant  en  moyenne  de 
1 30,67»  ^^  puissance  effective  de  la  machine  sera  ex- 
primée en  chevaux  par  la  relation,  — /j—  X  'r^  ~ 
O1S7  cheval,  pour  Texpérience  entière. 

Pour  la  dernière  période  seulement,  qui  donne  pour 
moyenne  199  tours  par  1',  elle  serait  seulement  de 
0,56  cheval. 

s*  Consommation  par  cheval  et  par  heure. 

Cette  évaluation  devra  se  faire  pour  Texpérience 
totale  en  répartissant  les  7  mètres  cubes  de  consomma- 
tion en  3 h.  Sa  m.»  et  0,67  cheval,  ce  qui  donne  : 


3\3a'xo,67 


£=3,476  mètres  cubes. 


On  trouve  un  chiffre  un  peu  moins  élevé  quand  on 
calcule  seulement  sur  la  dernière  période,  car  il  vient 
alors  : 

Ce  chiffre  nous  paratt  plus  exact  que  le  précédent, 
et  il  démontre  que  dans  les  conditions  de  Texpérience, 
et  pendant  tout  le  temps  de  son  fonctionnement  régulier, 
la  machine  a  consommé  un  peu  plus  de  S,ooo  litres  de 
gaz  par  force  de  cheval  et  par  heure. 
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« 

3*  Chaleur  perdue  par  Veau  de  circulation. 

L'eau  employée  au  refroidissement  du  cylindre  s^est 
élevée  à  147  litres,  à  la  température  primitive  de  i4*« 

Une  partie  de  cette  eau  a  été  réduite  en  vapeur,  et  l'on 
a  recueilli  en  outre  1 99  kilog.  d*eau  à  95*.  On  doit  donc 
admettre  que  la  chaleur  emportée  par  l'eau  de  circula*- 
tion  est  mesurée  ainsi  qu'il  suit  : 

ealoriM. 

isg*" d'eau  à  95*  ayant  absorbé  139x81.  .      io449 
18^  de  vapeuf  à  loo*  ayant  absorbé  i8x65o.    10700 

Total 22149 

Si  l'on  compare  cette  quantité  de  chaleur  à  celle  qui 
aétédégagéepar  la  combustion,  soit  7x6000  s 4>ooo, 
on  voit  que  la  chaleur  perdue  par  l'eau  de  circulation 
s'élève  à  22149  *  49000=0,527  de  la  chaleur  totale 
développée  par  la  combustion. 

La  perte  serait  plus  considérable  si  l'on  y  comprenait 
celle  qui  résulte  de  la  quantité  de  chaleur  emportée  par 
les  gaz  brûlés. 

4*  Proportion  dun$  laquelle  les  gaz  sont  mélangés. 

Dans  la  dernière  période,  une  consommation  de  2** 
de  gaz  d'éclairage  a  été  faite  en  1  h.  8  m»,  alors  que  la 
machine  faisait  en  moyenne  129  tours  par  1  m.  ;  cette 
consommation  correspond  donc  à  129x68  =  8772 
tours  de  la  machinet  ou  17S44  coups  de  piston. 

L'introduction  étant  fermée  à  la  moitié  de  la  course 
du  piston,  si  Ton  recourt  aux  dimensions  que  nous 
avons  données  du  cylindre ,  on  verra  que  ces  8772  tours 
représentent  un  volume  total  de  8772  x  2,55  = 
22568  litres ,  dans  lequel  le  volume  de  gaz  d'éclairage 
entrerait  seulement  pour  2000  litres  ou  pour  0,09  en* 
viron  du  volume  total. 

Tome  XIX,  1861.  5o 
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5*  Mesure  de  là  pression  développée  dans  le  q/lindre» 

Nous  avons  à  plusieurs  reprises  tracé  quelques  dia- 
grammes avec  un  indicateur,  de  pression  dont  le  ressort 
fléchissait  de  11,71  millimètres  par  atmosphère.  La 
plus  grande  ordonnée  était  de  67  millimètres  et  corres- 
pondait par  conséquente  une  pression  de  57  :  1 1,71  = 
4,87  atmosphères  au-dessus  de  la  pression  atmospbé* 
rique^  ou  à  une  pression  totale  inférieure  à  6  atma- 
sphères. 

Les  pressions  développées  ne  sont  donc  pas,  dans  les 
machines  à  gaz,  supérieures  à  celles  que  l'on  emploie 
habituellement  dans  les  machines  à  vapeur.  Le  ressort 
de  l'indicateur  était  plus  violemment  lancé  que  s'il 
avait  été  mis  en  mouvement  par  de  la  vapeur  à  cette 
pression.  L'effort  est  ici  plus  soudain,  et  la  pres- 
sion s'abaisse  beaucoup  plus  rapidement  que  ne  le  fe** 
rait  celle  de  la  vapeuri  pour  les  mômes  variations  de 
volumoa 

L'inflammation,  d'ailleurs,  parait  déterminer  des 
pressions  très-différentes  entre  elles.  On  voit  aussi  que 
cette  inflammation  ne  se  produit  pas  exactement  au 
même  point  de  la  course,  et  qu'ainsi  l'effort  moteur 
maximum  varie  beaucoup  quant  au  moment  où  U  se 
produit, 

0*  Examen  des  gaz  à  V échappemetU. 

Nous  avons  recueilli  à  Téobappement  «ne  eertaine 
quantité  de  gas  brûlé;  analysé  par  M.  Garlet,  il  ne  con- 
tenait que  des  traces  d'hydrogène  et  d'oxyde  de  car- 
bone ;  la  combustion  était  donc,  lors  de  nos  expériences, 
à  peu  près  complète. 

Nous  pourrons  d'une  manière  générale  résumer  les 
conditions  générales  de  cette  première  expérience  ainsi 
qu'il  suit  ? 
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Le  gaz  d'éclairage  entre  dans  le  mélange  détonant 
pour  le  dixième  du  volume  total. 

Il  paraît  être  brûlé  presque  complètement. 

La  consommation  par  heure  et  par  cheval  est  d'envi- 
roD  5  mètres  cubes* 

L'eau  de  circulation  entraîne  au  moins  la  moitié  de 
la  chaleur  dégagée  par  la  combustion* 

Une  machine  à  gaz  de  cette  dimension  fournit  environ 
la  puissance  d'un  demi  cheval-vapeur,  eu  marchant  à 
i3o  tours  par  minute. 

Nous  compléterons  ces  indications  par  quelques  ûb«- 
servatioûs  pratiques. 

La  vitess6  de  la  machine  est  très-variable. 

La  non-inflammation  d'une  seule  admission  de  gax 
suffit  pour  arrêter  la  machine. 

Lors  de  la  mise  en  marche,  il  faut  faire  faire  au  volant 
plusieurs  tours,  le  robinet  de  graissage  restant  ouvert. 

Le  graissage  doit  être  abondant  et  renouvelé  tous  les 
quarts  d'heure  environ,  si  l'on  veut  conserver  une 
marche  à  peu  près  constante. 

La  dépense  en  huile  ne  peut  pas  s'estimer  à  moins 
de  600  gram.  par  jour;  c'est  au  reste  le  chiffre  qui  nous 
a  été  itidiqué  par  le  mécanicien  chargé  de  conduire  la 
machine. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  effets,  la  pratique  de 
M.  Marinoni  lui  a  indiqué  qu'il  fallait  produire  l'inflam- 
mation avant  la  fermeture  complète  du  tiroir. 

Quant  à  la  comparaison  entre  le  prix  de  revient  de 
la  force  motrice  avec  celle  des  machines  à  vapeur,  nous 
oroyons  qu'il  vaut  mieux  ne  la  faire  que  quand  nous 
aurons  i  notre  disposition  des  résultats  plus  nombreux 
et  plus  suivis. 
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Nous  désirionSf  avant  de  donner  aucune  publicité 
aux  expériences  précédentes,  les  vérifier  sur  une  ma- 
chine un  peu  plus  grande;  l'une  d'elles  venait  d'être 
livrée  par  M.  Marinoni,  comme  étant  d'une  puissance 
double,  et  elle  a  été  mise  à  notre  complète  disposition. 
Pensant  que  les  diverses  déterminations  seraient  plus 
exactement  faites  avec  les  moyens  dont  nous  disposons 
au  Conservatoire,  nous  l'avons  installée  dans  la  grande 
salle  des  machines  en  mouvement.  Cette  installation  a 
été  facilitée  par  la  bonne  disposition  du  b&ti  de  cette 
machine,  qu'il  a  sulB  de  placer  sur  une  fondation 
solide  pour  que  le  frein  pût  y  être  appliqué  et  se  main- 
tint parfaitement  en  équilibre  pendant  une  marche 
très- prolongée. 

Le  cylindre  de  cette  machine  avait  a4  centimètres  de 
diamètre  ;  la  course  du  piston  était  de  1 9  centimètres. 
Le  volume  calculé  avec  ces  éléments  s'élève  à  o,oo543 
mètres  cubes,  ou  5,43  litres.  L'admission  se  faisant 
pendant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  course ,  nous  ad- 
mettrons que  le  volume  total  d'admission ,  pour  chaque 
tour  ou  pour  deux  coups  de  piston  est  de  5.5  litres; 
cette  évaluation,  à  fort  peu  près  exacte,  simplifiera  les 
calculs. 

La  machine,  dans  toutes  ses  parties,  était  parfaite* 
ment  exécutée;  elle  était  munie  de  deux  volants  inégaux, 
foiinant  poulies  ;  les  tiroirs  en  bronze,  pour  l'admission 
et  l'échappement,  reposaient  parfaitement  sur  leurs 
sièges;  une  circulation  d'eau  était  fort  habilement  dis- 
posée autour  des  orifices  d'échappement  et  du  cylindre; 
la  forme  de  tous  les  organes  était  parfaite  ;  en  un  mot 
la  construction  était  celle  d'une  machine  bien  étudiée 
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dans  tous  ses  détails.  Quant  aux  dispositions,  elles 
différaient  très-peu  de  celles  que  nous  avons  décrites 
précédemment,  et  Ton  pourra  voir  par  le  dessin  que 
nous  en  donnerons  toutes  les  dispositions  des  organes. 

On  a  installé  un  compteur  à  gaz  sur  le  tuyau  d'ad- 
mission ,  et  ce  compteur  est  constamment  resté  en  com- 
munication avec  un  petit  gazomètre,  qui  contenait  en- 
viron 3oo  litres,  et  qui  était  alimenté  par  le  gaz 
courant;  le  tuyau  d'amenée  au  gazomètre  était  d'un 
diamètre  assez  grand  pour  que  cet  appareil  ne  se  vidât 
pas  pendant  le  travail  de  la  njacbine,  et  il  n'avait  dès 
lors  d'autre  effet  que  de  servir  de  réservoir  intermé- 
diaire, amoindrissant  les  différences  de  pression  que 
pouvait  produire  la  succion  du  gaz  pendant  la  période 
d'aspiration.  Dans  chaque  expérience  la  pression  est 
restée  sensiblenent  constante  ;  elle  n'a  varié  d'une  ex- 
périence à  l'autre  que  de  i5  à  25  millimètres  d'eau, 
au-dessus  de  la  pression  atmosphérique. 

Ce  gazomètre  devait,  en  outre,  nous  servir  pour 
contrôler  les  indications  du  compteur.  A  plusieurs 
reprises  nous  avons  fait  passer  le  contenu  de  la  cloche 
dans  le  compteur  et  nous  avons  trouvé  que  les  indi- 
cations de  cet  instrument  représentaient,  à  un  cin- 
quantième près,  le  volume  réellement  extrût  du  ga- 
zomètre, même  quand  l'écoulement  avait  lieu  par  sac- 
cades et  par  la  succion  même  de  la  machine.  On  sait 
que  les  compteurs  &  gaz  ne  mesurent  pas  toujours 
avec  une  pareille  exactitude,  et  il  était  indispensable, 
pour  l'objet  que  nous  nous  proposions ,  que  le  nôtre, 
bien  que  contrôlé,  fût  à  nouveau  reconnu  exact. 

Dans  toutes  nos  expériences,  le  même  compteur, 
dit  de  3o  becs,  a  servi  à  mesurer  le  gaz  ;  le  nombre 
des  révolutions  de  la  machine  a  été  enregistré  par  un 
compteur  de  tours  ;  l'eao  de  circulation  a  été  mesurée 
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avant  et  après  son  -  emploi  dans  des  mesures  niélri- 
ques  ;  le  même  frein  a  servi  &  calculer  te  travail  ;  il 
avait  été  préalablement  équilibré  ;  son  bras  de  levier 
avait  i,5ot  et  le  poids  supplémentaire  appliqué  &  ï^x-- 
trémité  du  frein  est  resté  constant  pendant  toute  la 
durée  d'une  même  expérience  »  bien  qu'il  ait  varié 
d'une  expérience  à  l'autre  entre  les  limites  de  1^,75 
à  4SSo.  Le  travail  par  tour  était,  au  maximum,  de 
42i4i^  k>f  au  minimum  de  i6«âQ}  miûs  cette  dernière 
circonstance  ne  s'est  présentée  que  lorsqu'on  a  vo- 
lontairement gêné  l'arrivée  du  gas  «  d9  manière  à 
reconnaître  l'influence  '  d'une  consommation  réduite 
jusqu'à  exagération* 

L'admission  normale  du  gaz  d'éclairage  était  d'en^ 
viron  o»430  litre  par  tour;  elle  s'est  abaissée  excep- 
tionnellement jusqu'à  0,3a  1  s  si  Ton  rapproche  ce 
volume  des  5,5  qui  sont  développés  par  le  mouve^ 
ment  du  piston  à  ebaque  tour,  on  voit  que  la  pro*^ 
portion  du  volume  total  qui  représente  celui  du  gaz 
dépensé  est  représentée  par  0,4^0  ;  5,5^=0,076  et 
0,30 1  :  5.5=0|053. 

/  Les  diverses  expériences  ont  été  faites  dans  l'ordre 
suivant  : 

1 7  mars.  «^  La  macbine  fonctionne  avec  le  robinet 
d'admission  ouvert  en  plein  :  le  frein  est  chargé  de 
manière  i,  obtenir  le  travail  d'un  cbeval*- vapeur  ;  Teau 
de  circulation  est  réglée  de  manière  qu'elle  sorte  k  la 
température  de  l'eau  bouillante ,  c'est-à-dire  au  mi- 
nimum de  ce  qui  est  nécessaire,  La  soudure  de  plom- 
bier placée  sur  la  bride  qui  est  à  la  naissance  du  tuyau 
d'échappement  est  fondue  en  quelques  instants,  La 
machine  marche  avec  régularité ,  à  la  condition  d'un 
graissage  très-fréquent  du  cylindre;  elle  ne  s'arrête 
qu'une  seule  fois,  et  au  moment  de  la  remettre  w 
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marche  une  explosion  assez  forte  se  produit  à  l'extré- 
mité du  tuyau  d'échappement. 

18  mar$.  -^  L'ioflaromation  ne  se  fait  régulièrement 
que  dans  une  des  chambres  du  cylindre;  on  change 
l'un  des  inflammateurs,  dont  les  fils  de  platine  ont  été 
écrasés  par  le  choc  du  piston. 

i^mars.  —  L'orifice  d'admission  est  à  demi  fermé 
par  un  robinet  ;  la  marche  est  beaucoup  moins  régu* 
lièrct  malgré  l'enlèvement  d'une  partie  du  poids  de 
frein  :  on  réduit  successivement  ce  poids  à  1,75  et  à 
3  kilogrammes. 

Dans  la  soirée  du  même  Jouri  on  fait  marcher  la 
machine  avec  et  sans  gazomètre,  pour  observer  l'effet 
produit  sur  la  flamme  des  becs  des  amphithé&tres 
voisins. 

00  marSé  -^  On  marche  dans  les  mêmes  conditions 
que  le  premier  jour,  mais  en  exagérant  la  quantité 
d'eau  de  circulation ,  dont  la  température  ne  s'élève 
plus  que  de  5o*.  Bonne  marche,  quoiqu'un  peu  irré- 
gulière. On  démonte  ensuite  la  machine  pour  en  vi- 
siter et  en  nettoyer  toutes  les  parties  ;  nous  indique- 
rons en  leur  temps  les  observations  auxquelles  a 
donné  lieu  cet  examen. 

29  mars.  —  Expérience  prolongée,  dan^  les  mêmes 
conditions  que  le  17  mars,  mais  avec  un  peu  plus 
d'eau  de  circulation,  de  manière  à  n'élever  l'eau 
chaude  qu'i  go%  La  machine  s'arrête  trois  fois  sous  , 
l'action  du  frein.  Une  explosion  se  produit  à  Téchappe- 
meat  à  la  reprise. 

Dans  ces  deux  dernières  expériences,  on  prend  note 
de  toutes  les  données  nécessaires  pour  apprécier  les 
dépenses  relatives  à  l'entretien  de  la  pile  et  au  grais- 
sage. 


J 
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Avant  d'examiner  en  elles-mêmes  les  différentee  in* 
dications  qui  résultent  de  ces  expériences,  nous  réuni- 
rons  dans  un  tableau  d'ensemble  les  données  princi- 
pales, en  prenant  soin  dlsoler  celles  du  ig,  alors  que 
l'admission  du  gaz  était  volontairement  troublée  : 


Tableau  d$t  $œp4ri9nui  faUet  «tir  la  maehinê  Lênoir. 


UVlMINOU. 


Durée  do  l'otpérlenoo  (en  heareo  et 
fraciioni  déolmeles  ae  llieure).  . 

Nombre  tol«l  des  tours  de  le  roi- 
Chine 

Tour»  per  minute 

Poldi  au  frein 

Travail  par  tour  ........... 

Travail  par  seconde 

Travail  en  obevaui 


Consommation  du  «ai  en  litres .  .  . 

Volume  de  gai  par  tour,  en  litres. 

Volume  d^  gai  par  foroe  de  che%ai 

et  par  heure 


Volume  total  d'admission  par  mi- 
nute, en  Miras .  . 

Volume  total  d'admission  pendant 
rcipérlf  née 

Proportion  du  gai  d'éclairage  en 
volume 


Temppraiurf  des  gai  brûlés  à  la 
aoriie  du  tuyau  d*éohappemeat.  . 

Volume  de  l'eau  de  ciroulatlon  en 

litrrs 

Température  de  Teau  A  l'entrée  .  . 
Température  de  l'eau  A  la  sortie.  . 
Chaleur  recueillie  par  l'eau  de  cli^ 

oulatlon  pendant  l'eipérienfle  .  . 
Chaleur  dt^gagée  par  la  combustion 

(parle  calcul) 

Proportion  de  la  chaleur  perdue 

par  l'eau  de  circulation 


1 

i 

î 

1 

1 

s: 
2 

It 

2 

8 

2 

i 

a 

5,00 

8,95 

4,80 

1,90 

1,00 

98S50 
94,50 

4,50 
43.43 
07.81 

0,90 

34185 
101,90 
4,90 
89,58 
07.34 
0,890 

80975 
107.55 

4,30 
89,58 
74,28 

0,99 

• 
199,98 
1,79 

m 

o'l9 

191,90 

3,00 

» 
0,83 

13058 
0,403 

10000 
0,414 

llOOO 
0,430 

8000 
0,831 

9000 

0,879 

3099,8 

3895,5 

3708 

8353 

8619 

530 

sot 

803 

716 

739 

81900 

89080 

31530 

43900 

48800 

0,0TT 

0,075 

0,085 

0,056 

0,059 

150» 

I84» 

• 

554 

10 
93 

1104 
10 
00 

084 
10 
90 

46S39 

59300 

84730 

Î33S0 

00000 

79000 

0,030 

0,970 

0,090 

Nous  examinerons  maintenant  chacun  des  éléments 
de  ce  tableau ,  avec  les  indications  qu'ils  comportent. 
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1.  Consommation  par  force  de  cheval  et  par  heure. 

Les  expéneoces  principales^  pendant  lesquelles  le 
travail  par  tour  a  peu  varié,  ont  conduit  aux  consom- 
mations de  gaz  suivantes  : 

lit. 

37  mars.  •  •  • 9698,8 

30  mars 9896,6 

99  mars •  •  •  • .    9708,0 

Moyenne.  •  •  .    97/116,1 

Il  nous  parait  que  ce  chiffre  doit  être  compté  pour  la 
consommation  normale  de  la  machine,  car  cette  con- 
sommation  est  dans  une  proportion  notablement  plus 
grande  lorsqu'on  introduit  une  moindre  proportion 
de  gaz  d'éclairage,  et  les  dimensions  des  orifices  de 
gaz  ne  permettraient  pas  de  l'introduire  en  plus  grande 
quantité. 

Nous  avons  cependant  passé  sous  silence  les  diverses 
expériences  dans  lesquelles  l'inflammation  n'était  pas 
franchement  accusée  à  chaque  coup  de  piston,  et 
nous  devons,  d'après  cela,  croire  que,  pour  les  ma- 
chines de  cette  dimension  au  moins,  on  obtiendrait 
toujours  un  résultat  à  peu  près  identique. 

a.  Limites  entre  lesquelles  la  machine  peut  être  employée. 

Les  observations  qui  précèdent  reçoivent  une  nou- 
velle confirmation  de  cette  circonstance ,  que  le  travail 
par  tour  diminue  rapidement,  lorsque  l'admission  du  gaz 
d'éclairage  est  diminuée.  Il  en  résulte  que  la  puissance 
de  la  machine  ne  peut  être  utilement  modifiée  qu'en 
modifiant  sa  vitesse  et  en  diminuant  la  résistance  qui 
lui  est  opposée. 

Notre  machine,  de  s4  centimètres  de  diamètre,  ne 
peutsenrirconvenablementque  pour  une  puissance  très- 
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peu  différente  d'un  cheval ,  bien  que  le  volume  du 
cylindre  soit  beaucoup  plus  grand  que  celui  d'une 
machine  à  vapeur  de  cette  force. 

5.  Développement  du  travail  dam  le  cylindre. 

Nous  avons  pu  cette  fois  disposer  notre  indicateur 
de  manière  à.  avoir,  dans  nos  diagrammes,  une  ligne  de 
base  presque  aussi  longue  que  la  course  même  du 
piston. 

Cette  course  du  piston,  mesurée  sur  les  plaques 
conductrices  sur  lesquelles  passa  VétinceUe  se  dé- 
compose ainsi  qu'il  suit  ; 

». 

Avant  le  contact,  • , 0,067 

Après  le  contactt 0|o53 


Total o,i3o 

L'espace  libre  compris  entre  les  deux  plaques  de 
contact  est  de  1 4  millimètres  ;  il  présente ,  par  rapport 
à  l'épaisseur  du  piston,  qui  est  de  3o  millimètres,  une 
différence  de  16  millimètres. 

L'examen  des  diagrammes  fait  voir  que  la  pression 
ne  se  développe,  dans  le  cylindre,  qu'à  une  distance 
moyenne  de  80  millimètres,  &  partir  du  commence- 
ment de  chaque  course,  et  qu'ainsi  le  moment  de  l'in- 
ilammatioQ  parait  différer  notablement  de  celui  qu'in- 
diquent les  conditions  matérielles  de  réexécution. 

Les  différences  observées  démontrent  que  l'emploi 
de  l'indicateur  est  peut-être  plus  utile  encore  pour  l'é* 
tude  des  machines  à  gaz,  que  pour  celle  des  machines  ^ 
vapeur*  puisque  dès  les  premiers  essais  il  nous  a  fait 
voir  certaines  iïrégularités  qu'il  est  bon  de  fairç  con^ 
naître. 

Dans  la  machipe  sur  laquelle  nous  avons  expéri- 
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loeDtéy  rinflaiDmatioii  est  plus  retardée  dans  la  cham- 
bre la  plus  rapprochée  de  l'arbre  de  la  macbinet  quel- 
quefois du  temps  nécessaire  pour  que  le  piston 
parcoure  3o  millimètres, 

II  y  a,  entre  les  inflammations  successives  dans  une 
même  chambre,  des  différences  qui,  pour  la  mda)f  vi- 
tesse de  régime,  diffèrent  de  le  à  18  millimètres. 

La  vitesse  de  la  machine  a  une  grande  influence  sur 
le  moment  de  l'inflammation.  Pans  la  meilleure  marche, 
celle  de  80  tours  environ,  la  distance  mesurée  sur  les 
diagrammes  entre  les  pieds  des  branches  ascendantes 
des  courbe^  variait  de  2a  à  97  millimètres  ;  lorsqu'on 
desserrait  le  frein  et  que  la  machine  marchait  i  aoo 
tours,  cette  distance  atteignait  65  millimètres. 

Des  observations  suivies  faites  par  ce  moyen  pour- 
raient donner  quelques  indications  sur  les  retards  que 
les  différents  obstacles  opposent  au  passage  de  l'étin- 
celle. Au  point  de  vue  mécanique,  elles  suffisent  pour 
nous  démontrer  que  l'on  ne  ferait  pas  marcher  avec  le 
même  avantage  les  machines  i  gaz  à  toutes  vitesses  ; 
nous  pensons  qu'une  vitesse  de  100  tours  est  déjà  un 
peu  e;Eagérée ,  sous  le  rapport  de  la  régularité  de  l'in- 
flammation* 

On  observe,  d'ailleurs,  que  l'ordonnée  maxima  est 
généralement  plus  grande  lorsque  l'inflammation  se 
rapproche  autant  que  possible  du  milieu  de  la  course  : 
elle  est  beaucoup  plus  petite  lorsque  cette  inflammation 
est  retardée,  et  que  par  conséquent  la  chaleur  déga- 
gée par  la  combustion  est  obligée  de  se  reporter  sur  un 
volume  de  gaz  plus  considérable, 

La  plus  grande  ordonnée  que  nous  ayons  observée 
est  de  48  millimètres,  ce  qui  correspond,  d'après  la  tare 
du  ressort  de  Tindioateur,  à  une  pression  absolue 
de  48  :  11  +1  =5,56  atmosphères. 
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Uq  grand  nombre  de  diagrammes  accusent  une  pres- 
sion très-peu  différente  de  ce  maximum;  mais  dans 
l'autre  chambre  du  cylindre ,  nous  n'avons  générale- 
ment observé  qu'une  ordonnée  de  36  a  4o  millimètres 
dans  les  mêmes  conditions. 

Cette  irrégularité  dans  les  tracés  nous  oblige  à  appe* 
1er  l'attention  des  industriels  sur  la  nécessité  de  main- 
tenir en  bon  état  tous  les  contacts,  et  elle  donne  l'ex- 
plication des  différences  de  vitesse  très-considérables 
dans  la  machine,  malgré  la  permanence  absolue  de  la 
résistance  qu'on  lui  oppose. 

La  fig.  9 ,  PI.  IX ,  offre  une  réduction  exacte  de  l'un 
de  nos  meilleurs  diagrammes.  Nous  y  avons,  pour  les 
deux  courbes,  ajouté  en  CD  et  CD'  le  tracé  qui  cor- 
respondrait à  la  loi  de  Mariotte  (i),  et  qui  serait  à  peu 
près  celui  que  l'on  obtiendrait  dans  une  machine  à  va^ 
peur.  L'examen  comparatif  de  ces  courbes  fait  voir 
que  la  pression  baisse  beaucoup  plus  rapidement  dans 
la  machine  à  gaz,  et  c'est  sans  doute  ce  fait  qui  a  en* 
gagé  les  constructeurs  à  leur  donner,  en  général,  une 
très-faible  course,  par  rapport  à  leur  diamètre.  Dès  lors 
le  point  de  la  course  auquel  l'inflammation  peut  se  faire 
doit  être  déterminé  avec  une  très-grande  précision, 
pour  que  Teffet  utile  soit  favorable. 

4*  Examen  des  gaz  de  la  combustion. 

Quelques  détails  sont  peut-être  nécessaires  pour  que 
l'on  puisse  apprécier  exactement  les  conditions  dans 


(i)  Nous  aurions  pu  comparer  la  courbe  du  diagramme  avec 
la  courbe  logarithmique  à  laquelle  conduit  la  loi  de  Laplace  ; 
mais  il  nous  a  paru  plus  convenable  de  le  faire  par  rapport  à 
Thyperbole  équilatère  qui  représente  la  loi  de  Mariotte,  parce 
que  c'est  celle  que  Ton  a  Thabitude  de  considérer  dans  Tétuda 
des  effets  de  la  détente  de  la  vapeur. 
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lesqaeUes  se  produit  la  combustion  dans  les  machines 
à  gaz. 

D'après  les  analyses  de  H.  Payen,  le  mètre  cube  de 
gaz  d'éclairage  est  moyennement  composé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Hydrogène  protocarboné 0,69 

Hydrogène  bicarboné 0,09 

Oxyde  de  carbone 0,07 

Hydrogène 0,31 

Azote •  •,  o,o4 

Total 1900 

L'hydrogène  protocarboné  exige,  pour  être  complè- 
tement brûlé,  deux  volumes  d'oxygène,  l'hydrogène 
bicarboné  trois  volumes,  l'hydrogène  et  l'oxyde  de 
carbone  un  demi-volume  seulement,  et  tous  calculs 
faits  1,60  mètre  cube,  correspondant  à  7,510  mètres 
cubes  d'air  atmosphérique. 

On  voit  donc  qu'en  admettant  les  deux  gaz  dans  la 
proportion  de  1,60  à  7,5iOi  ou  de  o,i3  à  1,00,  on 
pourrait  à  la  rigueur  obtenir  la  combustion  de  tous  les 
éléments  du  gaz  employé. 

La  proportion  de  0,077  °®  représente  que  0,077  s 
0^1 3  =  0,6  de  ce  chiffre;  la  proportion  du  gaz  d*éclai- 
rage  pourrait  donc  être  augmentée  dans  une  certaine 
mesure,  et  la  chaleur  dégagée  par  la  con^bustion  se 
trouvant  alors  repartie  sur  un  moindre  volume  de  pro- 
duits gazeux,  la  température,  et  par  conséquent  la 
pression  due  à  l'explosion  seraient  plus  considérables; 
mais  alors  aussi  l'échaufiement  du  cylindre  serait  plus 
grand  et  les  difficultés  de  la  marche  pourraient  être 
exagérées  par  cette  cause. 

Au  reste,  nous  avons  eu  soin,  dans  nos  expériences, 
d'ouvrir  en  plein  le  robinet  communiquant  avec  le 
compteur,  et  nous  avons,  par  conséquent,  admis  le  plus 
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grand  volume  de  gaz  que  comportaient  les  conditions 
actuelles  de  la  machine. 

Les  conditions  qui  précèdent  doivent  influer  d'une 
manière  notable  sur  la  combustion  :  lorsque  Tune  des 
étincelles  manque  absolument,  le  gaz  combustible  est 
perdu  sans  s'enQammer,  et  nous  avons  vu  que  dans 
certaines  circonstances  il  détonait  en  pure  perte  à  l'ex- 
trémité de  la  conduite. 

Mais  ces  accidents  sont  rares,  et  dans  l'examen  qui 
a  été  fait  des  gaz  brûlés,  nous  avons  eu  soin  de  n'opé- 
rer que  sur  ceux  qui  avaient  été  recueillis  pendant  la 
meilleure  marche  de  la  machine. 

H.  Boussingault  a  bien  voulu  se  charger  dé  l'analyse 
de  ces  gaz;  elle  a  été  faite  sous  sa  direction  par 
M.  Bruatlein. 

Nous  entrerons  dans  quelques  détails  sur  les  él(h 
ments  de  cette  analyse,  dont  les  résultats  nous  parais* 
sent  d'un  assez  grand  intérêt. 

Les  produits  de  l'échappement  ont  été  amenés  dans 
un  petit  ballon  au  moyen  d'un  long  tube  qui  plongeait 
de  i'°,2o  dans  le  tuyau  d'émission.  On  a  fait  passer 
dans  ce  tube  environ  95  litres  de  gaz  d'échappement, 
afin  d'être  bien  assuré  que  l'air  avait  été  complètement 
expulsé»  et  le  produit  contenu  dans  le  ballon  a  été  ana^ 
lysé  de  la  manière  suivante  3 

Ce  gaz  humide  avait  un  volume  de  eo,3  centimètres 
cubes,  à  la  température  de  i5',3,  et  sous  une  pression 
de  769,9  millimètres  de  mercure  —  l^ô^y.  En  réduisant 
ce  volume  à  0  et  &  la  pression  de  760  millimètres  de 
mercure,  on  trouve  qu'il  équivaut  dans  ces  conditions 
à  17,98  centimètres  cubes. 

Pour  déterminer  la  proportion  d'oxygène,  le  gta  a 
été  soumis  pendant  vingt-quatra  heures  à  Taction  du 
ptaoephore  ;  le  volume  a  été  réduit  sous  cette  action 
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à  ig,52  ceutimëtres  cubes  à  la  température  de  i3%  et 
sous  la  pression  de  755,2  millimètres  —  36,3.  Réduc- 
tion à  o  et  à  760  millimëtreSi  17,46  centimètres  cubes  : 
La  différence  o,52  donne  le  volume  de  Toxygène. 

L'absorption  de  Tacide  carbonique  a  ensuite  été  faite 
par  la  potasse,  qui  en  même  temps  a  desséché  le  gaz  ; 
volume  de  gaz  sec,  1 7,85  centimètres  cubes  à  la  tempé- 
rature de  i5'',25,  et  sous  la  pression  de  750,2 — 3i,5. 
Réduction  à  o  et  à  760  millimètres,  i5,gg  centimè- 
tres cubes.  La  différence  1,47  donne  le  volume  de 
Tacide  carbonique. 

L'oxyde  de  carbone  a  été  absorbé  par  le  protochlo* 
rure  de  cuivre;  volume  de  gaz  sec  après  T absorption 
i8,o5  à  la  température  de  i4%3t  et  à  la  pression  de 
749ti —  4o,o.  Ce  volume  réduit  &  0  et  à  76  étant  de 
16  centimètres  cubes,  on  doit  conclure  de  cette  déter- 
mination que  le  gaz  soumis  à  l'analyse  ne  contenait 
pas  d'oxyde  de  carbone. 

Le  résidu  a  été  introdmt  dans  un  eudiomètre  ;  me* 
sure  de  nouveau  après  ce  transvasement,  son  volume 
a  été  de  18  centimètres  cubes,  à  13"*, 4  e^  ^  1^  pression 
758,4-^44«7«  Volume  à  o  et  à  760,  i6,g5  centimètres 
cubes  ;  on  n'a  pas  tenu  compte  de  la  petite  différence 
o,o5  qu'il  faut  attribuer  à  la  perte  faite  dans  cette  opé- 
ration. 

Après  introduction  d'une  certaine  quantité  d'oxygène 
dans  Teudiomètre,  on  a  trouvé  que  le  volume  de  gaz 
humide  s'élevait  à  2g,4  centimètres  cubes,  à  la  tempé- 
rature de  i5',5  et  à  la  pression  758,4 — 4o.  Le  volume 
calculé  étant  dans  ces  conditions  26,05,  on  voit  qu'il  a 
été  introduit  10,10  centimètres  cubes  d'oxygèue. 

Après  la  détonation,  la  réduction  de  volume  a  été 
telle  que  le  gaz  occupait  s8,4  centimètres  à  j  3*,  et  à  la 
pression  762,3  —  45,8;  soit  à  0*  et  à  760  25, 16  cen- 
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timëtres  cubes.  Laréduction  de  volume  est  donc  de  o,8g 
centimères  cubes  et  il  faut  maintenant  établir  quelle 
est  la  composition  des  gaz  ainsi  brûlés. 

Après  l'absorption  par  la  potasse,  le  volume  du  gaz 
humide  restant  est  de  27,75  centimètres  cubes  à  la 
température  de  iS"*,!,  et  à  la  pression  763,4 — 56, o, 
soit  de  24°«95  après  toutes  réductions  effectuées.  La 
différence  0,2 1  centimètres  cubes  représente  de  l'acide 
carbonique,  qui  ne  peut  provenir  que  d'une  certaine 
quantité  d'hydrogène  protocarboné. 

Ce  volume  d'acide  carbonique  correspond  à  un  vo- 
lume égal  d'hydrogène  protocarboné,  qui  a  consommé 
pour  sa  combustion  deux  fois  son  volume  d'oxygène, 
soit  0,42  centimètres  cubes. 

Les  0,89  centimètres  cubes  qui  représentent  la  ré- 
duction du  volume  lors  de  l'inflammation  sont  donc 
formés  pour  0,42  centimètres  cubes' d'oxygène,  et  les  ^ 
0,47  restant  correspondent  aux  produits  de  la  combus- 
tion d'une  certaine  quantité  d'hydrogène  dont  le  voluae 
est  donné  par  la  relation  0,47  X  |:=o,3i  centimètres 
cubes. 

L'azote  se  trouve  maintenant  Connu  par  différence, 
et  la  composition  du  gaz  soumis  à  l'analyse  peut  être 
établie  comme  il  suit,  tant  par  rapport  au  volume  pri- 
mitif de  17,98,  qu'en  centièmes. 

Oxygène.  .  '. .  .    o,5»  3,89 

Acide  carbonique 1,^17  8,18 

Hydrogène  protocarboné.  ...    0.21  1,17 

Hydrogène o,3i  1,7a 

Azote i5,^7  S6,oli 

Totaux.  •  .  •  •  17,98      100,00 

On  peut  tout  d'abord  conclure  de  ces  chiffres  que  la 
combustion  se  fait  bien  dans  le  cylindre  de  la  machine, 
puisque  trois  centièmes  seulement  en  volume  sont  res- 
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tés  à  Tôtat  d'hydrogène  libre,  ou  à  Tétat  d'hydrogène 
carboné.  Il  était  nécessaire  qu'il  en  fût  ainsi  pour  tirer 
tout  le  parti  possible  du  gaz  employé,  et  à  cet  égard 
nos  expériences  paraissent  avoir  été  faites  dans  de  très- 
bonnes  conditions.  Mais  cette  observation  n'est  pas  la 
seule  que  l'on  puisse  déduire  de  l'analyse  de  M.  Brust- 
lein,  et  il  était  utile  de  rechercher  si  cette  composition 
du  gaz  brûlé  correspond  avec  quelque  exactitude  à  celle 
que  l'on  pourrait  calculer,  d'après  les  proportions  re- 
latives de  l'air  et  du  gaz  d'éclairage  qui  ont  été  simul- 
tanément introduites  dans  le  cylindre  de  la  machine. 

A  cet  égard,  nous  avons  été  conduits  à  admettre 
pour  composition  moyenne  du  mélange  explosif  en  vo- 
lumes : 

Gaz  d^éclairage. O9077 

Air  atmosptiérique. o,9a3 

Total  •  • 1,000 

En  admettant  que  le  gaz  d'éclairage  eût  ici  sa  com- 
position moyenne,  les  chiffres  précédents  reviendraient 
à  ceux-ci  : 

0,077  de  gaz  d*éclairag6  formé  de  : 
Hydrogène  protocarboné..  0,077  x  0,69    o,oA5 
fiydrogène  bicarboné  •  .  .  0,077  x  0,09    0,007 

Oxyde  de  carbone 0,077  x  0,07    o,oo5 

Hydrogène. 0,077  X  ^»^^    0^016 

Azote 0,077  X  o,oili    o,oo5 

5.993  d'air  atmosphérique  formé  de  : 

Oxygène •  •  •  0,933  x  o,9i3  0,197 

Azote 0,933  X  0,787  0,726 

Total 0,999 

L*bydrogène  protocarboné  exige  deux  fois  son  volume 
d'oxygène,  l'bydrogène  bicarboné  trois  fois  son  volume, 
l'oxyde  de  carbone  et  l'hydrogène  un  demi-volume  seu- 
lement; de  sorte  que  Ton  peut  tout  à  la  fois  former  le 
tableau  suivant  des  éléments  de  la  combustion  et  des 

Toux  XIX,  186t.  3i 
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produits  (tui  ea  doivent  résulter,  eu  tenaiu  compte 
des  modifiôAtions  en  volumes  qui  en  résultent. 


M.èa 


tt 


8 Hydrogène  protooarboDé. 
H}dtogè&«  filckrbtlié.  .  . 
lyde  d«  cariiooe. .... 
jdt-ogèné 

Ïîy«*n« 
kott 


Totaux. 


»ftO#OllflOllt 


0,045 
0,007 
0,005 
(t,Oié 
0»197 
0,720 


OXTGÊNB 

eitapti»Tê 

dam 

1&  todibOIltMi. 


ACIDB 

carbonique 

rorMé. 


0,090 

0,0035 
6,008 


0,999 


0,045 
0,014 
0,006 


0,122 


0,004 


En  ne  tenant  aucun  compte  de  la  quantité  d'eau  pro- 
duite, on  voit  qu'en  définitive  les  gaz  brûlés  devraient 
être  formés  de  0,064  d'acide  carbonique  ;  o ,  1 97 — 0,122 
=0,0^5  d^oxygène  et  O9726  d'azote,  pour  un  volume 
total  de  0,865. 

En  appliquant  ces  éléments  à  un  volume  représenté 
par  100,  tious  pouvons  maintenant  mettre  en  regard  la 
composition  déduite  de  Tanalysé,  et  celle  déduite  du 
calcul  ainsi  qu'il  suit  : 

COB^MMél  lOOIto    ««PVltltl««  «Mcalée 


•B  Tolnme. 

Oxygène 2,89 

Acide  carbonique 8,18 

Hydrogène  protocarboné. .  1,17 

Hydrogène 1,72 

A^ote S6,o& 


^«««^•.M^Hk 


100,00 


•D  Toloaie. 
8.Ô7 

7»4o 
83,93 

100^  00 


Ce  rapprochement  iious  semble  trës-l-emarquâble  en 
ce  que  les  chiffres  à  comparer  sont  presque  identiques 
pouree  qui  concerne  Taiote  et  l'acide  carbonique.  Seule- 
ment une  proportion  plus  grande  d'oxygène  a  disparu^ 
ce  que  l'on  pourrait  expliquer  en  supposant  qu'une  cer- 
taine quantité  d'huile  s'est  brûlée^  ou  que  quelque 
partie  de  métal  se  sera  oxydée  à  la  tei&pdratua*e  évidem- 
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ment  trop  grande  à  laquelle  la  machine  est  exposée  » 
Toujours  est-il  que  la  combustion  de  tous  les  produits 
combustibles  a  été  aussi  parfaite  qu'on  peut  Tespérer 
dans  des  expériences  de  cette  nature. 

5.  Chaleur  dégagée  par  la  combustion. 

La  chaleur  dégagée  par  la  combustion  d'un  mètre 
cube  de  gaz  peut  être  calculée  d'après  les  dernières  dé- 
terminations qui  ont  été  faites  des  pouvoirs  calorifiques 
des  différents  gaz ,  par  MM.  Favre  et  Silbermann  ;  mais 
il  faut  dans  ce  calcul  les  faire  intervenir  chacun  pour 
son  poids  comme  il  suit  : 

Hydrogène  protocarbonéi  0,69  x  0,727  =  0,^139 

Hydrogène  bicarboné  .  •  0,09  x  0^275  =  0,026 

Oxyde  de  carbone.  .  .  .  0,07  x  1,26$  =  0,088 

Hydrogène •  .  .  0,91  x  0,090  ==s  0,019 

Azote*  •  .  •  4  .  •  •  è  .  .  0,04  X  it356  =  o,o5o 


Poids  du  mètre  cube.  •.••.•••.       0,611 

Les  chiffres  de  MM.  Favre  et  Silbermann  ont  été  ob- 
tenus en  liquéfiant  dans  leur  calorimètre  tou&  les  pro*^ 
duits  condensables  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  lors  de  la  com- 
bustion des  gaz  dans  la  machine,  et  c'est  pour  cette 
raison  que  nous  avons  dû  corriger  leurs  chiffres  de  toute 
la  chaleur  latente  nécessaire  à  la  formation  de  la  vapeur 
d'eau.  En  opérant  de  cette  manière,  on  trouve  pour  les 
éléments  du  pouvoir  calorifique  du  mètre  cube  de  gaz 
d'éclairage  les  nombres  suivants  : 

o,i!i29  hydrogène  protocarboné.  .  x  11.798  =5.061,24 

o,o25  hydrogène  bicarboné.  ...  x  n.oSi  =    277,02 

o,o8S  oxyde  de  carbone.  .....  x    d.Zioft  :^    *ii,38 

0,019  hydrogène  .  .  ^i»^  •  .  .  .  .  x  39.003  =s    55 1,06 

o,o5o  azote x       000  =        0,00 


Pouvoir  calorifique  de  i"'  de  gaz  d'éclairage..  •    6  100,70 

soit  environ  6.000  calories.  C'est  là  le  chiffre  que  nous 
emploierons  dans  toutes  nos  évaluations  ultérieures. 
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Un  mètre  cube  de  gaz  d'éclairage  fournirait  environ  les 
trois  quarts  de  la  chaleur  que  peut  dégager  la  combus- 
tion d'un  kilogramme  de  bouille  ordinaire. 

La  température  des  gaz  produits  par  la  combustion 
est  sans  doute  très-grande;  mais  si  Ton  réfléchit  que 
chaque  coup  de  piston  ne  fait  entrer  dans  le  cylindre 
qu'un  volume  de  gaz  d'éclairage  égal  à  0,402  litre  ou 
à  o,ooo4o2  mètre  cube,  on  voit  que  la  chaleur  dégagée 
parcoupdepiston  s'élève  seulement  à6. 000 xo,ooo4o2 
:=  24  calories  ;  on  ne  sera  pas  étonné  que  la  tempéra- 
ture de  ces  gaz  s'abaisse  instantanément  au  contact  des 
*  parois  en  métal. 

Quant  à  la  température  absolue  au  moment  de 
l'inflammation,  on  pourrait  la  calculer  approiimaiive- 
ment  en  tenant  compte  de  tous  les  produits  de  la 
combustion ,  c'est  à-dire  de  l'eau ,  de  l'acide  carbo- 
nique, de  l'oxygène  et  de  l'azote  qui  représentent  les 
éléments  mis  en  présence  au  moment  de  l'inflam- 
mation. Nous  en  donnerons  un  peu  plus  loin  une  va- 
leur approchée. 

6.  Dépense  d'eau. 

A  moins  de  transformer  une  grande  partie  de  Teau 
de  circulation  en  vapeur,  il  résulte  de  nos  expériences 
qu'il  ne  faut  pas  dépenser  par  force  de  cheval  et  par 
heure  moins  de  120  litres  d'eau,  et  encore  les  gaz  de 
la  combustion  sortent-ils  du  cylindre  à  une  tempéra- 
ture supérieure  à  celle  de  la  fusion  de  la  soudure  des 
plombiers  ;  on  ne  peut  estimer  cette  température  au- 
dessous  de  2 90*, et  les  gaz  produits  conservent  encore 
plus  de  iSo**  à  l'extrémité  d'une  conduite  d'échap- 
pement de  5  mètres. 

Cette  dépense  d'eau,  qui  paraît  être  accessoire  dans 
le  fonctionnement  des  machines  à  gaz,  est  cependant 
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quadruple  de  l'estimation  que  l'on  porte  sur  celle  des 
machines  à  vapeur  à  haute  pression.  Il  ne  serait  ce- 
pendant pas  absolument  juste  d'en  conclure  que  les 
machines  à  gaz  consomment  plus  d'eau  que  les  ma- 
chines à  vapeur,  à  égalité  de  force  motrice  développée. 
La  même  eau  peut  servir  d'une  manière  continue,  à  la 
condition  qu'elle  sera  puisée  dans  un  réservoir  assez 
grand  pour  que  le  refroidissement  de  ce  réservoir  ait  le 
temps  de  s'opérer  dans  des  limites  suflisantes.  Des 
dispositions  fort  ingénieuses  sont  adoptées  dans  ce  cas 
pour  profiter  de  la  moindre  densité  du  liquide  chaud, 
pour  la  faire  retourner  au  sommet  du  réservoir  d'où 
elle  s'écoule  ;  mais  on  ne  saurait  estimer  à  moins  de 
10  hectolitres  la  capacité  qui  conviendrait  à  un  échauf- 
fement  par  heure  de  120  litres  à  go*",  et  le  placement 
de  ce  réservoir  ne  laisse  pas  que  d'être  un  inconvénient 
dans  la  plupart  des  circonstances  qui  semblent  le 
mieux  appropriées  à  l'emploi  du  nouveau  moteur. 

Cet  inconvénient  ne  sera  vraiment  évité  que  dans 
les  cas  où  l'on  pourra  disposer  d'un  filet  d'eau  continu 
provenant  d'une  canalisation  publique,  et  c'est  pré- 
cisément dans  ces  circonstances  que  les  incrustations 
seront  le  plus  à  craindre  dans  les  enveloppes. 

Il  faut  d'ailleurs  ajouter  que  si  l'on  voulait  faire 
sous  ce  rapport  une  comparaison  avec  les  machines 
ordinaires  à  condensation,  la  consommation  ne  s'élè- 
verait  pas  à  moins  de  400  litres  par  force  de  cheval  et 
par  heure,  et  que  c'est  seulement  dans  ces  conditions 
que  les  machines  à  vapeur  sont  réellement  économiques. 

7.  Utilisation  de  la  chaleur  déveioppée. 

Nous  avons  pu  au  S  5  évaluer  la  chaleur  totale  dé- 
gagée par  la  combustion  du  gaz. 
Il  est  encore  plus  facile  de  déterminer  celle  qui  est 
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employée  «à  chauffer  l'eau  de  circulation,  puisque  nous 
connaissons  le  volume  d'eau  sur  lequel  on  opère  et 
l'élévation  de  la  température  de  cette  eau.  Dans  l'ex** 
périence  du  qo  mars,  les  0,97  de  la  chaleur  déve- 
loppée par  la  combustion  se  retrouvent  dans  l'eau  de 
circulation  1  mais  ce  chiffre  est  sans  doute  exagéré 
et  nous  aimons  mieux  prendre  pour  base  de  notre 
estimation  la  moyenne  entre  les  résultats  def  deux 
autres  expériences,  ce  qui  réduirait  la  perte  par  l'eau 
de  circulation  à  0,66  seulement  de  la  chaleur  dégagée 
par  la  combustion.  Toujours  est-il  que  dans  le  fonO"- 
tionnement  de  la  machine  qui  nous  occupe  on  perd  au 
moins  de  ce  chef  les  deux  tiers  de  la  chaleur  produite. 

La  perte  par  les  gaz  brûlés  est  d'une  appréciation  plus 
difficile  ;  si  nous  pouvons  déterminer  leur  poids  avec 
quelque  exactitude,  il  n'en  est  pas  de  même  à  l'égard  de 
leur  température  et  de  leur  capacité  pour  la  chaleur. 

Lorsque  le  gaz  d'éclairage  brûle  complètement  et 
que,  comme  dans  le  cas  actuel,  on  peut  admettre  qu'il 
n'y  a  aucune  condensation  de  vapeur  d'eau,  l'élévation 
de  la  pression  maxima  peut  donner  une  estimation 
approchée  de  la  température  au  moment  de  rinflam-- 
mation.  Pour  une  pression  de  6  atmosphères,  et  en 
négligeant  les  petites  variations  de  volumes  qui  résul- 
tent du  nouvel  état  de  combinaison»  on  pourrait  Ad** 
mettre  (1)  que  la  température  uoitale  serait  obtenue  m 

(0  En  fait,  il  faudrait,  en  admattaat  notre  composition 
moyenne,  i  mètre  cube  de  gaz  d'éclairage,  et  i^'^ep  d'oxygène 
pour  former  â  même  température  2"*,45  de  gaz  après  la  com- 
bustion. Cette  condensation  qui  résulte  du  nouvel  état  de 
combustion  est  donc  de  0,1 5  par  chaque  mètre  cubes  de  gaz 
d'éclairage,  et  dans  le  cas  actuel  de  o,i5  x  0,0077  =  0,001 1 35, 
environ  i  millième  du  volume  total  d*adraissIon.  On  volt  donc 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  tenir  compte  de  cette  réduction 
do  volume  dans  las  calculs. 
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donnant  au  module  do  dilatation  i+ai  une  valeur 
égale  à  6,  ce  qui  conduirait  à  I  =  5  :  0,00367  =  i36ft*; 
mais  cette  température,  si  elle  est  atteinte,  ne  se  dé- 
veloppe, ainsi  que  le  montrent  les  diagrammes  de  1$ 
pression,  que  successivement  et  elle  est  rapidement 
amoindrie  par  le  refh>idissement  auquel  on  soumet 
constamment  les  parois  métalliques  des  cylindres.  La 
plus  grande  partie  de  la  chaleur  se  trouve,  ainsi  qu^ 
nous  venons  de  le  voir,  enlevée  par  Teau  de  oirou- 
lation,  une  autre  par  Texpansion  même  des  gai,  pen« 
dant  que  la  détente  se  produit,  et  nous  ne  devons  plus 
compter  que  sur  une  température  de  250°  à  la  sortie 
du  cylindre.  En  admettant  dan»  un  premier  calcul  que 
le  mètre  cube  des  gai  mélangés  ayant  la  eombustion 
pesait  I  kilogramme,  que  leur  température  fût  de  aSo* 
à  la  sortie  du  cylindre ,  que  leur  capacité  pour  la 
chaleur  fût  peu  différente  de  o,s5,  on  pourrait  cal-- 
ouler  pour  les  deux  expérienoes  des  19  et  t  s  mara 
la  eh(deur  perdue  à  rédiappement  de  la  manière  sui* 
vante  1 

Poids  des  gaz  employés  pendant  Texpérienee  : 

kll. 

17  mars •    8i,too 

sa  mari,  •  f  »  •  •  «  ,    3i,630 

Moyenne.  •  •  .    3i,36o 

Chaque  kilogramme  aur(^  exigé  pour  atteindre  s  5a* 
une  quantité  de  calories  exprimée  par  sSo*  x  o,s5  =9 
62,50,  et  les  3i^,56o  auront  exigé  une  dépense  total9 
de  69, 5q  X  3i^,56q=::  1960  calories  qui  ne  représente* 
raient  pas  plus  de  0,026  de  la  chaleur  tQtale  dégitgée 
ou  trois  centièmes  environ. 

Nous  retrouvons  donc  dans  les  produits  : 

0,66  de  la  chaleur  dégagée  dada  l'eau  de  circulation, 
o»026  dam  Iqs  gaz  4  l'échappement* 
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Le  surpins  est  perdu  en  radiation  et  pour  partie 
seulement  converti  en  travail. 

Si  Ton  appliquait  le  coefficient  de  Joule  à  cette 
production  du  travail  de  i  cheval  environ  pendant  une 
moyenne  de  4*')90,  c'est-à-dire  à  une  production  totale 
de  75  X  3.600  X  4»90=  1.323.000  kilogrammètres,  on 
trouverait  un  nombre  de  calories  égal  à  1. 32  3. 000  : 
425=  3.ii3. 

Ces  3. 1 1 3  calories  ne  représentent  que  3. 1 1 5 : 7  5. 1 66 
=  o,o4  de  la  chaleur  totale,  en  telle  sorte  que  la  totalité 
de  la  chaleur  semblerait  être  répartie  de  la  manière 
suivante  : 

Chaleur  retrouvée  dans  l'eau  et  les  gaz. .  .    0*69 

Chaleur  correspondant  au  travail o,o& 

Pertes  qui  ne  peuvent  être  estimées  •  .  •    0,37 


Total 1,00 

La  seule  conséquence,  d'ailleurs,  que  l'on  puisse 
tirer  de  ce  calcul  consisterait  eu  ce  que  la  machine  à 
gaz  n'utiliserait,  non  plus  que  la  machine  à  vapeur, 
que  les  quatre  centièmes  de  la  chaleur  développée  par 
la  combustion. 

8.  Comparaison  avec  les  machines  à  vapeur 

sans  condensation. 

Si  nous  admettons  qu'une  machine  à  vapeur  con- 
somme 3  kilogrammes  de  bouille  par  force  de  cheval, 
la  chaleur  dégagée  sera,  d'après  les  nombres  admis, 
3  X  8.000  =24.000  calories. 

Une  machine  à  gaz  consommant  2780  litres  de 
gaz,  à  raison  de  6.000  calories  par  mètre  cube,  n'exi- 
gerait que 

2,760  X  6.000  =  i45oo. 

Sur  ces  bases,  le  combustible  serait  mieux  utilisé 
dans  la  machine  à  gaz  ;  il  le  serait  aussi  bien  que  dans 
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une  machine  à  vapeur  à  condensation,  qui  consom- 
merait i4'&oo  calories  par  force  de  cheval  ou  1,8  ki- 
logrammes de  houille  seulement  ;  c'est-à-dire  presque 
aussi  bien  que  dans  la  meilleure  machine  à  vapeur. 

Au  point  de  vue  économique  il  en  est  tout  autre- 
ment, car  une  machine  qui  ne  consomme  que  3  kilog. 
dépensera  seulement  3^x0,04==  0'.  19  en  estimant 
le  kilogramme  de  houille  à  4  centimes,  tandis  que  la 
machine  à  gaz  dépensera  3,75oXo,3o  sso'.SsS»  à 
raison  de  o'.So  par  mètre  cube  de  gaz  d'éclairage.  La 
dépense  sera  6  fois  aussi  grande.  Et  ce  qu'il  y  a  de 
trto-intéressant  dans  ce  parallèle,  c'est  que  dans  l'un 
et  l'autre  on  aura  comme  résidu  de  chsdeur  dans  l'ean 
chaude  perdue  : 

4oox4o  =  16.000  calories  pour  la  machine  à  va- 
peur que  nous  supposerons  à  condensation. 

130x80  =  16.000  calories  pour  la  machine  à  gaz 
dans  l'eau  de  condensation. 

L'infériorité  de  la  machine  à  gaz  dans  la  pratique 
résulte  uniquement  du  prix  relativement  plus  élevé  du 
combustible  \  mais  nous  verrons  d'ailleurs  qu'elle  offre 
certains  avantages  particuliers  qui  la  recommandent  à 
la  petite  industrie. 

9.  Dépense  éC  huile. 

La  haute  température  qui  se  développe  dans  le  cy- 
lindre oblige  à  un  graissage  d'autant  plus  fréquent  que 
les  matières  grasses  sont  très-rapidement  carbonisées, 
et  qu'elles  se  déposent  sous  forme  de  croûtes  charbon- 
neuses sur  toutes  les  parties  de  la  machine. 

Le  1 7  mars  nousavons  dépensé  1 60 gr.  d'huile  en  5  h . 
Le  S2  mars  —  aiSgr.    —    en4.8o. 

soit  au  total  365  gr.  d'huile  en  10  heures  de  travail. 

Cette  dépense  inévitable  peut  s^évaluer  à  1  franc  par 
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jour,  soit  0,10  par  chaque  heure  de  travail  effeetif  i  la 
machine  se  ralentit  après  i5  minutes  de  marche  sil' on 
n'a  pas  soin  de  graisser  abondamment. 

10.  Dépense  de  la  pile. 

AiiD  dç  pe  vm  négliger  dans  no9  évalutitioQs  de  la 
dépense,  nous  avops  voulu  nous  rendre  compta  de  c^U? 
de  la  pile,  qui  sq  composait  de  deyi;  éléments  de  Buq. 
sen,  dont  les  charl^Qus  avaient  0^9 s  5  de  bauteur  ^.t 
étaiem  immergea  jusqu'à  o'^,i8f 

Nous  nous  sommes  d'ailleurs  assuré  qu'un  seul  dt 
ces  éléments  ne  suffisait  pas  pour  enflammer  le  gaa  dans 
le  cylindre. 

Dans  l'expérience  du  20  mars  la  pile  a  fonctionné 
pendant  4^«7&-  Elle  avait  été  chargée  avec  2^,549  d'eau 
acidulée  avec  l'acide  aulfurique  et  mutant  16^  à  !'»«- 
réomètre,  et  avec  o.63o  d'acide  asotique  à  38*.  Ces 
dissolutions  marquaient  respectivement  19  et  35"^  àb 
fiq  de  Texpérience,  çt  le  poids  des  sincs,  nouvellement 
amalgamés,  avait  diminué  de  19  grammea<  Dans  Tes*- 
périenee  du  sa,  pour  i  heures,  les  chiffres  sont  h  peu 
près  identiques  i  eau  acidulée  &  i5%  iî^i4i4i  inarquant 
17^'  à  la  fm;  acide  azotique  à  SS"",  0^,667»  réduit  k  SK" 
à  la  fin  de  l' expérience  ;  pQids  du  ziuc  dissous  1 9  grammes. 

Mais  il  importait  de  contrôler  ces  résultats  des  pesées 
par  une  analyse  exacte  des  liquides  qui  avaient  servi 
dans  la  pile. 

Le  liquide,  chargé  de  sulfate  de  zinc,  avait  un  volume 

total  de  s. 895  litres;  l'analyse  qu'en  a  faite  M.  Saint- 

Edme  a  porté  seulement  sur  3o  centimètres  cubes,  où 

elle  a  décelé  la  présence  dd  0.979  grammes  de  aine 

métallique  ;  ce  dosage  correspondrait  à  une  teneur  totale 

,     2,896  xe,a7e        c    ,0  m 

en  zmc  de  -^-^ ~^  =  s6|248  grammes.   Nous 

eiOQp 


EZPÉaiBNCES   FAITES  AU  CONSERVATOIRE.  J^6i 

pensons  que  cette  évaluation  est  plus  exacte  que  celle 
qui  résulte  de  la  pesée  directe  des  éléments  encore  hu- 
mides, immédiatement  après  leur  sortie  de  la  dissolu- 
tion. Du  reste  cette  consommation  pourrait  6tre  plus 
considérable  si  le  zinc  était  mal  amalgamé,  et  nous  Té- 
valuerons  pratiquement  à  So  grammes  pour  5  heures 
ou  à  6  grammes  d^  zinc  par  b^ure.  M,  Becquerel  a  bien 
voulu  faire  d'après  ces  indications  l'évaluation  de  la 
dépense  en  argent. 

D'après  les  réactions  de  la  pile,  chaque  équivalent  de 
zinc  doit  consommer,  pour  passer  à  l'état  de  sulfate 
de  zinc,  un  équivalent  d'acide  sulfurique,  et  en  même 
temps  un  équivalent  d* acide  azotique  doit  .(tre  décom- 
posé, en  telle  sorte  que  la  dépense  totale  a  lieu  dans 
les  proportions  suivantes  ; 

Zinc,Zn 32,75 

Acide  sulfurique,  SO'  4-  HO .  ,  .    â9,po 
Acide  Mptiquç,  AiïO'+AIJO.  .  ,    f|p,pq 

En  rapportant  ces  dépenses  à  notre  consommation 
da  6  grammes  de  zioo  nous  trouvons  1 

0,006  kll.  zinc  à  0,80  le  kil.   .  .  .    o,ooiii8 

0,008  kil.  SQide  sulfurique  h  e»i8  le  kil.  ,  •  .    0,0016 
0,010  kil.  acide  a;çotiqu9    à  q>5§  I9  kil*  •  t  •    0|0P9p 


Total,  ,  .  ,  ,,••,,.    9,<9iô3 

Soit  environ  un  centime  et  demi  pour  les  deux  couples 
et  par  heure. 

£n  réalité  la  dépense  est  plus  considérable  en  ce  que 
les  acides  ne  peuvent  pas  servir  jusqu'à  complet  épui^ 
sèment,  et  pour  tenir  compte  de  cette  circonstance, 
M.  Becquerel  l'estime  au  double  de  eelle  qui  vient 
d'être  calculée,  soit  à  3  centimes  par  heure.  C'est  en 
doublant  de  la  même  façon  le  chiffre  théorique  que 
l'on  évalue  habituellement  la  dépense  des  piles  em- 
ployées dans  l'industrie,  dépense  qui  est  amoindrie  de 
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beaucoup,  dans  le  cas  actuel,  par  suite  des  intermit- 
tences de  Faction. 

En  résumé,  les  deux  éléments  employés  pour  le  ser- 
vice de  la  machine  sur  laquelle  nous  avons  expérimenté 
ne  coûteraient  que  trente  centimes  pour  un  travail  de 
dix  heures.  Cette  dépense  est  réellement  très-faible. 

1 1 .  Nettoyage  et  entretien  de  la  machine. 

Nous  avons  dit  qu'avant  la  dernière  expérience  du 
22  mars  nous  avions  visité  toutes  les  parties  de  la  ma- 
chine, qui  avoisinent  le  cylindre. 

A  l'intérieur  un  cambouis  solide  s'était  formé  sur 
toutes  les  parties  non  frottantes  :  quelques-unes  des 
lumières  des  tiroirs  étaient  obstruées;  cependant  les 
ressorts  du  piston  continuaient  à  fonctionner  et  la  sur- 
face sur  laquelle  ils  glissaient  n'était  nullement  altérée. 
Un  nettoyage  fréquent  permettait  seul  de  maintenir 
sous  ce  rapport  la  machine  en  bon  état. 

Les  divers  conduits  servant  à  la  circulation  de  Teau 
étaient  déjà  recouverts  d'incrustations,  à  ce  point  que 
l'eau  ne  passait  qu'avec  peine  autour  du  tiroir  d'échap- 
pement ;  des  regards  sont,  il  est  vrai,  disposés  pour  le 
nettoyage,  mais  nous  les  regardons  comme  insuffisants, 
et  il  conviendra  certainement  de  les  multiplier. 

La  conduite  de  la  machine  ne  doit  être  confiée  qu'à 
un  chauiïeur  attentif  :  il  faut  qu'il  sache  démonter  avec 
soin  les  difi^érentes  parties  de  l'appareil,  et  ce  serait 
s'exposer  à  des  chômages  fréquents  que  de  les  confier 
à  un  manœuvre  inintelligent.  L'entretien  de  la  pile  et 
des  communications  doit  également  faire  l'objet  d'une 
surveillance  de  tous  les  jours. 
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1  % .  Influence  sur  le$  becs  allumés  dans  le  voisinage. 

Où  nous  avait  prévenu  que  des  plaintes  nombreuses 
s'élevaient  de  la  part  des  consommateurs  de  gaz  qui 
avaient  à  subir  le  voisinage  des  machines  Lcnoin 

Pour  bien  apprécier  cette  influence,  nous  avons  fait 
fonctionner  les  machines  après  l'allumage  de  tous  les 
becs  des  deux  amphithéâtres  du  Conservatoire. 

Lorsque  notre  petit  gazomètre  était  interposé,  les 
flammes  vacillaient  si  peu  qu'il  eût  été  nécessaire  d'être 
prévenu  pour  en  faire  l'observation  ;  cependant  cette 
faible  influence  se  faisait  sentir  jusqu'à  3o  et  4o  mètres 
à  Tamont.  En  établissant  directement  la  prise  du  gaz 
sur  la  conduite,  les  becs  voisins  de  lo  mètres  se  sont 
éteints  ;  tous  ceux  du  grand  amphithé&tre  étaient 
soumis  à  des  variations  si  grandes  qu'il  eût  été  impos^ 
sible  de  les  tolérer  à  une  distance  moindre  que  4o  mè* 
très  ;  dans  l'autre  amphithéâtre,  c'est-à-dire  à  plus  de 
100  mètres  de  distance,  l'influence  de  la  machine  était 
encore  très-marquée. 

Ces  observations  prouvent  que  Ton  ne  pourrait  éta- 
blir  directement  une  machine  à  gaz  sur  la  conduite,  sans 
l'interposition  d'un  gazomètre  ou  tout  au  moins  d'un 
réservoir  régulateur  ;  mais  elles  démontrent  aussi  que 
Ton  écartera  facilement  tout  inconvénient  de  cette  na- 
ture au  moyen  d'un  réservoir  intermédiaire,  auquel  il 
suflira  certainement  de  donner  une  capacité  de  5oo  li-* 
très  pour  une  machine  de  i  cheval. 

On  a  vu  par  ce  qui  précède  les  soins  que  nous  avons 
pris  pour  nous  rendre  un  compte  exact  de  toutes  les 
particularités  du  fonctionnement  de  cette  machine,  et 
l'on  nous  permettra  sans  doute  de  résumer  nos  appré- 
ciations et  de  dire  en  toute  sincérité  ce  que  nous  pensons 
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du  nouveau  moteur,  dont  aujourd'hui  tout  le  monde 
s'occupe  e.t  qui  a  été  accueilli  avec  une  juste  faveuri 

M.  Lenoir,  en  effet,  a  réalisé  le  premier  l'application 
pratique  des  machines  à  gaa  dont  l'histoire  antérieure, 
depuis  Lebon  (i)  qui  s'en  est  occupé  le  premier^  ùê 
consiste  qu'en  une  suite  d'essais,  restés  pour  la  plupart, 
et  jusque  dans  ces  derniers  tempsi  sans  aucune  sanction 
industrielle. 

M.  Marinoni,  de  son  côté,  a«  comme  constructeur  « 
parfaitement  groupé  les  différents  organes,  et  il  a  ap- 
porté dans  l'eiécution  tout  le  talent  d'un  constructeur 
expérimenté. 

Grâce  à  ce  double  concours,  la  petite  industrie  a 
maintenant  à  sa  disposition  un  moteur  d'un  transport 
facile,  pouvant  s'installer  partout  et  consommant  moins 
de  5  mètres  cubes  par  force  de  cheval  et  par  heure. 

Ce  cheval  ne  coûtera  pas  plus  de  i  franc  par  heure 
et  il  représentera  pour  Tindustriel  la  force  motrice  de 
douze  hommes  au  moins.  Le  service  rendu  est  donc 
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(i)  Lebon,  dans  son  certificat  d^addition  du  iSaoflt  iSôi,  dé- 
crit la  machine  à  gas  eH  termes  Ur^j^récis  :  «Dansleôylindrea 
s'opère  la  oombustion  du  gaz  fB]lGSmable,  qui  est  introduit  au 
moyen  du  tuyau  b ,  tandis  que  t*air  atmosphérique  nécessaire 
pour  la  combustion  y  est  fefbulé  parle  tuyau  c...  La  botte  ^con*» 
tient  quatre  soupapes  ;  leur  jeu,  déterminé  par  un  réguiateor 
subordonné  au  mouvement  du  piston  d, introduit  la  vapeur...» 
On  voit  que  cette  macliine  différait  cependant  de  la  machine 
actuelle  en  ce  que  la  combustion  ne  s^opérait  pas  dans  le  ey* 
llndre  moteur,  mais  dans  une  capacité  spéciale,  et  en  ce  que 
Tair  était  refoulé  et  non  pas  aspiré  dans  cette  capacité. 

«  J*ai  supposé  rinflammation  du  gaz  une  fois  commencée;  on 
sait  que  par  rétincelle  électrique  on  peut  la  déterminer,  même 
dans  des  vaisseaux  fermés ,  On  pourrait  disposer  une  machine 
électrique  qui  serait  mue  par  celle  à  gas  de  manière  à  répéter 
les  détonations  dans  des  instants  dont  Tintermittence  pourrait 
être  réglée  et  déterminée.  »  Ce  passage  méritait,  au  point  de 
vue  historique,  d*étre  reproduit» 
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considérable  partout  où  la  comparaison  peut  s'établir 
entre  le  prix  de  revient  du  travail  du  tourneur  de  roue 
et  celui  de  la  machine. 

Ces  cas  sont  nombreux  dans  Tindustrie,  et  lék  machine 
à  gas  se  propagera  avec  grande  utilité  pour  tous,  dans 
ces  conditions  particulières*  Les  atantages  qu'elle  pré« 
sente  dans  ces  conditions  sont  assez  grands  pour  que 
rindustriel  puisse  confier  la  conduite  de  sa  machine  à 
un  ouvrier  soigneux  ;  il  n'aura  pas  à  reculer  devant  1'^ 
tablissement  d'un  réservoir  d'eau  pour  le  refroidisse- 
ment de  son  cylindre*  ni  devant  celui  d'un  réservoir  de 
gaz  qui  l'assurera  contre  toutes  les  réclamations  dtt 
voisinage.  La  force  motrice  à  i  franc  par  cheval 
et  par  heure  lui  assure,  d'ailleurs i  cet  avantage, 
d'être  obtenue  ou  arrAtée  à  volonté,  et  la  dépense  est 
absolumenl  réduite  au  seul  temps  pendant  lequel  il 
en  use. 

Cette  part,  qui  nous  parait  6tre  le  domaine  exclusif 
de  la  machine  4  gaz»  est  asses  belle,  nous  le  pensonsi 
pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  l'exagérer.  Si  la 
oomparaison  avec  l'emploi  de  la  force  musculaire  de 
l'hottime  est  de  tout  point  avantageusoi  il  n'en  est  plus 
de  même  pour  les  cas  où  la-comparaison  doit  être  faite 
avec  la  machine  à  vapeur.  Autant  que  nous  puissions  le 
conclure  des  faits  qui  se  sont  produits  devant  nous,  la 
dépense  est  alors  sextuplée  et  nous  attendrons  de  nou- 
veaux faits  avant  de  croire  à  la  possibilité  d'employer 
économiquement  la  machine  à  gaz  pour  remplacer  la 
vapeur. 

L'emploi  de  la  machine  à  gaz  ne  doit  donc  être  re- 
commandé encore  que  dans  le»  cas  où  il  n'est  pas  pos^ 
sible  d'établir  une  machine  à  vapeur.  Ainsi  envisagée, 
elle  constitue  pour  nous  l'une  des  plus  utiles  conquêtes 
de  la  mécanique  moderne. 
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La  machine  qui  a  servi  à  nos  dernières  expériences 
est  représentée  PI.  IX.  fig.  i  à  6. 

Lsifig.  1  est  une  coupe  longitudinale  faite  par  Taxe 
de  la  machine. 

La  fig.  s  est  une  coupe  transversale  montrant  les 
dispositionsdes  enveloppes  réservées  pour  la  circulation 
de  Teau  autour  du  cylindre. 

La  fig.  3  représente  le  système  des  conducteurs  qui 
servent  à  assurer  l'inflammation. 

lAfig.  4  donne  une  coupe  des  inflammateurs  qui 
portent  les  étincelles  jusque  dans  Fintérieur  du  cy- 
lindre. 

La  fig.  6  reproduit  dans  ses  principaux  détûls  le 
tiroir  d'admission. 

A  {fig.  1  ) ,  arbre  moteur  portant  deux  poulies  servant 
de  volants  A'  et  A'\  l'un  d'un  diamètre  de  o*t97&i 
l'autre  de  o",74S* 

Le  mouvement  du  piston  est  transmis  à  cet  arbre, 
comme  dans  les  machines  à  vapeur  dites  horizontales, 
au  moyen  d'une  manivelle  a  et  d'une  bielle  à  fourche  a!, 

B«  cylindre  fermé  à  ses  deux  extrémités  par  deux 
couvercles  creux  6,  6',  et  enfermé  dans  une  double  en» 
veloppe  B'. 

C'est  dans  les  couvercles  de  ce  cylindre  que  passent 
les  inflammateurs  R  et  K^ 

G,  piston  fixé  par  un  écrou  à  la  tige  c,  articulée  avec 
la  bielle  à  fourche  ;  cette  tige  passe  dans  un  siu/fing- 
box  c\  et  elle  est  guidée  à  son  autre  extrémité  par  un 
support  c". 

La  garniture  du  piston  est  formée  par  trois  cercles 
concentriques  formant  ressoit  contre  le  piston,  et  su- 
perposés. 

D  (/Iffi  a,4,  5),  tiroir  d'admission,  dont  lo  mouve- 
ment est  commandé  par  un  excentrique  d,  calé  à  la  ma- 
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nière  ordinaire  sur  l'arbre  A  des  volants.  Ce  tiroir  cor- 
respond à  deux  séries  à  d'orifices  d'admission ,  qui  des- 
servent respectivement  les  deux  chambres  du  cylindre; 
le  gaz  arrive  par  les  tubes d,  l'air  pénètre  par  l'intervalle 
libre  laissé  entre  lesdeux  faces  du  tiroir,  et  qui  communi- 
que avec  les  orifices  à!  ménagés  entre  les  petits  tubes  d. 

V  {/ig.  2)  y  tiroir  d'échappement  dont  les  orifices  sont 
simplement  rectangulaires. 

E  {fig,  1  et  2),  réservoirs  en  fonte  dans  lesquels  le  gaz 
est  amené ,  pendant  le  fonctionnement  de  la  machine, 
par  le  tube  inférieur  e,  muni  d'un  robinet.  Chacun  de 
ces  réservoirs  ou  bouteilles  est  percé  dtl  côté  du  tiroir 
d'un  orifice  rectangulaire,  qui  correspond  à  un  orifice 
semblable  du  cylindre  et  qui  n'en  est  séparé  que  par 
l'épaisseur  du  tiroir.  L'admission  a  lieu  toutes  les  fois 
que  les  orifices  de  ce  tiroir  s'interposent  entre  celui  du 
cylindre  et  celui  de  la  bouteille. 

E'  (/ïff.  i  et  2) ,  bouteilles  semblables  pour  Téchap-' 
pement  des  gaz  après  l'inflammation;  les  gaz  qui  s'é- 
chappent de  ces  bouteilles  se  réunissent  par  une  tubu- 
lure éf  dans  le  tuyau  d'échappement  de  la  machine. 

F,  tuyau  par  lequel  arrive  l'eau  de  circulation  ;  cette 
eau  monte  dans  la  bouteille  E',  passe  dans  un  tuyau  de 
communication  ^  qui  réunit  les  deux  bouteilles  d'é- 
chappement, descend  par  la  seconde  de  ces  bouteilles, 
et  entre  dans  le  cylindre  par  le  tuyau  coudé  F'  qui  prend 
naissance  au  bas  de  cette  bouteille. 

G,  tuyau  par  lequel  s'écoule  l'eau  de  circulation  qui 
a  parcouru  la  double  enveloppe  du  cylindre. 

H  {fig.  3)»  fils  de  communication  entre  la  pile  et  la 
bobine  d'induction. 

I,  bobine  d'induction,  en  communication  d'une  part 
avec  le  cylindre,  d'autre  part  avec  le  conducteur  isolé 
t,  fixé  sur  un  siège  en  buis. 

Tome  XIX,  1S61.  5a 
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^«  J'  (/S9«  3) ,  oonductears  en  cuivre  égalemeni  isolés, 
fil  communiquant  respectivement,  au  moyen  de  fils  re- 
couverts de  gutta-percha  avec  les  inflammateura  K,  K'. 

L  (/!</•  5),  galet  isolant,  portant  la  tige  de  cuivre  ou 
languette  (  qui  doit  établir  la  communicatioQ  entre  le 
conducteur  général  et  les  conducteurs  J,  J',  particu- 
liers à  chacune  des  chambres  du  cylindre.  Aussitôt 
que  le  contact  est  établi ,  par  la  tige  ( ,  entre  le  con- 
ducteur î  et  le  conducteur  J,  l'étincelle  passe  dans  la 
chambre  postérieure  du  cylindrei  et  l'inflammation  se 
produit* 

JL  (fig.  6),  boulon  que  l'on  visse  sur  le  cylindre  et 
qui  sert  d'inflammateur.  Dans  l'axe  de  ce  boulon  est 
fixé  un  cylindre  isolant  en  porcelaine,  dans  lequel  sont 
insérés  deux  fils  de  platine,  l'un  communiquant  avec 
le  conducteur  J,  l'autre  communiquant  avec  le  boulon 
lui-même,  de  manière  que  Tétincelle  puisse  toujours 
se  produire  entre  eux  aussitôt  que  les  communications 
sont  établies  par  la  languette  I. 

Le  poids  total  de  la  machine,  avec  ses  deux  volants  et 
le  bâti  sur  lequel  elle  est  disposée,  est  d'environ  70okU. 
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NOTE 

SUR  UN  APPAREIL  DESTINÉ  AU  JAUGEAGE  DES  SOURCES 

MIIféRALBS. 

Par  M.  JCTIBR,  ingéniear  des  mines. 


Le  jaugeage  des  sources  minérales  est  une  opération 
délicate  qui  demande  à  être  exécutée  avec  des  soins 
particuliers  si  Ton  veut  obtenir  des  résultats  exacts  et 
dignes  de  confiance  :  les  procédés  à  employer  doivent 
varier  suivant  le  volume  de  la  source  et  les  conditions 
de  l'emplacement  où  on  peut  l'observer  :  mais  il  se  pré- 
sente  très-fréquemment  un  cas  assez  embarrassant. 
Bien  souvent  les  eaux  minérales  coulent  à  ras  du  sol  : 
c'est  ce  qui  arrive  notamment  lorsqu'on  poursuit  les 
eaux  minérales  par  voie  de  fouille  ou  de  galerie ,  ou 
parfois  encore  lorsqu'on  examine  le  canal  de  décharge 
des  bains  en  temps  de  morte-saison  et  qu'on  veut  con- 
trôler par  un  jaugeage  de  l'ensemble  des  sources  les 
jaugeages  partiels  que  l'on  a  déjà  exécutés  : 

On  peut  songer  alors  à  établir  un  barrage  dans  le- 
quel serait  pratiqué  un  orifice  à  une  certaine  hauteur 
au  dessus  du  sol  et  à  recueillir  dans,  un  vase  l'eau  mi- 
nérale au  sortir  de  cet  orifice  :  mais  en  agissant  ainsi, 
en  créant  une  retenue  d'eau  en  arrière  du  barrage,  on 
s'expose  à  avoir  des  pertes  par  infiltration  dans  les 
terrains  avoisinants,  à  noyer  les  travaux  s'il  s'agit 
d'une  galerie  peu  inclinée,  à  diminuer  le  débit  des 
sources  en  établissant  une  charge  sur  leur  point  d'é- 
mergence :  si  la  source  mise  en  expérience  a  un  débit 
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un  peu  considérable,  et  seulement  de  loo  à  200  litres 
par  minute,  ce  procédé  devient  tout  à  fait  impraticable 
en  raison  de  la  hauteur  qu'il  faudrait  donner  au  bar- 
rage pour  recueillir  les  eaux  dans  un  vase  de  dimension 
convenable. 

Il  faut  donc  pouvoir  mesurer  les  eaux  au  moyen 
d'un  appareil  d'une  installation  facile  qui  occasionne 
très-peu  de  remou  et  qui  laisse  en  quelque  sorte  aux 
eaux  leur  écoulement  naturel  :  le  déversoir  se  prête 
très-bien  à  ces  conditions  :  mais  on  sait  combien  il  est 
difScile  de  prendre  très -exactement  la  hauteur  de  la 
lame  d'eau,  surtout  quand  on  opère  au  fond  d'un  re- 
gard ou  dans  une  galerie  étroite.  Il  faut  d'ailleurs  que 
les  parois  soient  bien  dressées  et  qu'on  opère  dans  des 
conditions  tout  à  fait  régulières  pour  obtenir  des  résul- 
tats satisfaisants. 

C'est  pour  répondre  à  ces  vues  que  nous  avons  fait 
construire  le  petit  appareil  que  nous  allons  décrire  et 
dont  nous  nous  sommes  servi  à  Plombières  avec  succès. 

Une  plaque  en  tôle  rectangulaire  de  o",oo6  d'épais- 
seur EFGH  (PI.  VII,  fig.  8)  porte  en  son  milieu  une 
échancrure  ABGD  de  o",ioo  de  large  sur  o",i5o  de 
hauteur  par  laquelle  s'opère  le  déversement.  Les  bords 
intérieurs  AC  et  BD  sont  taillés  en  biseau  :  deux  pla- 
ques de  rechange  n*»  1  etn**  2  [fig.  6  et  7)  peuvent 
être  glissées  dans  cette  ouverture  de  façon  à  réduire 
la  largeur  de  l'oUverture  à  o",4oo  et  à  o",oio  :  on 
peut  ainsi  proportionner  la  section  du  déversoir  au 
débit  de  la  source  et  on  diminue  Terreur  probable  en 
augmentant  la  hauteur  de  charge  sur  le  seuil. 

Deyx  feuilles  de  tôle  semblables  K'K',  L'L'  {fig.  9) 
sont  disposées  perpendiculairement  à  la  feuille  prin- 
cipale et  sont  reliées  par  les  cornières  eu  fonte  qui 
supportent  les  vis  de  pointage. 
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Les  deux  vis  à  filets  carrés  Pp,  Qq  sont  placées 
dans  les  deux  angles  extérieurs  formés  par  les  feuilles 
de  tdle.  Leur  pas  a  été  calculé  de  façon  que  chaque 
tour  de  vis  produise  exactement  un  déplacement  ver^ 
tical  de  o"*,oo5  :  elles  sonl^  terminées  à  la  partie  infé- 
rieure par  une  pointe  fine  pq  :  des  arrêts  sont  disposés 
à  la  base  et  au  sommet  de  façon  que  lorsque  les  vis 
sont  complètement  abaissées  les  pointes  se  trouvent 
précisément  dans  le  plan  horizontal  du  seuil  CD  et  que 
lorsqu'elles  sont  entièrement  levées  ces  pointes  se  trou- 
vent au  niveau  de  la  ligne  EF* 

Lorsqu'on  veut  faire  une  expérience  on  forme  un  lit 
d'argile  ou  de  ciment  au  sol  de  la  galerie  :  on  y  assu- 
jettit l'appareil ,  on  s'af^sure  avec  un  niveau  d'eau  que 
le  plan  formé  par  les  arêtes  supérieures  est  bien  hori- 
zontal et  on  laisse  les  eaux  pendant  quelques  instants 
prendre  un  écoulement  régulier  ;  on  abaisse  alors  l'une 
des  vis  en  comptant  le  nombre  des  tours  et  en  observant 
le  moment  où  la  pointe  va  toucher  le  plan  d'eau ,  ce  qui 
peut  se  faire  avec  une  grande  précision  :  on  manœuvre 
de  même  l'autre  vis  et  si  Ton  trouve  exactement  le 
même  nombre  de  tours  on  est  certain  que  le  régime  est 
bien  régulier  et  que  l'appareil  est  parfaitement  disposé. 

On  peut  facilement  apprécier  une  fraction  moindre 
qu'un  quart  de  tour  de  la  vis  et  mesurer  la  hauteur  de 
charge  d'eau  à  moins  d'un  millimètre  près. 

Les  ailettes  LK'  placées  entre  les  vis  et  le  déversoir 
s'opposent  à  ce  que  le  remou  influe  sur  le  niveau  de 
l'eau  au  point  où  l'on  mesure  la  hauteur  de  l'eau  et 
l'indication  fournie  par  les  vis  correspond  au  plan  nor- 
mal de  l'eau  qui  détermine  le  déversement  :  il  ne  reste 
qu'à  appliquer  la  formule  habitiielle  : 

Q  =  mLHy 'if/II 

pour  connaître  le  débit  de  la  source. 
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Du  reste  il  est  f&cile  de  tarer  l'instrument  à  l'avance 
et  de  dresser  par  voie  d'expérience  directe  des  courbes 
qui  donnent  immédiatement,  sans  calcul  et  aveo  la  plus 
grande  précision,  le  débit  correspondant  à  chaque  lar- 
geur d'orifice  pour  une  charge  d'eau  déterminée. 
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DESCRIPTION 

APPARBIL  SERVAIIT  A  lA  RfeOBBRCRË  DS  PL0Atl0RI  ACIDES. 

Par  M.  PISAMI. 


■*■— > 


Ce  petit  appareil  eat  d'un  usage  asses  connnode 
lorsqu'on  fait  des  essais  en  petit  et  par  conséquent  il 
convient  partiouliàrement  pour  les  recherches  au  cba«» 
lumeau  dans  lesquelles  il  importe  d'opérer  vite  et  avec 
simplicité. 

U  se  compose  (PL  YIII,  fig.  4)  d*un  tube  de  verre 
A  de  6  à  8  centimètres  de  long  auquel  s'adapte  avec  un 
bouchon  le  tube  à  boule  B  qui  se  trouve  légèrement  efiilé 
à  la  partie  G.  Pour  la  recherche  de  l'acide  oxalique  seu-** 
lement  on  joint  à  la  partie  C^  au  moyen  d'un  tube  de 
caoutchouc,  l'appendice  D  contenant  de  la  potasse  en 
morceaux  placée  entre  deux  tampons  de  cûton«  Un  petit 
entonnoir  F  sert  à  introduire  les  réactifs  qu'on  emploie 
dans  la  boule  D. 

Voici  maintenant  quels  sont  les  acides  que  l'on  pdut 
reconnaître  au  moyen  de  cet  appareil  i 

Quand  il  s'agit  de  carbonates»  on  met  dans  la  boule  carbonates 
quelques  gouttes  d'eau  de  chaux  et  dans  le  tube  la 
matière  mélangée  avec  du  bisulfate  de  potasse»  On 
chauffe  et  l'eau  de  chaux  est  troublée.  Si  l'on  veut  re« 
connaître  un  bicarbonate  ou  un  sesquicarbonate  alcalin 
on  chauffe  alors  la  matière  seule.  U  est  même  facile 
de  distinguer  ainsi  certains  Carbonates  les  uns  des 
autres  :  ainsi  i  le  Carbonate  de  magnésie  dégage  très** 
facilement  de  l'acide  carbonique  à  une  lampe  à  gaz  or- 


OxalttM. 


Àiotates. 


Cyanure. 


Cblorures. 
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d inaire,  tandis  que  les  carbonates  de  baryte,  de  stron- 
tiane ,  de  chaux  et  la  dolomie  n'en  dégagent  poipt.  Ce 
n'est  que  lorsqu'ils  sont  chauffés  très-fortement  et  pen- 
dant longtemps  que  ces  deux  derniers  en  donnent  un 
peu.  Le  fer  spathique  et  les  autres  carbonates  métal- 
liques donnant  très -facilement  de  l'acide  carbonique, 
on  voit  de  suite  l'usage  qu'on  peut  faire  en  minéralogie 
de  cet  appareil  pour  les  mélanges  dont  les  éléments  ne 
sont  pas  discernables. 

On  sait  que  les  oxalates  chauffés  avec  de  l'acide  sul- 
furique  donnent  de  l'oxyde  de  carbone  et  de  l'acide 
carbonique.  Dans  mon  appareil  je  chauffe  la  matière 
avec  du  bisulfate  de  potasse,  après  avoir  mis  l'eau  de 
chaux  dans  la  boule  et  avoir  adapté  &  la  partie  G  l'ap- 
pendice à  potasse  D  ;  l'eau  de  chaux  est  alors  troublée 
et  l'on  enflamme  l'oxyde  de  carbone  à  l'extrémité  eflSlée 
de  l'appendice.  Ce  dernier  est  nécessaire  pour  retenir 
les  dernières  portions  d'acide  carbonique  qui  se  trouve 
mêlé  à  l'oxyde  de  carbone. 

La  matière  est  chauffée  avec  du  bisulfate  de  potasse 
et  Ton  verse  dans  la  boule  quelques  gouttes  de  sulfate 
ferreux  qui  brunit  rapidement  sous  l'influence  des  va- 
peurs nitreuses. 

Pour  reconnaître  le  cyanogène  on  met  dans  la  boule 
une  dissolution  de  potasse  et  dans  le  tube  le  mélange 
de  matière  et  de  bisulfate  :  on  chauffe  et  il  se  forme 
ainsi  du  cyanure  de  potassium.  On  verse  le  contenu  de 
taboulé  dans  un  verre  de  montre  contenant  du  sulfate 
ferroso-ferrique  acidulé  d'acide  chlorhydrique  et  l'on 
obtient  du  bleu  de  Prusse. 

On  chauffe  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré  le 
mélange  de  matière  et  de  bichromate  de  potasse  :  il  se 
condense  dans  la  boule  de  l'acide  chlorochromique  qui 
versé  dans  de  l'ammoniaque  donne  une  solution  jaune 
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de  chromate  d'ammoniaque.  Cette  réaction  est  appli* 
quable  à  la  plupart  des  chlorures  solubles. 

On  opère  comme  précédemment  pour  un  mélange 
de  chlorures  et  de  bromures  et  l'on  constate  ainsi  la 
présence  du  chlore;  le  brome  se  reconnaît  à  part. 

On  chauffe  les  bromures  avec  du  bisulfate  de  po- 
tasse; il  se  dégage  du  brome  qui  se  condense  dans  la 
partie  courbe  du  tube  à  boule  ou  dans  la  boule  même. 
S'il  y  a  en  même  temps  très-peu  d'iode ,  comme  dans 
le  bromure  de  potassium  du  commerce ,  on  aperçoit 
dans  le  tube  sa  vapeur  violette.  Presque  tous  les  bro- 
mures solubles  donnent  cette  réaction  du  brome ,  avec 
le  bisulfate  ^  potasse  comme  pour  les  bromures. 

L'iode  se  reconnaît  d'ailleurs  facilement  à  la  couleur 
de  sa  vapeur. 


Uéltnge 
de  chlorure! 
et  bromaref. 

Bromorei. 


ledurM. 
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PREMIER  SEMESTRE  IWU 


Séparatloii  de  la  maoblna  et  du  tandw  dans  les  me- 
olilnes  Ba^erth  du  Bemmeiiiiff. 

On  lira  avec  intérdt  la  lettre  cl-Jointa  de  M.  Deagrangoa, 
dlrecteor  du  matériel  et  de  la  traotion  des  ohemlns  de  fer  du 
sud  de  l'Aatriohe»  sur  la  transformatiGn  des  machines  Bngertli 
du  Semmering.  Nous  Joignons  à  cette  lettre  une  note  que  le 
même  Ingénleor  veut  bien  nous  communiquer,  et  dans  laquelle 
il  a  exposé  leemotlAi  qui  Justifient  cette  transformation  x 

u Nous  avons  transformé  les  machines  Engerth  du  Sem- 

»  mering  en  machines  à  quatre  essieux  couplés  avec  tender 

•  indépendant. 

9  Ce  travail  a  été  commencé  au  mois  d'avril  i80o  (i) ,  et  la 

•  première  machine  transformée  a  été  livrée  au  service  au 

•  mois  de  septembre  suivant. 

■  Trois  autres  sont  en  main  et  seront  prochainement  mises 
t  en  circulation. 

•  La  modification  de  ces  machines  nous  a  amenés  h  modifier 
»  le  bâti  dé  façon  à  répartir  uniformément  la  charge  sur  les 
»  quatre  essieux*  Le  poids  substitué  à  celui  des  caisses  à  eau 
»  supprimées  est  d'environ  3.ooo  kilogrammes* 

»  Les  machines  ainsi  transformées  donnent  de  bons  résultats, 
»  et  noui  sommes  bien  décidés  à  appliquer  cette  transforma- 
»  tian  aux  mngt-Hx  machines  à  marchandiêeâ  qui  font  le 
»  service  du  Semmering,  » 

{Extrait  d'une  lettre  de  M.  DesgrangeSf  en  date  du 
s5  juilUt  i86i.) 

(1)  Il«  donc  loiTide  quelques  moif  seulement  les  premieri  esieisde  décou- 
plemeat  faits  sur  le  ehemin  de  fer  de  rSst  et  reppertée  dent  lei  ÀimÊki  éa 
minei  (tome  XVI.  i$S9.  p.  i4l). 
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Wotê  à  Vappui  de  la  transformation;  par  M.  Dksgrangks. 

«  La  modification  des  anciennes  machines  nous  entraîne  à 
entrer  dans  quelques  détails  pour  expliquer  et  Justifier  ce  que 
nous  avons  fait  au  sujet  des  machines  du  Semmerlng. 

»  Nous  possédons  sur  le  Semmering,  pour  les  trains  de  mar- 
chandises» vingt-six  machines  construites  d'après  le  système 
Engerth,  avec  roues  motrices  de  3  pieds  k  pouces  i/a  &e  dia- 
mètre. 

»  Dans  Torlgine,  ces  machines  avaient  été  construites  pour 
accoupler  ensemble  les  cinq  essieux,  de  sorte  que  le  poids  de 
la  machine  et  du  tender  était  utilisé  pour  Tadhérence. 

»  Ce  poids  était  de  56.ouo  kilogrammes  en  marche*  et  corres- 
pondait à  un  poids  brut  de  train  de  deux  cents  tonnes  par  un 
beau  temps. 

»  On  sait  que  raceouplement  des  essieux  de  la  machine  était 
transmis  au  premier  essieu  du  tender  au  moyen  d'engrenages» 
et  que  le  deuxième  essieu  du  tender  recevait  son  mouvement 
du  premier  par  deux  bielles. 

»  On  sait  aussi  que  ce  système  dut  ôtre  abandonné  après 
quelque  temps.  De  nouvelles  épreuves  furent  encore  tentées 
en  i858,  mais  on  y  renonça  également. 

B  Les  engrenages  construits  d'abord  en  fer,  puis  en  acier,  ne 
purent  résister,  et  se  brisèrent  après  un  faible  parcours.  La 
consommation  du  combustible,  par  rapport  à  la  charge,  ne  pré- 
sentait aucun  avantage  sensible*  et  quant  à  la  dépense  de  grais- 
sage, elle  était  huit  fois  celle  des  autres  machines  à  marchan- 
dises sans  engrenage. 

»  Les  ruptures  se  produisaient  principalement  à  la  descente. 
Lorsqu'on  serrait  les  freins  du  tender,  tout  effort  pour  caler 
les  trois  essieux  de  la  machine  était  transmis  par  les  engrenages 
qui  ne  pouvaient  résister. 

»  Les  ingénieurs  de  TËtat  se  décidèrent  donc  à  supprimer  les 
engrenages*  en  sorte  que  la  machine  fut  réduite  à  trois  essieux 
couplés  ayant  un  poids  adhérent  de  Sg.sSo  kilogrammes. 

»  C'est  ainsi  que  ces  machines  ont  fonctionné  à  partir  de  i85S, 
et  c*est  ainsi  que  nous  les  avons  trouvées  en  1859,  lorsque  le 
chemin  du  sud  de  TAutriche  passa  sous  Tadmlnistration  de  la 
Compagnie, 
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»  Il  ne  fallut  pas  longtemps  pour  reconnaître  que  des  ma- 
chines établies  dans  de  telles  conditions  étaient  des  plus  oné- 
reuses pour  rexploitation. 

»  De  Texamen  des  dépenses  de  ces  machines  pendant  Tannée 
i858,  il  ressort  que  les  frais  d^entretien  par  kilomètre  ont  été 
de  i^'vôS,  alors  que  la  moyenne  de  toutes  les  autres  machines 
était  de  o",36.  Cette  dépense  extraordinaire  provient  de  la 
grande  difficulté  que  présente  la  réparation  la  plus  simple  à 
faire  à  la  machine  ou  au  tender,  dont  la  séparation  est  difficile. 
Il  faut  dire  aussi  que  Tentretien  de  la  chaudière  est  fort  coû- 
teux. 

»  Il  faut,  de  plus,  faire  observer  que  le  poids  adhérent  de 
Sg.-iSo  kilogrammes  est  obtenu  au  moyen  de  Tinstallation  dans 
les  côtés  de  la  machine  de  deux  caisses  à  eau  d'environ  6.000  ki- 
logrammes, et  que  du  moment  où  cette  eau  est  épuisée  ou  ré- 
duite dans  une  certaine  proportion,  il  en  est  de  môniedes  forces 
de  la  machine  dont  l'adhérence  se  trouve  ainsi  réduite  avant 
que  la  prochaine  station  d'eau  ne  soit  atteinte. 

»  Enfin»  et  malgré  tous  ces  inconvénients,  la  machine  à  mar- 
chandises dont  il  s'agit  ne  pouvant  remorquer  sur  le  Semmering 
qu*une  charge  brute  de  cent  trente  tonnes  environ,  alors  que 
celle  des  trains  ordinaires  qui  arrivent  au  pied  du  Semmering 
à  Gloggnitz  et  Murzzuschlag  est  de  trois  cents  à  trois  cent 
vingt-cinq  tonnes,  il  y  a  donc  toujours  lieu  de  détriplcr  chacun 
de  ces  derniers  trains  pour  franchir  la  montagne.  Sans  entrer 
dans  le  détail  de  la  dépense  qui  en  résulte,  on  conçoit  combien 
les  frais  de  toute  nature  doivent  être  considérables  sur  cette 
partie  du  chemin  du  Sud. 

»  Frappé  de  tous  ces  inconvénients,  que  ne  pouvait  corn* 
penser  le  seul  avantage  de  Tarticulation  de  Tarrière-train  sup- 
portant la  boîte  à  feu  et  le  tender,  nous  nous  sommes  décidés 
à  modifier  complètement  la  machine  Engorth  en  la  transfor- 
mant en  une  machine  à  quatre  essieux  moteurs  parallèles, 
avec  tender  séparé. 

»  Bien  que  la  distance  des  axes  extrêmes  fût  ainsi  de  5'',A38, 
nous  n*y  vîmes  pas  un  inconvénient  sérieux,  à  cause  de  la  faible 
vitesse  des  trains  du  Semmering. 

>  Du  reste ,  le  dernier  essieu,  celui  de  derrière ,  fut  rendu 
mobile  par  un  Jeu  latéral  de  o",o3 ,  de  façon  à  faciliter  autant 
que  possible  le  passage  des  courbes. 

»  De  plus,  un  système  d'attelage  spécial  prenant  le  point 
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de  traction  du  tender  à  Tavant  de  la  botte  à  feu,  laisse  à  la  ma- 
chine toute  la  liberté  de  manœuvrer  dans  les  courbes. 

»  Les  machines  du  Semmering  étaient  toutes  dans  le  plus 
mauvais  état  et  exigeaient  de  très-importantes  réparations.  Il 
fallait  remplacer  la  plupart  des  bottes  à  feu  et  des  tubes*  et 
môme  une  partie  des  tôles  des  chaudières.  Plusieurs  cyllndreB 
devaient  également  être  remplacés. 

»  Les  frais  de  réparation  pour  chaque  machine  ne  s^élevaient 
pas  jt  moins  de  i6  &  16.000  florins.  C'est  à  œ  dernier  chifflre 
que  s^est  élevée  la  réparation  de  chacune  des  deux  machines 
n"'  610  et  61/i,  mises  en  état  par  les  ateliers  devienne,  en  18691 
BOUS  Tadministration  de  l'État,  tout  en  conservant  exactement 
le  même  système  des  trois  essieux  couplés  et  du  tender  com-» 
biné  et  insuffisant 

»  Évidemment  une  telle  dépense  était  mal  employée,  puis- 
qu'en  résumé  on  avait,  après  comme  aVant  la  réparation,  une 
machine  offrant  les  inconvénients  et  Timpuissance  signalés 
plus  haut. 

»  Voyons  maintenant  quelle  est  la  dépense  résultant  de  la 
réparation  et  de  la  transformation  de  la  nouvelle  machine. 

»  La  première  machine  (Eichberg) ,  confiée  aux  ateliers  de 
Neustadt,  a  donné  lieu  à  une  dépense  totale  de  16.791  florins» 
y  compris  le  tender. 

»  La  dépense  de  la  seconde  (Kirchberg),  réparée  et  modifiée 
par  les  mêmes  ateliers,  ne  s'est  élevée  qu'à  1UM6  florins,  et  il 
y  a  lieu  d'espérer  que  nous  obtiendrons  encore  quelques  ré- 
ductions pour  les  machines  suivantes. 

»  On  voit  donc  que  jusqu'à  présent  la  dépense  pour  la  modi- 
fication des  machines  du  Semmering  reste  encore  au-dessous 
du  prix  de  la  réparation  proprement  dite  des  mêmes  machines, 
telle  qu'elle  a  été  eflectuée  dans  les  ateliers  de  Vienne  aux 
deux  premières  machines. 

»  Nos  machines  ainsi  modifiées  rassortiront  sur  notre  inven- 
taire aux  prix  suivants  : 

1*  Estimation  des  machines  sur  Tinventaire  au  mo-  n. 

ment  de  la  reprise. is.ooo 

a°  Prix  moyen  de  la  réparation  et  de  la  modification.    16.000 

Total 36.000 

soit  65. 000  franes. 

s  Les  machines  ainsi  modifiées  ont  été  soumises  à  l'examen 
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des  iogéuieui*8  de  TÉtat  qui.  après  des  voyages  d'essai  faits  à 
6  milles  i/s  à  Theure»  les  ont  trouvées  propres  au  service  du 
Semmeriog.  Le  rapport  se  termine  ainsi  : 

«  Le  mouvement  des  deux  machines  pendant  le  trajet  était 
«  teliement  sûr  et  doux»  que  rien  n'empèohe  leur  mise  en  ser^ 
«  vice  public  sur  toutes  les  lignes  du  chemin  de  fer  du  sud 
•  d'Autriche.  » 

•  Les  incoDTénients  que  nous  avons  signalés  ont  été  suppri- 
més, et  les  nombreuses  expériences  que  nous  avons  faites  après 
un  servlee  presque  continu  de  quatre  à  cinq  mois  ont  démon- 
tré que  la  chargo'brute  que  l'on  peut  remorquer  sur  le  Semme- 
ringy  dans  la  direction  la  plus  difficile»  de  Ologgnita  à  Mûrzaus- 
ohlagy  et  par  un  beau  temps,  est  de  3. 600  quintaux  au  lieu  de 
9.600  qui  est  la  charge  maximum  des  machines  non  modifiées. 

»  La  marche  de  la  machine  dans  les  courbes  du  plus  petit 
rayon  (  1 S9  mètres)  a  lieu  sans  difficulté.  1^ 

»  La  machine  dégagée  des  caisses  à  eau  et  avec  le  tender  sé- 
paré est  beaucoup  plus  facile  à  visiter  et  k  séparer,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  penser  que  les  frais  d'entretien  de  i',6S  par  kilo- 
mètre seront  considérablement  réduits. 

V  La  suite  nous  apprendra  si  la  voie  aura  plus  à  souffrir  du 
service  delà  nouvelle  machine  que  de  celui  des  premières  ;  mais 
si  Ton  tient  compte  de  la  réduction  du  poids  de  la  machine  et 
de  la  meilleure  répartition  sur  les  quatre  essieux,  11  parait 
hors  de  doute  que  l'avantage  ne  soit  du  côté  de  la  machine 
modifiée. 

9  Faisons  observer  que  la  moyenne  du  nombre  de  rails  rem- 
placés sur  le  Semmering,  pendant  les  six  dernières  années,  a 
été  comme  suit  : 

i855  ..• •  9,6  p«  100 

1866 5,s 

t857 0,5 

i85S 7,1 

1869 10,^ 

1860 • §7,8 

En  six  ans. 65,6 

»  Void  la  comparaisoo  de  la  répartitloa  delà  oluirge  sur  les 
essieux  : 
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CMien 
avant. 

eaaien. 

esalen. 

eiaiea. 

TOTAL 

dapoldi 
adhérent. 

Ancienne  machine  en  marche. 
Machine  modifiée 

13.700 
10.750 

12.500 
10.850 

13.058 
11.100 

» 
11.000 

39.230 
43.700 

»  On  voit  combien  la  charge  sur  les  essieux  de  l'ancienne 
machine  est  excessive  et  défavorable  pour  la  voie,  puisqu'elle 
s*élève  à  près  de  quatorze  tonnes  pour  Tessieu  d'avant,  et 
combien  sous  ce  rapport  la  modification  apportée  est  avanta- 
geuse. 

»  Enfin  on  voit  que  le  poids  adhérent  de  la  première  machine, 
dont  la  charge  par  essieu  est  de  près  de  quatorze  tonnes,  se 
réduit  à  33.ooo  kilogrammes  seulement,  tandis  que  dans  la 
machine  modifiée  l'adhérence  totale  ne  descend  pas  au-dessous 
de  /iS.yoo  kilogrammes  répartie  uniformément  sur  les  quatre 
essieux. 

»  Ces  explications  suffisent  pour  démontrer  clairement  et 
pour  justifier  la  modification  que  nous  apportons  aux  vingt-six 
machines  du  Semmering. 

»  Avant  de  nous  défaire  des  engrenages  auxquels  Tadminis- 
tration  de  PÉtat  avait  renoncé  et  qui  étaient  mis  au  rebut, 
nous  avons  voulu  nous  rendre  compte  de  leur  effet 

»  Une  machine  a  donc  été  munie  des  trois  roues  qui  trans- 
mettent le  mouvement  du  troisième  essieu  de  la  machine  au 
premier  essieu  du  tender. 

»  Des  expériences  sont  actuellement  en  cours  d'exécution  ; 
mais  en  supposant  qu'il  y  ait  avantage  sous  le  rapport  du  com- 
bustible, il  ne  saurait,  en  aucune  manière,  justifier  le  maintien 
du  système  actuel  de  ces  machines. 

»  Les  deux  raisons  principales  sont  : 

>  Entretien  déjà  énorme  des  machines,  et  qui  serait  encore 
augmenté  par  l'application  des  engrenages  ; 

9  Charge  excessive  sur  les  essieux,  et  par  suite  prompte  des- 
truction de  la  voie  et  chance  d'accidents  les  plus  graves. 

»  Nous  devons  mentionner  ici  que  tout  récemment  une  de 
ces  machines  a  eu  un  essieu  cassé,  et  qu'une  autre  a  déraillé 
en  pleine  marche  sans  qu'on  ait  pu  en  reconnaître  la  cause. 

»  Desgranges.  » 


BULLETIN.  4^7 

AiosI  disparaissent  ces  machines,  même  sur  leur  sol  natal, 
sur  le  chemin  pour  lequel  elles  ont  été  construites. 

Au  Semmering  comme  au  chemin  de  TEst,  le  défaut  d'adhé- 
rence a  conduit  à  Taccouplement  des  quatre  essieux,  et  cet 
accouplement  lui-même  a  conduit  à  sa  conséquence  logique, 
inévitable,  la  séparation  du  tender. 

Certes,  la  transformation  aurait  pu  être  parfaitement  justifiée 
pour  les  machines  qui  circulent  dans  les  courbes  à  grand  rayon 
de  TEst,  sans  être  fondée,  sans  être  possible  même  pour  celles 
qui  franchissent  les  nombreuses  courbes  de  i8g  mètres  du 
Semmering.  Mais  si  elle  est  motivée  danâ  le  second  cas,  com- 
bien plus  encore  elle  Test  dans  le  premier  1 

«  Tant  qu*il  ne  réussit  pas  à  utiliser  pour  Tadhérence  la  to- 
>  tallté  du  poids ,  le  système  Engerth  n'a  de  raison  d'être  que 
»  pour  les  machines  à  marche  rapide  ;  appliqué  aux.  machines 
»  à  petite  vitesse,  le  principe  est  en  défaut,  il  n'a  que  des  iucon- 
»  vénients  sans  compensation,  n  Ilya  longtemps  que  cette  ap- 
préciation a  été  formulée  pour  la  première  fois;  on  voit  à  quel 
point  ce  qui  se  passe  au  Semmering  la  conârme  aujourd'hui. 

Il  est  remarquable  que  des  machines  à  huit  roues  couplées 
fassent  un  service  régulier,  et  relativement  facile  et  économi- 
que, dans  des  courbes  de  189  mètres  de  rayon.  Ce  fait  a  une 
importance  réelle  au  moment  où  on  se  demande  en  France  si 
Ton  peut  descendre  Jusqu^à  aoo  mètres  sans  compromettre  la 
traction,  sans  escompter  des  progrès  douteux  dans  la  construc- 
tion des  locomotives. 

Toutefois ,  la  machine  à  huit  roues  couplées  du  Semmering 
n^est  sans  doute  pas ,  sous  sa  forme  actuelle,  la  solution  défi- 
nitive. Son  succès  ne  doit  être  regardé  que  comme  relatif;  elle 
n^est  bonne  que  par  comparaison  avec  le  service,  si  mauvais  à 
tous  égards,  comme  rétablit  M.  Desgranges,  des  machines 
Engerth.  Aussi  la  compagnie  ne  néglige-t-elle  point  d'étudier 
les  perfectionnements  qui  peuvent  augmenter  la  flexibilité, 

sans  réduire  Tadhérence  (1). 

G.  Couche. 


(1)  Elle  fait  eonilruire  dtns  les  atelleri  de  Mulhouse  deui  ikitchines  de 
•jtléoie  Beogniot,  inaii  notablement  slinpIUléf  s  dans  le»  détail». 

TOMS  XIX,  1861.  53 
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fiar  la  décoaverto  de  irUements  anrlfèrat 
diuui  1«  proFincifi  de  valdivta  (Chili). 

Au  milieu  (]^a  préoccupations  de  la  politique  un  fait  impor- 
tant par  les  conséquences  quUl  peut  avoir  pour  Tavenir  de  ce 
P^ys  est  Tçinu  fibsorber  Tattention  générale.  I)  s'agissait  de  la 
découverte  dQ  riches  gisemâpts  aurifères  4aQs  la  prpvince  de 
yaldlvia- 
••••1 ••• ,•••,•..» 

0(1  comprend  que  toutes  \^  (mi^iQf^tiaP9  soient  échauffées 
par  la  nouvelle.  Il  ne  mimque  pa^  de  persQQPQS  taat  étrangères 
qu'indigènes!  qui  font  d^à  ^^  préparatifs  pour  @e  rendre  dans 
l'ËldOfado  cbUi^Ot  ^)^is  pour  bien  apprécier  la  4écQU verte,  il 
f^Ut  attendre  d'autres  iuformatious.  Ju^quMci  tout;  se  ré^Ui^  ^ 
une  simple  propiesse,  et  si  je  crois  utile  d'en  faire  mentiop» 
p'es^;  à;  cause  du  cbangen^ent  considéraM^  qui  pçurrait  avoir 
lieu,  si  à  ses  mines  4e  cuivre,  ^u  uç^vd,  cet^e  contrée  était  appe- 
lée à  joindre  des  R^ioes  d'or  m  sud.  Il  ^n  résulterait  certaine- 
ment un  accroissement  d'émigration  et  de  commerce,  et  le 
Chili  deviendrait  pour  rfiuiHJipe  uq  marché  s^ps  rivid  dfinii  ces 
régions  lointaines, 

t£x trait  â^ne  dépêche  adressé  à  M»  le  ministre  des 
affaires  étrangères  par  M.  Lihpérani  ,  consul  général 
de  Franee  au  Chili.  —  a  février  i86i.) 


peiizl^me  note  ^nr  le  pi^me  ^p%. 

Le  dernier  paquebot  du  Sud  vient  d'apporter  de  nouveaux 
renseignements  sur  les  travaux  entrepris  par  les  chercheurs 
d'or  dans  la  province  de  Valdivia.  Ges  informations  sont  loin, 
Il  faut  l'avouer,  de  répondre  aux  espérances  que  les  journaux 
ministériels  eux-mêmes  avaient  fait  concevoir.  Mineurs  et  tou- 
ristes attirés  sur  les  lieux  par  le  retentissement  de  la  dé- 
couverte paraissent  peu  satisfaits.  Le  plus  certain ,  au  milieu 
des  bruits  contradictoires  mis  en  circulation,  c'est  qu'on 
trouv^^  en  effet,  de  Tor  à  Valdivia,  comme  sur  tout  le  littoral 
de  la  République;  aAis  que  le  minerai  n'y  est  pas  abondant  et 
qu'on  ne  l'obtient  qu'à  la  suite  de  grandes  fi^tjgues.  Â  une 


époquQ  «iwes  élolgaéQ  de  nous ,  les  Espagnols  ont  tiré  du  CbUi 
Jusqu'à  S  pu  A.Qoo  maros  d*or  annuellement!  parce  que  la 
Bialii«Hl*i9uvre  leur  coûtait  fort  peu ,  confiée  qu'elle  était  aux 
Indiens  I  si  depuis  Tindépendanoe  cette  qu^intité  s'est  abaissée 
au  point  de  ne  plus  représenter  que  7  ou  Soo  mAPCS*  c'est  que 
le  prix  de  revient  est  trop  élevé  et  qu'il  y  ^  plus  d'avantage  h 
se  livrer  à  l'exploitation  des  mines  de  cuivre,  Les  sauvages  de 
l'Arauoanie  payeqt  souvent  avec  des  parcelles  d'or  les  articles 
qu'ils  achètent  sur  les  marchés  cblllens ,  mais  personne  ne  sait 
au  juste  dans  quelle  partie  de  leur  territoire  ils  découvrent  ce 
métal,  pour  être  Qxé  ft  oe  sujet,  (l  faudrait  faire  une  expédi* 
tlon  en  règle  dans  une  contrée  presque  inconnue  et  eq  ^'expQ- 
sant  4  des  diuagers  sérfeux. 

» 

(BmtMU  ë^utikê  nouvelle  iéj^éêkê  àê  M.  LmrÉRARi,  en 
daté  du  e  mars  iSfii). 


êuf  laf  ftsemonu  4^  ovlvra  iioiiy«lleiiioiit 
déecuTerts  an  Canada. 

109  décquvertea  minérales  ^e  maltlplient  sur  to  rive  (iroite 
du  ^iqt-I^aurenti  entre  nichmond  et  Québec  ;  il  devient  chaque 
Jour  plus  vraisemblable  que  les  gisements  d'Acton  ne  consti- 
tuent point  un  phénomène  Isolé,  mais  appartiennent  à  une 
vaste  formation  cuprifère,  dont  les  affleurements  ont  déjà  été 
mis  &  nu  sur  un  grand  nombre  de  points,  notamment  &  Saint- 
Flavieq,  dans  le  comté  de  Lotbinière,  ^  Melbourne  et  dans  le 
vQisinagQ  imm^at  de  Ricbmond.  les  explorateurs  sont  les 
bal^itants  niôipes  du  p^jrs.  Ce  sont  toutefois  des  étrangers  qui 
profiteqt  de  leui^  investigations  quand  elles  amènent  un  heu- 
reux résultat.  Des  Aiqéricains  ont  acheté  les  mines  d'Acton  ; 
des  Angl^^is  filOPt  en  uégociation  pour  Tacquisition  de  celles  de 
9lklqt-FUYieoi  Pans  les  minerAis,  IVgent  est  mélangé  au  cuivre 
dt^ns  upe  preportipu  qui  çn  rendrait  Textr^ctlon  avantageuse. 
On  parle  d'iustaller  ^  Lpngueil,  vis-à-vis  de  Alontréal*  des  ate- 
liers métallurgique;  oCk  les  produits  d'Actpq,  de  Ricbmond,  etc  , 
seraient  traités  sur  une  large  échelle  A  ces  établissements  se 

rattacbcraient  les  usinas  pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfu-* 
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rique.  La  ville  de  Montréal,  qui  depuis  quelques  années  tend  à 
prendre  de  rimportance  comme  centre  industriel ,  se  verrait 
ainsi  rapidement  poussée  dans  cette  direction.  Sa  prospérité, 
qui  est  attestée  par  les  progrès  constants  de  la  population.  De 
pourrait  que  s*en  accroître.  Il  ne  serait  pas  non  plus  sans  in- 
térêt pour  la  France,  dont  le  sol  ne  parait  contenir  qu'une 
quantité  presque  insignifiante  de  cuivre,  de  trouver  à  s'appro- 
visionner de  ce  métal  sur  les  marchés  du  Canada.  Ce  serait  un 
nouvel  article  d'échange  entre  les  deux  pays,  et  les  relations 
commerciales  qui  doivent  tôt  ou  tard  se  renouer  de  Tun  à 
l'autre  rencontreraient  peut-être  à  leur  début  des  difficultés 
moins  sérieuses. 

{Dépêche  adressée  à  M.  le  minUtre  des  affaires  étran- 
gères par  M.  GADLDRÉE-BoiLLfiAU»  coniul  de  France  à 
QuébeCfle  i5  janvier  1861.) 


sur  rorisine  et  le  progrès  da  traitement  des  mine- 
rais de  fer  à  Fantliracite ,  en  Pensylvanie. 

La  Pensylvanie  possède  deux  bassins  houillers  :  celui  de 
rouest,  le  plus  vaste,  est  formé  de  houille  dite  bitumineuse; 
sa  superficie  est  de  iS.ooo  milles  quarrés  anglais  ;  le  second , 
celui  de  l'Est,  formé  d'anthracite,  est  entièrement  séparé  du 
premier,  et  d*une  superficie  de  Â27  milles  quarrés. 

Minéraloglquement  parlant,  ces  deux  houilles  présentent 
une  différence  peu  sensible,  tandis  qu'au  feu  la  différence  est 
Immense.  L'anthracite  est  la  plus  riche  en  carbone ,  a  la 
flamme  courte  et  donne  une  chaleur  plus  vive  que  toute  autre; 
le  soufre,  quoique  existant  dans  le  minéral,  n'y  est  pas  en 
aussi  grande  quantité  que  dans  la  houille  bitumineuse. 

Si  Ton  considère  la  courte  période  de  temps  depuis  laquelle 
Tanthracite  est  en  usage  dans  la  Pensylvanie,  pour  réduire  le 
minerai  de  fer  ou  pour  la  production  de  la  vapeur,  et  que  l'on 
étudie  le  déveppement  que  cette  branche  d'industrie  a  reçu 
dans  les  dix  dernières  années,  on  peut  facilement  préjuger  le 
rôle  important  qu'elle  prendra  dans  Tindustrie  et  le  commerce 
de  ce  pays. 

Vingt  ans  k  peine  se  sont  écoulés  depuis  qu'on  a  songé  se- 


% 
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pieusement  à  se  servir  de  cette  masse  noire  et  pierreuse,  et 
déjà  nous  voyons  une  exploitation  annuelle  de  7  millions  de 
tonnes  qui»  au  coût  de  3  dollars»  valeur  moyenne  à  la  frontière 
de  rÉtat»  représente  une  somme  de  plus  de  100  millions  de 
francs. 

Cette  valeur  annuelle  est  presque  doublée  par  le  fait  que 
1.800.000  tonnes  de  minerai  de  fer  sont  réduites  par  une  partie 
de  ce  combustible  en  fonte  et  fer  ductile.  Ce  minerai»  vu  la 
forte  concurrence  étrangère,  ne  pourrait  être  utilisé  avec 
avantage  8*11  fallait  se  servir  de  la  bouille  bitumineuse  ou  do 
charbon  de  bols. 

Comme  je  Tal  déjà  dit  »  la  superficie  du  bassin  anthraxlfère 
de  la  Pensylvanie  »  qui  est  le  seul  dans  TAmérlque  du  Nord,  est 
de  li27  milles  quarrés  anglais,  ou  quart  de  la  surface  totale 
des  terrains  houillers  de  la  France. 

Sa  direction  est  du  nord-est  au  suà-ouest  et  se  présente  sur 
une  longueur  de  i5o  milles  et  une  largeur  de  3o  milles. 

Les  débouchés  principaux  sont  au  nombre  de  quatre  : 

1*  Venant  de  la  partie  sud -est  du  bassin,  le  chemin  de 
fer  de  Reading  &  Philadelphie  qui  a  son  débouché  dans  cette 
dernière  ville ,  puis  le  Schuylkill  canal  ayant  aussi  son  débou- 
ché ici; 

a*  Venant  de  la  partie  est,  le  Lehigh  Canal  et  le  chemin 
de  fer  qui  longe  cette  rivière;  le  débouché  est  à  Caston,  d*où 
11  existe  égale  facilité  de  transport  pour  Philadelphie  et  New- 
York; 

3*  Venant  de  la  partie  nord  du  bassin,  le  Delaware  et 
Hudson  Canal  et  le  chemin  de  fer  du  Delavirare  et  la  Kawana. 
La  première  de  ces  voies  débouche  dans  la  rivière  Hudson ,  à 
100  milles  de  New-Tork,  et  alimente  tout  le  territoire  de  THud- 
son,  et  la  seconde  par  un  embranchement  communique  avec 
New-Tork  ; 

&*  Venant  de  la  partie  ouest  et  débouchant  sur  la  Susque- 
hanna,  les  chemins  de  fer  de  Pensylvanie  Coal  compagnie, 
de  Shamokin-Valley  et  de  Freverten-Lykins-Valley. 

Leur  produit  pour  cette  année  sera  : 
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i"  Schuylkill  Canal i.Aootooo 

A"  Reading  rall-road ••••••    a.ooo.ooo 

S*  Lehfgh  Canal •  •    i.ooo.ooo 

A*  Lehigh  rall-road. .  •  .  .  • 700.000 

6**  Delawaro  et  Hudson  Canal 1  1  Simi  m 

6"  Delaware  et  la  Kawana  ràil-road.  .  «  .  )    * 

7*  Chemiùs  de  for  débouchant  dans  la 

Susquehanna i.i66.boo 

Tonnes.  •  •  •  •  •    7.600.000 

Des  relevés  faits  par  des  géologues  et  des  lagénleun  dei 
mines  distingués  constatent  que  vingt  sièftlos  «  iivoc  une  ez- 
traction  décuple  de  o6lla  de  cette  année  1  ne  sauraient  épuiser 
les  dlfféreiltf s  eouohes  qui  se  trouvent  superposéeë  à  une  pro- 
fondeur de  1.000  pieds  anglais. 

Fahricûtioii  du  fér  à  V<tnthraeité.  *^  tes  premiers  essais 
pour  rotnploi  de  ratithraolte,  afin  de  réduire  le  minerai 
do  fer«  furent  faits  en  i858  et  18S9  par  Mi  David«*Tl)oaas 
do  Coiirnouaillo.  Co  fut  avec  un  haut  fourneau  construit 
pour  le  charbon  de  bols  à  air  ft*o{d,  situé  prèë  âû  rottsvllle 
(Ponsylvanlô). 

Î/Ëtat  lui  doit  de  là  reconnaissance  potit*  la  pdtsévéranee 
qu'il  déploya,  malgré  le  peu  do  succès  de  ses  premiers  essais. 

La  combustion  ne  s*opérait  pas  sous  la  qufthtité  d^àir  injec- 
t(^D  ^at*  la  machine  souûlanto;  car  cotte  masse  compacte  dtt 
nouveau  combustible  n'était  pas  pénétrée  pAi*  H  trop  faible 
presHion  produite  par  une  machine  établie  pour  un  baul  fbtti*> 
ticau  au  dlmrbon  de  bois. 

Uno  masse  â*alr  plus  grande  et  une  pressioà  plus  forte  furent 
les  premiers  pas  faits  pour  obtenir  les  résultats  brillants  dont 
M  Thomas  a  de  Justes  motifs  d*étre  fier. 

Eh  i8fiO(  M.  Thomae  fait  ses  seconds  essais  dans  08  iiouTel 
ordre  d'Idées.  C'est  pour  le  «  Cram  Iron  compagnie  »  lur  le 
liChlgh  quMl  construit  son  haut  fourneau  1  lequel»  au  lieu  do 
3o  pieds  (anglais)  de  hauteur  avec  une  largeur  de  9  plede»  eet 
porté  à  &7  pieds  de  hauteur  et  11  pieds  de  largeur* 
'  Lu  succès  est  constaté  par  ce  fait  que  la  même  année  cinq 
autres  hauts  fourneaux  furent  construits  sur  le  même  plan  et 
pour  utiliser  le  même  combustible. 

Au  lieu  de  a.ooo  pieds  cubes  d'air  par  minute  sous  une  pres- 
sion de  1  i/a  2i  3  livres  par  pouce  quarré,  la  machine  soufflante 
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lui  donnait  &.tibd  pledâ  Cttbës  pàf  intntttë  SOhâ  lilië  t»^sâldil  de 
U  livres  par  pouce  quarfé. 

QUdicjue  lô  problème  fût  i*éâolÙ,  ft  ëàVblr  que  Ton  poiiVait 
faire  la  fbntë  de  fer  avec  Tanthràdlte  «  de  nouvelles  déboli- 
vertes  étaient  encore  nécessaires  avant  qu'on  pût  présenter 
avantageusement  ces  fontes  sur  les  marchés  dé  Philadelphie  et 
de  Nëw-Tork  en  Concurrence  avec  les  foutes  anglaises  et  écos- 
saises; et  grâce  à  ces  découvertes  dont  Je  parlerai  plUs  loin, 
la  PëiisylVanle  a  quatrd-Vlâgf-OnBé  hauts  fburneaUJL  &  autht^a- 
clte ,  les  États  voisins  de  New«-Tork  «  de  New-Jersey  et  de  Ma- 
ryland  en  ont  ensemble  vingt-neuf,  formant  tin  total  de  tient 
vingt  hauts  fburneaux  qui,  à  quelques  exceptions  près,  sont 
en  fbu  et  produisent  cette  année  5odiodo  tonned  de  fbntë,  dotlt 
la  valeur  sur  le  maréhé  de  Philadelphie  OU  de  Netv-îork  est  au 
minimum  de  60  millions  dé  fratics^ 

Pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  réelle  de  cette  sdUroe 
de  Hcheâsë  aujt  États-^Unis^  11  suffit  de  c&mparer  le  prljc  bctuel 
d*une  tonne  de  Ibtité  à  TaUthracite,  qui  est  de  20  dollar^,  aVëC 
la  fonte  au  Charbon  de  bols  de  Tesit  de  la  PensylvaUie  qui  tië 
peut  être  Vendue  à  Philadelphie*  ft  moins  de  26  dollars. 

Les  fontes  anglaises  peuvent  être  rendues  sur  les  marchés 
de  Philadelphie  et  New- York,  droits  d'entrée  compris,  à 
92  dollar^  latonne;  mais  si,  en  addition  des  débouchés  actuels, 
ce  pays  avait  à  fournir  annuellement  aux  États-Unis  600.000 
tonnes»  le  prix  serait  bien  plutôt  36  dollars  que  2a. 

Eb  dernier  lieu,  la  partie  ouest  pourrait  fournir  ses  fontes 
au  Goke;  mais»  par  suite  du  transport  et  de  Tinférlorité  de  la 
qualité,  Ces  fbntes  ne  seraient  pas  préférables  à  la  fonte  au  char- 
bon de  bois  au  prix  Indiqué;  car  les  fontes  à  Tanthracltesont 
plus  pureë  qu'aucune  autre  traitée  au  combustible  minéral^  et 
elles  sont  aujourd'hui  utilisées  dans  des  cas  où  Ton  ne  se  servait 
autrefois  que  de  la  fonte  au  charbon  de  bois. 

Les  causes  de  la  supériorité  des  fontes  à  Tanthracite  sur  les 
fontes  au  coke  sont  t  1*  Tabsence  comparative  du  soufre  dans 
ranthracitoi  2<>  la  volatisation  plus  complète  des  substances 
étrangères  qui  se  trouvent  dégagées  par  rintenslté  de  la  cha- 
leur obtenue  sous  la  pression  â*une  immense  masse  d'air, 
pression  calculée  au  triple  de  Pair  Injecté  dans  les  hauts  four- 
neaux au  coke. 

Comme  je  Tai  fait  remarquer  plus  haut,  la  machine  soufflante 
construite  en  i8ûo  pour  le  premier  haut  fourneau  de  la  «  cram 


494  BDLLETiR. 

Iron  compagnie  »  lançait  &.000  pieds  cubée  d*alr  par  miaule 
8OU8  une  pression  de  U  livres  par  pouce  quarré.  Cette  puissance 
de  machine  est  employée  dans  le  grand  nombre  de  hauts  four» 
neaux  construits  de  iSlih  à  i855.  Ces  hauts  fourneaux  ont  en 
général  de  Ao  à5o  pieds  de  hauteur,  et  produisent  en  moyenne 
5.000  tonnes  de  fonte  par  année. 

D(tpuls  cette  époque,  des  machines  plus  puissantes  sont  em- 
ployées avec  grand  succès.  Elles  fournissent  10.000  pieds  cubes 
d*alr  par  minute  sous  une  pression  de  8  i^  9  livres  par  pouce 
quarré.  Avec  une  de  ces  machines  estimée  k  a5o  chevaux  de 
force»  un  haut  fourneau  de  60  pieds  de  haut  produit  10.000 
tonnes  de  fonte  par  année.  Le  combustible  nécessaire  pour 
cette  production  est  de  la  à  i5.ooo  tonnes,  tandis  qu^autrefols» 
pour  réduire  cette  même  quantité  de  métal»  il  fallait  de  95  à 
So.ooo  tonnes  de  charbon.  La  main-d'œuvre  est  également  con* 
sidérablement  réduite. 

L*expérlence  n*a  encore  indiqué  la  supériorité  d*aucune  es* 
pèce  de  machine  soufflante.  Elles  sont  toutes  à  cylindres  à 
double  effet,  placées  le  plus  souvent  verticalement»  quelque- 
fols  à  mouvement  direct»  mais  aujourd'hui  préférablement  à 
balancier.  Il  n'y  a  pas  de  machine  directe  oscillante. 

Dans  le  mode  d^injection  de  Talr  dans  les  hauts  fourneaux» 
on  a  fait  de  très-grands  progrès  dans  ces  dernières  années. 
On  a  reconnu  qu'en  n'injectant  l'air  que  par  trois  tuyères,  la 
fusion  i^'opi^ralt  mal.  L'augmentation  du  diamètre  du  fourneau 
a  nécessité  une  augmentation  dans  le  nombre  des  Jets»  et  là 
où  dans  lo  temps  on  se  servait  de  trois  tuyères»  on  en  a  au- 
jourd'hui douze  à  quinze  distribuées  sur  la  circonférence»  de 
manière  à  égaliser  la  distribution  do  la  masse  dair  injecté.  Le 
haut  degré  de  chaleur  a  également  conduit  à  entourer  les 
tuyères  d'un  courant  d'eau  froide»  afin  de  les  rendre  plus  du- 
rables sous  rinfluence  de  cette  chaleur. 

Vers  1S&6,  on  a  eu  l'idée  d'utiliser  les  gas  des  hauts  four- 
neaux pour  la  production  de  la  vapeur»  aiqsl  que  pour  le 
chauffage  do  l'air.  SI  cette  belle  invention  a  été  avantageuse 
pour  les  hauts  fourneaux  au  charbon  de  bois»  elle  est  indis- 
pensable pour  les  hauts  fourneaux  à  Panthracite»  par  suite  de 
la  grande  masse  d'oxygène  nécessaire  pour  enflammer  le  char» 
qon  en  masse  compacte»  et  du  danger  de  refroidissement  du 
haut  fourneau,  si  cette  masse  d'air  était  Injectée  au  degré  de 
température  de  Tatmosphère* 
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La  manière  d*obtenir  ces  gaz»  ainsi  que  les  appareils  pour  les 
brûler,  sont  les  mêmes  que  ceux  dont  on  se  sert  en  France. 
Le  degré  de  chaleur  que  Ton  donne  Ici  &  Pair  injecté  est  de 
600'  Fahrenheit. 

Le  gueulard  des  hauts  fourneaux  à  Tanthracite  est  couvert 
d'une  plaque  en  fonte  laissant  une  ourerlure  pour  rintrodoc- 
tien  du  minerai  et  du  combustible.  Son  objet  est  de  former  un 
réservoir  annulaire  où  les  gaz  peuvent  se  réunir  pour  passer 
par  les  carneaux  sous  les  générateurs  et  Tappareil  à  chaufTêr 
Tair  pour  les  fourneaux.  Cette  ouverture  dans  la  plaque  en 
fonte  a  généralement  U  pieds  de  diamètre ,  tandis  que  le 
gueulard  a  8  à  9  pieds  de  diamètre. 

{Extrait  d*un  mémoire  adressé  à  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangères  par  M.  de  la  Fosse»  consul  de 
France  à  Philadelphie.  —  i*'mars  i86i.) 


•or  la  décoQTerfe  d'on  ^MOiaiit  àm  hoollle 

an  Monténéfrro. 

Les  eaux  delà  Rieka»  en  se  retirant»  ont  mis  à  découvert 
une  couche  de  charbon  de  terre.  Le  prince  Nicolas  ayant  invité 
les  consuls  de  Scutari  à  venir  la  voir,  nous  avons  emmené  avec 
nous  un  mécanicien  anglais  du  vapeur»  qui  a  trouvé  ce  char- 
bon d'une  qualité  supérieure.  Cette  mine  est  située  sur  le  bord 
d'une  rivière  portant  bateau.  La  main-d*œuvre  est  peu  coû- 
teuse et  les  travailleurs  sont  nombreux  au  Monténégro,  n  sera 
donc  facile  de  Texploiter  si  les  couches  inférieures  sont  en 
rapport  avec  les  affleurements.  Cette  découverte  serait  une 
fortune  pour  les  Monténégrins»  car  ce  charbon  trouverait  un 
écoulement  assuré  pour  la  navigation  dans  TAdriatlque.  Le 
consul  d'Angleterre  vient  de  se  rendre  à  Cettigne»  et  je  crois 
que  Texploitation  future  de  cette  mine  do  charbon  n'est  pas 
étrangère  à  ce  voyage. 

{Extrait  d'une  dépêche  adressée  à  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangères  par  M.  Hocquard,  Consul  de 
France  à  Scutari.  »  16  mars  1861.)  ' 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


DU  TOMB   DII«<>NBDVIÈMI. 


PI.  I. 

Fig.  là-.  ApplieaHons  nouvelhs  eonem'nant  Vart  des  mineê,       l 
Fig.  5  à  19.  Frein  propoiê  par  M.  F.  Dietz 121 

Fig.  5  à  9.  Ëlévation  et  plan. 

Fig.  10, 11, 12, 13.  Détails  de  la  poulie. 

Fig.  14.  Position  du  leTler  ab  et  da  ressort  r  : 

!•  Dans  le  wagon  chargé  (trait  pointillé  double); 
2"*  Dana  te  wagon  non  ohargé  (trait  tlmple). 

Fif.  le.  Rondelle  d'arrêt. 

Fig.  17.  Développement  da  la  Ubm  en  aeler  formant  courroie. 

Fi9.  1$.  Coin  d'arrêt  fixant  la  pouHc  sur  la  roue. 

Fig.  19.  Rondelle  des  bonlooft  flv^qt  Ia  pqi^lio  lur  U  rque. 

Lettres  communes  aux  fig.  8,  9, 10,  1 1 1 

a6,  he,  levier. 

A.  botte  renfermant  le  ressort. 

/,  lame  d'acier. 

tf,  guide  de  la  lame. 

#>  support  fixé  sous  la  boite  à  graisse  et  donnaut  l'isolement. 

Cf  support  fixé  au  précédent* 

r,  ressort. 

g,  tige  de  butée  agissant  à  l'extrémité  de  levier  «ft,  be. 

A,  vis  de  serrage  k  trois  filets, 

B,  rondelle  d'arrêt. 
p,  poulie. 

Pi.  lly  Hl,  IV.  ExpêriencôM  tur  /#  froitm^t  de  gliHêmeuî.  .  .     27 
(  L'explication  des  figurée  se  trouve  sur  les  planches  elles- 
mêmes.) 

Pi.  V.  Carte  métallurgique  et  deA  ekp»iiH  <^/#^  de  l* Angleterre. 
PI.  VL  Rètiitanee  des  0les  d'acier  fondu  pour  chaudières  à 
vapeur. 

PI.  Vil. 
Fig.  1  à  4.  BarragH  consir^m  daiM  (a  fsallée  de  Baroeion' 
nqtite. 


5oa  EXPLICATION   DES   PLANCHES. 

Fig,  I.  Coupe  transversale  du  banage. 
Fig.  2.  Mode  de  liaison  des  pierres. 
Fig.  8.  Plan  d'ensemble. 
Fig.  4.  Plan  de  délail. 
Fig,  6  à  9.  j^ppareil  pour  iê  jaugeage  d$s  tourcei  minèralêi. 

PI.  VIII. 

Fig»  i  à  3.  Machiné  à  air  ehaud  d^Etitcêon. 
Fig,  1.  Coupe  longitudinale* 
Fig*  2.  Coupe  transversale. 
Fig.  3.  Oiagramnoe  du  travail. 
(La  légende  se  trouve  à  la  suite  da  texte.) 
Fig,  4.  Appareil  pour  la  recherché  dé  divcrt  aeidcê, 
Fig»  5.  Calorimètre  employé  pour  la  dêlerminaUon  de  la 
chaleur  de  fueion  de  la  fonte, 

PI.  IX. 
Fig»  1  à  6  et  fig,  9.  Machine  à  gae  de  M,  Lenair, 

(La  légende  se  trouve  à  la  fin  du  texte.) 
Fig,  7  et  8.  Théorie  de  la  tranemistion  de  mouvemmU  de  la 

machine  à  air  ehaud  d'Ericceon^ 
Fig,  10,  Ut  12.  Fxpérieneee  tur  Véeoulem$ni  dee  vapemre, 

A,  tuyau  d'arrivée  de  vapeur. 

B,  robinets. 

Cf  tuyau  d'arrivée  de  vapeur  au  réchauffeur. 

D,  cylindre  réchauffeur. 

E,  manomètre  métallique. 

F,  tuyau  de  rejet. 

G«  manomètre  à  air  comprimé. 

H,  Indicateur  d'aspiration. 

Kf  ajutage  conique  de  l'appareil  Giffard. 

L,  plaque  en  fonte  supportant  l'appareil. 

M,  robinet  à  trois  eaux. 

N,  ouverture  pour  le  dégagement  de  l'air. 

0,  caisse  recevant  l'eau  et  la  vapeur  condensée. 

P,  plateau  de  bascule. 

Q,  tuyau  de  rejet  lorsqu'on  arrête. 


rm  DU  Tom  Mx-Nsuvit». 


Paris.  —  Imprlné  par  X.  TniiOT  tl  C*,  ne  Kaoioe,  M- 
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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINE& 
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Cette  commission  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  du  conseil 
général  des  mines,  du  dlrcclctir  et  des  professeurs  de  TÉcole  des  mines,  et 
d'un  Ingénieur,  adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secréulre  : 


MM. 

FotjRMEL ,  Inspecteur  général» 

Db  SéNARMONT,  Ingénieur  en  chef, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

OaoNBB ,  Ing.  en  chef,  professeur  de 
métallurgie. 

PiiRABD,  Ingénieur  en  chef,  secré- 
taire du  conseil  général. 

De  Villbreote,  Ingén.  en  chef,  pro- 
fesseur de  législation  des  mines. 

GALunii  Ingénieur  en  chef,  profes- 
seur d'exploitation. 

RivoT,  Ing.,  professeur  de  dociroasle. 

DeCheppb,  ancien  chefdeladhU 
slon  des  mines. 

Codcub,  Ingénieur  en  chef,  profes- 
seur ds  chemins  de  fer  et  de  con- 
struetloa .  iwrékMe  de  la  com- 
mission. 

Delessb,  ingénieur  ordinaire,  maître 
de  conférence  à  l'Ecole  normale , 
secrétaire  adjoint. 


MM. 

Cordieb,  Insp.  gén. ,  membre  de 
l'Acad.  des  Sciences ,  profess.  de 
géologie  au  Muséum  d^hlst.  natu- 
relle, président, 

Db  Boubeoille,  conseiller  d'Éut, 
Inspecteur  général,  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  do  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

Élib  de  Bbadnort,  sénateur,  Insp. 
général ,  membre  de  l'Aoad.  des 
Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines. 

Thirria,  Inspecteur  général. 

Combes,  Inspecteur  général,  mem- 
bre do  l'Académie  des  Bcicnces, 
directeur  de  l'École  des  mines. 

Letallois,  Inspecteur  général. 

LoRiEDX,  inspecteur  général. 

Db  Billy,  Inspecteur  général. 

BuTiBB,  Inspecteur  général. 

L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  An- 
nales DBS  Mines  pour  être  envoyés ,  soit  k  titre  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines,  soit  à  titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.—  Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Minbs  doivent  être 
adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  de  l*j4griculturet  du 
Commerce  et  des  Travaux  Publies,  à  M.  le  secrétaire  de  la  eom^ 
mission  des  Annales  des  Minbs,  rue  du  Bac,  n*  41,  à  Paris. 

Avis. 

Les  auteurs  reçoivent  grûtis  is  eiemplalres  de  leurs  articles,  forroani  au 
moins  une  feuille  d'impression,  lis  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à 
raison  de  9  fr.  par  feuille  Jusqu'à  se,  lO  fr.  de  5o  A  loo,  et  s  fr.  pour  chaque 
eentaineou  fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des 
planches  est  payé  sur  mémoire,  au  prix  de  revient. 

La  poblioation  des  Annalbs  des  Minbs  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  six  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes,  dont  un  consacré  aux  actes  adminisirailfs  «i  à  la  jurispru- 
dence. —  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  A  80  feuilles  d'impression,  et  de  18  A  34  planches 
gravées.— Le  prix  do  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de 
'ii  fr.  pour  les  départements,  et  de  2S  fr.  pour  l'étranger. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GOIf CERNANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE  FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1861. 


KIPOSi  Dl  LA  SITOATION  Dl  VIIPIBI 

PRÉSENTÉ  AU  SÉNAT  ET  AU  CORPS  LÉGISLATIF, 

LE  5  FÉVRIER  1861. 
(EXTRAIT.) 


Eiposé 
de  la  situation  . 
de  l'Empire. 

Commerce, 

travaux  pubiica, 

agriculture. 


€«Bume»«e^  travaux  i^abllMi,  asHeaitare. 

La  tftcbe  principale  du  département  de  Tagriculturet  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  pendant  Tannée  i86o,  avait 
été  déterminée  par  la  lettre  impériale  du  5  janvier  et  par  le 
discours  de  Sa  Majesté  à  Touverture  de  la  session  du  Sénat  et 
du  Corps  législatif. 

Cette  t&che  se  résumait  ainsi  : 

Suppression  des  droits  sur  les  matières  premières  nécessaires 
à  rindustrie; 

Réduction  de  Pimpôt  sur  les  sucres  et  les  cafés; 

Amélioration  énergjquement  poursuivie  des  voies  de  com- 
munication; 

Réduction  des  droits  suf  les  canaux  et  abaissement  général 
des  frais  de  transport  ; 
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Prôts  à  ragriculture  et  à  rinduttrlei 

Travaux  considérables  d'utilité  publique; 

Suppression  des  prohibitions; 

Traités  de  oommerea  av6c  les  pulssauoês  étrangères.^ 

L*exposé  sommaire  des  travaux  exécutés  sous  la  direction  de 
ce  département  ministériel  permettra  d'apprécier  dans  quelle 
mesure  cette  mission  a  été  accomplie. 

g  1**.  Réformes  eommirciale$. 

Le  traité  conClUt  le  «3  Janvier  1860,  avec  rAugleterre,  a  été 
Tacte  le  plus  important  des  réformes  annoncées;  il  a  posé  le 
principe  du  nouveau  régime  économique  dans  lequel  la  France 
allait  s'engager.  Mais*  avant  de  procéder  à  la  réduction  des 
tarifs,  11  était  nécessaire  d*être  renseigné  avec  précision  sur 
les  conditions  actuelles  des  diverses  industries  existant  en 
France.  Une  enquête  était  donc  la  conséquence  Indispensable 
du  traité  du  a3  Janvier. 

Un  décret  Impérial  du  1 1  avril  confia  au  conseil  supérieur  du 
commerce  le  soin  de  procéder  à  cette  enquête  avec  le  concours 
de  radministratlon  du  commerce  :  ouverte  le  8  mai,  elle  n'a 
été  Glose  que  dans  le  mois  de  novembre  suivant.  Aussi  tous 
les  intérêts  ont-ils  été  appelés  à  manifester  leurs  vœux  et  leurs 
besoins. 

La  levée  des  prohibitions  rendait  indispensable  la  suppres- 
sion de  tous  droits  sur  les  matières  premières  que  Tindustrie 
met  en  œuvre.  La  loi  du  5  mai  dernier  s'occupa  tout  particu- 
lièrement des  laines  et  des  cotonsi  dont  remploi  occupe  tant 
de  bras  et  donne  lieu  à  un  mouvement  de  capitaux  des  plus 
Importants. 

Vint  ensuite  la  loi  du  a3  mal,  qui  réforma  le  tarif  des  sucres, 
des  cafés,  du  cacao  et  du  thé.  Faites  plus  spécialement  en  vue 
de  rintérêt  des  classes  populaires,  ces  réformes  n'étalent  pas 
moins  nécessaires  que  celles  qui  s'étaient  appliquées  aux  ma- 
tières premières.  En  effet,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  donner, 
dans  de  bonnes  conditions,  une  nourriture  salubre  aux  classes 
ouvrières,  réagit  sur  l'ensemble  de  la  production  et  permet  un 
travail  plus  économique  et  à  la  fois  plus  rémunérateur. 

Lfntérêt  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  a  constamment 
réclamé  le  dégrèvement  des  droits  &  l'importation  des  machines 
et  mécaniques.  Cette  nécessité  était  évidente  dans  un  moment 
de  transition.  U  fallait  que  l'industrie  française  pût  lutter 
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avantageusemont  contre  la  concurrence  anglaise,  tant  à  Tin- 
térieur  que  sur  les  marchés  étrangers,  et  pour  cela,  pût  re- 
nouveler son  matériel  dans  des  conditions  &  peu  près  égales  à 
celles  faites  à  ses  rivaux. 

La  loi  du  i*'  août  rendit  applicable  par  anticipation,  et  dans 
des  conditions  déterminées,  le  régime  que  devaient  inaugurer 
les  conventions  à  intervenir  avec  la  Grande-Bretagne. 

La  loi  sur  les  prêts  à  Tlndustrle  a  satisfait  dans  un  autre  sens 
à  ce  besoin.  Une  somme  de  quarante  millions  a  été  mise  &  la 
disposition  des  Industriels  qui  voudraient  renouveler  leur 
outillage  ou  améliorer  leur  matérieL  Conformément  au  règle- 
ment d'administration  publique  rendu  pour  Texécution  de  la 
loi  du  1*'  août,  une  commission  spéciale  a  été  formée  pour  la 
répartition  de  cette  somme*  Quatre  cent  soixante-quatorze 
demandes  de  prôts  ont  été  adressées  au  ministère  du  commerce; 
elles  représentent  un  chiffre  total  de  soixante  et  dix  millions 
environ.  La  commission  examine  ces  demandes  avec  une  oéD^ 
rite  réclamée  par  les  intérêts  en  instance,  et  non  exclusive 
des  prudentes  investigations  qu*exigo  remploi  des  fonds  de 
rÉtat 

A  ces  actes  législatifs  ont  succédé  les  conventions  eomplé* 
mentaires  du  traité  du  sS  janvier. 

Le  tarif  des  fers,  fontes  et  aciers  a  été  établi  dès  le  i**  oc- 
tobre 1860,  par  un  décret  impérial  devançant  la  promulgation 
de  la  convention  qui  n'avait  pu  être  ratifiée  en  temps  utile,  et 
qui  régla  le  tarif  des  métaux  ouvrés,  des  machines  et  méca- 
niques, de  la  coutellerie,  des  sucres  raffinés,  etc. 

Un  mois  plus  tard,  une  seconde  convention,  qui  porte  la  date 
du  16  novembre,  compléta  Fœuvre  déposée  en  germe  dans  le 
traité  du  a3  janvier  1860. 

Le  décret  du  5  janvier  dernier  sur  quelques  matières  pre» 
mières  est  le  complément  de  la  loi  du  6  mai  dernier  sur  les 
laines  et  cotons- 
Ces  divers  actes,  qu^on  peut  considérer  comme  la  base  de 
notre  nouveau  régime  économique,  et  dont  les  uns  ont  revêtu 
un  caractère  général,  tandis  que  les  autres  sont  restés  à  Fétat 
de  régime  purement  conventionnel,  ne  doivent  porter  tous 
leurs  fruits  qu'autant  qu'ils  seront  étendus  k  tous  les  peuples 
qui  nous  entourent. 

Déjà  des  négociations  sont  ouvertes  avec  la  Belgique;  on 
peot  espérer  qn^elies  abootiront  procbainemeni^^  ut  que,  par 
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suite  des  concessions  obtenues  par  nous  en  retour  des  avan- 
tages concédés,  nos  diverses  Industries  trouveront  dans  ce  pays 
un  écoulement  plus  facile  à  leurs  produits.  Le  Gouvernement 
continue  ses  efforts  dans  cette  voie  Déjà  des  négociations  sont 
entamées  avec  le  Gouvernement  prussien»  au  nom  du  ZoHve- 
reln,  et  des  pourparlers  ont  été  engagés  avec  la  Hollande. 

§  a.  Travaux  publies. 

La  loi  du  lA  Juillet  1860,  en  consacrant  des  ressources  extra- 
ordinaires aux  grands  travaux  d'utilité  publique,  a  mis  Tadml- 
nlstration  à  môme  d'imprimer  aux  entreprises  les  plus  impor- 
tantes une  nouvelle  activité.  Mais  Tépoque  avancée  de  Tannée 
k  laquelle  cette  loi  a  été  votée»  et  la  persistance  des  intempéries 
atmosphériques  n'ont  pas  permis  d'obtenir»  dès  Tannée  der- 
nière, des  résultats  marquants»  malgré  les  efforts  les  plus  sou- 
tenus et  le  zèle  des  ingénieurs;  le  crédit  spécial  ouvert  par 
le  Corps  législatif  n*a  pu  être  utilisé  que  jusqu'à  concurrence 
d'une  somme  de  douze  millions  environ,  répartis  entre  les 
routes,  les  ponts»  les  rivières,  les  canaux  et  les  ports  maritimes. 
Toutefois  on  a  pu  préparer»  pour  Tannée  1861»  une  campagne 
des  plus  fructueuses. 

Le  compte  spécial»  prescrit  par  Tartlcle  7  de  la  loi  du 
i/i  Juillet,  énumérera  les  travaux  exécutés  et  les  études  faites. 
On  ne  peut  en  présenter  ici  qu'un  aperçu  sommaire. 

RùuUê»  —  Les  routes  de  terre»  le  plus  ancien  et,  aujourd'hui 
encore»  le  plus  indispensable  des  moyens  de  communication, 
ont  vu  leur  circulation  déplacée»  mais  non  diminuée  par  la 
ôréation  des  chemins  de  fer.  Les  relevés  comparatifs  de  la 
circulation  des  routes  impériales  effectués  en  iSSii  et  1867  ont 
constaté  que  le  trafic»  en  diminuant  sur  les  routes  parallèles 
aux  chemins  de  fer»  avait  augmenté  dans  une  proportion  au 
moins  aussi  considérable  sur  les  routes  transversales,  et  qu'en 
définitive  la  masse  des  transports  n'avait  subi  aucune  modifia 
cation  sensible.  L'intérêt  qui,  de  tout  temps»  s'est  attaché  à 
l'amélioration  des  voies  de  terre  doit  toujours  rester  le  même. 

Sur  Tensemble  des  routes  impériales  de  l'empire»  dont  la 
longueur  totale»  non  compris  celles  dos  départements  annexés» 
est  de  36.i5o  kilomètres»  un  centième  environ,  c'est-à-dire 
36o  kilomètres»  est  encore  &  l'état  de  lacunes. 

Diverses  parties  dé  routes»  dont  la  longueur  ne  peut  être 
évaluée  à  woins  de  i.aoo  kilomètres,  sans  figurer  au  nombre 
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des  lacunes,  présentent,  par  suite  des  conditions  défectueuses 
de  leur  tracé,  de  graves  difficultés,  quelquefois  même  des  dan- 
gers pour  la  circulation. 

^administration  s'attache  à  faire  disparaître  successivement 
ces  obstacles  à  la  viabilité,  et  chaque  année  elle  fait  un  nou- 
veau pas  dans  cette  voie. 

Les  projets  en  cours  d'exécution  ont  motivé  Jusqu'au  i^'Jan* 
vier  1861  une  dépense  de  2.6o5.ooo  francs,  et  exigent  encore 
une  allocation  de  a.aaS.ooo  francs.  En  outre,  dans  le  cours  de 
cette  campagne,  170  kilomètres  de  routes  nouvelles  ou  rec^ 
tifiées  ont  été  livrés  à  la  circulation.  Les  rectifications  en  cours 
d'exécution  comprennent  une  longueur  de  33a  kilomètres, 
qui  se  répartissent  dans  5â  départements.  Les  dépenses  faites 
au  1"  janvier  1861  s'élèvent  à  la  somme  de  9.û4t-ooo  francs; 
celles  restant  à  faire  sont  évaluées  à  7.868.000  francs. 

Les  routes  impériales  de  Corse,  qui  ont  toujours  fait  l'objet 
d'un  chapitre  distinct  au  budget,  et  les  routes  forestières  dé- 
crétées en  i83s,  pour  ouvrir  un  débouché  aux  immenses  forêts 
de  nie,  ont  été  Tobjetde  toute  la  sollicitude  du  Gouvernement. 
Dans  un  département  privé,  par  la  configuration  de  son  terri- 
toire, du  bienfait  des  chemins  de  fer,  il  est  de  toute  justice  de 
donner  aux  routes  de  terre  le  développement  qu'exigent  les 
besoins  du  commerce  et  de  l'agriculture.  Les  dépenses efi*ectuées 
au  1*' janvier  1861,  pour  l'exécution  de  ces  voies  de  communi- 
cation, dépassent  1 1  millions. 

La  reconstruction  des  grands  ponts  qui  ont  atteint  le  terme 
de  leur  durée,  ou  qui  ne  répondent  plus  aux  besoins  de  la 
circulation,  constitue  l'une  des  améliorations  les  plus  essen- 
tielles de  la  viabilité  publique. 

Plusieurs  ouvrages  de  ce  genre  ont  été  exécutés  dans  ces 
dernières  années  :  tels  sont,  à  Paris,  les  ponts  des  Invalides, 
d'Austerlitz,  de  Saint-.Miche],  de  l'Aima,  de  Solferino.  En  1860, 
on  a  terminé,  sauf  quelques  travaux  complémentaires,  le  nou- 
veau Pont-au-Change,  le  pont  de  Vernon,  sur  la  Seine,  celui 
des  Mées  sur  la  Durance,  et  d'Arcis-sur-Aube;  on  a  presque 
achevé  le  grand  pont  tournant  du  port  de  Brest»  ouvrage  des 
plus  remarquables,  et  l'on  a  commencé  la  reconstruction  ur- 
gente du  pont  Louis-Philippe  à  Paris.  Les  dépenses  faites  pour 
les  douze  ponts  dont  les  travaux  sont  en  cours  d'exécution  sont 
de  6.666.A00  francs.  Ces  travau?C  nécessiteront  encore  une  allo- 
cation de  a. 775. 800  francs. 
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NavigaUok.  —  Le  perfeoUonnement  de  la  naUgatlon  nita* 
reUe  et  artificielle  avait  particulièrement  fiié  Tattentlon  de 
TEmpereur;  Tadministration  s^est  mise  enmeBure  de  remplir 
les  intentions  de  Sa  Majesté.  Elle  a  porté  ses  principaux  efforts 
sur  l'amélioration  des  rivières  qui  forment  les  grandes  artères 
de  la  navigation  intérieure  de  Tempire.  Telles  sont  la  bante 
Seine»  entre  Paris  et  Montereau,  dont  le  tirant  d*eau  sera  élevé 
à  i*,6o  par  la  construction  de  douse  barrages  que  prescrit  un 
décret  du  a8  Juillet  1860  ;  TTonne,  entre  Montereau  et  Laroche  ; 
la  Marne,  entre  Saint^Maurice  et  Dizys  qui  forme  la  tète  de  la 
voie  navigable  de  Paris  à  Strasbourg,  et  sur  laquelle  douie 
barrages  devront  être  établis  en  vertu  d'un  décret  du  aA  mars 
1860;  le  Rhône,  entre  Lyon  et  Arles,  qui  unit  la  Méditerranée 
aux  départements  du  centre  et  de  Test. 

Pour  ces  Importantes  rivières,  des  projets  définitifs  ont  été 
rédigés  et  approuvés;  un  grand  nombrn  d'adjudications  sont 
passées,  les  approvisionnements  sont  commencés,  et  tout  est 
disposé  pour  assurer,  dès  que  la  saison  le  permettra,  une  rapide 
exécution  des  travaux. 

L'endiguement  de  la  Loire  maritime,  antorisé  par  la  décret 
ûnnti  août  1 869,  a  été  poursuivi  énergiquement  ;  trois  chantiers 
ont  été  organisés  entre  Gouéron  et  Tile  Gberèze,  entre  la  haute 
Indre  et  le  Couéron,  et  au  passage  du  Pellerin.  Un  ndllion  a  pn 
être  affecté,  en  1860,  à  cette  importante  entreprise. 

Sur  la  Basse-Garonne,  on  a  terminé  la  canalisation  de  lapasee 
de  Montferrand,  et  commencé  les  travaux  des  passes  de  Basseue 
et  d'Ambès,  autorisés  par  le  décret  du  27  janvier  1860. 

Plusieurs  rivières,  moins  importantes  sans  dout^  mais  trèih> 
utiles  néanmoins  comme  débouchés  pour  la  production  locale, 
la  Mayenne,  la  Sartho,  le  Lot,  TAdour,  la  Vire,  ont  été  égale- 
mont  robjet  de  la  sollicitude  de  radministration,  qui  a  im- 
primé aux  travaux  une  plus  vive  impulsion.  Des  étudea  ont, 
en  outre,  été  préparées  pour  ramélloration  de  quelques  autres 
rivières  d'un  intérêt  réel,  telles  que  la  Moselle  et  la  Meuse. 

Les  canaux,  dont  on  a  si  longtemps  exagéré  les  imperfections, 
offrent  généralement  des  conditions  de  navigabilité  bien  supé- 
rieures à  celles  des  rivières  dans  lesquelles  ils  débouchent  Les 
améliorations  qu'ils  exigent  consistent  surtout  dans  Texéoutlon 
de  quelques  travaux  complémentaires  d*alimentation,  dans 
rapprofondlssement  des  bief^  de  certaines  lignes,  telles  que 
les  canaux  de  Bretagne,  dans  la  régularisation  des  chemlof  de 
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halBge,  rftdOQOiwement  des  courbes  trop  brusques,  l'élargis- 
sement des  passages  trop  étroits.  Ces  divers  travaux  ont  été 
robjet  d'études  définitives,  et  quelques-uns  ont  été  résolument 
entrepris.  Ainsi  rembrancLement  de  Nevers  sur  le  canal  latéral 
ft  la  Loire  sera  achevé  cette  année  i  celui  de  TAlsne  à  la  Marne 
a  pu  être  ouvert  en  1860;  mais  les  étanchetnents  seraient  en- 
core indispensables  sur  plusieurs  points;  ces  étanchetnents 
seront  exécutés  pendant  le  chômage  de  la  campagne  prochaine. 
Une  activité  plus  grande  a  été  Imprimée  au  eftnal  de  Marans  à 
la  Rochelle  I  les  travaux  d'alimentation  du  canal  du  Centre, 
approuvés  par  décret  du  16  février  iSSg,  ont  été  très-avancés  ; 
ceux  de  rapprofortôissement  des  canaux  du  Nord  6nt  été  éôtt- 
meneés.  Les  dispositions  sont  prises  d'ailleurs  poureommeneer 
la  construction  du  canal  des  houillères  de  la  Sarre,  dès  que  les 
négociations  ottveftes  avec  la  Prusse  auront  améhô  entre  les 
deux  Gouvernements  uit  accord  définitif  sur  cette  qtiMiOfl. 
Tout  porte  à  croire  que  ce  résultat  sera  très-prôebainttâeftt 
atteint 

Outre  les  améliorations  matérielles  (jul  ont  été  iréalisôed  6U 
soumises  à  deii  études  dans  le  régime  des  canaux,  le  Gouverne- 
ment a  poursuivi  rabaissement  des  turlfii  applicables  &  qtiél- 
ques-uns  d^entre  eux.  Tel  a  été  le  but  des  lois  des  sA  Juillet  Bt 
I*'  août  dernier,  qui  ont  autorisé  le  rachat  par  TÉtat  des  eà» 
naux,  et  ce  but  a  été  atteint  par  le  décret  du  sa  août  i85o,  qtd 
a  réalisé  en  même  temps  suir  Tensemble  des  rivières  na- 
vigables et  des  canaux  une  diminution  de  taxes  i)ui  donne 
une  Juste  satisfaction  aux  intérêts  de  ragticulture  et  du  com- 
merce. 

L*étude  générale  de  nos  grands  cours  d*eau,  prettcHte  par 
Sa  Majesté  à  la  suite  des  désastreuses  inondations  de  i85d,  a 
été  faite  avec  persévérance  et  touche  à  son  terme.  Le  fésultat 
de  cette  étude  Jettera  un  grand  Jour  sur  une  question  des  plos 
ardues,  et  qui  Jusqu'ici  n'avait  pas  été  suffisamment  appro- 
fondie. Mais,  sans  attendre  la  réunion  complète  de  cet  ensemble 
de  documents,  11  importait  d'assurer  par  des  ouvrages  spé- 
ciaux la  sécurité  des  villes  qui  avalent  été  si  cruellement 
atteintes  par  le  fléau  des  inondations.  La  loi  du  98  mal  i858 
a  pourvu  &  cette  nécessité  en  affectant  aux  travaux  de  défense 
des  Villes  une  allocation  extracMnaire  de  30  millions. 

Lés  localités  intéressées  étalent  d'alUeurs  appelées  à  con- 
courir a  la  dépense  dans  la  proportion  du  tiers  environ;  4ua- 
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rante-clnq  villes  ou  centres  de  population  plus  ou  motos  con- 
sidérables sont  appelés  à  Jouir  du  bénéfice  de  cette  loi.  Dès 
aujourd'hui  sont  parvenus  à  un  degré  d'avancement  plus  ou 
moins  considérable  les  travaux  de  défense  de  Saint-Étieooe« 
Blois,  Amboise,  Tours,  Saumur,  Moulins  et  Vlcby,  dans  la 
vallée  de  la  Loire;  de  Lyon,  Tain,  Glun,  Moroas,  Roquemaurd, 
Sorgues,  Aramon,  Caderousse,  Avignon  et  fiarcelonnetto.  dans 
la  vallée  du  Rhône.  Des  projets  ont  en  outre  été  préparés  pour 
la  défense  de  onse  villes  :  ce  sont,  dans  le  bassin  de  la  Loire, 
les  villes  de  Bréhemont,  Nevers,  Selles-sur-Gher,  Angers,  Cbam- 
bon  et  Aubus8on-sur-]a-Creuse;  dans  le  bassin  du  RhOne, 
Annonay,  Romans,  yilleneuve*sur*AvIgnon  et  Grenoble-sur» 
risère;  enfin,  dans  le  bassin  de  la  Garonne,  Périgueux-sur-* 
risle. 

Les  travaux  de  Romans  et  de  Périgueux  sont  môme  com- 
mencés. Du  reste,  le  Gouvernement  a  Tassurance  que  les  fonds 
alloués  par  la  loi  du  98  mai  suffiront  pleinement,  avec  le  con- 
cours des  intéressés,  pour  réaliser  dans  son  ensemble  une 
œuvre  aussi  utile. 

Porta  maritimes»  -^  Les  travaux  d'amélioration  des  ports 
maritimes  se  continuent  sur  tous  les  points  avec  une  grande 
activité.  Au  Havre,  l'écluse  des  Transatlantiques  et  la  forme  de 
radoub  seront  prochainement  terminées.  L'élargissement  da 
chenal  récemment  approuvé  est  en  voie  d'exécution,  et  Ton 
vient  de  soumettre  à  Tenquète  le  projet  d'agrandissement  de 
l'avant-port,  au  moyen  du  déplacement  de  la  citadelle.  A  Mar- 
seille, le  bassin  Napoléon,  couvert  du  côté  du  large  par  une 
Jetée  de  100  mètres  de  longueur,  se  construit  rapidement  et 
sera  probablement  terminé  à  la  fin  de  1869.  A  Boulogne,  le 
nouveau  bassin  &  flot;  h  Brest,  le  port  Napoléon  établi  dans 
l'anse  du  Porstrein;  &Saint-Malo,  les  travaux  complémentaires 
dont  l'Empereur  a  reconnu  sur  les  lieux  mêmes  toute  rutillté; 
à  Cette,  le  prolongement  du  canal  maritime  qui  doit  relier  le 
port  à  la  gare  du  chemin  de  fer  du  Midi;  à  la  Rochelle,  je 
nouveau  bassin  à  flot  et  l'approfondissement  du  chenal;  à 
Rayonne,  l'amélioration  de  l'embouchure  de  l'Adour.  Toutes 
ces  entreprises,  qui  se  poursuivent  avec  activité,  et  de  nom- 
breux ouvrages  d'une  moindre  importance  qui  s'exécutent 
dans  les  ports  du  second  ordre,  témoignent  de  l'intérêt  que  le 
Gouvernement  attache  à  l'amélioration  de  la  navigation  ma- 
ritime. 
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Chemins  de  fer.  —  Le  développement  progressif  de  notre 
réseau  de  chemins  de  fer  est  auJourd*iiui  Tune  des  préoccupa- 
tions les  plus  vives  et,  il  faut  le  dire,  les  plus  légitimes  des  po- 
pulations de  Tempire. 

Aussi  le  Gouvernement  a  dû  s^occuper,  à  la  fois,  d*assorer 
rachèvement  des  chemins  de  fer  décrétés  et  de  préparer  la 
création  des  lignes  nouvelles  que  des  intérêts  sérieuxsignalaient 
particulièrement  à  son  attention. 

Si  la  campagne  de  1860,  contrariée  par  la  mauvaise  saison» 
n'a  pas  été  très-féconde  pour  les  chemins  de  fer  et  n*a  ajouté 
aux  lignes  en  exploitation  qu'une  longueur  de  2^6  kilomètres, 
néanmoins  les  travaux  se  sont  étendus  sur  un  grand  nombre 
de  points,  et  ont  été  conduits  avec  une  activité  qui  promet, 
dans  un  avenir  prochain,  d'importants  résultats  (1). 

(1)     SecUom  à  ouvrir  tTapriê  lu  pré^ioim  deê eompaçniei en  186 1. 
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Les  lignes  de  Rennes  à  Bfest  et  de  Toulouse  h  Bayonne, 
exécutées  par  TÉtat  dans  les  conditions  de  la  loi  du  1 1  Juin  i8&s, 
ont  reçu  une  vive  Impulsion  et  seront  rapidement  poussées 
en  1861. 

Sur  plusieurs  sections  de  la  dernière  de  ces  lignes,  telles  que 
les  sections  de  Toulouse  à  Saint-Qaudens,  de  Tarbes  à  Bagnèree 
et  de  Pau  h  Bayonne,  les  travaux  à  la  charge  de  TËtat  seront 
très-probablement  terminés  à  la  fin  de  cette  campagne.  Sur  la 
ligne  de  Bennes  à  Brest,  toutes  les  adjudications  sont  passées; 
dans  le  courant  de  1869,  la  section  de  Rennes  &  Salnt-Brleuc 
sera  terminée,  et  l'on  peut  annoncer,  pour  la  campagne  de 
i883,  rachèvement  de  la  ligne  entière. 

Dans  la  situation  actuelle  des  choses,  retendue  totale  des 
chemins  de  fer  livrés  à  Tcxploitation,  non  compris  les  lignes 
de  la  Savoie,  est  de  9.588  kilomètres.  Les  lignes  concédées 
définitivement,  et  dont  une  grande  partie  est  en  cours  d'exé- 
cution, présentent,  en  outre,  une  longueur  de  6«6o5  kilomètres. 
Les  chemins  dont  la  concession  n*est  encore  qu*éventuelle  ont 
1.600  kilomètres  d*étendue;  eniln  397  kilomètres  ont  été  au- 
torisés par  des  lois  votées  dans  le  cours  de  la  dernière  session. 

Les  concessions  dont  le  caractère  purement  éventuel  a  ap» 
pelé  Tattention  du  Corps  législatif  ont  leur  point  de  départ  dans 
les  conventions  de  1867,  qui  attribuent  au  Gouvernement, 
comme  aux  compagnies  elles-mêmes,  la  faculté  de  réclamer, 
dans  un  délai  de  quatre  ans,  raccompUssemont  des  formalités 
nécessaires  pour  rendre  les  concessions  définitives.  Ce  délai 
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expinnft  au  mois  de  juin  1861 ,  il  importait  de  rôgalarlser  saos 
retard  cette  situatiOD. 

Aussi  dès  la  fin  de  la  dernière  session,  des  services  spéciaux 
ont  été  organisés  pour  tous  les  réseaux»  et  des  ingénieurs  expé- 
rimentés ont  été  chargés  de  rédiger  les  avant-projets  néces- 
saires à  raccomplissement  des  formalités  d^enquête  (1). 

Cette  tâche  est  aujourd'hui  presque  entièrement  accomplie  ; 
déjà,  pour  plusieurs  lignes,  les  formalités  suivent  leur  cours, 
et  avant  la  fin  du  mois  de  février,  les  enquêtes  seront  ouvertes 
pour  toutes  les  lignes  concédées  éventuellement,  sauf  la  sec- 
tion de  Gap  à  la  frontière,  qui  est  subordonnée  à  une  conven- 
tion internationale. 

Le  Gouvernement  est  donc  en  mesure  de  remplir  de  tout 
point  rengagement  qu'il  a  contracté,  à  cet  effet,  vis-à-vis  du 
Corps  législatif;  mais  là  ne  s*est  pas  bornée  son  action  ;  il  ai  en 
outre,  fait  préparer  Tétude  de  nouvelles  lignes  vivement  solli- 
citées par  diverses  régions  de  Tempire.  Pour  ces  chemins  la 
question  se  présente  sous  un  tout  autre  aspect  que  pour  les 
questions  éventuelles.  Il  ne  s*agit  plus  seulement  de  constater 
Tutilité  publique  de  chemins  de  fer  déterminés  à  Tavance,  il 

(1)   Lignai  coneidiet  éventuellement  ^  eoumUee  aetuellement  ù  Penquéte. 
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faut  apprécier  l*utllité  relative  de  lignes  qui  s'excluent  matucl- 
lement»  et  mettre  en  concurrence  des  Intérêts  qui,  considérés 
isolément,  sont  dignes,  h  des  titres  divers,  de  la  sollicitude  des 
pouvoirs  publics.  Des  questions  aussi  délicates  semblent  ne 
pouvoir  se  résoudre  que  par  des  enquêtes  comparatives,  dans 
lesquelles  tous  les  intérêts,  toutes  les  opinions  pourront  se 
faire  entendre.  Plus  de  2.000  kilomètres  do  lignes  nouvelles, 
représentant  une  dépense  d'environ  55o  millions,  ont  été  ainsi 
étudiées  dans  le  cours  de  la  dernière  campagne.  Tous  ces  pro- 
jets sont  déjà  ou  vont  être  prochainement  soumis  aux  formalités 
d'enquête,  et  deviendront  ensuite  Tobjet  de  Texamen  de  Tad- 
ministratlon  supérieure. 

Le  Gouvernement  puisera  dans  cette  instruction  les  éléments 
des  propositions  qu'il  aura  à  soumettre,  en  ce  qui  concerne  les 
conditions  financières,  à  la  sanction  du  Corps  législatif. 

L'administration,  tout  en  poursuivant  le  développement  des 
voies  de  fer,  n'a  pas  perdu  de  vue  une  question  à  laquelle  les 
réformes  commerciales  ont  donné  une  importance  toute  par- 
ticulière, c'est-à-dire  la  réduction  des  tarifs  des  cbcmins  de 
fer  sur  les  matières  les  plus  nécessaires  à  ragriculture  et  k 
l'industrie.  Il  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  les  difficultés  que 
présente  la  réalisation  d'une  mesure  qui  touche  à  tant  d'intô- 
rôts.  Dos  négociations  sont  ouvertes  à  ce  sujet  avec  les  princi- 
pales compagnies  des  chemins  de  fer,  et  une  commission  spé- 
ciale a  déjà  réuni  en  grande  partie  les  documents  qui  doivent 
servir  de  base  aux  traités  à  intervenir  entre  ces  compagnies 
et  l'État.  On  peut  espérer  que  cette  question  délicate  sera  pro- 
chainement résolue. 

S  5.  Minei  et  usinée  métallurgiques. 

Le  rapport  présenté  à  TEmpereur  par  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  au  commencement  de  i86o,  sur  la  situation  de 
l'industrie  houillère,  a  indiqué  avec  détail,  pour  chacun  de 
nos  bassins  de  quelque  importance,  les  mesures  à  prendre 
pour  assurer  au  plus  bas  prix  possible  l'arrivage  de  la  houille 
sur  les  lieux  de  consommation. 

Le  département  compétent  poursuivit  énergiquement,  dans 
le  cours  do  l'année  1860,  l'exécution  de  ces  mesures. 

En  ce  qui  concerne  le  bassin  de  la  Loire,  le  projet  de  la  route 
de  terre  entre  Hive-de-Giers  et  Givors  a  été  étudié;  la  dé- 
pense, qui  ^plt  être  répartie  entre  l'État  et  les  départements 
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de  la  Loire  et  du  Rhône,  a  été  évaluée  à  près  d'un  million.  Les 
travaux  sout  commencés  et  seront  continués  avec  activité. 

Le  rachat  des  canaux  de  Briare,  d*Orléans  et  du  Loing  et  ra- 
baissement des  tarifs  qui  en  a  été  la  conséquence,  rouvre  le 
marché  de  Paris  au  bassin  de  Saint-Étienne,  en  même  temps 
qtt*à  ceux  du  Centre,  Blanzy,  Gommentry,  Decize»  et  leur  per- 
mettra de  faire  concurrence  aux  houilles  du  Nord. 

Quant  au  bassin  du  Pas-de-Calais,  où  quatorze  concessions 
nouvelles  ont  été  instituées  depuis  moins  de  dix  années,  les 
compagnies  concessionnaires  ont  été  autorisées,  sur  leur  dor- 
mande,  à  construire  huit  embranchements  d'une  longueur 
totale  de  û3  kilomètres,  et  destinés  à  relier  leurs  fosses  avec 
le  chemin  de  fer  des  houillères  exécuté  par  la  compagnie  du 
Nord.  L^exécution  de  ces  embranchements  est  presque  termi- 
née; elle  réduira  de  près  des  trois  quarts  les  frais  de  transport 
des  houilles  sur  les  lieux  de  vente.  Nous  avons  déjà  indiqué 
que  la  ligne  principale  serait  prochainement  livrée  à  la  circu- 
lation. Ces  houillères  empruntent  pour  le  transport  de  leurs 
produits  non-seulement  les  chemins  de  fer,  mais  encore  les 
voies  d'eau.  La  réduction  déjà  effectuée  des  tarifs  du  canal 
d*Aire  à  la  Bassée,  du  canal  de  la  Sensée  et  de  Técluse  d'Iwuy, 
Papprofondissement  à  9  mètres  du  tirant  d^eau  des  voies  ca- 
nalisées du  Pas-de-Calais,  doteront  ce  centre  houiller  des  meil- 
leures conditions  de  prospérité.  A  Pégard  du  bassin  d'Âlais,  il 
s'agissait  seulement,  pour  Pavenir,  de  quelques  études  de  che- 
mins de  fer.  Ces  études  ne  seront  pas  perdues  de  vue,  et  dès 
que  la  nécessité  s'en  fera  sentir,  elles  seront  immédiatement 
ordonnées.  Pour  le  bassin  du  Creuzot  et  de  Bianzy,  Pon  a,  depuis 
Pannée  dernière,  commencé  Pexécution  du  réservoir  de  Mon- 
taubry,  qui  doit  augmenter  notablement  les  ressources  alimen- 
taires du  canal  du  Centre,  et  Pon  a  entrepris  avec  une  égale 
activité  les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Nevers  à  Chagny. 
Déjà,  sur  ce  chemin,  une  somme  de  trois  millions  au  moins 
avait  été  dépensée  à  la  fin  de  1860. 

Le  bassin  de  Commentry  paraissait  amener  surtout  la  créa- 
tion de  deux  lignes  de  fer  destinées  à  se  rattacher,  d'une  part, 
à  Limoges  et  Poitiers,  d'autre  part  à  Tours  et  à  la  partie  infé^ 
rieure  de  la  vallée  de  la  Loire. 

Sur  Pune  et  Pautre  de  ces  directions,  des  concessions  éven- 
tuelles ont  été  faites  à  la  compagnie  d'Orléans,  entre  Montlu- 
çon  et  Ut  Souterraine,  ou  Limoges,  d'un  côté,  et,  d*un  autre 
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côté,  entre  Tours  et  Vierzon  ;  mais  de  nombreuses  li^es  con- 
currentes ont  été  réclamées  par  divers  intérêts,  les  études  en 
ont  été  poursuivies  avec  activité.  Déjà  les  enquêtes  ont  été 
faites  sur  les  projets  de  la  ligne  de  Montluçon  à  Limoges  ;  elles 
sont  ordonnées  sur  ceux  de  la  ligne  de  Tours  à  la  ligne  de 
Glefmont.  L'administration  sera  donc,  avant  peu,  en  mesure 
de  prendre  telle  déeisioil  que  de  droit;  mais,  quelle  que  soit 
cette  décision,  le  bassin  de  Gommentry  est  toujours  assuré 
d^avoir,  dans  un  avenir  prochain,  les  débouchés  nécessaires  au 
développement  de  son  exploitation. 

»  Pour  le  bassin  d'Aubin,  ce  qu'il  y  avait  de  plus  urgent  à 
faire,  c'était  de  presser  l'achèvement  des  travaux  d'améliora- 
tion du  Lot  Jusqu'à  ces  derniers  temps  l'on  ne  pouvait  j  affec- 
ter chaque  année  qu'une  somme  de  5oo.ooo  francs  au  plus.  Il 
sera  désormais  possible,  grâce  aux  crédits  extraordinaires 
ouverts  par  la  loi  du  lU  Juillet  1860,  ou  qui  seront  ouverts  par 
des  lois  ultérieures^  de  leur  accorder  de  plus  fortes  allocations 
et  de  rapprocher  ainsi  Tépoque  où  ces  travaux  peuvent  être 
terminés. 

Quant  aux  voies  de  fer  projetées  du  Lot  à  Périgueux  et  du 
Lot  à  Brioude,  et  dont  le  bassin  d'Aubin  doit,  dans  Tavenir, 
retirer  également  de  précieux  avantages,  déjà  une  partie  de  la 
ligne  de  Périgueux  au  Lot,  celle  de  Périgueux  à  Brives,  est  en 
exploitation,  et  l'on  travaille  activement  sur  le  surplus;  déjà 
aussi,  sur  la  ligne  du  Lot  à  Brioude,  les  travaux  sont  entrepris 
entre  Arvant  et  Massiao,  et  la  compagnie  vient  d'être  invitée  à 
les  commencer  entre  Lacapelle  et  Aurlllac. 

U  semble  inutile  d^analyser  les  mesures  prescrites  ou  réali- 
sées pour  les  bassins  d'une  importance  secondaire;  il  suffit  de 
déclarer  de  nouveau  que  l'administration  continue  Taccom- 
plissement  de  sa  mission  avec  la  plus  grande  sollicitude,  et  de 
rappeler  qu'une  somme  de  5oo.ooo  francs  a  été  distribuée  en 
subventions  pour  l'amélioration  des  chemins  vicinaux  servant 
aux  transports  des  houilles  sur  les  divers  points  du  territoire. 

L'administration  supérieure  a  été  appelée  à  examiner  et  à 
résoudre  des  questions  non  moins  Importantes  pour  l'industrie 
minérale  en  France;  une  commissipn  spéciale  a  été  instituée, 
Tannée  dernière,  pour  apprécier  de  nombreuses  réclamations 
relatives  aux  bases  et  au  mode  de  perception  de  la  redevance 
proportionnelle  des  mines. 
Cette  commission  s'est  livrée  à  une  étude  très-approfondie 
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de  ces  questions,  et  elle  a  été  d^avis  d*abord  de  faroriser 
le  système  d'abonnement  prévu  par  les  règlements  en  vi- 
gueur. 

Conformément  à  cet  avis,  un  décret»  en  date  du  3o  juin  i86o| 
a  décidé  qu^à  partir  de  Tannée  1861  les  abonnements  seraient 
réglés,  pour  les  exploitants  qui  en  feraient  la  demande,  d*après 
le  produit  net  moyen  des  deux  années  antérieures,  et  que  le 
taux  ainsi  fixé  serait  maintenu  pendant  une  durée  <ie  cinq 
années. 

La  même  commission  a  recherché  s'il  7  aurait  lieu  de  faire 
droit  aux  plaintes  des  exploitants  de  mines»  en  comptant  dans 
les  dépenses  de  Texploitation  certains  frais  qui  en  avaient  été 
exclus  Jusqu^ici,  et  elle  s^est  prononcée  pour  Taffirmative. 

Des  instructions  ont  été»  en  conséquence»  adressées  sur  tous 
les  points  de  Templre»  et  rindustrie  des  mines  a  reçu  ainsi, 
dans  le  cours  de  Tannée  1860,  un  puissant  encouragement. 

Une  publication  officielle  fera  connaître  prochainement  la 
marche  et  le  progrès  dQ  rindustrie  minérale  depuis  Tannée 
i853«  Il  n'est  pas  sans  Intérêt  de  résumer  ici  les  résultats  de  ce 
travail  pour  la  première  et  la  dernière  des  années  auxquelles 
il  s'applique. 

En  i853,  deux  cent  soixante-dix-sept  mines  de  combustible 
minéral  ont  été  exploitées  sur  le  territoire  de  Tempire,  et  ont 
produit  69.379.854  quintaux  métriques»  valant  69.65&.9o5  fr. 
ou  iSoo5  par  quintal. 

En  1869,  le  nombre  des  concessions  exploitées  est  de  993; 
la  production  s'élève  h  7&.8a5.7i8  quintaux  métriques,  valant 
9^.979.  i63  francs  ou  1.360  francs  par  quintal  métrique. 

Pendant  la  même  période»  Timportation  des  houilles  étran- 
gères a  fait  également  de  notables  progrès. 
.    En  i853,  elle  a  été  de  35.3o5.3oo  quintaux  métriques. 

Et,  en  1869,  de  57.603.873,  déduction  faite  de  la  faible  quan- 
tité exportée;  la  consonunation  totale  du  pays  en  combustible 
minéral  a  donc  été,  en  i853,  de  94.aa&.o53  quintaux  métri- 
ques, et,  en  18699  de  i28.636.58&  quintaux  métriques. 

U  y  a  donc  eu»  dans  la  marche  de  notre  industrie  houillère, 
un  progrès  notable  depuis  1863,  et,  si  le  développement  de  cette 
industrie  est  le  signe  le  plus  certain  de  la  prospérité  de  toutes 
les  autres^  on  peut  dire  avec  certitude  qu'en  France»  pendant 
la  période  ci-dessus  indiquée»  toutes  les  industries  ont  été 
prospères. 
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Qaant  aux  usines  à  fer,  voici  les  résultats  généraux  de  leur 
fabrication  : 

il  a  été  produit,  en  i853,  3.99/1.979  quintaux  métriques  de 
fonte  au  charbon  de  bois  valant  6&.58i.7i/i  francs,  et,  au 
coke,  3.687.860  quintaux  métriques  valant  50.48a.A76  francs, 
soit  ensemble  6.612.139  quintaux  métriques»  d'une  valeur  de 
1 05.064.190  francs. 

En  1859,  la  fabrication  au  charbon  de  bois  a  été  de  3.36o.i8o 
quintaux  valant  53.  Ma.  986  francs,  et  celle  de  la  fonte  au  coke, 
de 5.361.343 quintaux  valant  63.a15.096 francs,  total  8.56i.5i3 
quintaux  valant  11 6.658. 08a  francs. 

Pour  le  fer,  nous  trouvons  des  résultats  analogues. 

En  i853,  il  a  été  produit  par  les  usines  françaises  i.oo4.oà3 
quintaux  métriques  de  fer  au  bois  valant  4a. 734.66a  francs,  et 
3.494  79a  quintaux  de  fer  à  la  houille  valant  io5.437.686  fr., 
soit  au  total  4.498.834  quintaux,  d*une  valeur  de  i48. 173.348  fr. 

En  1859,  il  a  été  fabriqué  1.078.618  quintaux  de  fer  au  bois 
valant  4a.496.407  francs,  et  4.133.374  quintaux  de  fer  à  la 
houille  valant  ia8.5a4.3oo  francs,  soit  au  total  5.300.999  quin- 
taux valant  174.000.707  francs. 

Enfin,  depuis  Tannée  i853,  il  a  été  donné  166  nouvelles  con- 
cessions de  mines,  sur  lesquelles  16  en  i853,  9  en  i854»  18  en 
i855,  39  en  i856,  i4  en  1867,  17  en  i858«  3o  en  1859  et  aS  en 
1860. 

Ces  concessions  s'appliquent  :  61  &  des  mines  de  houille, 
38  à  des  mines  de  fer,  6  à  des  mines  de  sel ,  et  6a  ft  d'autres 
substances. 

S  4.  Agriculture. 

Les  travaux  d'utilité  agricole  sont  entrés,  sous  l'énergique 
impulsion  de  FEmpereur,  dans  une  voie  de  progrès  où  chaque 
jour  marque  quelques  nouveaux  pas. 

L'une  des  plus  utiles  de  ces  entreprises,  la  fixation  des 
dunes  au  littoral  de  la  Gascogne,  a  été  conduite  avec  une  nou- 
velle activité,  et  déjà  48. 000  hectares  de  sol  stérile  sont  trans- 
formés en  belles  forêts  qui  protègent  le  territoire  contre  l'in- 
vasion des  sables.  En  Sologne,  la  transformation  de  la  culture 
s'opère  graduellement.  La  marne,  fournie  à  prix  réduit  aux 
agriculteurs ,  se  répand  sur  tous  les  terrains  situés  à  proximité 
du  chemin  de  fer.  La  première  section  du  canal  de  la  Sauldre, 
aujourd'hui  terminée,  sert  de  débouché  aux  marnes  de  filao- 
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cafort.  EnflD,  un  vaste  système  de  travaux,  comprenant  la  ca* 
nalisation  du  Beuvron,  la  création  d'un  réseau  de  routes  agri- 
coles et  rétablissement  d^un  chemin  de  fer  rural,  est  en  ce 
moment  soumis  &  Tenquète.  Cette  Information  fera  connaître 
quels  sont  les  moyens  les  plus  sûrs  de  compléter  Tamélioratlon 
de  cette  contrée  si  longtemps  déshéritée» 

Dans  la  Dombes,  dans  la  firenne,  la  régularisation  des  cours 
d*eau,  la  construction  des  routes  agricoles  produisent  déjà  les 
plus  heureux  résultats.  L^administration  continue  d'ailleurs 
à  étudier,  au  point  de  vue  pratique,  la  question  si  importante  et 
si  difficile  de  la  suppression  des  étangs  insalubres.  En  attendant 
une  solution  définitive,  elle  cherche»  à  Taide  de  négociations 
avec  les  propriétaires  et  au  moyen  d'indemnités  réglées  à  Ta- 
miable,  &  réaliser  la  destruction  des  étangs  les  plus  dangereux. 

En  Corse,  le  dessèchement  des  marais  de  la  côte  orientale  se 
continue  activement  :  déjà  d'importants  résultats  ont  été  ob- 
tenus, et,  dans  la  campagne  prochaine,  l'achèvement  de  plu- 
sieurs entreprises  considérables,  telles  que  le  dessèchement 
des  marais  de  San-Pellegrino,  de  Porto-Vecchio,  de  BigugUa, 
exercera  une  salutaire  influence  sur  la  salubrité  publique. 

La  loi  du  19  Juin  1857,  qui  prescrit  l'assainissement  et  la  mise 
en  valeur  des  landes  de  Gascogne,  s'exécute  avec  un  succès 
remarquable. 

L'adhésion  presque  générale  des  conseils  municipaux ,  leur 
empressement  à  seconder  les  vues  du  Gouvernement,  ont 
rendu  inutile  l'application  des  mesures  coercitives  autorisées 
par  la  loi.  L'aliénation,  à  charge  d'assainissement  et  de  mise 
en  valeur,  d'une  partie  des  landes  communales  fournit  aux 
municipalités  les  moyens  d'entreprendre  à  leurs  frais  l'exécu- 
tion des  travaux.  At^ourd'hui,  l'impulsion  est  donnée,  et  la  loi 
du  19  juin  aura  atteint,  sans  entrave  et  sans  contrainte,  le  but 
qu'elle  avait  en  vue. 

Ces  heureux  résultats  ont  déterminé  le  Gouvernement  à 
faire  un  pas  plus  décisif  dans  la  voie  des  améliorations  agri- 
coles. Sur  Ba  proposition,  la  loi  du  a8  juillet  1860  est  venue  ap- 
pliquer des  dispositions  de  même  nature  à  l'ensemble  des  ma- 
rais et  terres  incultes  appartenant  aux  communes  de  l'Empire. 

Dès  la  promulgation  de  la  nouvelle  loi,  l'administration  des 
travaux  publics  s'est  mise  en  mesure  d'en  assurer  l'exécution. 
D'accord  avec  le  département  de  l'intérieur,  elle  a  préparé  et 
soumis  à  l'examen  du  conseil  d'État  le  règlement  d'administra- 
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tion  publique  prôTu  par  Tarticle  9  de  eette  loi  ;  ce  règlement 
Tient  d'être  présenté  à  la  signature  de  l'Empereur. 

En  même  temps  »  elle  a  fntltô  les  préfets,  par  deux  clreu- 
lalree  luocentveBv  à  reouellUr,  aveo  le  concoure  des  Ingénieurs 
et  des  maires»  des  renseignements  précis  sur  les  terrains  com- 
munaux auxquels  peuvent  utilement  s'appliquer  les  nouvelles 
dispositions  législatives.  Dans  tous  les  départements,  on  réunit 
des  données  exactes  h  ce  stjet;  déjà  même  quelques  projets 
d'assainissement  ont  été  soumis  à  radministration,  et  tout  Mi 
espérer  que,  dès  la  campagne  de  1861 ,  on  pourra  entrer  dans 
la  période  d'exécution  de  ces  utiles  entreprises. 

Les  encouragements  généraux  à  l'agriculture  ont  produit  les 
plus  heureux  résultats. 

Le  concours  général  et  national  d'agriculture,  décidé  seule- 
ment au  mois  d'août  iSSg,  a  pris  des  proportions  inespérées  et 
a  permis  de  constater  les  progrès  réalisés  depuis  i855  par  les 
agriculteurs  fhmçais. 

Tandis  qu'à  l'exhibition  universelle  de  1868  la  partie  fran- 
çaise comprenait  seulement  5.808  animaux  ou  lots  d'animaux , 
instruments  ou  produits  agricoles,  l'exposition  de  1860  en 
comptait  11.800.  GeschiflVes,  par  leur  importance,  témoignent 
hautement  de  l'Intérêt  que  présentent  aux  populations  agri* 
coles  ces  solennités  où  elles  viennent  puiser  de  précieux  élé- 
ments d'étude  et  d'utiles  enseignements. 

Ges  progrès  sont  dus  à  une  institution  qui ,  répondant  à  de 
véritables  besoins ,  a  su  porter  dans  les  départements  de  la 
France  une  émulation  salutaire,  et  provoquer  de  toutes  parts , 
par  rinfluence  qu^êOe  a  exercée,  des  améliorations  sérieuses. 
Pour  la  première  fols,  en  1880,  les  concours  régionaux  ont  été 
portés  à  douse»  et  ont  reçu  ainsi  un  développement  réclamé 
depuis  longtemps. 

Ils  ont  réuni ,  sur  les  points  les  plus  variés  du  territoire , 
7.A69  animaux  ou  lots  d'animaux,  5.ei8  instruments  et  9.SA9 
collêctlonB  de  produits  agricoles.  Indépendamment  des  prix  et 
des  médtilles  distribués  en  grand  nombre  dans  ces  exhibitions, 
le  Gouvernement,  depuis  1887,  a  cherché  à  récompenser  non* 
seulement  les  animaux,  les  instruments  et  les  produits  isolé- 
ment, mais  l'ensemble  d'une  exploitation,  et  a  oflbrt  une  prime 
d'honneur,  consistant  en  une  coupe  d'argent  et  en  une  somme, 
de  61 000  fhmcs,  h  l'agriculteur  du  département  où  se  tient  le 
concours ,  dont  l'exploitation  est  la  mieux  dirigée,  et  prés  enté 


SUB  LES  MINES.  ig 

les  améliorations  les  plus  utiles  et  les  plus  profitables.  Le 
nombre  tom'ours  croissant  des  concurrents  à  cette  haute  ré* 
compense  prouve  assez  Témulation  qu'elle  fait  naître.  Chacun 
veut  ôtre  digne  de  paraître  devant  ses  juges  avec  des  titres  sé^ 
rienx;  et,  stimulés  par  Tattrait  de  la  prime  d'honneur,  les 
propriétaires  ou  fermiers  rivalisent  de  zèle,  remontent  leurs 
étables  en  animaux  de  choix,  augmentent  leurs  constructions, 
améliorent  leurs  bâtiments ,  entreprennent  des  travaux  d'ir- 
rigation et  de  drainage,  en  un  mot,  cherchent  à  faire  pro- 
gresser non  une  partie,  mais  l'ensemble  de  leurs  domaines. 

Les  sociétés  et  comices  qui  secondent  si  bien  Taction  du 
Gouvernement  et  préparent  par  leurs  concours  spéciaux  les 
grandes  expositions  régionales  ou  nationales,  ont  pris  en  1860, 
comme  par  le  passé,  une  large  part  dans  la  distribution  des 
encouragements  &  Pagriculture. 

Le  chiffre  des  sommes  distribuées  par  leur  entremise  dépasse 
i.66s.ooo  firancs,  dont  335.ooo  francs  seulement  sont  prélevés 
sur  les  fonds  de  FÉtat. 

Justement  préoccupée  de  la  solution  des  questions  qui  inté- 
ressent notre  industrie  agricole.  Sa  Majesté  a  donné  ordre 
d'acheter  dix  charrues  à  vapeur,  afin  de  répandre  en  France 
Tappareil  qui.  Jusqu'ici,  en  Angleterre,  paraît  avoir  le  mieux 
résolu  le  problème  du  labourage  à  la  vapeur.  C'est  également 
d'après  ses  intentions  qu'un  agronome  a  dû  accompagner  l'ex- 
pédition dirigée  contre  la  Chine ,  afin  d*étudier  les  pratiques 
agricoles  de  ce  pays,  et  de  rechercher  les  plantes  et  les  végé- 
taux susceptibles  d'être  Importés  et  acclimatés  avec  avantage 
en  France  et  en  Burope. 

En  1860,  les  établissements  d*instructIon  agricole  ont  con- 
tinué à  rendre  les  services  dus  &  cette  utile  institution  depuis 
sa  création. 

|&  jinneaion  ê0  la  Sm)aîê  et  â0  farrônâi$t€M0nt  de  Nia. 

A  l'époque  de  l'annexion,  l'Empereur  avait  prescrit  au  mi- 
nistre des  travaux  publics  de  faire  faire  une  étude  approfondie 
des  routes  à  ouvrir,  des  chemins  de  fer  à  construire,  des  rivières 
à  rectifier  et  k  endiguer  dans  les  trois  nouveaux  départements 
de  l'Empire.  Les  Ingénieurs  chargés  de  cette  mission  ont  ap- 
porté à  son  accomplissement  un  zèle  et  une  intelligence  remar- 
quables. Sa  omette  a  pu  apprécier  personnellement  les  résul- 
tats obtenus  dans  le  peu  de  temps  consacré  aux  études.  Aussi 
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a-t-II  été  possible  de  statuer  en  principe  dans  un  court  délai 
sur  toutes  les  questions  qui  intéressent  la  viabilité  do  ces  dé- 
partements. 

Hautes  —  Dans  le  département  de  la  Savoie*  au  moment  de 
Tannexion»  on  comptait  àZy  kilomètres  de  routes,  dont  liko  ki- 
mètres  de  routes  royales  et  297  kilomètres  de  routes  provin- 
ciales. 

Le  décret  du  8  août  1860  a  classé  quatre  routes  impériales 
d*une  longueur  ensemble  de  3^9  kilomètres,  et  deux  décrets  des 
1**  et  a8  août  ont  classé  neuf  routes  départementales  d^une 
longueur  de  3&0  kilomètres ,  en  laissant  les  dépenses  d^entre- 
tien  et  de  grosses  réparations  à  la  charge  de  TÉtat  pendant 
cinq  années. 

Par  un  décret  complémentaire  du  aa  décembre  »  six  nou- 
velles routes  départementales ,  présentant  une  longueur  de 
ii3  kilomètres,  ont  été  classées.  Le  conseil  général  du  dépar- 
tement avait  voté  précédemment  les  fonds  nécessaires  pour 
assurer  Texécution  et  l'entretien  de  ces  dernières  voies  de  com- 
munication. 

Ainsi  le  département  de  la  Savoie  Jouira  bientôt  d'un  réseau 
de  routes  impériales  et  départementales  se  développant  sur  une 
longueur  totale  de  70a  kilomètres. 

Les  dépenses  à  faire  pour  atteindre  ce  résultat  sont  évaluées 
à  8.690  000  francs,  savoir  : 

Sur  les  fonds  del*£tat,  8.690.000  flrancs»  dont  3.&55.ooo  firancs 
pour  les  routes  impériales  et  a.i35.ooo  francs  pour  les  routes 
départementales;  sur  lesfondsdu  département,  1. 100.000  francs 
applicables  aux  routes  départementales. 

Dans  le  département  de  la  Haute-Savoie»  les  routes  impé- 
riales et  départementales  ont  été  classées  par  décrets  des  i**, 
i8«  et  3i  août,  aa  et  a6  décembre  1880. 

La  longueur  des  routes  impériales  est  de  «91  kilomètres»  et 
celle  des  routes  départementales  de  877  kilomètres,  soit  en 
totalité  888  kilomètres. 

L'État  reste  chargé,  pendant  cinq  ans,  des  dépenses  à  faire 
pour  six  routes  départementales  d*une  longueur  ensemble  de 
a  18  kilomètres.  Le  surplus,  formant  une  longueur  de  181  kilo- 
mètres ,  reste  à  la  charge  du  département.  La  dépense  en  est 
évaluée  à  a.88o.ooo  francs. 

Quant  aux  dépenses  imputées  sur  les  fonds  dn  trésor,  elles 
sont  évaluées  À  la  sommo  totale  de  8.6&0.000  francs,  dont 
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5./|iao.ooofiranc8  pour  des  routes  impériales, et3.3ao.ooofrancs 
pour  les  routes  départementales. 

Un  décret  du  ai  novembre  1860  a,  en  outre,  ordonné  le  ra- 
chat auxfrals  de  TÉtat,  et  moyennant  une  somme  de  139.550  fr., 
du  péage  du  pont  suspendu  de  la  Balme  sur  le  Rhône)  qui  forme 
une  utile  communication  entre  le  département  de  TAln  et  le 
territoire  annexé. 

Dans  le  département  des  Alpes-Maritimes,  ou  plutôt  dans 
Tancien  arrondissement  de  Nice,  diverses  routes  impériales  ont 
été  classées  par  deux  décrets  des  18  août  et  99  décembre  1860. 
Leur  longueur  totale  est  de  ia8  kilomètres.  Les  dépenses  de 
tonte  nature  &  faire  pour  les  amener  à  Fétat  d'entretien  sont 
évaluées  à  5.730.000 francs. 

La  longueur  des  routes  départementales  est  de  1 75  kilomètres. 
La  dépense  est  évaluée  k  3.5oo.ooo  francs,  dont  la  moitié  sera 
supportée  par  l'État 

Navigation.  —  En  ce  qui  touche  le  service  de  la  naviga- 
tion, les  études  et  les  travaux,  dans  les  départements  annexés, 
ont  été,  quant  à  présent,  concentrés  sur  cinq  entreprises 
principales. 

Dans  les  Alpes-Maritimes,  Tendiguement  du  Var;  dans  la 
Savoie,  Tendiguement  de  Tlsère;  dans  la  Haute-Savoie,  Tendi- 
guement  de  l'Arve,  de  la  Dranse  et  de  ses  principaux  afQuents, 
TAbondance  et  Saint-Jean-d'Aulph ,  enfin  ramélloratlon  des 
ports  d'Évian  et  de  Thonon  sur  le  lac  Léman. 

La  continuation  des  travaux  commencés  par  le  Gouvernement 
piémontais  pour  Tendiguement  du  Var  a  été  autorisée  par  un 
décret  du  18  août  1860. 

Cette  entreprise  avait  fait  Tobjet  d'une  concession,  révoquée 
depuis,  de  la  part  du  Gouvernement  sarde. 

La  longueur  delà  rive  gauche  du  Var,  depuis  la  Roche  rouge, 
origine  des  travaux,  Jusqu'à  la  mer,  est  de  aS.091  kilomètres; 
Tentreprisea  été  divisée  en  deux  sections,  et  le  concessionnaire 
n'a  commencé  les  travaux  que  dans  la  partie  d'amont  sur  un 
développement  de  wMo  kilomètres.  Un  projet  définitif  vient 
d*ôtre  approuvé  pour  l'achèvement  de  cette  partie  de  l'endi- 
guement;  la  dépense  en  est  évaluée  à  /i95.ooo  francs.  Un  pre- 
mier crédit  de  i5o.ooo  fr.  a  été  alloué  sur  le  budget  de  1860. 

En  même  temps,  les  ingénieurs  ont  préparé  les  projets  de 
détail  pour  la  seconde  section,  qui  pourra  être  commencée 
dans  la  prochaine  campagne. 
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Dans  la  Savoie»  un  décret  du  19  déeembre  1660  a  déclaré  dV 
tilité  publique  les  travaux  d*6Ddlgueinent  de  risère,  et  a  pourvu 
à  rachèvemont  de  ces  travaux»  en  créant  un  nouveau  syndicat 
en  remplacement  du  consortium  établi  par  la  loi  sarde  du  a5 
mars  i853. 

AUX  termes  de  ce  décret»  PÉtat  contribue  pour  un  tiers 
dans  la  dépense,  tant  à  titre  de  subvention  qu^à  raison  de  l'In- 
térêt que  les  travaux  présentent  pour  la  conservation  des  routes. 
Ces  dispositions  s^appllquent  à  la  partie  Inférieure  du  cours  de 
risère,  entre  Albertville  et  la  limite  du  département  de  nsère. 

C'est  sur  cette  section»  en  effet»  que  les  efforts  du  Oouverne- 
ment  sarde  se  sont  particulièrement  portés»  On  a  dépensé  plus 
de  8  millions  de  francs  pour  construire  une  double  ligne  de 
digues  Insubmersibles»  et  malheureusement  Tlnondatlon  ds 
1869  est  venue  démontrer  que  des  dépenses  aussi  considérables 
n'avalent  pas  produit  les  résultats  qu'on  s*étalt  promis.  L*ad- 
mlnlstratlon  a  prescrit  des  études  qui  permettent  d'espérer  une 
solution  satisfaisante  de  cette  difficile  question;  quant  à  pré- 
sent» elle  se  borne  à  continuer  les  travaux  d*endlguement» 
d'après  les  anciens  projets. 

Je  dois  mentionner»  en  outre»  en  ce  qui  touche  le  départe- 
ment de  la  Savoie»  un  décret  du  aa  décembre  1860»  qui  pour- 
volt,  au  moyen  de  la  constitution  d*une  association  syndicale» 
à  Tachèvement  des  travaux  d^assalnlssement  de  la  vallée  de 
la  Rochctte»  Tune  des  vallées  affluentes  de  la  rive  gauche  de 
risère. 

Dans  la  Haute-Savoie»  un  décret  du  18  août  1880  a  prescrit 
rétablissement  d'un  port  à  Thonon  »  et  l'amélioration  du  port 
d'Évlansur  le  lac  Léman»  Tamélloratlon  du  flottage  de  la  Draose 
et  de  ses  affluents. 

La  création  du  port  de  Thonon  a  fkft  Tobjet  d^ne  enquête 
nautique,  dont  le  résultat  a  été  entièrement  favorable;  le  pro* 
Jet  définitif»  évalué  à  5oo.ooo  fhmcs»  a  reçu  tout  récemment 
l'approbation  de  l'administration  et  va  être  très-prochainement 
mis  en  adjudication. 

Ce  projet  comprend  rétablissement  de  Jetées  destinées  à 
abriter  le  port  contre  les  vents  régnants,  et  de  quais  d'embar* 
quement.  La  ville  de  Thonon ,  placée  au  fond  d'une  anse  et 
chef-lieu  du  Chablals»  semble  oflVfr»  sous  tous  les  rapports»  la 
meilleure  position  pour  l'établissement  d'un  port  français  sur 
le  lac  Léman. 
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Quant  à  la  viUe  d*t?iaDt  to  projet  d'amélioration  de  son  port 
comprend  la  construction  d'un  enbaroadtra  poar  les  bateau 
à  Tapeur,  la  réparation  des  mOles  de  la  jetée  aotuellement 
existante,  et  le  ourage  des  parties  ensabléesi 

Ce  projet,  aiu*oard*hul  rédigé,  s'élève  à  ôcoeofranos,  et 
recevra  un  ooninenoement  d'e)[écation  dans  la  campagne  pro« 
obaine. 

Les  travaux  projetésdansles  vallées  d^Abondaneeet  de  8ain|p 
Jean  d'Aulpb  ont  ponr  but  d'apiéllorer  le  flottage  de  ces  deux 
cours  d'eau,  par  Tenlàvement  des  rocbers  qui  encombrent  leur 
lit,  et  par  la  construction  d*un  marchepied.  Les  études  se  pour- 
suivent fc  cet  égard* 

La  régularisation  de  la  vallée  de  TArve,  qui  forma  rartère 
centrale  de  la  province  du  Faucigny,  est  une  des  questions  qui 
méritaient  au  plus  baut  degré  de  fixer  Tattention  du  Gouver-* 
nement  Cette  rivière,  qui  prend  sa  souroe  dans  le  fond  de  la 
vallée  de  Cbamouni»  et  qui  est  alimentée  par  les  glaciers  les 
plus  renommés  du  mont  Blane,  vient  porter,  par  ses  crues 
périodiques,  la  désolation  au  sein  des  populations  riveraines. 
L'endiguement  de  TArve  a  été  h  plusieurs  reprises  rol^et  de  la 
sollicitude  du  Gouvernement  sarde  s  mais  les  résultats  obtenus 
Ju8qu*lci  sont  insuffisants,  et  il  reste  à  oompléter  une  leuvre 
impatiemment  attendue  On  décret  du  17  décembre  1860  a  dé» 
claré  d'utilité  publique  rexéoution  de  ces  travaux,  et  fixé  &  la 
moitié  de  la  dépense  la  part  contributive  du  trésor.  Quatre  dé* 
crets  du  oa  décembre  ont  d'ailleurs  partagé  en  quatre  sections 
distinctes  le  cours  de  la  rivièrot  et  organisé  en  associations 
syndicales  les  propriétaires  intéressés.  Tout  est  donc  préparé 
pour  assurer  désormais  la  marche  régulière  des  trayaux  d'eiw 
diguement  et  de  régularisation* 

Chemins  de  fer.—h^^  Savoie  n'a  possédé  jusqu'ici  qu'une 
seule  ligne  de  chemin  de  fer,  dirigée  dn  Rhône  sur  le  mont 
Cenis  par  Aix-les-Bains,  Chambéry  et  Modane.  Cette  ligne,  dite 
le  Victor-Emmanuel^  est  en  exploitation  depuis  le  RhOne  jus- 
qu'à Saint-Jean-de-Maurienné,  eur  un  parcours  de  ic6  kilo- 
mètres, et  en  construction  jusqu'à  If  odane,  sur  une  longueur 
de  3o  kilomètres. 

Le  Gouvernement  piémontais  reste  chargé  de  renaenble  des 
travaux  du  percement  du  mont  Genls,  moyennant  des  condi- 
tions antérieurement  concertées  avec  la  compagnie  du  Vlctor^ 
Emmanuel.  Cette  compagnie  jouit  d'ailleurs  de  la. garantie 
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d*un  minimum  d*liitér6t  qui  s'applique  à  Tensemble  des  sections 
comprises,  soit  en  Piémont,  soit  sur  le  territoire  annexé. 

Le  partage  des  charges  résultant  pour  la  France  et  le  Pié- 
mont do  cette  garantie  d'intérêt  derra  être  réglé  par  un  ac- 
cord entre  les  deux  Gouvernements;  on  prépare  en  ce  moment 
les  bases  des  négociations  qui  seront  ouvertes  ft  cet  effet 

La  ligne  du  chemin  de  fer  du  Victor-Emmanuel,  destinée  à 
réunir  par  une  voie  directe  la  France  au  Piémont,  ne  pouvait 
suffire  pour  rattacher  aux  anciens  départements  de  TEmpire 
les  territoires  de  la  Savoie  et  de  la  Haut&^voie. 

Deux  décrets  impériaux,  en  date  des  i*'  et  3&  août  1860,  ont 
déclaré  d'utilité  publique  un  chemin  de  fer  deMontmélian  à 
Grenoble,  dont  le  développement  est  d'environ  &o  kilomètres, 
et  un  chemin  d'Annecy  à  Aix-les-Bains,  d'une  longueur  à  peu 
près  égale,  et  qui  a  l'avantage  de  relier  ensemble  les  ohefe- 
lieux  des  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-fiayole. 

Le  Ghablais  et  le  Faucigny  devaient  être  desservis  par  un 
chemin  de  fer  concédé,  de  Saint-Gingolph  à  la  limite  du  canton 
de  Genève;  mais  cette  direction  n'était  plus  conforme  aux  in- 
térêts nouveaux  créés  par  l'annexion  ;  11  fallait  mettre  ces  con- 
trées directement  en  rapport  avec  le  département  fhmçals,  et 
le  Gouvernement  a  en  conséquence  autorisé,  par  décret  du 
96  décembre  1860,  l'établissement  d'un  chemin  qui,  de  Thonon, 
ira  rejoindre  la  ligne  de  Lyon  à  Genève,  près  de  Colonges, 
après  un  parcours  do  SU  kilomètres. 

Des  ordres  sont  donnés  pour  que  les  études  définitives  des 
trois  chemins  récemment  décrétés  soient  poussées  activement 
Les  travaux  seront  sérieusement  entrepris  dans  le  cours  de  la 
présente  campagne. 

En  résumé,  les  crédits  alloués  en  1860  pour  le  service  des 
travaux  publics,  indépendamment  des  dépenses  du  personnel 
dans  les  départements  annexés,  so  sont  élevés  à  la  somme  to- 
tale de  a.335.000  ft*ancs,  savoir  : 

Routai  «t  ponu  (travaui  ordtoalrtf) liLCOa' 

VaYlgaUon 3U.0Qa 

Ports  naritinat as.ooo 

Daitéoharoenta,  oto. • so.ooo 

Trafaoi  daa  rontoi  Impérlalea sao.000 

AiD^lloration  daa  rlvléraa iso.ooo 

Établlaaanant  do  obonlna  da  fer (OO.000 

Total 9.Sts.ooo 
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Une  partie  notable  de  cette  somme,  soit  i.35o.ooo  francs  au 
moins,  a  pu  être  dépensée  avant  la  an  de  Texercice,  et  aura 
permis  d'entreprendre  efficacement  ramélioratlon  de  la  viabi- 
lité publique^ 

L'un  des  points  qui  ont  le  plus  particulièrement  appelé  en 
Savoie  l'attention  de  Tempereur,  c'est  l'établissement  thermal 
d'Aix  ;  dans  la  visite  que  Sa  Majesté  y  a  faite,  elle  a  reconnu  que 
d'importants  travaux  d'amélioration  y  étaient  encore  néces- 
saires; une  commission  a  été  réunie  par  son  ordre  à  Gbambéry 
pour  examiner  les  mesures  à  prendre  à  cet  égard,  et  cette 
commission,  dans  un  programme  approuvé  en  principe  par 
l'Empereur»  a  indiqué  les  mesures  qui  lui  paraissaient  devoir 
être  adoptées. 

Un  décret  sous  la  date  du  ao  octobre  dernier*  prononce  la 
réunion  de  l'établissement  d'Aix  au  domaine  de  l'État,  et  affecte 
aux  travaux  à  y  exécuter  une  somme  de  700.000  francs,  ré- 
partie en  trois  exercices. 

Déjà  un  premier  à-compte  de  5o.ooo  francs  a  été  alloué  sur 
l'exercice  1860,  par  un  décret  du  99  décembre. 

Un  nouveau  crédit  de  38o.ooo  francs  est  demandé  en  ce 
moment  sur  l'exercice  1861. 

La  Savoie  est  un  pays  ricbe  en  substances  minérales  de  toute 
nature.  Au  moment  de  Tannexion,  plusieurs  demandes  de  con- 
cessions étaient  en  instance;  plusieurs  autres  s'étaient  pro- 
duites depuis  l'annexion.  Il  convenait  de  régler  sans  retard 
les  formes  suivant  lesquelles  rinstruction  devait  désormais  s'çn 
poursuivre,  c'est-à-dire  de  rendre  immédiatement  applicable 
dans  les  pays  annexés  la  législation  française  sur  les  mines.  Il 
y  a  été  pourvu  par  le  décret  du  i3  octobre  1860. 

Par  des  considérations  analogues,  d'autres  décrets  du  1 1  août, 
du  i&  et  du  17  novembre  ont  déclaré  immédiatement  applicables 
aux  pays  annexés  des  lois  et  règlements  sur  les  brevets  d'in- 
vention, sur  les  poids  et  mesures,  sur  les  établissements  dan- 
gereux, insalubres  et  incommodes.  Q  a  été,  d'ailleurs,  pour  ce 
qui  concerne  les  poids  et  mesures,  accordé  par  un  décret  pos- 
térieur, du  i5  décembre,  une  tolérance  spéciale  pour  ceux  qui 
auraient  été  fabriqués  antérieurement  au  1*' Janvier  1861. 

L'annexion  du  littoral  de  Tancien  comté  de  Nice  à  la  France 
exigeait  la  substitution  immédiate  de  l'ancien  tarif  des  droits 
sanitaires  français  à  celui  que  l'administration  sarde  appli- 
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qualt  ;  oette  mesure»  fltTorable  à  la  navigatloiit  a  ^té  rteUete 
par  un  décret  du  ùU  septembre  i80o. 

Précédemment,  d^allleura»  deui  décrète,  en  date  dn  i*"  août» 
avaient  placé  renseignement  industriel  et  commercial  dee  pajni 
annexés  dans  les  attributions  du  ministère  de  l'sgrioolture»  da 
commerce  et  des  travaux  publics,  et  InsUtué  des  bourses,  eoii« 
fermement  aux  régies  admises  en  France,  dans  les  écoles  vél^ 
rinaires  pour  chacun  des  nouveaux  départements. 

Jusqu'à  rannexion,  la  Savoie  et  rarrondissement  de  Mios 
commerçaient  librement  avec  les  autres  provinces  de  la  Sai^ 
daigne  i  Pannexion,  en  leur  ouvrant  les  frontières  françalsee, 
leur  a  fermé  celles  de  oes  provinces  ;  11  était  Indispensable  de 
favoriser,  autant  que  possible,  le  maintien  des  relations  préoé* 
demment  établies,  eti  è  œt  effetf  deux  entrepôts  de  douanes  ont 
été  créés  è  Gbambéry  et  à  Nice  par  deux  décrets  du  1 1  août 

Par  un  décret  postérieur  du  ag  septembre,  rsmpereur,  an 
vue  de  satisfaire  aux  besoins  du  commerce  sur  la  place  de 
Nice»  a  décidé  la  création,  sur  cette  place,  d'emplois  d*ageats 
de  change  et  de  courtiers  d'assurances  et  de  marchandises. 

Dans  un  but  analogue,  et  par  deux  décrets  du  6  décembre, 
les  chambres  de  commerce  do  chacune  des  villes  de  Nice  et 
de  Chambéry  ont  été  réorganisées. 

Enfin,  et  après  une  instruction  approfondie,  quatre  décrets 
des  8,  aa  et  96  décembre,  ont  autorisé  rétablissement  de 
caisses  d'épargne  dans  les  villes  de  Nice  et  de  Chambéry,  d'Alx- 
les-Bainset  d'Annecy. 

11  est  d'ailleurs  inutile  de  mentionner  ici  quelques  autres  àé- 
crets  d'une  Importance  locale  ;  l'exposé  qui  précède  suffit  pour 
démontrer  si  l'Empereur  a  su  remplir  envers  nos  provinces, 
redevenues  françaises,  tous  les  devoirs  d'une  active  et  bienveil- 
lante sollicitude,  et  a  préparé  pour  elles  le  développement  d*une 
prospérité  égale  à  celle  des  autres  provinces  de  l'Empire. 


Comité    *   Décret  impérial  du  6  Janvier  1 86 1 ,  portant  réorganiiotion  du 
*S°!i*arîi*'  comt'W  eoniuUatif  dee  arie  et  manufacturée. 

ft  manuraoturti.      fi^fOLÉW.  etc.. 

Vu  notre  décret  en  date  du  ao  mai  18^7  (1)  relatif  au  comilé 
consultatif  des  arts  et  manufactures  ; 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépars 

(t)  Anmûl€â4ti  min9$,  I*  fério,  t.  VI  des  Loli,  Décreli,  cio.,  p.  6i. 
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tement  de  Tagricaltare,  du  eommeree  et  des  trayaux  publics. 

Ayons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jtu  t**.  Le  comité  consultatif  des  arts  et  manufltctures, 
Institué  prés  le  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  est  chargé  de  Tétude  et  de  Texamen  de  toutes 
les  questions  Intéressant  le  commerce  et  l'Industrie  qui  lui  sont 
renvoyées  par  le  ministre  en  vertu  des  lois  et  règlements,  ou 
sur  lesquelles  le  ministre  Juge  utile  de  le  oonsulteTt  notamment 
en  ce  qui  concerne  : 

Les  établissements  Insalubres  ou  incommodes; 

Les  poids  et  mesures; 

Les  brevets  d^nventlon; 

L*appllcatlon  ou  la  modification,  au  point  de  vue  teehnlquet 
des  tarifs  et  des  lois  de  douanes. 

n  peut  être  chargé  de  procéder  aux  enquêtes  ou  Informar- 
tions  qui  sont  jugées  nécessaires  par  le  ministre  pour  Tétude 
des  questions  oi-dessus  énoncées. 

Aru  a.  Le  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures  est 
composé  de  douze  membres  au  moins  et  de  quinze  an  plus,  dont 
deux  au  moins  sont  pris  dans  notre  conseil  d'État,  et  les  autres 
notamment  dans  FAcadémiedes  sciences,  dans  les  corps  impé- 
riaux des  ponts^t-obauasées  et  des  mines»  et  dans  le  commerce 
ou  l'industrie.  « 

Un  secrétaire  ayant  voix  délibérative  est  attaché  au  comité. 

Un  ou  deux  auditeurs  au  conseil  d*Ëtat  peuvent  être  attachés 
au  secrétariat  du  comité. 

ArU  5<  Les  membres  du  comité  sont  nommés  par  nous,  sur 
la  proposition  de  notre  ministre  de  Tagriculture»  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

ArU  A.  Le  ministre  désigne  chaque  année  eelui  des  membres 
du  eoBiité  qui  sera  chargé  de  le  présider. 

Il  nomme  le  secrétaire  du  comité  et  règle  son  traitement. 

Art.  5.  Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  semaine. 

L'ordre  et  le  mode  de  ses  délibérations  sont  réglés  par  des 
arrêtés  du  ministre. 

Les  membres  présents  ont  droit  pour  chaque  séance  à  des 
jetons  dont  la  valeur  est  fixée  par  des  arrêtés  du  ministre. 

Art.  6.  Les  membres  titulaires,  après  dir  années  d'exercice, 
peuvent  être  nommés  membres  honoraires. 

Les  membres  honoraires  assistent  aux  délibérations  du  co- 
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(  limalltet  «t  débrii  d« 


par  naf  Ireff  françaii . .    EtampC. 


Plomb  }     vieui  onvraget. .  .    par  navlrotélrangeri.    O^IS) 

™ I  mAi.i  kPi.f  par  navirei  françai». .    2  .50>l«a  100^ 

(  "**•*  '»'"'• par  navires  étrangeri.    2  ,m) 

Btain  brot,   HmaiUas   ai  débria  da(  par  navires  françaif..    Eiempt. 
viens  envragea (  par  navires  étrangers.    o',3S  les  100*' 

BU..U. ,  éuin  a.  gi««. { j:;  s:;^iî?.-«^;;:  j^rri  i-* 

Zino  de  première  foston ,  en  masses  ) 
broies, saumons,  barres  ou  plaques,  (  par  navires  français. .  •  Exempt, 
limailles  et  débris  'de  vieux  ou- /par  navires  étrangers.    0^25  les  100^ 
▼ragea ) 

Niellai  pur  00  allié  d'aotraa  méUnx  /  par  navires  français. .    Exempt, 
(argentan)  en  masse (  par  navires  étrangers.   oS25  laa  100^ 

Art.  9.  Soût  et  demeurent  supprimées  les  primes  actuelle- 
ment accordées  àrexportation  du  soufre  épure  ou  sublimé ; 

du  plomb,  du  cuivre  et  du  laiton  battus,  laminés  ou  autrement 
ouvrés,  en  nature. 

Toutefois,  ces  drawbacks  continueront  d'être  appliqués  pen- 
dant deux  mois,  à  partir  de  la  promulgation  du  présent  décret, 
sur  la  production  des  quittances  de  droits  d'entrée  délivrées 
antérieurement  et  n'ayant  pas  plus  de  quatre  mois  de  date. 

jirL  3.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés ,  chacun  en'  ce  qui  le  con* 
4serne,  de  l'exécution  du  présent  décret 


Déerei  impérial  du  9  janvier  1861,  partant  que  celui  du  Administration 

26  mare  i863,  êur  la  décentralisation  adminûtrative,  est  ^*j?[i^s!îînet^* 
applicable  au  département  de  la  Seine  en  ce  qui  concerne  et 

C administration  départementale  proprement  dite  et  celle  de  '^S'J'il.'vme^'^ 
la  ^ille  et  des  établissements  de  bienfaisance  de  Paris.  et  des 

établissements 
llAPOLEOK,  etc.,  de  bienraisanee 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  dépar-      ^^  ^*^' 
tonent  de  rintérienr. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  i^.  L*article  7  de  notre  décret  du  a5  mars  i85a  (1), 
sur  la  décentralisation  administrative,  est  rapporté. 

En  conséquence,  les  dispositions  de  ce  décret  actuellement 
en  vigueur  sont  applicables  au  département  de  la  Seine,  en  ce 
qui  concerne  Tadminlstration  dlôpartementale  proprement  dite 

(1)  BuUêti»  ési  Më,  X*  série,  bail.  MS,  n«  aass. 
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et  oelto  de  la  vlUe  et  des  éutbliasements  de  blenfalsaDoe  de 
Pirls. 

jirU  I*  Les  budgets  de  la  ville  de  Puis  continueront  à  être 
soumis  à  notre  approbation,  sur  la  proposition  de  notre  mi- 
nistre de  Tintirleur. 

Jrt  8.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  aux  départements  de 
rintérieur,,de  Tagrioulture,  du  oommerce  ^t  des  travaux  pu- 
blics, dos  finances  et  de  rinstruction  publique  et  des  coites, 
sont  ohargés  de  Texéoution  du  présent  déoret. 


MiD«id«U|iiii«  Décret  impérial  dtie  jantiêr  iSSi«  qui  ùecord$  muDiiêurê 
vuicMH  •.        Jean-Baptiste  Bordbs,  Wolodkowies,  Toclonoioii,  Anatole 

ni  YuiLtsPROT,  Maxime  Deslandss,  Portuné-MariusBROQuisR, 
Charles-Adrien  Ducui,  Joseph-Eugèno  Boucbc,  Jean-Joseph 
Savt,  Joseph  Tbstariêrk,  Louis  Rambaud,  Joan-Baptlste  Bas- 
SARD  et  René-Alexandre  Lanrri  la  eone9$sion  ds  mtfnss  4ê 
lignite  tituéei  dam  1$$  communa  de  VtLitntvrt^  dêSkirt' 
Ukiut  $t  de  FoRGALQUiXR»  arrondiaetMnt  de  Forcalquibr 
(Basses-Alpes). 

(EXTSAIt.) 

Art  a.  Cette  conoessionv  qui  prendra  le  nom  de  CùneeeHom 
de  Filleneuve^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  t 

Ju  nord^  par  une  ligne  droite  allant  de  Tangle  sud-ouest  de 
la  maison  dite  Orange-Bouteille  à  Tangle  sud-est  de  la  maison 
dite  la  Tourrache  et  par  une  autre  ligne  droite  allant  A  Tangle 
sud-est  de  la  maison  dite  la  Tourrache  A  Tangle  sud*ouest  de  la 
maison  dite  Brives; 

A  rottsf  I,  par  une  ligne  droite  allant  de  l'angle  sud-ouest 
de  la  maison  dite  Brives  au  point  D|  où  le  périmètre  de  la  con- 
cession de  Dauphin  vient  couper  le  ravin  du  bois  d*Asson(  oe 
point  se  trouve  A  i.ooo  mètres  de  Tembouohure  du  ravin  du 
bois  d*Asson  dans  le  Largue»  en  ligne  droite  et  A  i.sao  mètres 
de  cette  embouchure  en  suivant  le  lit  du  ravin;  de  oe  point  D 
par  le  ravin  du  bois  d'Asson  Jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
Largue; 

du  eud^  par  le  Largue  jusqu'au  confluent  de  cette  rivière 
avec  le  ravin  de  la  Roque; 

A  test^  par  une  ligne  droite  allant  du  confluent  du  ravin  de 
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la  Roque  avec  le  Largue  à  Tangle  Bud^ouest  de  la  maiion  dite 
Grange-Bouteille,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  luperflolelle  de 
h  kilomètres  quarrés.  S7  hectares,  A  ares. 

Jrt.  à»  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surfaee» 
par  les  articles  6  et  k%  de  la  loi  du  s  1  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  h  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

OM§r  dn  ekatiêi  de  ia  ûoneêêHan  dêê  mênêê  d$  Ugniiê 

de  VHIAIBOTB. 

Art.  6.  Dans  le  cai  où  les  traTaux  projetés  par  les  concefilonoalres 
deTraleots'éteDdre  sons  la  route  départementale  n*6,  ou  à  une  distance 
de  ses  bords  moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécu- 
tés qu'en  vertu  d'une  autorisation  donnée  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
des  Ingénieurs  des  mines  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  Tartlele  15  de  la  loi  du  21  avril 
1810*  Les  sontestatlons  relatives,  soit  à  la  caution,  soit  à  l'Indemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  eteours,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reeonnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  pré- 
(et  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sArsié  qui  seront 
jugées  nécessaires. 


Dé<!r$t  impérial  du  0  iatwiêr  tMi,  qui  fuit  r$miê$  à  l«  corn-  Mioe  do  boania 
pagnie  propriétaire  de  la  mine  ds  hoMiU$  de  Distai  (Maine-      ^^  Désert. 
et«Lolre)»  de  la  redevance  prapartUmnelle  pendant  deux 
annéeit  à  partir  du  t^Janeier  i86i. 


Décret  impérial  du  i9  janvier  1861,  qui  autorise  MV  la  com-  Haafr-foameaa 
tesse  n'HOFFELUi  à  faire  reeonttruire  le  déversoir  et  les  ^^  •* 
voies  de  décharge  du  haut-fourneau  et  du  bocàrd  à  laitiers    a  Lossuyon!'  ' 
y  Dfin^^,  qu'elle  poiséde  sur  la  rivière  de  Crusnes^  dans 
la  commune  de  Lohgutou  (Moselle). 

(Extrait.) 

Art.  A.  Faute  par  la  permissionnaire  de  se  conformer,  dans 
le  délai  fixé,  aux  diqxMitions  prescrites,  radministration  se 
réserve,  suivant  les  circonstances,  de  prononcer  la  déchéance 
de  la  permissionnaire  ou  de  mettre  son  usine  en  chômage,  et, 
dans  tous  les  cas,  elle  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  disparaître,  aux  frais  de  la  permissionnaire,  tout  dom- 
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mage  provenant  de  aon  fait,  aans  pi^udloe  de  rapplloatioo, 
8*11  y  a  Uea,  des  dispositions  pénalee  relatives  aux  eontrafen- 
tions  en  cette  matière. 

U  en  sera  de  même  dans  le  cas  où,  après  s'être  eonfonnée 
aux  dispositions  prescrites,  la  permissionnaire  formerait  quel- 
que entreprise  nouvelle  ou  changerait  Tétat  des  lieux  sans  y 
être  préalablement  autorisée. 


Tarir, 

RèduoUon 

du  droit 

d'iinporiatlon 

lur  la  cuivra  dor^ 

ou  argenté 

lil«  tur  fli 

ou  iur  ioie. 


Ddent  impérialdu  la  iannier  1861  (i)»  fu<  /toi  U éroit  à  Hm- 
pùrtation  du  euivr$  doré  ou  argenté  filé  $ur  fil  ou  $ur  $oi$. 

NAPOLioN,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^tat  au  dépar- 
tement de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  demande  de  la  chambre  de  commerce  de  Lyon,  en 
date  du  S  décembre  1860; 

Considérante  que  Tindustrie  lyonnaise  réclame  Tlntroductloa 
d'une  matière  première  qui  est  un  des  éléments  principaux  de 
son  travail,  et  que,  dans  les  ch*constance8  actuelles,  elle  ne 
peut  se  procurer  dans  Pintérleur  de  TEmpire; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArU  1*'.  Jusqu*à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné,  le  droit 
à  rimportation  du  cuivre  doré  ou  argenté  filé  sur  fil  ou  sur 
soie  estflxéà  100  Arancspar  100  kilogrammes,  décimes  compris. 

Jrt.  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret. 


Tarir. 

Réduotlon 

du  obiffro 

maiinum 

aoHioMus  duquel 

lot  marchandiMa 

acqui(ioB(, 

à  l>Qlrè«, 

les  droiia 

de  douane 

ai  poida  neu 


Décret  impérial  du  16  janvier  1861  (a),  qui  abaUtê  le  chiffre 
maximum  fixé  par  VarîicU  idcla  loi  du  87  man  1817,  et 
au  dcld  duquel  le$  marchandiêeê  importéee  en  France  acquit- 
tent lee  droite  de  dottans  au  poide  net. 

NAPOLiON,  eta, 

Vu  l'article  ZU  de  la  loi  du  17  mars  181A  ; 

Vu  l'article  7  de  la  loi  du  97  mars  1817; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Ètat  au  dépar- 

(1)  Voir  ei-apréa.  p.  flo,  U  olroulaire  iraaiiBlatlfe  da  il  Janvier  laai. 
(3)  Voir  ol-aprèa,  p.  il .  la  clroulalre  tranaBalealf e  du  M  JaBYler  mi. 
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tement  de  Tagriculture,  du  cainmercG  et  des  travaux  publics , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArL  i*%  Le  chiffre  maximum  de  ho  francs  fixé  par 
Tarticle  7  de  la  loi  du  27  mars  1817»  et  au  del&  duquel  les 
marchandises  importées  en  France  acquittent  les  droits  de 
douane  au  poids  net,  est  abaissé  à  dix  francs  par  cent  kilo^ 
grammes. 

Jrt.  9.  Nos  ministres  secrétaires  d^tat  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texécutlon  du  présent  décret. 


Déerei  impérial  âte  19  iantier  1861,  ^t  amortie  le  Heur  ^le^iuroaTaK 

BiCQUBT  à  ajouter  à  Vuêine  à  fer  dite  de  MâR9AVAL|  quHl  eommoDa  * 

poiêéde  sur  la  Marne,  dane  la  commune  de  Saint-Dizur  '*  Baint-DHier. 
(Haute-Marne),  savoir  : 

Sept  fours  à  puddUr  à  la  houille; 

Trois  fours  à  réchauffer  à  la  houille; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires. 

En  conséquence,  ladite  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit: 
Un  bocard  à  mines  et  son  patouillet  ; 
Un  bocard  à  crasses  ; 

Trois  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fôr; 
Neuf  fours  à  puddler; 
Trois  fours  à  réchauffer; 
Trois  chaufferies  ; 
Un  feu  de  martinet; 
Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires. 

(Extrait.) 

Jrt.  3.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  900  francs  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  6.  Il  n*est  en  rien  dérogé,  d'ailleurs,  aux  dispositions 
prescrites  par  l'ordonnance  du  96  Juillet  18/iâ  et  maintenues  par 
le  décret  du  à  août  i855.  Ces  dispositions  continueront  &  rece- 
voir leur  pleine  et  entière  exécution,  et  seront  appliquées,  le 

Lon  tf  Di^cam,  ISSI.  Tome  X.  S 
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OM  éûhéanti  aux  nouveaux  aussi  bien  qu'aux  anciens  ateliers. 

j4rt.  5.  Dans  le  cas  où  Iq  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pasi  pour  rexépution  des  travaux,  aux  dispositions  pro- 
foriteSf  le  prâfot  pourra  ordonner  la  mise  en  cbûmago  de 
lysine  ou  de  la  prise  d*eau  »  et,  en  ce  qui  ooncerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables  quand  il  ju- 
gera que  la  mise  en  cbômago  no  pourrait  en  empOcber  les  In- 
«onvénients  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Isn  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  oiV  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  lo  permissionnaire  modiflorait  Tétat  do  ciiosea 
réglé  par  lo  présent  décret  et  par  les  actes  do  permission  prt^* 
eédenta.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  1a 
mise  en  chômage  des  parties  de  rétablissement  qui  auraient 
été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Fartiole  77  de  la  loi  4a  si  avril  1810. 


Haui.foarnMa  DéCTêt  impérial  du  93  Janvier  1861,  portant  modification  du 
^Minm^ne'  .  régime  êêê  êoum  iu  hauhfournêuu  d'AiLUPONT,  appartenant 
d'iniéoottrt     '  d  M.  le  comte  d'Imécourt»  et  situé  $ur  la  dérivation  du  ruiê- 

aau  d$  Lardrss  ,  qui  éMauAê  dma  rAonon ,  commune  d*U 
vicouRT  (Ardennes). 

(EXTRAirO 

^rt.  lA.  Les  dispositions  de  rordonnanoe  sus-visée  du  i5  oc- 
tobre i8aA,  qui  concernent  rétablissement  minéralurgique 
proprement  dit,  sont  et  demeurent  maintenues. 

jirt  i&  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  rexécution  des  travaux,  aux  disposItlonM  ci 
dessus  prescrites,  le  pr/^fot  pourra  ordonner  la  mise  on  chô« 
mage  do  Tusiae  QH  dq  la  prjso  d'P^U  1  et,  en  ce  qui  concerne 

li^  prlsQ  d'paU|  ii^  destruction  (les  ouvrages  dommageabiea, 
quand  il  Jugera  que  la  mise  on  chOmogo  ne  pourrait  en  empê- 
cher les  (pconvénlents;  la  révocation  de  Tacte  dp  permiuion 
sera  poursulvto,  en  outre,  alntil  quo  de  droit, 

Lea  dispositions  du  paragraphe  pr<icédont  sorpnt  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvemont  et  la  réception 
des  travaux,  le  permisaionnairo  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnanco  du  i3  octobre 
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i8a/ii,  8olt  quant  au  régime  des  eaux,  aoit  quant  aux  ateliera 
métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n*ordonnera,  dans  oe  oaSi 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  ssns  autorisation. 

Us  contrayentlons  de  toute  nature  seront*  d^ailleurs,  pour- 
suivies eonformément  à  rartlcle  77  de  la  loi  du  ai  avril  i8io. 


Déerei  imfirial  du  aU  janvier  1861,   qui  déclare  d^intérét     J^J^^Si, 
pihlic  les  sources  minérales  de  la  Graiyde-Grille  ,  du  Poits-      communes 
Carré,  de  Lucas,  du  Parc,  de  l'Oôpital,  des  anciens  Cèles-  ^•|^JJ;.J""*"^ 
TliiS|  des  nouveaux  CÉLKSTiif s,  des  Dames ,  d'Oaute-Rivs, 
appartenant  à  VÈtat  et  situées  dans  les  communes  de  Vight, 
de  GossxT  et  d'Haute-Rive  (Allier). 

Décret  impérial^  du  i**  février  t86t,  ^i  tmvre  au  ministre  ^^^*^l^'^* 
dé  Vairieulturûf  du  commerce  et  des  travauw  publiée  f  iêê  de  piombiérfR 
orédits  êxtraordinmreê  sur  Vexercioe  i86i.  etd'AixenSavoîe. 

NAPOLÉON,  etc. ,  exlrâ«dlMlrei 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dé-      poamai. 
partement  de  l^agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  pu^ 
biles, 

Vu  la  loi  du  96  Juillet  18S0,  portant  fixation  du  budget  gé- 
néral des  dépenses  et  recettes  de  rcxeroice  1861  ; 

Vu  notre  décret  du  la  décembre  suivant  (1),  contenant  ré- 
partition des  crédits  du  budget  des  dépenses  dudlt  exercice; 

Vu  les  articles  26  et  a8  de  Tordonnance  du  3i  mai  i838  (()  « 
portant  règlement  spécial  sur  la  comptabilité  publique; 

Vu  1^  dispositions  de  notre  décret  du  10  novembre  1856  (3J , 
sur  les  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires  ; 

Vu  la  Httri  dQ  notre  ministre  des  finances,  en  date  du  %l}Wr 
vieri86is 

Notre  conseil  d^Écat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Art.^  «*%  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  secrétaire  d'État  au 
département  de  Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu 
biles,  sur  rexercice  1861,  pour  les  ot^Jots  ci-après  désignés,  des 

(0  Bullêtim  dtê  tois^  Xt*  térie,  bail.  Sf4,  n*  IMS. 
(9)  td.  IX*  téris,  bail,  lis,  n*  9437. 

(I)  ié.  XI«iérle,bolL  440,  D*  4110. 
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Tirir. 

RédueUoii 

des  drolci 

d'imporuiioa 

•ur  un 

ctrtain  nombre 

de  matières 

premières, 

et  sappressien 

des  primes 

à  la  sortie 

sur  le  soufire, 

les  eoirs, 

le  plomb,  le  eu  ivre 

et  le  laiton. 


mité  lorsqu'ils  y  sont  appelés  par  des  décisions  spéciales  da 
mlnistn*. 

Art.  7.  Le  directeur  général  de  Tadministration  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes  oa«  à  son  défaut»  un  des  mem- 
bres du  conseil  de  cette  administration  désigné  par  notre  mi« 
nistre  des  finances,  est  autorisé  à  assister,  arec  toix  délibéra- 
tive,  aux  séances  du  comité. 

Assistent  également  avec  voix  délibérative  aux  séances  du 
comité,  le  secrétaire  général  du  ministère  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  et  lesdireoteurs  du  commerce 
intérieur  et  du  commerce  extérieur. 

Art.  8.  Notre  décret  en  date  du  ao  mai  1857  est  rapporté. 

ArU  9*  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  6  janvier  1861,  qui  dégrève  un  certain 
nombre  de  matièree  premUree  et  supprime  le$  primée  à  la 
sortie  sur  le  soufre,  les  euirs^  le  plomb,  le  cuivre  et  le  /atlon(  1). 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar* 
tement  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  l'article  36  de  la  loi  du*  17  décembre  181/i; 

L'article  1*'  de  l'ordonnance  du  a6  septembre  i8aa  et  l'ar- 
ticle 1"  de  l'ordonnance  du  9  octobre  iSaS; 

L'article  8  de  la  loi  du  17  mai  i8a6,  les  articles  1  et  3  de  l'or- 
donnance du  96Juilletsuivantetrordonnanceduû  Janvieri8A8  ; 

.Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  A  partir  du  10  Janvier  1861,  les  droits  à  Tlmporta- 
tion  des  marchandises  ci-aprés  dénommées  seront  établis  ainsi 
qu'il  suit  : 

Soufre  non  épuré  (minersi  compris) Biempl. 

ifer,  eulTre,  plomb,  étain ........) 
**'pîiv'éîi7é'Su  non".*!"!*'  .*'!*!  !7 .•? r"î*:  ««•"^«•-    • 
non  dénommés *  '  •  ) 

CulTre  pur  ou  (en  masses,  barres  on) 
allié  de linc  I     plaques,  et  debrlsf  par  navireti  français     Eiempt. 

(laiton       \     (le  vjeui  ooYra|;es(par  noTireseiranKers.    o',:i9  les  ico^ 
de  r*  fusion;  (    ou  limailles ; 

(1)  Voirel^prés,  p.  st,  I«  circnlaire  transmissiïo  du  «  jêntier  iMi. 
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{limaUlat  cl  débris  de  (  par  na? iret  françala. .  EtampU 

viauz  onyragea. .  .  j  par  na  viras  étrangers.  o\2&) 

m<ki.i  kP..f  I  par  navires  français. .  2  .50>lei  lOO^ 

"*»*•'  ^'^^ I  par  navires  étrangers,  a  ,w) 

Stâitt  brut,   limailles   et  débris  de  (  par  navires  français..    Eiempt. 
vieui  ouvrages (  par  navires  étrangers.    o^2S  les  lOO^ 

«...a. .  *ui»  d*  gi.«. { p;;  SîJi'^TîSî;:  J^TRIi  «o» 

Zînede  première  fusion,  en  masses) 
brutes, Momons,  barres  ou  plaques,  i  par  navires  français. .    Exempt, 
limailles  et  débris  'de  vieux  ou- 4  par  navires  étrangers.   0^35  les  100'' 
▼rages ) 

Nickol  pur  00  allié  d'antrot  métaux/  par  navires  français. .    Exempt, 
(argentan)  en  masse.  • \  par  navires  étrangers.   oSas  los  100* 

ArU  fl.  Sont  et  demeurent  supprimées  les  primes  actuelle- 
ment accordées  à  l'exportation  du  soufre  épure  ou  sublimé.....; 
du  plomb,  du  cuivre  et  du  laiton  battus,  laminés  ou  autrement 
ouvrés,  en  nature. 

Toutefois,  ces  drawbaclcs  continueront  d'être  appliqués  peu* 
dant  deux  mois,  à  partir  de  la  promulgation  du  présent  décret, 
sur  la  production  des  quittances  de  droits  d'entrée  délivrées 
antérieurement  et  n'ayant  pas  plus  de  quatre  mois  de  date. 

Art»  3.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés ,  chacun  en'  ce  qui  le  con- 
4serne,  de  l'exécution  du  présent  décret 


JDéeret  impérial  du  9  Janvier  1S61,  portant  que  celui  du  Administration 

26  mare  iS52,  eur  la  décentralisation  adminUtrative,  est  ^^j'êfa^s^^înof^* 
applicable  au  département  de  la  Seine  en  ce  qui  concerne  et 

i:administration  départementale  proprement  dite  et  celle  de  '^^j'j|^'^/,„e^'^ 
la  ville  et  dee  établieeemente  de  bienfaiêance  de  Parie.  et  des 

établissements 
NAPOLÉOR,  etc.,  de  bienfaisance 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  ao  dépar-      '*  ^*^^*' 
tement  de  Tintérienr, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt»  1*.  L'article  7  de  notre  décret  du  s5  mars  iS6a  (1}, 
sur  la  décentralisation  administrative,  est  rapporté. 

En  conséquence,  les  dispositions  de  ce  décret  actuellement 
en  vigueur  sont  applicables  au  département  de  la  Seine,  en  ce 
qui  concerne  Tadminlstration  dtôpartementale  proprement  dite 

(0  BultêHn  dit  M$,  X*  série,  bail.  t08,  b«  38SS. 
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et  celle  de  la  ville  et  des  établissements  de  bienfaisance  de 
Paris. 

jirt  a*  Les  budgets  de  la  ville  de  Paris  continueront  à  être 
soumis  à  notre  approbation,  sur  la  proposition  de  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur. 

Jrt  S.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  aux  départements  de 
rintérieur,«de  Tagriculture»  du  commerce  fi  des  travaux  pu- 
blics, des  finances  et  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes, 
sont  obargés  de  Texécution  du  présent  décret. 


MiDeid«  lignite  Déerêt  impérial  du  9  jantier  1861,  qui  aeeorde  aux  êieurs 

viuenea  e        Jean-Baptiste  Bordes,  Wolodxowiez,  Toulorgeor,  Anatole 

DK  VciLLEFROT,  Maxime  Deslandes,  Fortuné-Marius  Broquier, 

Charles-Adrien  Duché,  Joseph-Eugène  Boucbe,  Jean-Joseph 

Savt,  Joseph  Testarière,  Louis  Rambaud,  Jean-Baptiste  Bes- 

NARD  et  René-Alexandre  Landrb  la  eoneession  ie  minet  de 

lignite  iituéee  dans  les  communes  de  Villeneuve,  de  Saint- 

Maiue  et  de  Forgalquixr,  arrondissement  de  Forcàlquies 

(Basses-Alpes). 

(Extrait.) 

Art  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Coneestiom 
de  Filleneuve^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nordf  par  une  ligne  droite  allant  de  Tangle  sud-ouest  de 
la  maison  dite  Grange-Bouteille  à  Tangle  snd-est  de  la  maison 
dite  la  Tourrache  et  par  une  autre  ligne  droite  allant  à  Taogle 
sud-est  de  la  maison  dite  la  Tourrache  à  Tangle  sud-ouest  de  la 
maison  dite  Brives; 

A  Vouest^  par  une  ligne  droite  allant  de  Pangle  sud-ooest 
de  la  maison  dite  Brives  au  point  D|  où  le  périmètre  de  la  con- 
cession de  Dauphin  vient  couper  le  ravin  du  bois  d*ASBon;  oe 
point  se  trouve  à  i.qoo  mètres  de  Tembouchure  du  ravin  du 
bols  d*Asson  dans  le  Largue,  en  ligne  droite  et  à  1  .aao  mètres 
de  cette  embouchure  en  suivant  le  lit  du  ravin;  de  oe  point  D 
par  le  ravin  dn  bois  d'Asson  Jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
Largue; 

Au  «ed,  par  le  Largue  jusqu^au  confluent  de  cette  rivière 
avec  le  ravin  de  la  Roque; 

A  test^  par  une  ligne  droite  allant  du  confluent  du  ravin  de 
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Si 


la  Roque  avec  le  Largue  à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  dite 
Grange-Bouteille,  point  de  départ; 

Lesdîtes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
à  kilomètres  quarrés,  sy  hectares,  à  ares* 

Jlrt.  àé  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  &i  de  la  loi  du  si  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Càkiw  du  ckargei  de  ia  ùùnoeiHon  d$i  nUnêê  de  lignite 

de  VlLlENEUVI. 

jfrt.  6.  DaDs  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  la  route  départementale  n''  6^  ou  à  une  distance 
de  ses  bords  moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécu- 
tés qu'en  vertu  d'une  autorisation  donnée  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
des  Ingénieurs  des  mines  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l*arlicle  15  de  la  loi  du  21  avril 
1810«  Les  contestations  relatives,  soit  à  la  caution,  loR  à  l'indemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  eonformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  pré* 
fet  prescrira  toutes  les  mesures  de  oonservation  et  de  sûreté  qui  seront 
jugées  nécessaires. 


ûéerel  impérial  du  9  fOMiêr  1S61,  qui  fait  remiêe  à  la  eom*  Mine  de  houille 
pagnie  propriétaire  de  la  mtns  de  houille  de  Désiat  (Maine-      <>•  DésttL 
et*Loire)9  de  la  redevance  proportûmnêlU  pendant  deux 
annéee^  à  partir  du  i^  janvier  1861. 


Décret  impérial  du  i9  janvier  1861,  qui  autorise  M**  la  corn-  Haot-foumeaa 
tesse  d'Hofpelizb  à  faire  reconstruire  le  déversoir  et  les        aÎ\  -  ■ 
voies  de  décharge  du  hauUfourneau  ci  du  bocàrd  à  laitiers  ^rLoDsoyon!^' 
y  annexé^  qu'elle  possède  sur  la  rivière  de  Crusnes,  dans 
la  commune  de  Longuyon  [Moselle). 

(Extrait.) 

jirt.  U»  Faute  par  la  permissionnaire  de  se  conformer,  dans 
le  délai  fixé,  aux  dispositions  prescrites,  Tadministration  se 
réserve,  suivant  les  circonstances,  de  prononcer  la  déchéance 
de  la  permissionnaire  ou  de  mettre  son  usine  en  chômage,  et, 
dans  tous  les  cas,  elle  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  disparaître,  aux  flrals  de  la  permissionnaire,  tout  dom- 
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mage  provenant  de  son  fait,  sans  préjudloe  de  rappHoatloo, 
s*ll  7  a  lieu,  des  dispositions  pénales  relatives  aux  contraven- 
tions en  cette  matière. 

U  en  sera  de  même  dans  le  cas  où,  après  s*ètre  conformée 
aux  dispositions  prescrites,  Is  permissionnaire  formerait  quel* 
que  entreprise  nouvelle  ou  changerait  Tétat  des  lieux  sans  y 
être  préalablement  autorisée. 


Tarir 

Béduetlon 

du  droit 

d'iroporUllon 

sur  le  cuivre  doré 

ou  argenté 

lllé  sur  SI 

ou  aur  aole. 


Décret  impérialdu  la  fanniêr  1861  (i),  qui  /toi  Uâroii  à rim- 
partatian  du  cuivre  doré  ou  argenté  filé  lur  fil  ou  iur  iot>. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notro  ministre  secrétaire  d^tat  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  la  demande  de  la  chambre  de  commerce  de  Lyon,  en 
date  du  3  décembre  1860  ; 

Considérant  que  Tindustrle  lyonnaise  réclame  Tintroductlon 
d^une  matière  première  qui  est  un  des  éléments  principaux  de 
son  travail,  et  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  elle  ne 
peut  se  procurer  dans  Tintérieur  de  l'Empire; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i^.  Jusqu'à  ce  quMl  en  soit  autrement  ordonné,  le  droit 
à  rimportation  du  cuivre  doré  ou  argenté  filé  sur  fil  ou  sur 
soie  est  fixé  à  100  francs  par  100  kilogrammes,  décimes  compris. 

Jrt.  9.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cemov  de  Texéoution  du  présent  décret. 


Tarir. 

RédQoUon 

du  obiffre 

naiimum 

au-dOMas  duquel 

lea  marohandiiea 

acquittent, 

à  rentrée, 

les  droite 

de  douane 

ai  poldi  Bat. 


Décret  impérial  du  16  janvier  1861  (s),  ^t  ahaieee  le  chiffre 
maximum  fixé  par  Vartiele  i  de  la  loi  du  S7  mare  1817,  et 
au  delà  duquel  lee  marchandieee  importéee  cnFtanee  acquit- 
tent lu  droite  de  douane  au  poide  net. 

NAPOLioR,  etc.. 

Vu  Tartlcle  Zh  de  la  loi  du  17  mars  181&  ; 

Vu  Tartiele  7  de  la  loi  du  97  mars  1817; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  diktat  au  dépar- 


ti) Voir  cl*apféa«  p.  ao ,  U  circulaire  iraBimlailf  e  do  il  Jaovlor  isii. 
(a)  Voir  oi*aprèa,  p.  ai ,  la  circulaire  trauamlaalve  du  20  Janvlar  iwi. 
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tement  de  l*agricuUure,  du  cainmerce  et  des  travaux  publics , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'.  Le  chiffre  maximum  de  /iio  francs  fixé  par 
Tarticle  7  de  la  loi  du  37  mars  1817,  et  au  delà  duquel  les 
marchandises  importées  en  France  acquittent  les  droits  de 
douane  au  poids  net»  est  abaissé  à  dix  francs  par  cent  kilo* 
grammes. 

Jrt.  9.  Nos  ministres  secrétaires  d^tat  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  19  janvier  1861»  qui  autoriee  le  sieur    d^'iurnAvah 
BxcQUET  à  ajouter  à  Vuêine  à  fer  dite  de  Màrn aval»  qu*U      eommane  ' 
poiiéde  êur  la  Marne,  dans  la  commune  de  Saint-Dizier  *•  Stint-Diiicr. 
(Haute-lf  ame),  savoir  : 

Sept  fours  à  puddler  à  la  houille  ; 

Trois  fours  à  réchauffer  à  la  houille; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaireSé 

En  conséquence,  ladite  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit: 
Un  bocard  à  mines  et  son  patoulllet  ; 
Un  bocard  à  crasses  ; 

Trois  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fôr  ; 
Neuf  fours  à  puddler; 
Trois  fours  à  réchauffer; 
Trois  chaufferies; 
Un  feu  de  martinet; 
Les  appareils  de  soufElerie  et  de  compression  nécessaires. 

(Extrait.) 

Jrt.  3.  En  exécution  de  Tarticle  76  delà  loi  du  91  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  900  francs  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  U.  Il  n'est  en  rien  dérogé,  d'ailleurs,  aux  dispositions 
prescrites  par  Tordonnance  du  36  Juillet  t8Zi6  et  maintenues  par 
le  décret  du  â  août  i855.  Ces  dispositions  continueront  à  rece- 
voir leur  pleine  et  entière  exécution,  et  seront  appliquées,  le 
ton  fr  otfcam,  186I.  Tome  X.  S 
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cas  échéant,  aux  nouveaux  aussi  bien  qu'aux  anciens  ateliers. 

Jrt.  5.  Dans  le  cas  où  1q  permissionnaire  ne  se  conforme- 
ntitpaa,  pour  rexépution  des  travaux,  aux  dispositions  pre- 
pcrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
l^usine  ou  de  la  prise  d'eau ,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'e^u,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables  quand  il  ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  in- 
convénients ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
snivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

(«es  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  o4,  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  actes  de  permission  pré- 
eédents.  Toutefois  le  préfet  n*ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la 
mise  6n  chômage  des  parties  de  l'établissement  qui  auraient 
été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  1 -article  77  de  la  loi  4a  ai  avril  1810. 


UAut-foarneaa  Décret  impérial  du  aS  janvier  1861,  portant  modification  du 

d'AilliDont.  «.,  ,..«  «. . 


d'AiliipODty 

commone 

d'Jméooart. 


pégimê  éeê  êaum  du  haut-fourneau  â^AiLLiPONT,  appartenant 
d  M.  le  comte  d^Imégourt,  et  situé  $ur  la  dérivation  du  ruis- 
Beau  de  Lardres  ,  qui  déèauûhê  dans  rÂGRON,  commune  n'I- 
M^GODRT  (Ardennes). 

(EXTRAir.) 

Art,  iZiu  Les  dispositions  de  Tordonnanee  sus-visée  du  i5  oc- 
tobre 182/ii,  qui  concernent  rétablissement  minéralurgique 
proprement  dit,  sont  et  demeurent  maintenues. 

Art.  i5.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mée dQ  Tusifte  QH  dQ  la  pripa  d'^î^U ,  et,  en  ce  qui  concerne 

1^  prisfi  d'ç^u,  1^  flfistrucyon  ^es  ouvrages  doromageabiea, 

quan(}  {1  jugera  que  I4  mjse  en  chOmage  ne  pourrait  eq  e<npé- 
cher  les  ipcQQvépieats;  1^  réYQP^tipn  de  Pacte  dp  permissipn 
sera  poursuivie,  or  outre»  ftinsi  que  de.  droit, 

{«^  ^9positîons  du  par^gr^tphe  précédept  seront  également 
^ppliquée^  dans  le  cas  o^,  après  Tachèvemeut  et  la  réception 
des  travaux,  le  p^nnissionnaire  modifierait  Tétat  de  ohoses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  du  i3  octobre 
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i8a/|i,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  ateliers 
métallurgiques.'  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  oe  oasg 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  gans  autorisation* 

Les  contraveotions  de  toute  nature  seront»  â*ailleurs,  pour- 
suivies eonformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  si  avril  i8io. 


Cussel 


Décret  impérial  du  aû/antî^r  1861,   qui  déclare  d'intérêt     j^lH'^^ 
public  les  sources  minérales  de  la  Gravde-Grille  ,  du  Puits-      communes 
Carré,  de  Lucas,  du  Parc,  de  l'Hôpital,  des  anciens  Cèles-  de  vichy,  Cuss 
TtNS|  des  nouveaux  CÉLESTES,  des  Dames,  d  Haute -Rive, 
appartenant  à  VÈtat  et  situées  dans  les  communes  de  Vicht, 
de  CussET  et  d'Haute-Rive  (Ailler). 


mf^wr^^ 


Décret  impérial^  du  i^  février  1861,  ^ui  outre  au  ministre  Éubiissemems 
dâ  fagrieulturef  du  commerce  et  des  travaux  publia  y  ici  de  plombières 
crédits  êxtraordinaireê  sur  Vexerdce  i86i.  et  d'Aîx  en  Savoie. 

NAPOLÉON,  etc.  ,  «xiraoîdintires 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dé-  ^  pôari8«i. 
partement  de  l^agrioulture ,  du  commeroo  et  des  travaux  puv 
blics. 

Vu  la  loi  du  a6  juillet  1860,  portant  fixation  du  budget  gé- 
néral des  dépenses  et  recettes  de  Texerclce  1861  ; 

Vu  notre  décret  du  it  décembre  suivant  (1),  contenant  ré- 
partition des  crédits  du  budget  des  dépenses  dudît  exercice  ; 

Vu  les  articles  26  et  28  de  Tordonnance  du  2i  mai  i858  (fi)t 
portant  règlement  spécial  sur  la  comptabilité  publique; 

Vu  l(»  dispositions  de  notre  décret  du  10  novembre  i856  (3J , 
sur  les  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires  ; 

Vu  la  Içttro  dq  notre  ministre  des  finances,  en  date  du  33  jMi- 
vieri86ii 

Notre  conseil  dlËtat  entendu^ 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art..  \*\  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  secrétaire  d'État  au 
diipartement  40  Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu 
blics,  sur  Texercice  1861,  pour  les  objets  ci-après  désignés,  des 

(1)  BMeii%  du  lotâ,  XI*  aérie,  bail.  8S4,  n«  85Q4. 
(3)  là.  IX*  aérie,  bnIL  (T9,  n*  9437. 

(3)  14.  XI*  iéria,  balL  440,  n«  4iio. 
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crédits  extraordinaires  montant  ensemble  à  la  somme  de 
g66.ooo  fhincs,  lesquels  seront  Inscrits  à  de^  chapitres  spé- 
ciaux du  budget  dudit  département,  ainsi  quMl  suit  : 

CiAP.  xti  biê.  AchéTement  des  triTaax  de  captage  et  d'aménagement 
des  sources  minérales  qui  alimeotenirélablissemeot 
thermal  de  Plombières 484)00 

Châf.  zii  ter.  Cootinoation  des  trayaui  d'amélioration  et  d'agrtndis- 

semeot  thermal  d'Aix,  en  Savoie 320.000 

Total  pareil 966.000 

Art.  9.  n  sera  pourvu  aux  dépenses  autorisées  par  l'ar- 
ticle 1*'  du  présent  décret  au  moyen  des  ressources  ordinaires 
du  budget  de  Texercice  1861. 

Art.  3.  La  régularisation  des  crédits  ci-dessus  sera  proposée 
au  Corps  législatif,  conformément  à  Tarticle  si  de  la  loi  du 
5  mail  855. 

Aru  lu  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne ,  de  Texécution  du  présent  décret,  lequel  sera  inséré 
au  Bulletin  des  lois» 


Serriees 

dépendantf 

de 

Tadministralion 

des  mines,  etc. 

dans 

les  départements 

de  la  Savoie, 

de 

la  Haaie-SaToie 

et  des 
Alpes-Maritimoi. 

Crédits 

sopplémentairoi 

poari86i. 


Décret  impérial  du  1*'  février  1861 ,  qui  ouvre  au  ministre  de 
VagricuUure ,  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  sur 
Vexercice  1861,  des  crédits  supplémentaires  pour  V exécution 
des  services  dépendants  de  son  administration  dans  les  dé" 
parlements  de  la  Savoie^  de  la  Haute^Savoie  et  des  Alpes- 
Maritimes, 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  loi  du  96  Juillet  1860 ,  portant  fixation  du  budget  gé- 
néral des  recettes  et  des  dépenses  de  Texercice  1861  ; 

Vu  le  décret  du  la  décembre  suivant  (1),  contenant  répar- 
tition des  crédits  du  budget  dudit  exercice  ; 

Vu  les  articles  30  et  31  de  rordonnance  du  3i  mai  i858  (s) , 
portant  règlement  général  sur  la  comptabilité  publique; 

Vu  les  dispositions  de  notre  décret  du  10  novembre  i856  (3), 
sur  les  crédits  extraordinaires  et  supplémentaires ,* 


CO  Bulletin  dêt  loiij  XI*  série;  bail.  884,  n"  8506. 
Ci)  id,  IX*  série,  boll.  579,  n*  7437. 

X  td.  XI*  série,  bail.  4iO,  d**  4t:o. 
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Vu  la  lettre  de  notre  ministre  des  flnsnces»  en  date  du  s  «.Jan- 
vier 1861; 

Notre  conseil  d^État  entendu , 

Ayons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

JrU  i*\  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  secrétaire  d*État  au 
département  de  Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, sur  Texercice  1861,  pour  Texécution  des  services  dépen- 
dants de  son  administration  dans  les  départements  de  la  Savoie» 
de  la  Haute-Savoie  et  des  Alpes-Maritimes,  des  crédits  supplé- 
mentaires montant  ensemble  à  la  somme  de  5.û6ô.5oo  francs, 
et  applicables  aux  chapitres  ci-dessous  désignés  : 

r»»iiiiai  sicTioa.  —  Service  oràinaUt. 

Cba».  XIX.  Personnel  do  corpi  des  minet il.OOO^ 

Cbap.  XX.   Personnel  des  gardes-mines t3.800 

Chap.  XXII.  Contrôle  et  surveillance  des  cbemioi  de  fer.    13.S0O 

ArU  s.  Il  sera  pourvu  aux  dépenses  autorisées  par  Tarticle  1* 
du  présent  décret  au  moyen  des  ressources  ordinaires  du  budget 
de  rexercice  1861. 

jirt.  3,  La  régularisation  des  crédits  ci-dessus  sera  proposée 
au  Corps  législatif,  conformément  &  Tar^cie  ai  de  la  loi  du 
6  mai  i855. 

Jru  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  da 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au 
Bulletin  des  loi$. 


Décret  impérial^  du  i*'  farter  1861,  qui  ouvre  un  crédit  sur       Sources 

r exercice  1861,   à  titre  de  fonds  de  concours  versés  au  de'pioubières. 
Trésor^  pour  les  travaux  de  captage  et  d'' aménagement  des  ~ 

sources  minérales  de  Plombières.  Crédit  ouvert, 

à  titre  de  fonds 

NAPOLÉOlf ,  etc. ,  <!•  concours , 

pour  le»  travaux 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar-       de  ibci. 
teraent  de  l*agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  la  loi  du  a6  juillet  1860,  portant  fixation  du  budget  gé- 
néral des  recettes  et  des  dépens:  as  de  Texereice  1861  ; 
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Vu  le  décret  du  ig  décembre  milfant  (t)>  codtiatiif  réparti < 
tion  des  crédits  du  budget  dudit  exercice; 
Vu  Particle  i3  de  la  loi  du  6  juin  i8û5,  portâat  règlement 

définitif  du  budget  de  Texercice  18&09 

Vu  notre  décret  du  n  juin  1869  (a),  qui  ouvre  au  ministère 
de  Tagricalture,  du  commerce  et  des  travaux  publiés,  pour 
Texerclce  iSSg,  à  titre  de  fonds  de  concours  versés  au  Tfédof, 
un  crédit  total  de  9/ï.307".6g,  dans  lequel  est  comprise  tllie 
bomme  de  2.207^,69  applicable  au  chapitre  xxviit  et  destinée 
aux  travaux  de  captage  et  d^aménâgemetit  deâ  sourôéâ  ifLlûé- 
raies  de  Plombières  (Vosges); 

Considérant  que  Temploi  de  cette  somme  de  s.aoy'^^ég  û*^ 
pu  avoir  lieu  en  1869,  et  que  rien  ne  parait  s'opposer  à  ce 
qu'elle  soit  utilisée  en  1861; 

Vu  notre  décret  du  10  novembre  i856  (S); 

VU  la  lettre  de  notre  ministre  des  finances,  en  date  du 
25  Janvier  1861; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArL  i**.  tl  est  ouvert  &  notre  ministre  secrétaire  d*f  tàt  âa 
département  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, sur  les  fonds  de  Texercice  1861,  un  crédit  de  îi.207",69. 

(Jette  somme  de  2.ao7'',69  sera  classée  au  chapitre  xn  bis  de 
la  première  section  du  budget  du  ministère  de  Tagriculture,  du 
aofnmercd  et  des  travaux  publics  (exercice  i86t}. 

Pareille  somme  de  2.ao7'%69  est  annulée  au  chapitre  txnti 
«tif  le  crédit  de  9^*207^,69,  ouvert  par  notre  décret  du  11  Juin 
1859  sur  rexeréice  1869. 

Art.  2.  Il  sera  pourvu  à  la  dépense  au  moyen  dearessourdea 
ordinaires  du  budget  de  l'exercice  i86i. 

Art.  3.  La  régularisation  du  crédit  sera  proposée  au  Corps 
législatif. 

Art.  u.  Nos»  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'apiculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret ,  qui  sera  Inséré  au 
Bulletin  des  lois. 


(1)  Bulletin  dei  loi$,  XV  série»  bull.  884,  n"  8506. 

(2)  Ed.  IX'nérie,  bull.  708,  n"  6698. 
^3}             îd.              XI' série,  bull.  4io,  n»  4tio. 
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Vétr»t  impériûl  au  1*'  fétriet  i66i  s  9^**  mtoriH  mftdëtiie  lu     u&ines  &  fer 
duchesse  de  Cuès  à  ajouter  à  sèê  uèines  â  fer  de  RtMAtcooh*,  ^«  Rinmucotirt. 
êituéeê  dans  la  commune  dé  ce  nom,  atrondiésefheni  de 
Cbauhont  (âaate-Màrtie)  : 

Cinq  fours  à  puddler  à  la  houille , 

trois  fours  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houillif 

Deux  foyers  de  chaufferie  à  la  houille , 

En  remplacement 

De  trois  foyers  d'affinerie  au  charbon  de  buis  et  d^un  hocara 
à  crasses. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède ,  la  consistance  desdltès 
usines  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Pour  tusine  du  Haut  : 
Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois , 
Un  patouillet  servant  à  repasser  le  minerai  déjà  lavé  dans 
d'autres  localités  plus  rapprochées  des  lieux  d'extraction  j 

Four  Vusine  du  Bas  : 
Cinq  fours  à  puddler  à  la  HOUillD, 
Trois  fours  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille. 
Trois  foyers  de  chaufferie  à  la  houille, 
Et  dans  les  deux  usines,  les  appareils  de  soufflerie,  de  com- 
pression et  d'étirage  nécessaires. 

(Extrait.) 

Arté  9.  Le  régime' des  eaux  demeure  tel  qtfil  a  été  prescrit 
par  les  ordonnances  sus-visées  des  31  juillet  1819  et  al  ni^ 

vembre  i833* 

Art.  3.  La  permissionnaire  devra  se  conformer  aux  mesures 
qui  pourront  être  ordonnées  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des 
ingénieurs  des  mines,  dans  le  cas  où  le  lavage  du  minerai  de 
fer  présenterait  des  inconvénients  pour  des  tiers. 

Art.  5.  En  exécution  de  l'article  7$  de  la  loi  du  2 1  avril  1810, 
la  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  sog  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

ArU  6.  La  permissionnaire  se  conformera  aux  règlements 
intervenus  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  appareils  à  vapeur. 

Art.  7.  Toutes  les  dispositions  des  ordonnances  du  ai  juillet 
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1819  et  du  96  novembre  t833,  auxqueUes  il  n'est  pas  dérogé 
par  le  présent  décret ,  continueront  à  recevoir  leur  exécution. 

ArL  8.  Dans  le  cas  où  la  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
diessus  prescrites 9  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  la  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  ordonnances  des  2 1  juillet 
181g  et  26  novembre  i83o,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
rétablissement  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  au- 
torisation. 

Les  contraveutloiTs  de  toute  nature  seront,  d*aiUcurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Usine         Décret  impérial  du  1"  février  1861,  qui  autorise  la  Société 

'^'^des^mrnerSs*      ^^  mines  et  Usines  de  Lavoir,  dont  le  siège  est  en  Belgique^ 

de  plomb ,         à  établir  une  usine  pour  le  traitement  des  minerais  de  plomb 

à  Crespio.  ^^^^  ^^  commune  de  Grsspik  ,  arrondissement  de  Valev- 

ciENRES  (Nord). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  comme 
il  suit,  savoir  : 

Trois  fours  à  réverbère  pour  la  réduction  du  minerai  ; 

Deux  demi-hauts-fourneaux  ; 

Deux  fours  de  refonte  du  plomb; 

Douze  chaudières  de  fusion  et  de  concentration  pour  le  trai- 
tement des  plombs  argentifères; 

Un  fourneau  de  coupelle; 

Les  appareils  mécaniques  nécessaires  au  roulement  de  Tu- 
sine. 

(Extrait.) 

Jrt.  3.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 

la  compagnie  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  per- 
mission et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs 


qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l^arrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

JtU  5.  Elle  ne  pourra  faire  usage  dans  son  usine  que  de 
combustibles  minéraux.  • 

Aru  7.  Elle  se  conformera  au  surplus  aux  lois,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le 
fait  des  usines  et  des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instruo- 
tiens  qui  leur  seront  données  par  Tadminlstration,  en  ce  qui 
concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Aru  8.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  concessionnaire  ne  se 
conformerait  pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  disposi- 
tions ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  la  compagnie  permissionnaire  modifierait  Tétat 
de  choses  réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  rétablissement  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans 
autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Décret  impérial  du  \^  février  1861,  qui  autorite  le$  tieun        {^•^"•j 
KuHLtfAiiir  et  compagnie  à  établir ^  dan$  la  commune  de  ^  du  tel  fiêmme!* 
ViLLEFRANQDE,  arrondissement  de  Bayor iib  (  Basses-Pyr^  *  vuiefranqui . 
nées),  une  usine  destinée  au  raffinage  du  sel  gemme* 

Cette  usine  renferme  deux  chaudières  d'évaporation  pré- 
sentant ensemble  une  superficie  de  a88  mètres  carrés. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  changer  la  nature 
de  leur  établissement  ou  le  transférer  ailleurs,  sans  en  avoir 
obtenu  Tautorisation  dans  les  formes  voulues  par  les  lois  et 
règlements. 

Art.  II.  Ils  fourniront  au  préfet,  chaque  année,  et  au  minis- 
tère de  Tagricttlture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
toutes  les  fois  qu'il  en  feri^  la  demande,  des  états  certifiés  des 
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natériaux  employés,  des  produits  fabriqués  et  des  ouvrien 
occupés  dans  leur  établissement. 

^rîi  5.  Ils  se  soumettront  aux  dispositions  qui  seront  pres- 
crites par  Tadministration  des  douanes  et  des  contributions 
indirectes»  en  exécution  de  Fordonnance  du  aO  juin  i8/ii,  soit 
relativement  à  la  construction  de  Tenceinte  de  leur  usine  et 
du  chemin  de  ronde  Intérieur  et  extérieur,  soit  en  ce  qui  con- 
cerne  le  transport  des  eaux  salées,  des  sels  et  des  matières 
salifèrea 


ClaisiOcation 

des  métaux 

pour 

la  persepiion 
des  droits 

de  navigation 
intérieure. 


DéêUion  miniêiériëlle  du  6  février  186I9  portant  eloiêificâtian 
û$ê  méiauœ  pour  la  perception  des  droite  d$  navigation  tii* 
térieure* 

Son  Exe.  le  Ministre  des  finances,  d*accord  avec  son  collègue 
au  département  de  l'agriculture,  du  coùimerce  et  des  travaux 
publics,  a  rendu,  à  la  date  du  6  de  ce  mois,  une  décision  aux 
termes  de  laquelle  la  classification  des  métaux  devra  être  réglée 
à  Tavenir  et  pour  la  perception  deû  droits  de  tiavigatlon  intê-' 
rieure  de  la  manière  suivante,  savoii'  : 

Métaux  considérés  comme  étant  non  ouvrés.  »-  Les  fers  en 
barres  carrées,  plates,  rondes  ou  polygonales;  les  rails  de 
toutes  formes  et  de  toutes  dimensions;  les  fers  d^angles  et  à  T, 
et  en  général  les  fers  laminés  à  sections  irrégulières,  de  même 
que  les  fers  en  barres  coupés  à  la  scie,  à  la  cisaille  et  à  la 
tranche; 

Les  fontes  brutes,  coulées  en  lingots  où  en  gueuses  de  formé 
quelconque;  les  fontes  mazées,  les  massiaux,  les  limailles  ou 
pailles,  les  débris  de  Vieux  ouvrages  en  fer  ou  en  fbnte; 

Le  plomb,  le  ciiîvre,  le  zibc,  Pétain,  etc.,  lorsqu'ils  sont  à 
rétat  brut,  c^est-à*dire  en  saumons  ou  en  lingots. 

Métaux  considérés  comme  étant  ouvrés»  -^  Les  fers  pour 
bandages  de  roues  de  wagons,  de  locomotives  ou  de  voitures, 
sans  soudure,  soudés  ou  seulement  cintrés;  les  fers  ayant  subi 
un  travail  de  fdrge  ou  d*ajustage  qui  altère  la  forme  obtenue 
au  laminoir)  les  fers  qui  auront  été  percés  de  trous  ou  qui 
auront  été  soumis  à  une  main  d^œuvre  quelconque  autre  que 
Taffranchissement  de  l'extrémité  des  barres; 

Lès  fontes  moulées,  telles  que  coussinets,  plaques  de  che- 
minée, barreaux  de  grille,  etc.«  et  eii  général  tous  les  objets 
coulés^  même  an  première  fusion,  dans  des  moules  prépiirés 
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au  moyen  dd  modèles  et  en  Toe  d'une  àppliCAtioii  immédiate 
dàtls  leâ  côDStruotiODS  de  b&timents^  de  maobines  ou  autres  i 

Les  tôles  et  les  aciers  de  toute  natufei 

Le  plomb,  le  cuivre»  le  zinc,  Tétain,  etc.,  lorsque  ces  métaux 
auront  subi  un  travail  de  laminage,  de  martelage»  d'étirage  et 
d'aju6tage« 


wti^ 


Décret  impérial  du  6  février  1861»  gui  accorde  aux  tieurs  Hîoes  de  houille 

LeTJLUON  de  ThORIGNY,  THOMASSET,  CHAMBONi  Lambert,  Gui-     ,^  Giraudière. 

NAMARD,  Bernier,  Attandu  (MaTcel)»  Robert,  Attandu  (Ga- 
briel), Berger,  Corradé  et  Fayet-Mouton  la  concession  de 
mines  dé  houilte  èiiuéeê  dariê  lei  communee  dé  CodrMieu, 
BessenaY  et  Brossieû,  arrondissement  de  Ltoh  (Bhône). 

(Extrait). 

jÉri^  SI*  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  û^  Concession 
dé  la  Giraudière^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret  «  ainsi  qu'il  soit,  savoir  1 

Au  iiord'cst,  paf  Une  ligne  dh)ite  menée  du  point  A^  angle 
nord  de  la  maison  de  CheDevièt*e  Biaise,  &  Coromp,  cJommune 
de  Courzieu,  au  point  B,  angle  sud-^est  de  la  maison  de  Gellier 
(Joseph),  au  Solas,  commune  de  Bessenay,  sur  la  route  dépar- 
tementale n**  i  ; 

Au  nord-ouest^  la  même  route  départementale  n'  5,  du 
point  È  jusqu'à  son  Intersection  avec  \tk  droite  CD  déterminée 
ci-dessous; 

Au  sud' ouest t  par  les  droites  CD  et  DE  (le  point  C  est 
l'angle  sud-est  de  la  maison  de  la  veuve  Gonin,  à  la  Roche, 
commune  de  Brussieu;  le  point  D  est  l'angle  nord-est  de  la 
maison  de  Farge  (Claude),  à  la  Raudonnière,  commune  de  Cour- 
zieu, et  le  point  E  est  l^angle  nord-est  de  la  maison  Berthoud 
(Etienne),  à  la  Raudonnière)  ; 

Au  sud-esti  par  la  droite  brisée  £F  et  FA  (le  point  F  est 
l'angle  nord^-ouest  de  la  maison  de  la  veuve  Girard,  à  la  Rau- 
donnière, commune  de  Courzieu  )  ; 

lie  périmètre  ainsi  défini  ABCDEF  renfermant  une  étendue 
superficielle  de  189  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  at  avril  iS^o,  sur  le  pro- 
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dult  des  mines  concédées,  sont  réglées  à  ane  indemnité  an- 
nuelle de  5o  centimes  par  liectare  de  terrain  compris  dans 
l'étendue  de  la  concession. 


Minef  de  hooiiie  Décret  impérial  du  9  février  1861,  ^tit  accorde  aux  êieur$ 

-J»    .         Brochin  (Louis-Théodore),  Simon  (Claude)  et  Savel  (Joseph) 

*«ii  -gSt.*"         '^  concession  de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes 

de  Sain T-ROMAïK-Eif-GiER  et  de  Saint-Andéol,  arrondissement 
de  LTon  (Rhône). 

(Extrait). 

jirt.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  Saint'-Romain-en'Gier,  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

jàu  sudf  par  une  ligne  sinueuse  parallèle  à  Taxe  du  canal  de 
Givors  et  distante,  au  nord,  de  5o  mètres  de  cet  axe  partant 
du  point  A,  point  d'intersection  de  ladite  ligne  et  du  ruisseau 
de  la  Combe  d'Allier,  et  aboutissant  au  point  B,  point  d'inter- 
section de  la  même  ligne  et  du  chemin  de  Riverie  et  Saiut- 
Andeol  à  Saint-Romain,  lequel  chemin  traverse  le  canal  de  Gi- 
vors sur  le  pont  dit  du  Four-à-Chaux; 

/f  Vest^  i*"  par  le  chemin  de  Riverie  et  Saint-Andéol  à  Saint- 
Romain-du-Gier,  du  point  B  ci-dessus  au  point  £,  où  ledit  che- 
min est  rencontré  par  le  chemin  des  Pierres-Plan tées,  la 
limite  BE,  ainsi  définie,  étant  commune  avec  celle  du  ter- 
ritoire de  Saint-Romain  et  de  Saint-Martin  de  Cornas;  a*  k 
partir  du  point  E,  limite  des  deux  communes  de  Saint-Andéol 
et  de  Saint-Martin-de-Cornas,  jusqu'au  point  C,  où  le  chemin 
des  Pierres-Plantées  rencontre  le  chemin  de  Saint«Andéol  à  la 
'  chapelle  de  Saint-Martin-de-Gomas  (une  partie  de  cette  ligne 
suivant  le  cours  du  ruisseau  Darnier,  sert  de  limite  &  la  con- 
cession de  la  Forestière); 

Au  nord-ouest^  par  une  ligne  droite  partant  du  point  G  pr^ 
cédemment  défini,  et  aboutissant  au  point  D,  intersection  du 
ruisseau  de  la  Combe-d' Allier,  avec  une  ligne  droite  partant 
de  l'angle  sud-est  de  Bernadanche,  point  N  du  plan,  et  abou- 
tissant au  point  M,  où  le  chemin  dit  de  la  Côte-des-Chèvres, 
ayant  son  origine  dans  la  Combe-d' Allier,  en  amont  de  la  mai- 
son Charmy-Ourieux,  rencontre  le  chemin  de  Riverie  et  Saint- 
Andéol  à  SaintrRomain  ; 
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ji  Voueit,  pftr  le  ruisseau  de  la  Gombe^^AlUer,  du  point  D, 
précédemment  défini,  au  point  A,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  de  i  kilomètre 
quarré  et  77  hectares. 

jirt*  û.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  li^  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
30  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Arrêté  miniitériel  du  i5  février  1861,  contenant  règlement  chemins  de  fer. 
pour  le  tramport  par  cheminé  de  fer  des  poudra  0  des  mu" 
nitions  de  guerre. 


Les  Ministres  de  la  guerre  et  de  Tagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

Vu  les  articles  11  et  66  de  Tordonnance  du  16  novembre  18^6, 
portant  : 

•  Art.  91.  Il  est  défendu  d'admettre  dans  les  convois  qui 
c  portent  des  voyageurs  aucune  matière  pouvant  donner  lieu, 
•  soit  à  des  explosions,  soit  à  des  incendies. 

a  Art.  66.  Les  personnes  qui  voudraient  expédier  des  mar-^ 
«  chandises  de  la  nature  de  celles  qui  sont  mentionnées  à  Tar- 
c  ticle  a  1,  devront  le  déclarer  au  moment  où  elles  les  apporte'- 
f  ront  dans  les  sections  des  chemins  de  fer.  » 

Vu  les  articles  i3  du  règlement  du  i3  décembre  i85o,  etâ76 
du  décret  du  1*'  mars  iSbU^  sur  Torganisation  et  le  service  de 
la  gendarmerie; 

Vu  le  règlement  du  10  novembre  1863,  sur  le  transport  des 
poudres  ; 

Considérant  que  ce  règlement  a  présenté  dans  la  pratique 
des  difficultés  d'application  auxquelles  il  est  essentiel  de  pour« 
voir; 

Vu  les  rapports  et  avis  des  ingénieurs  chargés  du  contrôle 
de  Texploitation  des  chemins  de  fer; 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  entendues, 

Arrêtent  : 

Art  1*'.  Conformément  à  Tarticle  21  de  Tordonnance  régle^ 
mentaire  du  i5  novembre  18A61  sur  la  police,  la  sûreté  et 
Texploitation  des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  d*admettre  les 


Tramport 

def  poudre» 

(et  muoltiont 

de  guerre. 
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poudres  de  guerre,  de  mine  ou  de  chasse,  dans  les  trains  de 
voyageurs  ou  dans  les  trains  mixtes.  Ces  matières  ne  peuvent 
être  transportées  que  par  les  trains  de  marchandises,  ne  com- 
prenant aucun  wagon  de  voyageurs. 

Art.  a.  Les  poudres  de  guerre  doivent  toujours  être  livrées 
aux  chemins  de  fer  dans  de  doubles  barils.  Les  poudres  de 
mine  ou  de  chasse  sont  enfermées  dans  un  sao  de  toile  ou  dans 
des  cartouches  de  papier,  et  placées  dans  un  baril  ou  dana 
une  caisse  de  bois.  F^es  munitions  confectionnées  sont  enfer- 
mées dans  des  caisses  ou  barils»  selon  respëce,  le  tout  confor- 
pémept  au  mode  en  usage  pour  le  transport  ordinaire  de  ces 
poudres. 

Jrt,  S.  Les  barils  ou  caisses.de  poudres  sont  chargés  sur  des 
wagons  couverts  et  fermés,  à  panneaux  pleins»  munis  de  res- 
sorts de  cl^ûQ  et  attelés  au  contact. 

Jrt.  U.  Lorsqu'un  wagon  sert  au  transport  de  l^  poudre,  son 
plancher  doit  être  couvert  d'uu  prélart  Usp^rgiéable,  de  ma- 
nière à  prévenir  le  tamisage  sur  la  voie. 

Jrt,  6,  Il  est  interdit  de  faire  usagOi  pour  }e  transport  des 
poudres»  dQ  w^gQps  armés  de  freins. 

Art.  6.  La  charge  d'uo  w»gou  à  poudre,  y  cqropris  les  fûts» 
est  limitée  à  5«ooo  kilogrammes, . 

Le  poids  brut  d*une  livraison  ne  dépassera  pas  la  charge  de 
dix  wagoqs,  ç'est-à-^ire  ôo  ooo  kilogrammes  au  maximum. 

Toutefois,  il  pourra  être  dérogé  à  cette  disposition  dans  le 
oas  de  çircoustaucoa  extraordinaires  que  Tadministration  de 
1^  guerre  appréciera  et  qui  feront  l'olyet  de  décisiou^spéciales 
concertées  entre  les  départements  de  la  guerre  et  des  travaui^ 
publics.  Ces  décisions  détermiuerout^  pour  chaque  chemin  de 
fer,  le  nombre  maximum  des  wagons  qui  pourront  faire  partie 
d'un  même  copvoi  do  poudre  et,  s'il  y  a  lieut  les  mesures  par- 
ticulières qui  devront  être  observées  dans  rintérêt  de  la  sécu- 
rité» en  ce  qui  touche  soit  la  composition»  soit  la  vitesse  du 

tP^Qf 

Art.  7»  Les  wagons  chargés  de  poudre  sont  placés  à  l'extré- 
mité du  train  opposée  à  la  locomotive.  Ils  doivent  cependant 
être  toujours  suivis  de  trois  wagons  au  moins  non  chargés  de 
poudres  ui  d^  munitions  de  guerre»  qui  forment  la  queue  du 
iralu. 

Paos  les  manœuvres  à  opérer  pour  la  composition  et  la 
décomposition  des  trains  dans  les  gares,  les  wagons  chargés 
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de  poudres  ne  pourront  être  n^anœuvrés  à  UMde  de  macbipes 
locomotives. 

Jrt.  8,  Toute  liyrfiison  de  poudres  ou  de  munitioua  4e 
guerre  excédant  Qoo  kilogrammes,  poida  brut,  doit  dire  es- 
cortée par  la  gendarmerie.  Au  lieu  du  départ,  l'escorte  est 
requise  par  Fageut  oiiargâ  de  Teicpéditiûii.  le  commandant  de 
gendarmerie  à  qui  la  réquisition  est  adressée  transmet  d'ur- 
gepce,  ^ux  commandants  de  gendarmerie  des  villes  où  Te^corte 
dpit  être  relevée,  un  Avia  faisant  connaître  le  jour  et  Tbeure 
4'arrivée  du  train, 

Un  avis  semblable  est  transmis  aux  mômes  autorités  par  les 
compagnies  de  chemins  de  fer  ^  la  diligence  des  chefs  de  gare. 
Ep  outre  «  oea  eompsguiea  préviennent  les  commissaires  de 
surveillance  administrative  des  gares  de  départ  et  d'arrivée  et 
de  toute  station  où  un  transbordement  doit  avoir  lieu,  afin  que 
la  manutention  des  chargements  puisse  être  surveillée. 

I^'e^portQ  e^t  toujours  composée  de  deux  gendarmes  SiU 
moins.  • 

Jrh  ^  L'escorte  préposée  à  la  garde  des  poudres  prend  place 
avec  les  conducteurs  du  tpain» 

Jl  lui  est  formellement  interdit,  ainsi  qu'aux  agents  du  train, 
de  monter,  pendant  le  trajet,  sur  les  wagons  chargés  de 
poudres. 

4rU  iQ.  Pendant  le  séjour  momentané  des  poudres  dans  les 
gares ,  Tescorte  ne  doit  jamais  les  perdre  de  vue ,  ni  s^en 
éloigner, 

Artf  1 1 .  lies  eompsgnies  sont  prévenues,  vingt-quatre  heures 
ii  Tavanoe,  des  transporta  de  poudres  ou  de  munitions  de  guerre 
qu'elles  auront  h  efifeetuer. 

Lorsque  le  trajet  doit  avoir  lieu  en  totalité  ou  en  partie  sur 
des  lignes  à  une  seule  voie,  les  compagnies  sont  prévenues 
trois  joura  à  l'avance.  Elles  font  connaître  dans  le  plus  bref 
délai,  ^  Tadministration  de  la  guerre,  le  jour  et  Theure  du  di^- 
part  des  tf^os.  Les  livraisons  de  poudres  et  de  munitions  aux 
gares  se  font  en  conséquence. 

Les  poudres  sont  reçues  les  dimanches  et  jours  fériés,  même 
après  Theure  de  midi. 

Lorsque  les  poudres  doivent  être  expédiées  par  un  train  de 
nuit,  elles  sont  amenées  à  la  gare  deux  heures  au  moins  avant 
le  coucher  du  soleil,  et  chargées  dans  les  wagons  avant  la  nuit. 

Jrt.  19.  Chaque  livraison  de  poudre  doit  être  expédiée  de 
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gare  en  gare  et  Jusqu'à  destination  pour  le  plus  prochain  train 
susceptible  de  recevoir  cette  nature  de  chargement.  Lorsque 
le  passage  d'une  ligne  &  une  autre  rend  un  transbordement 
nécessaire,  cette  opération  ne  doit  s'effectuer,  dans  la  dernière 
gare  de  la  première  .ligne,  que  lorsque  la  gare  de  tête  de  la 
seconde  est  en  mesure  de  recevoir  le  chargement  et  de  Tex- 
pédier. 

Cette  expédition  a  lieu  immédiatement  pour  les  trains  arrivés 
deux  heures  au  moins  avant  le  coucher  du  soleil.  Pour  les 
trains  arrivés  plus  tard,  on  Tajourne  au  lendemain  matin,  les 
transbordements  ne  devant  être  effectués  que  de  jour. 

Art,  i5.  Conformément  aux  dispositions  du  règlement  da 
16  décembre  i856  (titre  ïll,  article  i3),  les  directeurs  d*ar- 
tillerie  reçoivent  dans  Tenceinte  des  arsenaux  les  voitures 
chargées  de  poudres,  quelle  que  soit  Pheure  à  laquelle  elles  se 
présentent;  si  elles  arrivent  la  nuit,  ils  les  font  conduire  à 
proximité  des  magasins  et  attendent  jusqu'au  jour  pour  faire 
opérer  le  déchargement. 

ArU  \lu  Lorsque  le  transport  des  poudres  et  des  munitions 
de  guerre  doit  être  effectué,  des  magasins  de  l*État  à  la  gare 
du  chemin  de  fer  ou  réciproquement,  sur  des  wagons  apparte- 
nant à  Tadministration  de  la  guerre,  cette  admiDistration 
prend  les  mesures  nécessaires  pour  que  son  matériel  ne  sé- 
journe pas  plus  de  deux  heures  dans  Tenceinte  du  chemin  de 
fer  et  de  ses  dépendances. 

Art.  i5.  Le  présent  règlement  n'est  pas  applicable  aux  ex- 
péditions de  poudres  de  moins  de  aoo  kilogrammes.  Toutefois, 
les  livraisons  inférieures  à  cette  quantité  seront  placées  dans 
des  wagODs  fermés  et  couverts,  ne  contenant  aucune  matière 
explosible  ou  spontanément  inflammable.  Elles  seront  signalées 
d'une  manière  spéciale  à  Tattention  du  chef  de  train. 

Art»  16.  Aucune  livraison  de  poudre  ne  doit  être  acceptée 
par  les  compagnies,  sans  une  feuille  d'expédition  régulière. 

Art  17.  Le  règlement  du  10  novembre  i85a  est  abrogé. 

Le  ministre  de  Vagriculture^  du  commerce 
et  dee  travaux  publies  9 

E.  ROUHER. 

Le  maréchal  de  France^  ministre  delà  guerre^ 

RANDON. 
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Décret  impérial  du  90  février  1861»  qui  accorde  au  sieur  Al-        iiioe» 
flred  Rb50uiiu>,  baron  de  Bdssièrk,  la  coneession  de  mineê  <>•  '•^,ÎJJfq„J'** 
de  fer  hydroxydé  oolithique  iituéee  dans  le$  communes  de     ^^  Pompej. 
POHPiT,  arrondissement  de  Nancy*  et  Litebouii,  arrondis- 
sement de  Toul  (Meurthe). 

(Extrait.) 

jért.  9.  Cette  conoession,  qui  prendra  le  nom  de  Coneession 
de  Pompey^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit»  savoir  : 

J  restf  par  le  bord  occidental  de  la  route  de  Nancy  à  Mets, 
depuis  le  point  I,  où  la  route  de  Nancy  à  Mets  est  rencontrée 
par  une  ligne  droite  joignant  Tangle  septentrional  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Eucbalre,  au  point  A,  situé  à  Tangle  que  forme 
la  limite  des  communes  de  Pompey  et  de  Marbache,  Jusqu'au 
point  F,  milieu  du  pont  situé  entre  le  deux  cent  cinquante- 
huitième  et  le  deux  cent  cinquante -neuvième  hectomètre, 
point  limite  de  la  concession  de  Marbache; 

Au  nid,  par  la  ligne  lA,  ci-dessus  définie; 

Au  nord^  par  la  ligne  FO,  limite  de  ladite  concession,  Jus- 
qu'à son  intersection  en  G  avec  la  limite  séparatlve  entre  les 
communes  de  Marbache  et  de  Pompey  ; 

A  Fouestf  par  la  ligne  GA,  tirée  de  cette  limite  communale 
Jusqu'à  son  intersection  avec  la  route  de  Saint-Mlhiel  ; 

Lesdltes  limlteB  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
un  kilomètre  quarré  97  hectares. 

Arté  S.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  mine- 
rais de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A 
l'égard  des  minerais  de  fer  dits  d'alluvlon  et  des  minerais  de 
fer  en  filons  ou  en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  sur- 
face et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ourert»  ils  demeu- 
reront à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourra  que 
leur  exploitation  h  ciel  ouvert  ne  rende  pas  impossible,  dans 
le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souter- 
rains des  gttes  situés  dans  la  profondeur. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
5  oentimes  par  hectare. 

LOIS  ET  sifcam,  iS6l.Tome  X.  4 
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Cdhiet  dèi  ehai^ffeé  de  là  eoHêéiiioh  des  minet  de  fer  hydroxydi 

oolUMquë  àë  Potfpef . 

ArU  1".  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notifleftti«D  do 
décret  ^e  coDceseion,  iî  sera  ptàntédes  bornes  sur  tous  les  points  servant 
de  limites  à  la  concession  où  cela  sera  reconnu  nécessaire.  L'opération 
aura  lien  anx  frais  des  concessionnaires^  à  la  diligence  dn  préfet  et  en 
présence  de  Tingénienr  d«  miùes,  qui  en  dressera  procës-yerbal.  Expé- 
ditions de  ce  procès-Terbal  seront  déposées  a«x  arohiTe»  de  la  préftotore 
du  département  de  la  Mearthe  et  à  celles  des  coiBiniiMB  de  Penf^, 
arroAdissement  de  Nancy,  et  de  LiTerdnn«  anrendissement  de  Tonh 

ArU  2.  Dans  un  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  notification  dn  dé- 
eM  «è  kOàmàfm,  le  éehacMsfOlènttrè  HùfMM  ftti  i^téfet  IM  ^làns  et 
éMTIM»  êé  M  tiM^èt  dcM  iitiédx  déjà  éxéétitéé,  «^s  f»làtîé'  étant  dréffés 
à  Péehell»  d'à»  mtmmètre  pM  «fètre  et  éivttM  etf  ekiteÊùx  diT  dfx  en 
di»  mllliflaètfeft^  Il  y  Johidfa  tfn  niéBOIre  hidk|inDty  irf eè  défailSj  le 
mode  d'exploitatie»  fo*!!  se  propoe»  ée  sahrr»^  l/liidiertiefB  de  ee  iftodé 
d'expfoitabon  sera  aussi  traoée  sur  les  pten»  el  eonpts^ 

Lm  côtes  de  hauteur  ou  de  dépression  des  poiBts  p rlaeipaei^  tels 
4ûé  les  dtilleés  dés  puits  on  galeries^  ies  points  de  jonction  des  galeries 
entre  elles,  par  rapport  &  ttû  ptan  horisonfal  fixe  et  déterminé,  seront 
Inscrites  en  mètres  et  MMNÉéHêiitfr  ta»  j^hÉÉ.* 

ArU  %è  LepiéfBireiiTerrft  eei  pMces  à  l^eMnea  èm  Irisénlenf»  des 
minée. 

S*i1  est  reconnu  que  ce  projet  présente  de»  tleee,  abua  ra  danger», 
ainsi  qu'il  est  prévu  tant  dântf  le  titre  V  de  la  loi  du  21  ayril  1810 
4A6  ékhÉ  fé*  tftfèv  11  ei  flf  dtt  d^ét  dû  i  iaAtlèf  Istô,  le  préfet  noti- 
fiera au  éiMMtfftnM^  Ml  (t^^MlLàti  i  Keiétdtttîoil  toftale  diîf  fei^tté 
4*dlfcpr4^ 

Si  le  préfet  u'a  pas  fait  d'oppoeitto»  dsas  ledélil  4»  4en  ÉMs  i  Imt- 
tir  dn  Jour  du  dépôt  des  plècw  à  la  préfecture,  il  sera  passé  entref  par 
le  <SDri6elirfmiTiâ[lré,  à  rexécntlolb  de  ces  ffavaux. 

AH,  4.  Léfi^qtfé  le  étfÉreJésfÉiihHiafrftf  Tottdta  ôdtfîr  fiii  iiôuvéâu  champ 
«^éx|flé1M<Mi,  êk  Mbffr  de  tio^rvéïtmt  jfnite  cfti  g^fetTcls  pfâtrrafit  dd 
fmÈÈi  »l  adfeSMfi  M  ^éfél  «tt  flàrt  <ffaf  êènfn  «e  ^éfh*tffiéf  kn  t>M  gé- 
Béra»  d«  la  tonoeeslM  M  «n  nléiiMflr«  lsdl(|t«àM  )êé  ffri^m  êé  mUtït, 
le  tout  dressé  ctfnfiorrtéoMtft  *  e«  gai  est  presettt  p$»  l'tfrtlelas  eî- 
dessus.  Le  préfet,  sur  le  rapport  de»  la^éaieaTV  des  artuerfi  éamim 
suite  à  ce  projet^  ainsi  qu'U  est  dit  à  Farticle  3# 

Il  sera  procédé  de  la  môme  manière  dans  les  cas  où,  soit  par  sails 
de  circonstances  imprévues,  soit  par  le  fait  de  l'approfondissement  des 
mnèifU  dèvlèndratt  i*éedMiM  M  thàttgé^  U  Htùdë  d^'ex^oitftUon  pié- 
eédemiÉea»  aceepité. 

Att.  h.  Le  eoneessiannaira  iM  potitra  prttmaar  itoenne  ouTertotede 
trayaux  dans  la  forêt  de  rAvant-garde»  ayant  qtftt  ait  été  diawi  issifH' 
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dlelbireibeot  prooèt-veri«l  dé  Tétat  des  liein  par  les  âgenU  de  l'adml- 
Diatration  des  forêts»  aflo  qae  Ton  pnUse  constater,  an  bout  d'un  an  et 
saccesstTement  ehaqoe  année»  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  trayaux  seront  déposés  anssi  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommagea- 
bles, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet  sur  la  proposition  des  agents 
forestiers  locaoxi  la  eoneesslonnalre  et  l'ingénlenr  des  mines  ayant  été 
entendus. 

ArU  6.  Lorsqoe  le  eoDcessionnaire  abandonnera  nne  onrertnre  de 
mliiet«  U  pourra  être  tenn  de  la  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de 
faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bols  convenable  au  sol. 

j^ff»  7.  Ghaque  année,  dans  le  courant  de  Jantiery  le  concession- 
naire adressera  an  préfet  les  plans  et  coupes  des  tratanx  exécutés  dans 
le  cours  de  Tannée  précédente.  Ces  plans»  dressés  à  Téchelle  d'an  mil- 
limètre par  mètre,  de  manière  à  pouToir  être  rattachés  aux  plans  gé- 
néraux désignés  dans  les  articles  précédents,  et  renfermant  toutes  les 
•indications  mentionnées  aoxdiu  artlelea,  seront  vérifiés  par  ringénlenr 
des  mines. 

Aru  Bi  Aneune  portion  des  travanx  sonterrains  ne  pourra  être 
abandonnée  qu'en  tertn  d'an  arrêté  du  préfet.  La  déclaration  de  Ta- 
bandon  devra  être  faite  à  la  préfecture  par  le  eencesslonnalrei  un  plan 
des  travaux  sera  Joint  à  ladite  déelaratlon.  I^arrêté  du  préfet,  pris  sur 
le  rapport  de  ringénlenr  des  mines,  prescrira,  conformément  anx  ar- 
ticles 8  et  9  du  décret  du  3  janvier  1813)  les  mesures  de  police^  de  sû- 
reté et  de  conservation  Jugéea  nécessaires. 

Les  onvertores  an  jour  des  pnits  ou  galeries  qui  deviendront  inutiles 
seront  comblées  on  bouchées  par  le  eoneesslonnalre  ou  à  ses  frais,  sui- 
vant le  mode  qui  sera  prescrit  par  le  préfet*  sur  la  proposition  de  rin- 
génlenr des  mines,  et  à  la  diligence  des  maires  des  communes  sur  les 
terriUHrea  desquelles  les  ouvertures  seront  situées» 

Arii  9*  Dans  lea  eaa  prévus  par  l'article  80  de  la  lot  du  21  avril 
1810,  et  généralement  lorsque,  par  une  cause  qneiconqne,  Texplolta 
tlon  compromettra  la  sûreté  publique  on  celle  des  ouvriers,  la  solidité 
des  travaux,  la  conservation  du  sol  et  des  habitations  de  la  surface,  le 
concessionnaire  sera  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  à  Tingè- 
nleur  dea  mines,  on,  à  son  défaut,  an  garde-mines  et  an  maire  de  la 
commune  où  l'exploitation  sera  située. 

Si  ce  eoneesslonnalre,  sur  la  notification  qui  lui  sera  faite  de  l'arrêté 
que  prendra  le  préfet  pour  faire 'cesser  la  cause  du  danger,  n'obtem- 
père pu  à  cet  arrêtéi  U  y  sera  pourvu  selon  ce  qui  est  prescrit  par  les 
artloiea  4  et  6  de  l'ordonnance  du  28  mars  1843. 

Aru  104  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  aotant  t|Qe  ses 
exploitations  le  permettront,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou 
à  établir  dans  le  voisinage  avee  autorisation  légale.  Le  prix  ^es  mlne- 
rala  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d*experU,  ainsi  qtr*»  est  In- 
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di<pié  en  l'article  65  de  la  loi  du  21  atril  1810  poar  les  exptoitatioiis 
deminidresdefer. 

Art.  11.  Le  eoncesslonnaire  tiendra  eonstamment  en  ordre  et  à 
Jonr,  lor  chaque  mine  : 

1*  Les  plans  et  coapes  des  traranx  souterrains,  dressés  snr  Péchelle 
d*nn  millimètre  par  mètre  \ 

2*  Un  registre  consistant  raTsnoement  Jonmalier  des  traTanx  et  les 
circonstances  de  Texploitation  dont  il  sera  utile  de  conserrer  le  son- 
Tenlr,  telles  que  Tallnre  des  gttes,  leur  épaisseur,  la  qualité  des  mi- 
nerais, la  nature  du  toit  et  du  mur,  le  Jaugeage  des  eau  affluant  dans 
la  mine,  etc.,  ete.; 

*  3«  Un  registre  de  contrôle  Jonmalier  des  onyriers  employés  ans  tra- 
Tanx intérieurs  et  extérieurs  ; 

&»  Un  registre  d'extraction  et  de  yente. 

En  exécution  des  articles  6,  27  et  28  du  décret  du  3  Jan?ler  1813,  le 
concessionnaire  communiquera  ces  plans  et  registres  aux  ingénieurs 
des  mines,  toutes  les  fols  qu'ils  lui  en  feront  la  demande. 

Le  concessionnaire  transmettra  an  préfet,  dans  la  forme  et  anx 
époques  qui  lui  seront  indiquées,  l'état  des  onvriers,  celui  des  produits 
extraits  dans  le  cours  de  l'année  précédente,  et  la  déclaration  du  re- 
Tcnn  net  imposable  de  l'exploitation. 

Art,  12.  Dans  le  cas  où  il  négligerait,  soit  d'adresser  au  préfet,  dans 
les  délsis  fixés,  les  plans  dont  il  est  question  dans  les  articles  2  et  7, 
soit  de  tenir  sur  les  exploitations  le  registre  et  le  plan  d'avancemea  t 
Journalier  des  travaux  exigés  par  Tarticle  11,  soit  enfin  d'entretenir 
constamment  sur  les  mines  les  médicaments  et  autres  moyens  de  se- 
cours qui  sont  prescrits  par  l'article  15  du  décret  du  3  Janvier  1813,  il 
y  sera  pourvu  par  le  préfet,  conformément  aux  dispositions  de  Tordon- 
nanoe  du  26  mars*1843. 

Le  préfet  pourra  également  ordonner  la  levée  d'office,  et  aux  frais  do 
concessionnaire,  des  plans  dont  l'inexactltade  aurait  été  constatée  par 
les  ingénieurs  des  mines. 

Art.  13.  En  cas  d'inexéention  par  le  concessionnaire  des  mesures 
prescrites  par  le  préfet,  en  vertu  de  l'article  50  de  la  loi  do  21  avril 
1810,  les  exploitations  seront  considérées  comme  pouvant  compromettre 
la  sûreté  publique  ou  la  conservation  de  la  mine^  et  il  y  sera  pourvu  en 
exécution  de  l'article  50  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Eu  conséquence,  la 
contravention  ayant  été  constatée  par  un  procès-verbal  de  l'Ingénieur 
des  mines,  la  mine  sera  mise  en  survelllaoce  spéciale,  et  il  y  sera 
placé,  aux  frais  du  concessionnaire,  un  garde-mines  ou  tout  autre  pré- 
posé nommé  par  le  préfet,  à  l'effet  de  lui  rendre  un  compte  Journalier 
de  rétat  des  travaux  et  de  proposer  telle  mesure  de  police  dont  il  re- 
connaîtra la  nécessité* 

AfU  14.  Si  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  de  Pompey  se 
prolongent  hors  de  cette  concession,  le  préfet  pourra  ordonner,  sur  le 
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ra|»portd€i  Ingénlean  dai  mlnest  leconeemoDnalre  tyaotété  eotendo, 
qa'an  maasif  aoit  réaerfé  intact  anr  chaque  gîte,  prèa  de  la  limite  de 
la  coDceiaion,  pour  éflter  qae  les  exploltationa  toient  mites  en  commu- 
nication avec  celles  qui  auraient  Heu  dans  nne  concession  Toisine,  d'une 
manière  préjudiciable  à  Tune  on  à  l'autre  mine.  L'épaisseur  des  massifs 
sera  déterminée  par  l'arrêté  du  préfet  qui  en  ordonnera  la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traTersés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  préfet,  après  avoir  entendu  les  con- 
cessionnaires intéressés,  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  aura 
autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra  être  exé- 
cuté. Dans  le  cas  où  rutlilté  des  massifs  aurait  cessé,  un  arrêté  du  préfet 
autorisera  le  concessionnaire  à  exploiter  la  partie  qui  lui  appartiendra. 

ArU  15.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  nécessaire  à  l'exploitation 
de  la  concession  ou  d'une  concession  limitrophe  d'exécuter  des  travaux 
ayant  pour  but,  soit  de  mettre  en  communication  les  mines  des  deux 
concessions  pour  l'aérage  ou  pour  l'écoulement  des  eaux,  soit  d'ouvrir 
des  voles  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours  destinés  au  service  des 
mines  de  la  concession  voisine,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  souffrir 
l'exécution  de  ces  travaox  et  d'y  participer  dans  la  proportion  de  son 
intérêt. 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  et  sauf  recours 
au  ministre  de  l'agriculture,  dn  commerce  et  des  travaox  publies. 

£n  cas  d'urgence,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sur  la  simple 
réquisition  de  l'ingénieur  des  mines  du  département,  eonformément  à 
l'article  14  dn  décret  du  3  Janvier  1813. 

Art,  16.  Si  des  gîtes  de  minerais  étrangers  an  fer,  compris  dans  l'é- 
tendue de  la  concession  de  Pompey,  sont  exploités  légalement  par  les 
propriétaires  du  sol,  on  deviennent  l'objet  d'une  concession  partlcn- 
llère  accordée  à  des  tiers,  le  concessionnaire  des  mines  de  Pompey  sera 
tenn  de  souflfrir  les  travaux  que  l'administration  reconnaîtrait  utiles  à 
l'exploitation  desdits  minerais,  et  même,  si  cela  est  nécessaire,  le  pas- 
sage dans  ses  propres  travaux;  le  tout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant  in- 
demnité. 


Décret  impérial  du  37  fitrier  1861,  qui  autorité  lei  êociétéê 
ananymeê  et  autres  astoeiation$  commerdaleêf  induetrieîlee 
ou  financiéretf  légalement  constituéee  dans  le  grand^duehé 
de  Luxembourg^  à  exercer  leurs  droits  en  France. 

NapoUoh,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  l^agrlcttlture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


Sociélés 

aDODymef 

et  autres 

associatîMi 

légilemeoi 

eoDiiiiuées 

dans 

I  Grand*  Dsehé 

de 
Loxemboerg, 


H 


LOIS,   PÉGTISTS  |IT  ABBÈTÉS 


Vu  la  Icd  du  3o  mal  1867(1),  relati¥e  aux  m»\ét6B  w&ufw^ 
et  autres  associations  commerciales,  industrielles  ou  finan- 
cières légalement  autorisées  en  Belgique,  et  portant  qu^un  dé- 
cret impérial,  rendu  en  conseil  d*Ëtat,  peut  en  appliquer  le 
bénéfice  à  tous  autres  pays; 

Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qu)  suit  : 

jirt.  1*'.  Les  sociétés  anonymes  et  les  autres  asseetattons 

commerciales,  Industrielles  ou  financières  qui  sont  soumises, 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  à  Tautorisation  du  Gou- 
vernement, çt  qui  l'ont  obtenue,  peuvent  exercer  tqus  leurs 
droits  et  ester  çn  justice  en  ^r^nce,  en  se  conformaiit  agx  lois 
de  VEpapire, 

jirU  a.  Notre  ministre  secrétaire  d^État  au  département  de 
ragricuiture,  du  commerce  et'  des  travaux  publies  est  chaîné 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois  et  inséré  au  Moniteur. 


Sociétés 

anonymes 

•t  autres 

associatiçns 

légalement 

constituées 

en  Portugal. 


p.éçxfl  in(^p.ériql  du  37  février  ^BÇi,  q^i  autçri^^  (eç  soeiiiés 
a^onyii^ies  et  autres  qs^ociation^  comn^exciales^  ivkdu^ixielles 
ou  financières,  légalement  Çionstitu^%  4att4  k  VQW^W^  ^^ 
Portugal,  4  exercer  l^rs  drç^Hs  e^  ^r(fi|ce. 

NAPOLios»  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Pagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  loi  du  3o  mal  1857(2),  relative  aux  sociétés  anonymes 
et  autres  associations  commerciales,  industrielles  ou  financières 
légalement  autorisées  en  Belgique,  et  portant  qu'un  décret  im- 
périal, rendu  en  conseil  d'État,  peut  en  appliquer  le  bénéfice 
à  tous  autres  pays; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  sociétés  anonymes  et  les  autres  associations 
commerciales,  industrielles  ou  financières  qui  sont  soumises, 


(1-2)  iiifui<«f  d^s  minets  tome  fX  des  Lois ,  Décrets,  elç.,  p.  S80. 
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dans  le  royaume  de  Portugal,  à  l'autorisation  du  Gouvernement, 
et  qui  Tont  obtenue,  peuvent  exercer  tous  leurs  droits  et  ester 
en  justice  en  France,  en  se  conformant  aux  lois  de  l'Empire. 
ArL  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
dêê  lois  et  inséré  au  Moniteur. 


J 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADKBffSBS  * 

A  MM.  tIS  PRÉPBTSt  ▲  MM.  LES  IHGtlflBDBS  DES  MlNESi  ETC. 

JAMVIEa  IT  FÉVRIER  1861. 


A  M. 

Parif ,  le  6  Janvier  isei. 

D'après  les  vues  qui  ont  lospM  le  programme  économique        Tarir, 
de  l'Empereur,  en  môme  temps  que  les  prohibitions  devaient    frantmiMion 
être  levées  ou  le  tarif  d'entrée  notablement  réduit  sur  les  pro-     d'un  décret 
duits  fabriqués  d'origine  étrangère,  les  droits  à  l'importation     <>»<  dégrève 
sur  un  grand  nombre  de  matières  premières  devaient  être  pa-  ocrtiiin'Doinbre 
reniement  supprimés  absolument  ou  tout  au  moins  abaissés     de  matières 
dans  une  large  mesure.  La  loi  du  5  mai  dernier  a  fait  un  pre-     e?  soppHme 
mier  pas  dans  cette  voie.  les  primes 

Le  dégrèvement  d'autres  matières  ayant  le  même  emploi    J^^  '*^  ^^l'^^ 
devait  être  la  conséquence  à  la  fois  de  l'application  de  ce  même  iepiomb,iecoiv're 
programme  et  de  l'adoption  des  deux  conventions  intervenues  *^  ^^  **'^'*'  *^^* 
les  19  octobre  et  16  novembre  derniers  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  Tel  est  l'objet  du  décret  impérial  du  6  Janvier 
courant  (i),  dont  j'annexe  une  ampliation  àla  présente  et  qui 
est  exécutoire  partout  à  partir  du  10  du  même  mois. 

Ce  décret  ne  se  borne  pas  &  affranchir  de  droits  ou  &  dégre* 
ver  les  produits  qn'il  mentionne  ;  il  simplifie,  d'une  manière 
notable,  pour  un  grand  nombre,  les  bases  du  tarif  actuel. 

Ainsi,  il  n'est  plus  conservé  aucune  distinction,  pour  l'ap^ 
plication  du  tarif,  entre  les  peaux  brutes,  grandes  ou  petite 
firalcbes  ou  sèches,  ni  entre  les  pelleteries  de  toute  sorte, 
brutes,  apprêtées,  teintes,  ou  en  morceaux  cousus.  Toute  dis- 
tinction disparaît  également  en  ce  qui  concerne  :  1*  les  crins 

(1)  Veir  ee  décret  à  sa  date  (  I  Janvier  iMi  ),  f«^d,  p.  M. 
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brutSy  préparés  ou  frisés  ;  a*  les  dents  d'éléphant,  selon  qu'il 
s'agisse  de  défenses  entières  et  en  morceaux  on  de  mftche- 
lieras;  Técaille  de  tortue,  soit  qu'elle  consiste  en  carapaces, 
ODgIons  et  capuaoef  o^  pn  rogniff ea^  f^  $T^^  oféa^ioeuses, 
qui  étaient  divisées  en  trois  classes  passibles  de  droits  diffé- 
rents, sont  l'objet  d'iiine  tari^catipn  unique  quelles  que  soient 
les  espèces.  Le  chanvre,  le  lin  et  les  végétaux  filamenteux  non 
dénpminé;?,  qu'ils  soient  e^  ti|^  brutes,  t^ïH^  pi^  ^toup^^^ 
sont  admis  en  franchise  les  uns  et  les  autres,  venant  de  tout 
pays  et  sous  tout  pavillon  ;  le  même  régime  d'immunité  abso- 
lue s'applique  au  Jute,  soit  en  brins,  soit  taillé,  lequel  k  l'ave- 
nir formera  une  classe  à  part  parmi  les  végétaux  filamenteux. 

A  raison  des  assimilations  dont  ils  ont  été  l'objet,  le  tarifa 
l'entrée  de  quelques  autres  produits  se  trouve  également  et 
implicitement  mof^ifié^  l)ien  quMls  ne  soient  pas  dénommés  au 
décret  :  je  veux  parler,  de  l'acide  oléique  et  des  dégras  de 
peaux  qiU  sont  assimilés  aux  graisses;  a'  de  l^aeide  benaoîque 
qui  suit  le  régime  du  baume  de  benjoin  ;  des  dents  de  loup  qui 
sent  traitées  comme  les  os  et  sabots  de  bétail. 

Pour  celles  des  matières  &  Regard  desquelles  des  taxes  dlfU- 
rentielies  de  provenance  ou  des  surtaxes  de  pavillon  sont  con- 
servées, le  nouveau  système  est  des  plus  simples  :  il  consiste 
généralement  dans  la  franchise  h  Pimportation  pur  mer  des 
pa^s  hors  d'Europe  par  navires  français,  franchise  qui  s'étend 
même,  pour  quelques  produits,  à  ceux  originaires  du  eru  d'£a« 
rope  importés  aussi  sous  pavillon  natiomd.  Dans  toute  autre 
condition  d'importation,  soit  par  navires  français,  soit  de  tout 
pays  par  navires  étrangers,  le  droit  est  unique.  J'appelle  seu- 
lement l'attention  du  service  sur  une  distinction  essMitlelle  : 
pour  certaines  marchandises,  l'exemption  de  droits  est  accor- 
dée à  l'importation  par  terre  quand  elles  sont  du  eru  des  pays 
d^Europe;  dans  les  autres  eas^  le  droit  est  le  même  que  celui 
des  importations  par  navires  étrangers. 

L'immunité  de  droits  dont  jouit  un  certain  nombre  de  pro- 
duits étant  ainsi  subordonnée  à  la  condition  qu'ils  soient  ori- 
ginaires du  cru  d'Europe,  la  eonséquence  de  eette  cenditioo 
est  d'obliger  à  la  justification  de  l'origine.  A  l'égard  de  eeux 
de  ces  produits  qui  seront  Introduits  par  mer,  on  se  bovneraà 
exiger  un  certificat  délivré  par  nos  consuls  ou  agents  consu- 
laires au  port  d'embarquement  ou,  &  défaut,  par  les  douanes 
étrangères.  Quaçt  m}x  mawhaadises  qui  seroBt  if»portfes  par 
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terre,  comme  11  n'est  pas  supposable  que*  par  cett^  TOig,  au- 
cun abus  soit  à  craindre,  on  pourra  leur  appliquer  la  franchise 
sans  réclamer  la  productiqn  d^aucun  certificat  On  n*6xipe]*alt 
des  Justifications  d*orlgine  qu*aut^nt  qu'il  ^'élèverait  des  squp? 
çons  de  manœuvres  frauduleuses,  et;  dans  ce  cas  la  Justification 
à  proidulre  consisterai^  en  attestations  ^manan^  a^s  ^uanes 
étrangères.  J'ajoute  qu^en  toutQ  hypothèsie^  et  pour  lever  toutç 
Incertitude  s*ll  y  avait  lieu,  la  flopape  ppurrait  tpu^'ours  ra- 
courlf  &  rexpertise  légale. 

rexeqaption  absolue  de  taxe,  établie  par  le  (léçrgt  du  Map- 
Tler  pour  les  minerais,  entraîne  de  droit  Jfi  suppressîpn  pe  |f^ 
surtaxe  qui,  en  vertu  ()u  décret  du  ^8  octobre  dernipr|  ^tal^  pip-  ' 
plicable  aux  produits  de  Tespèce,  d*orl£[inê  britannlc|ue|  Im- 
portés d'Apgleterre  sous  pavilloq  tiers. 

Par  suite  des  réductions  ou  suppressions  de  droits  appU« 
cables  aux  peaux  brutes,  au  plomb  brut,  au  cuivre  de  première 
fusion  et  au  soufre  non  épuré,  11  n*6xistalt  plus  de  motifs  de 
maintenir  les  drawbacks  accordés  actuellement  à  Texportatlon, 
savoir  :  des  peaux  oa  cuirs  tannés,  corroyés,  hongroyés  ou  au- 
trement apprêtés,  mégis,  cbamoisés  ou  maroqulnés;  du  soufire 
épuré  ou  sublimé  ;  du  plomb,  du  cuivre  et  du  laltsa  battus, 
laminés  ou  autrement  ouvrés.  L'article  a  du  décret  supprime 
069  drawbacks.  Toutefois  )h|  cpp{;in{}f^roaf  d'Atve  i^ppUqiiés 
pendaqt  (leyx  foois,  ^  par^r  de  U  ppoipnlgft^ps  ^u  MQT^U  WP 
}a  production  de  qqltt^ncei?  Â9  ^V9\^  d'entré^  d^Uyrtep  t^Uh 
rfeurement,  mais  qui»  fiapp  ai^çup  ç4%  i^p  flevront  PM  fivpir 
plus  de  quatre  mois  de  date.  Ainsi  que  Ta  expliqué  U  0iWl* 
lalre  }lthogr^phlée  dp  17  nofpmbni  ^8^1,  li^  pFinip  cfer^  ftcqnlse 
à  ceux  des  prodi^lts  sus-mentioanés  dont  la  v^r|ficatlpn  àmn  lep 
bureaux  des  frontières  de  terre,  ou  rembarquement  dwi  Ifis 
ports,  ^^T^  été  cons^té  avi^t  |'e»p}raflpâ  du  dtltf  dâWPRiipé, 
quelle  que  soit  |ft  df^tp  de  Veipportf^tlen  effaottve. 

Une  feulllp  rpçtifipatiYRi  ^P99Ul9p  po  mêmp  tpmpn  que  la 
présente,  lQdlq^p  lp8  cfiangemeatfi  j^  «^pppFtar  nu  tableau  des 
droits  par  suite  des  nouvelles  dispositions. 

J'invite  les  directeurs  des  douanes  à  porter  le  décret  cl-an- 
nexé  et  les  dispositions  de  cette  circulaire  à  la  connaissance  du 
service  et  du  commeroei 

Le  direetéur  général  i99  iomm 
^  du  eontrUmiioni  ifi^ir$€i$f, 
B4aili«R« 
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A,  M* 

PirU,  !•  s  jMTiftr  iMi. 

Primes.  ^^^  termes  d'an  décret  impôrial  du  aa  décembre  dernier, 

Modiflcaiions    Inséré  au  Bulletin  deê  lois  du  i"  Janvier  1861,  n*  889,  et  dont 

u    rimVâiiouée  ^°^  ampliatlon  est  Jointe  t  la  présente  (1),  la  prime  allouée 

aux  machines    paT  la  loi  du  6  mai  18^1  aux  machines  à  vapeur  de  fabrication 

à  vapeur      française  alTectées  à  la  navigation  internationale  maritime  sera 

Vançaûe^"    désormais  liquidée  d'après  la  base  et  la.quotité  des  droits  appli- 

affectées      cables  aux  machines  à  vapeur  pour  la  navigation  d*origine  et 

^interaYtionaîê*  ^®  fabrication  britanniques,  importées  par  navires  firançali, 

roartiime.      BOit  t  raison  de  90  francs  par  100  kilogrammes. 

JMnvite  les  directeurs  des  douanes  à  porter  à  la  connais- 
sance du  service  et  du  commerce  ces  nouvelles  dispositiooa« 
qui  seront  exécutoires  dans  les  délais  ordinaires  de  promul- 
gation. 

L$  directeur  général  deê  douanes 
et  des  coniributiom  indireeteit 

Barbue* 


J  M. 

Paris,  le  is Jant itriasi. 

Tarir.  uq  décret  impérial  du  1  a  de  ce  mois,  dont  J'annexe  une  am- 

Transformation  pHation  à  la  présente  (1),  réduit  à  100  francs  par  100  kilogram- 

d'un  décret     mes,  Jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné,  le  droit  à 

*à  rfmporîîîîiï' l'^ropoï^tot^oo    d»  c"*^  doré  ou  argenté  filé  sur  fil  ou 

sur  le  cuivre  doré  SUr  SOle. 

sur ûî?u sur  lofe      ^  nouveau  droit  comprend  les  deux  décimes,  dont  on 
'  s'abstiendra,  par  suite,  d'établir  le  calcul  à  part  dans  les  liqul* 
dations. 

Inséré  au  êulletin  de$  lois ,  n*  895,  le  décret  sus-mentlonné 
sera  exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

Les  directeurs  des  douanes  sont  invités  à  porter  ces  disposi- 
tions à  la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  directeur  général  des  douanes 
et  des  eontrikutions  indirectes  ^ 

BiBBikB. 

(1)  Voirie  décret  à  sa  date  (aa  décembre  1860) ,  tome  IX,  p  406. 
(a)  Voir  ce  décret  à  sa  date  (la)anfier  net),  aupré ,  p.  n. 
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PâHs,  le  20  Jantier  iMi. 

Aux  termes  de  l'article  7  de  la  loi  da  27  mars  1817,  tout  pro-        t*'^^- 
duit  taxé  d'après  le  poids,  soit  à  rentrée,  soit  à  la  sortie,  à  un    Transmiuion 
droit  de  douane  supérieur  à  ko  francs  par  100  Idlogrammes,  ne     ^'^^  décret 
paye  ce  droit  que  sur  le  poids  net,  c'est-à-dire  déduction  faite  «banse^à'rentrée 
du  ou  des  emballages.  Les  marchandises  frappées  de  quotité  la 

Inférieure  doivent  acquitter  les  droits  sur  le  poids  brut,  c'est-  ""**•  maximom 

.  ^  ,  "^  au-dessus 

à-dire  sur  le  poids  réuni  du  contenant  et  du  contenu,  en     de  laquelle 
rertu  du  principe  posé  par  Tarticle  5  du  titre  I"  de  la  loi  du  '•»  m^ciiaodisei 

S9  août  1791.  les 

Cette  dernière  disposition,  si  elle  avait  été  maintenue,  aurait  <iroiis  de  donane 
conduit  à  des  résulUtts  contraires  au  but  que  le  Gouvernement  *°  ^  '  °^'' 
B^est  proposé  par  les  réductions  de  tarif  prononcées  dans  ces 
derniers  temps.  Pour  certains  produits  au  moins  dont  le  droit 
a  été  abaissé,  la  perception  au  brut,  venant  se  substituer  à  la 
perception  au  net,  eût  repris  en  fait  une  portion  des  dégrève- 
ments que  Ton  avait  entendu  accorder. 

En  vue  de  prévenir  cette  conséquence,  ua  décret  (1)  rendu 
sous  la  date  du  16  de  ce  mois,  et  dont  une  ampliation  est  jointe 
&  la  présente,  réduit  de  Ao  à  10  francs  par  100  kilogrammes  le 
chiffre  maximum  au  delà  duquel  les  marchandises  importées 
en  France  acquittent  les  droits  de  douane  au  poids  net.  Ainsi 
tout  produit  taxé  au  poids  et  soumis  à  un  droit  dépassant  en 
principal  10  francs  par  100  kilogrammes  payera  ce  droit,  à 
ravenir,  d'après  le  poids  net 

n  n'est  rien  changé  d'ailleurs  aux  dispositions  exception- 
nelles d'après  lesquelles  certaines  marchandises  spécifiées 
n*  76  des  observations  préliminaires  du  tarif  acquittent  tou- 
jours les  droits  d'entrée  au  net,  quelle  que  soit  la  quotité  de 
ces  droits. 

Le  service  ne  perdra  pas  de  vue,  d'une  part,  que  lorsqu'une 
marchandise  est  taxée  à  des  droits  difTérents,  en  raison  de  sa 
provenance  ou  du  mode  d'importation,  c'est  la  taxe  afiérente 
aux  importations  par  navires  français  qui  détermine  si  le  droit 
doit  être  perçu  sur  le  poids  brut  ou  sur  le  poids  net;  en  second 
lieu,  que  si,  dans  cette  hypothèse,  la  marchandise  est  frappée 
de  taxes  variées,  on  doit  se  régler,  pour  Tobjet  dont  il  s'agit, 
lor  la  taxe  la  plus  élevée. 


(I)  Voir  lo  déertt  à  m  date  (  16  |«Bvi«r  iMi  ),  «wprâ,  p.  S2. 


6i  eiftO0iiAiaB0. 

J'invite  les  direoteura  des  douanes  à  porter  à  la  connais- 
sance do  service  et  du  commerce  les  dispositions  qui  pré- 
cèdent» alnél  qiie  le  décret  4ui,  insfiré  au  Bulletin  âè$  toi$  do 
sA  de  te  mblë,  n"*  8^7,  sera  etécutolre  dans  les  délais  ordinairei 
de  pfOfflttlf^atioin. 

Les  eHâd((etnënts  à  àt)portèf  en  conséquence  aA  tablèatt  ém 
dMtt  deVrtint  eu*e  opérés  fc  la  main. 

Le  diricteur  général  â$ê  4eMiiSf 
ê$  é€ê  eonUilmiionê  iniinetu^ 

Barbue. 
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nt&OMÎL 


DfËBÉtd  Bt  OÉCÎSiONS  RELATIFS  AU  PIRSÔNMËIi  DES  MIIVES. 

JANVIER  ws  FÉVRIER  1861. 


DÉdun  mfÈBUu 


ii  Jdnaiéf  iSéi.  —  Sont  nommés  Ingénieurs  ordinaires  de 
5*  classe  au  corps  impérial  des  mines ,  les  six  élèves  ingénieurs 
hôfs  de  60n66urd  doùt  lés  nopi^  snitént  : 


lOL  CSoinedf 

Tissot, 

^ordasi 

Vieillard, 

Bérali 

Liénard* 


Décisions  liiniSTiRIEIXES. 

tajàntier  Mw^.b&icoë,  lif^^tiféur  ètdfixàirédéri'âl&ése, 
chargé  ûû  sëtvlcB  flu  80Q8--âtrrondlssement  Inlliêi'aloi^iqaë  é& 
VesoQl ,  est  tUa,tgé  dd  soas-àft*otidl£lseixi6nt  dé  Rtrtiëti,  en  f  em- 
placement de  M.  Fayard,  décédé. 

Idem.  •—  M.  Martelet,  Ingénieur  ordinaire  de  a*  classe, 
chargé  du  sous-arrondissement  mlnéralogique  de  Mont-de- 
Marsan,  est  chargé  du  sous-arrondissement  de  Troyes,  dont  le 
service  est  fait  provisoirement  par  M.  Tingénieur  en  chef. 

Idem.  —  M.  Martin,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  chargé 
du  service  du  sous-arrondissement  mlnéralogique  de  Guéret, 
est  attaché  au  service  de  Tarrondissement  mlnéralogique  de 
Bordeaux,  à  la  résidence  de  Pau,  en  remplacement  de  M.  Mar- 
telet,  appelé  à  un  autre  service* 

Idêm.  —  11.  Bossejt  logénleor  ordinaire  de  i'*  dasseï  chargé 
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du  sous-arrondissement  minôralogique  de  Lllle«  est  chargé  du 
service  de  Tarrondissement  minôralogique  de  Rennes,  en  rem* 
placement  de  M.  Durocher,  décédé. 

Il  remplira  les  fonctions  dMngénieur  en  chef. 

2^  janvier  1861.  —  Le  chef-lieu  du  sous-arrondissement  mi* 
néralogIque«comprenant  les  départements  des  Landes,  du  Gers 
et  des  Basses-Pyrénées  est  transféré  de  Montde-Marsanà  Pau. 

/dm.— Le  chcf-liou  du  sous  arrondissement  minéralogique 
comprenant  les  départements  de  la  Creuse,  delà  Haute- Vienne» 
de  la  Corrèse  et  de  Tlndre  est  tranféré  de  Guéretà  Limoges. 

/dsm.— M.  Coince,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de  3*  classe, 
sera  attaché  temporairement  au  secrétariat  du  conseil  général 
des  mines. 

M.  TIssot,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de  3*  classe,  est  mis 
à  la  disposition  de  M.  le  ministre  de  la  guerre  pour  le  service 
des  miocs  de  l'Algérie. 

M.  Jordan,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera  chargé  du 
sou8-arrondis3oment  minôralogique  de  Privas,  en  remplace- 
ment de  M.  Baudinot,  appelé  précédemment  à  une  autre  des^ 
tination. 

M.  Vieillard,  ingénieur  ordinaire  de  8*  classe,  sera  chargé 
du  service  du  sous-arrondissement  minôralogique  de  Limoges, 
en  remplacement  de  M.  Martin,  qui  a  reçu  une  autre  desti- 
nation. 

M.  Béral,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera  chargé  du 
sous-arrondissement  minôralogique  de  Chaumont,  pour  lequel 
M.  ringénieur  en  chef  faisait  le  service  d'ingénieur  ordinaire. 

M.  Liénard,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe ,  sera  chargé  du 
service  du  sous-arrondissement  minôralogique  de  Vesoul,  en 
remplacement  de  M.  Descoi,  appelé  à  une  autre  résidence. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GOlfCEBllAIfT  LES  MIIIES,   USllIES,   LES  CHEMINS  DE    PER 

EN  EZPLOITATiON  y   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  1861. 


Décret  impérial  du  3o  avril  1869  (1)  *  eoneemant  les  mines  de  ifinesda  lignite 
lignite  du  bassin  de  Fuveau^  arrondissements  d'An  et  de      ànj^^hn 
Marseille  (Bouches-da-Rhône). 

(Extrait.) 

jirt^  i".  Les  sieurs  Lhuillier  et  compagnie  et  les  sieurs 
Michel,  Armand  et  consorts  sont  autorisés  à  réunir  les  conces- 
sions des  mines  de  lignite  ci-après,  qu'ils  possèdent  dans  les 
arrondissements  d'Aix  et  de  Marseille,  département  des  Bou- 
cbes-du-Rhône,  savoir  : 

La  grande  concession,  les  concessions  de  Gréasque  et  Bel- 
codène,  du  Pont-du-Jasnde-Bassas,  de  Mlmet,  de  Gardannc. 

jirt.  d.  Les  sieurs  Lhuillier  et  compagnie  et  les  sieurs 
Michel,  Armand  et  consorts  sont  également  autorisés  à  ex- 
ploiter. Jusqu'en  1873,  la  concession  de  Trets,  dont  les  sieurs 
Blichel,  Armand  et  consorts  sont  amodiataires,  aux  termes 
d'un  baU  verbal,  avec  les  hoirs  Rouquler,  concessionnaires. 

Art.  3.  Cette  autorisation  est  donnée  à  charge  par  les  per- 
missionnaires de  tenir  en  activité  Texploitation  de  chaque 
concession,  conformément  aux  prescriptions  de  Tarticle  3i  de 
la  loi  du  ai  avril  iSiu. 

Art,  A.  Si  Texploitation  des  mines  réunies  a  lieu  de  manière 
à  causer  un  préjudice  grave  &  rintérôt  public  ou  contraire- 
ment aux  conditions  de  la  réunion ,  la  présente  autorisation 
pourra  être  révoquée  après  enquête ,  par  décision  ministé- 
rielle, sauf  recours  au  conseil  d'État  par  la  voie  contcntieuse. 


(f)  Od  «tail  oniii  d'iniérer  ce  décret  à  sa  dalc  dam  le  (orne  VJII. 
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Ai:i)e«        Décret  impérial  du  6  mars  1861,  porlanf  rigUmint  ct^admt- 
(Je  guerre.         nistration  publicité  pour  Vexéeution  de  la  loi  du  lU  juHlet 

1860,  sur  la  fabrication  et  le  commerce  des  armée  de  guerre, 

NAPOLiOif)  eto», 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dôpar- 
tenent  de  la  guerre  i 

Vu  la  loi  du  1 A  juillet  1860  (1)  sur  la  fabrication  et  le  com- 
merce des  armes  de  guerre,  et  spécialement  Tarticle  18  ainsi 
conçu  :  «  Des  règlements  d^admlnistration  publique  déter- 
«  minent  notamment  les  formes  des  demandes  d'autorisation 
«en  matière  de  fabrication  et  de  commerce  des  armes  de 
«  guerre,  le  régime  et  le  tarif  des  épreuves  et  des  marques» 
a  les  formalités  auxquelles  doit  être  asstjjettl  le  transport  des 
t  armes  à  Tintérieur,  enfin  toutes  les  mesures  relatives  à  la 
«  surveillance  de  la  fabrication  et  du  commerce  des  armes  de 
0  guerre;  » 

Vu  les  avis  de  nos  ministres  seorétaires  d*État  aux  départe*- 
ments  des  aflTaires  étrangères^  de  Tintérieur,  des  finances  et  de 
ragrtcultufe,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Notre  conseil  d'Ëtat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  l*^  Toute  personne  qui  veut  se  livrer,  pour  son 
compte,  à  la  fabrication  ou  au  commerce  des  armes  ou  des 
pièces  d*&rmes  de  guerre,  et  obtenir  ràutorisation  exigée  par 
Tartlcle  1*'  de  la  loi  du  ift  Juillet  1860,  doit  indiquer  dans  sa 
demande  : 

1*  Ses  nom,  prénoms  et  domicile; 

9*  La  commune  et  remplacement  où  elle  se  propose  de 
former  son  établissement  ; 

3*  L^espèce  d^armes  (armes  à  feu  ou  armes  blanches)  qu'elle 
a  Pintention  de  fabriquer  ou  dont  elle  veut  faire  le  commerce. 

jirt.  a.  La  demande  d*autortsation  est  adressée  au  préfet 
du  département  dans  lequel  le  fabricant  ou  le  commerçant  se 
propose  de  créer  son  établissement,  ou  au  préfet  de  police, 
pour  le  ressort  de  sa  préfecture. 

Il  en  est  accusé  réception. 

Le  préfet  la  transmet  au  ministre  de  la  guerre,  avec  ses  ob- 
servations et  son  avis. 

Art.  3.  Le  texte  de  la  loi  du  ik  juillet  1860  et  celui  du  pré- 

fi)  Ànn9tês49i  mineii  5*  série,  tome  IX ^ei  Lois,  Oèorets,  ete,  p» S»4. 
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sent  décret  sont  imprimés  à  la  suite  de  Parrèté  ministériel 
portant  autorisation. 

Jrt  &.  Toute  autorisation  dont  il  n'a  pas  été  fait  usage 
dans  les  deux  années  de  sa  date  doit  être  renouvelée. 

jirt.  5.  Les  propriétaires  d'établissements  autorisés,  leurs 
héritiers  ou  ayants  cause  présentent  leurs  cessionnaires  &  Ta- 
grément  du  ministre  de  la  guerre. 

Si  les  héritiers  veulent  continuer  eux-mêmes  l'exploitation, 
ils  doivent  en  demander  rautorisation  dans  les  six  mois  du 
décès  de  leur  auteur. 

Tout  fabricant  ou  commerçant  qui  ferme  son  établissement 
doit  en  faire  la  déclaration  au  préfet,  qui  en  informe  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

ArU  6.  rautorisation  n*est  valable  que  dans  la  commune 
pour  laquelle  elle  a  été  accordée. 

Tout  fabricant  ou  commerçant  qui  veut  déplacer  son  étsr 
blissement  et  le  transférer  sur  un  autre  point  de  la  commune 
dans  laquelle  il  a  été  autorisé,  doit  en  faire  la  déclaration  à  la 
préfecture,  o\\  il  lui  en  est  donné  récépLisé. 

Si  dans  le  mois  qui  suit  cette  déclaration  le  ministre  de  la 
guerre  n*a  pas  fait  notifier  son  opposition  au  choix  du  nouvel 
emplacement,  rétablissement  peut  y  être  transféré. 

Art.  7.  Les  fabricants  autorisés  sont  tenus  d'apposer  sur 
leurs  produits  une  marque  de  fabrique,  déposée  conformément 
ft  la  loi  du  35  Juin  1857  (0  et  au  décret  du  a6  Juillet  i858  (3), 
qui  permette  de  les  distinguer  des  produits  similaires  prove- 
nant d'autres  établissements. 

Art.  8.  Les  fabricants  ou  commerçants  autorisés  sont  tenus 
d^exposer,  dans  Tendroit  le  plus  apparent  du  local  où  le  public 
est  admis,  un  tableau  reproduisant  les  dispositions  de  la  loi  du 
lU  Juillet  1860  et  du  présent  décret,  relatives  aux  poinçons 
d'épreuve  et  d'exportation,  ainsi  que  les  empreintes,  sufflsam- 
.  ment  amplifiées,  de  ces  divers  poinçons. 

Art.  9.  Le  registre  exigé  par  l'article  &  de  la  loi  du  ift  Juil- 
let 1860  indique,  dans  des  colonnes  distinctes  et  dans  Tordre 
suivant,  Tespèce,  le  nombre,  la  destination  des  armes  ou  des 
pièces  d'armes,  les  noms  et  domiciles  des  vendeurs  ou  des 
acheteurs. 


(0  Annales  des  mineê,  S*  série,  tome  VI  des  Lois»  Décrets,  etc.,  p.  86. 
(3)  Id,  5*  série,  tome  Vil  des  Lois,  DécreU,  etc.,  P*  iM. 
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Les  fabricants  ou  les  commerçants  sont  tenus  do  produire 
ce  registre  à  toute  réquisition  de  l*autorité  civile  ou  militaire. 

Art.  10.  Dans  chaque  centre  de  fabrication  d'armes  11  est 
créé  un  bureau  dMnspection  du  poinçonnage. 

Les  inspecteurs  sont  nommés  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Chaque  inspecteur  a  sous  ses  ordres  un  ou  plusieurs  contrô- 
leurs d^armes,  nommés  également  par  le  ministre  de  la  guerre 
et  chargés  de  Topération  manuelle  du  poinçonnage. 

ArU  1 1.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre  détermine  la 
forme  et  les  dimensions  du  poinçon  d'exportation. 

Sont  poinçonnés  : 

Les  canons  ronds ,  simples,  sur  le  côté  gauche,  à  un  centi- 
mètre de  la  tranche  du  tonnerre  ; 

Les  canons  à  pans,  simples,  sur  le  pan  gauche  adjacent  aa 
pan  supérieur,  à  un  centimètre  de  la  tranche  du  tonnerre. 

Dans  tous  les  cas,  la  marque  doit  être  apposée  de  manière  à 
rester  apparente  dans  son  entier  lorsque  Parme  est  montée. 

Les  difficultés  qui,  en  raison  de  la  nature  de  certaines  armes» 
peuvent  se  présenter  quant  à  la  place  où  les  marques  doivent 
être  apposées,  sont  résolues  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Les  canons  sont  poinçonnés  lorsque  le  travail  du  limeur  et 
du  polisseur  est  entièrement  terminé,  afin  que  rien  n'altère  la 
netteté  des  empreintes,  mais  avant  d'être  mis  en  couleur,  s^ils 
doivent  subir  cette  opération. 

L^apposition  du  poinçon  d^exportation  donne  lieu  à  la  per* 
ception  d*un  droit  de  to  centimes  par  arme. 

ArU  la.  Les  contrôleurs  dVmes  appliquent  leur  poinçon 
personnel  au-dessous  de  la  marque  d'exportation. 

Art.  i3.  Les  poinçons  d'exportation  et  ceux  dos  contrôleurs 
sont  fournis  par  l'Eut. 

Ils  sont  exécutés  d'après  des  matrices  types  qui  restent  au 
dépôt  central  de  TartiUerie  avec  les  poinçons  types  destinés  à 
vérifier  Tidentité  des  marques. 

Art.  i&.  Des  décrets  déterminent  les  bureaux  de  douane 
par  lesquels  les  armes  ou  pièces  d'armes  de  toute  nature  peu- 
vent être  importées,  exportées  ou  expédiées  en  transit. 

Le  ministre  de  la  guerre  place  dans  chacun  de  ces  bureaux, 
sous  les  ordres  du  chef  local  du  service  sédentaire  des  douanes, 
un  contrôleur  d'armes,  qui  procède,  conjointement  avec  les 
agents  dos  douanes,  à  la  vérification  et  au  classement  des  armes 
ou  dos  pièces  d'armes. 
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Ce  contrôleur  dresse  procès-verbal  de  chacune  de  ces  opé- 
rations sur  un  registre  ouvert  à  cet  effet. 

Art,  i5.  En  cas  de  doute  de  la  part  des  contrôleurs  d'armes 
sur  Tespëce,  la  classe,  l'origine,  la  marque  ou  tout  autre  ca- 
ractère des  armes  ou  des  pièces  d'armes  qui  leur  sont  soumises, 
soit  en  fabrique,  sôit  à  la  frontière,  il  en  est  référé  au  ministre 
de  la  guerre ,  et  il  lui  est  transmis  en  même  temps,  sous  le 
double  cachet  de  Tadministration  et  des  intéressés,  des  échan- 
tillons de  ces  armes  ou  pièces  d'armes  qui  sont  retenues  jus- 
qu'à sa  décision,  sans  que  les  intéressés  puissent  prétendre  à 
aucune  indemnité. 

Art.  i6.  Aucun  canon  ne  reçoit  la  marque  d'exportation  s'il 
ne  porte  la  marque  d'épreuve. 

Art,  17.  Les  inspecteurs  du  poinçonnage  inscrivent  sur  un 
registre  l'espèce  et  le  nombre  des  canons  poinçonnés  dans  la 
journée,  ainsi  que  les  noms  des  fabricants. 

A  la  fin  de  chaque  mois,  ils  adressent  un  relevé  de  ce  registre 
au  ministre  de  la  guerre  el  au  préfet  du  département,  ou  au 
préfet  de  police  pour  le  ressort  de  sa  préfecture. 

Art,  18.  Les  armes  ou  les  pièces  d'armes  de  guerre  ne  peu- 
vent sortir  des  établissements  autorisés  ni  circuler  sur  le  ter- 
ritoire de  l'empire,  sans  que,  au  préalable,  la  déclaration  en 
ait  été  faite,  par  écrit,  au  préfet  du  département  ou  au  préfet 
de  police  pour  le  ressort  de  sa  préfecture,  huit  jours  avant  le 
départ  des  armes  ou  des  pièces  d'armes. 

Le  préfet  peut  réduire  ce  délai. 

La  déclaration  d'expédition  énonce  le  nombre,  l'espèce  et  le 
poids  des  armes  ou  des  pièces  d'armes  de  guerre,  l'itinéraire 
qu'elles  doivent  suivre,  le  délai  dans  lequel  elles  doivent  être 
rendues  &  destination,  enfin  le  bureau  de  douane  par  lequel 
elles  seront  exportées,  si  elles  sont  destinées  à  l'exportation 
immédiate. 

IiO  préfet  délivre  un  récépissé  sur  lequel  sont  reproduites 
les  énonciations  de  la  déclaration. 

Il  peut,  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  publique,  modifier  l'iti- 
néraire déclaré. 

Le  récépissé  accompagne  les  armes  ou  les  pièces  d*armes 
de  guerre  jusqu'à  la  destination  déclarée.  Les  conducteurs  ou 
agents  des  transports  sont  tenus  de  le  produire  à  toute  réqui- 
sition 4e  l'autorité  civile  ou  militaire,  et  de  le  déposera  )a 
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mairie  du  lieu  de  destination,  dans  les  ving^-quatre  heures  Ue 
Tarrlvée  de  l'expédition. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  expédi- 
tions par  cabotage,  d'armes  ou  de  pièces  d'armes  de  guerre. 

Jrt.  19.  Les  décrets  ayant  pour  objet  d'interdire  l'exporta- 
tion des  armes  ou  pièces  d'armes  de  guerre,  par  application 
de  l'article  9»  S  ^t  de  la  loi  du  i(^  Juillet  1860,  sont  rendus  sar 
le  rapport  du  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  la 
guerre,  et  sur  l'avis  des  ministres  secrétaires  d'État  aux  dé- 
partements des  affaires  étrangères,  des  finances  et  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  90.  Il  sera  ultérieurement  statué  sur  le  régime  et  le 
tarif  des  épreuves. 

Des  arrêtés  ministériels  pourvoiront,  selon  les  besoins  du 
commerce,  à  la  création  de  bancs  d^épreuves  dans  les  centres 
de  fabrication. 

Art.  ai.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  aux  départements 
de  la  guerre,  des  affaires  étrangères,  de  rintérieur,  des  flnanoes 
et  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exéontlon  du  pr^ 
sent  décret,  qui  sera  inséré  au  BulMin  d$ê  laU. 


Houillère!      ^^^^^  impérial  eu  90  man  18619  qui  approuf  une  maéifi^ 
de  siiring.        eûHùn  à  Varticle  1  de$  êtaîutê  d$  la  Compagnie  des  hoail- 

1ères  de'Stiring. 

NAPOLéorr,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement do  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  décret  du  5  novembre  i855(i),  portant  autorisation  de 
la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de 
Compagnie  des  houillèree  de  Stiring  et  approbation  de  ses 
statuts  ; 

Vu  le  décret  du  19  février  1869  (3),  qui  approuve  des  modi- 
fications auxdits  statuts  ; 

Vu  la  délibération  prise  le  i3  décembre  i858  par  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  de  la  compagnie,  ladite  délibération 
ayant  pour  objet  de  transférer  à  Stiring  le  siège  de  la  société; 

(1)  ânnëlêi  tf'f  MiiMt,  s*  férié,  tome  II  dei  Loit,  Déoreti,  etc.,  p.  IS4. 

[2)  14.  6'  Série,  tome  VIU  det  Loii,  DécreU,  elo.,  p.  Z9, 
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Notre  conseil.  d'État  eotendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qni  suit  : 

JrU  1*'.  La  modification  apportée  h  Tarticle  a  des  statuts 
de  la  Compagnie  des  Houillères  de  Stiring  est  approuvée 
telle  qu'elle  est  contenue  dans  Pacte  passé  les  3  et  11  Janvier 
•iSOi  devant  M*  Foucher  et  soq  collègue,  notaires  à  Paris, 
lequel  acte  restera  annexé  au  présent  décret. 

JrU  3.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécutlon  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  ^u//e|tii 
des  loiSf  inséré  au  Monileur  et  dans  un  Journal  d'annonoes 
Judiciaires  des  départements  de  la  Seine  et  de  la  Moselle»  et 
enregistré»  avec  Tacte  modicatif»  aux  greffes  des  tribunaux  de 
commerce  de  Paris  et  de  Mets. 

Modifierons  a%t9  sUUuis  de  la  société  d$M  hùuUlères  de  Stiring' 

fTendel, 

Par-devant  M*  PhUlppe-Eâme-Eraest  Foacher  et  son  cellègnê,  no- 
taire à  Paris,  aonislgnéi. 
Ont  compara  : 

H.  Gharles-Alexltde  Wsndsli  propriétaire,  maître  de  forges  à  Hayange 
(Moselle),  demeurant  à  Paris,  rua  de  Glichy,  n*  24 , 

Et  M.  Georges-Tom  Haingnerlot,  propriétaire,  demeurant  rue  de  la 
Pépinière,  n*  87,  à  Paris;  • 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  soit  : 

Par  délibération  en  date  du  18  décembre  ISSS,  délibération  dont  un 
extrait  non  enregistré,  mais  qui  le  sera  en  même  temps  que  ees  pré- 
sentes, est  demeuré  cl-annexé,  après  avoir  été  certifié  conforme  et  véri- 
table par  lés  comparants,  et  revêtu  de  sa  mention  d'annexé  par  les  no- 
taires soussignés,  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  compagnie 
dés  houillères  de  Stiring,  convoquée,  constituée  et  délivrant  eonfonné- 
ment  aux  prescriptions  des  statuts  dressés  par  ledit  M*  Foucher,  notaire 
soussigné,  les  3  et  4  octobre  18&3,  a  décidé  que  le  siège  social  serait 
transféré  à  Stiring- Wendel,  et  a  donnée  MM.  de  Wendel  et  Hainguer- 
lot,  comparants,  membres  do  conseil  d'administration,  délé'gués  à  cet 
effet,  tous  pouvoirs  pour  suivre  ensemble  ou  séparément  la  demandq  en 
modification  des  statuts  en  ee  qui  touche  ee  ehaagement  de  siège  de  la 
société. 

En  conséquence,  et  en  vertu  des  pouTOirs  qni  leur  ont  été  ainsi  con- 
férés, les  eomparaotSv  es  noms  et  qualités  qu'Us  agissent,  déclarent 
arrêter  ainsi  qu'il  suit  la  nouvelle  rédaoUon  de  l'arUele  %  des  statuts  de 
la  société } 

«  Art.  2.  La  société  prend  la  dénomination  de  Compagnie  deshouil* 
»  lères  de  Stiring, 
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•  Son  slégo  cit  à  Stlring-Wendel;  néanmoins,  il  lera  facultatif  ao 
»  conseil  d'admlnlslratlOD,  qui  en  appréciera  la  conTenance,  de  le  rén- 
»  nlr  exceptionnellement  et  même  de  convoquer  lei  aasembléea  gêné* 
»  raies  à  Paris. 

•  Sa  durée  est  de  qùatre-vlngt-dlz-neuf  ans,  à  partir  du  Jour  où  elle  a 
»  été  autorisée.  • 

Pour  faire  publier  cea  présentes,  tous  pouvoirs  sont  donnés  an  por- 
teur d'un  extrait  ou  d'une  expédition. 
Dont  acte  : 
Fait  et  passé  à  Parts,  en  la  demeure  respective  des  comparants» 
L*an  1801|  les  2  et  1 1  Janvier; 
Et,  après  lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 

Ensuite  est  écrit  : 
«  Enregistré  à  Parts,  cinquième  bureau ,  le  1)  Janvier  iseï ,  folio  &)» 
»  recto,  cases  8  et  4.  Reçu  deux  francs,  et  vingt  centimes  pour  décime. 

>  Signé  Laftuiliadê.  • 
(Suit  la  teneur  de  l'annexe.) 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  20  mars  1861,  en- 
registré sons  le  n«  287. 

£•  minUtrê  de  VagrieuUur*,  du  ewnmêrtê 
•(  de$  travaux  publia^ 

Signé  B.  R0I3HER. 


à  GrandfootalBe. 


Atelier  Décret  impérial  du  tS  mars  i80i,  qui  aiilorise  la  Compagnie 
brova  e^^ia  ^^  forges  de  FramoDt  à  ajouter  aux  «ttnes  qu'elle  poeséde 

grtiiage  audit  /t>u,  commune  de  Graiidfontaiiii,  arronditsement  de 

et  lessivage  SAiNT-Dii  (Vosges),  un  atelier  de  broyage^  lavage^  grillage 
de  for°pyriiaux,  ^^  leseivage  dee  mineraie  de  fer  pyriteux  et  cuivreux^  «(c, 
cuivreoi ,  eio.,  '     eitué  eur  lei  ruiêieaùx  de  Framont  et  de  Graudfohtaini, 

La  consistance  de  cet  atelier  sera  fixée  ainsi  qa*U  suit, 
savoir  : 

Un  patouillet, 

Un  four  de  grillage,  , 

Les  appareils  nécessaires  au  broyage  et  au  lessivage  des 
minerais  et  à  la  cémentation  du  cuivre. 

(Extrait.) 

Art»  9.  Le  régime  des  eaux  reste  fixé  conformément  aux 
dispositions  du  décret  du  95  Juin  i856. 

jirt.  ft.  Les  eaux  provenant  du  lessivage  des  minerais  grillés 
devront  être  évaporées  ot  no  pourront  être  versées  dans  les 
basslus  d'épuration  ou  dans  le  ruisseau. 


SUR   LES   MINES.  ^i 

ArL  6.  En  exécution  de  Tarticle  ^b  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
la  compagnie  permissionnaire  payera^  à  titre  de  taxe  de  per- 
mission et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  5o  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondisse- 
ment  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret. 

ÂrU  10.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  permissionnaire  ne 
se  conformerait  pas,  pour  Fexécution  des  travaux,  aux  dispo- 
sitions ci-dessus  spécifiées,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise 
en  chômage  de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission 
sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  la  compagnie  permissionnaire  modifierait  Tétat 
de  choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  celui  du  35  juin 
i856.  Toutefois,  le  préfet  n^ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise 
en  chômage  des  parties  de  l'établissement  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Particle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Décret  impérial  du  su  mars  1861,  qui  accorde  au  comte  Henri    Mines  de  fer 
DK  Larocusfoucault  la  eoncesiion  d'aune  mine  de  fer  située       *    ^"^^^' 
dans  la  commune  de  Verret»  arrondissement  de  Prades 
(Pyrénées-Orientales). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  remets  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  partant  du  point  A  pris  à 
45o  mètres  de  la  fontaine  de  la  place  de  Vemet,  sur  le  chemin 
de  Vernet  à  Villefranche,  au  point  B  dit  Coll  de  Sahorre  ou  de 
Femet^  situé  à  Tintersection  des  limites  séparatives  des  trois 
communes  de  Vernet,  de  Fulla  et  de  Sahorre; 

A  V ouest ^  par  la  ligne  de  faite  qui  sépare  les  deux  communes 
de  Vernet  et  de  Sahorre,  entre  le  point  B  précédemment  dé- 
signé et  le  point  G  dit  Coll  de  Las  manches^  cette  ligne  formant 
la  limite  orientale  de  la  concession  de  Sahorre; 

4u  sud^  par  uue  ligne  droite  partant  dudit  point  G  et  allant 
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aboutir  à  TaDgle  sud-ouest  de  rétablissement  de  btlns  da 
sieur  Mercader; 

A  Vhu  par  une  autre  ligne  droite  Joignant  ledit  angle  aa 
point  de  départ  A; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  da 
1  kilomètre  quarré,  aS  hectares,  a6  ares. 

4tU  3.  La  présente  concession  ne  s*appllque  qu'au  minerai 
de  fer  eicploltable  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  regard 
des  minerais  dits  d'alluvlon  et  des  minerais  en  filons  ou  cou- 
ches qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles 
d*ôtre  exploités  à  ciel  ouvert,  Us  demeureront  à  la  disposition 
des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  &  décou- 
vert ne  rende  pas  Impossible,  dans  le  présent  ou  dans  Tavenir, 
Texploitation  par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  dans  la 
profondeur. 

At%.  5,  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surflice, 
par  les  articles  6  et  k%  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  &  une  rente  annuelle  de 
6  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre 
de  la  concession. 

Cahiw  d$$  chargée  d$  la  ewM$MUm  du  minei  d$  fit  d9  ViaiiBT. 

(EXTKAIT.) 

Aru  5.  DaRS  le  eas  où  les  travaux  projetés  par  le  eoneessionnaire  de- 
vraient 8*étendre  mus  la  ville  de  Vernet,  des  habltatlooa  ou  des  édl- 
flceSy  £et  travaux  no  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autori* 
satlon  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
aprèa  que  le  conseil  municipal  de  Vornet  et  les  propriétaires  intéressée 
auront  été  entendus,  et  après  que  le  ooncesilonnatre  aura  donné  cauUon 
de  payer  Tindemnlté  exigée  par  Tartlcle  15  de  la  loi  du  Si  avril  IBIO.  Les 
contestations  relatives  soit  à  la  caution,  f>olt  à  Tindemnlté,  seront  portées 
devant  les  tribunaux  et  cours  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sAreté  du  sol,  oello 
des  habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art.  6.  Dans  le  eas  où  les  travaux  projetés  parle  ooneeesleanalre de- 
vraient  s'étendre  soua  un  oours  d'eau,  uns  routa  ou  un  ohemin  ou  s'en 
approcher  à  une  distance  de  leurs  bords  moindre  de  10  mètres,  ees  Ira- 
vaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet, 
donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  les  proprié- 
taires intéressés  auront  élé  entendus ,  et  après  que  le  concessionnaire 
aura  donné  caution  de  payer  rindemnité  pxigée  par  l'artlole  i S  de  la  loi 
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(lu  21  avril  1810.  Les  contcstalions  relatives  soit  à  lacantion,  loitàrin- 
deronlté,  seront  portées  devant  les  trlbananx  et  eoort  conformément 
audit  article.  S11  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  Tai^ 
rété  dtt  préflBt  preaorln  toatas  les  masura  da  oonservatloii  at  do  aûraté 
qui  seront  jogées  néoessalrva. 

jirt  11.  Le  ooncesslonnalra  sera  tenu  de  fournir^  autant  qtie  sas  ex- 
ploitations la  permettront!  à  la  eonsommation  des  usinas  établies  on  à 
établir  daoa  le  voisinage  avao  autorisation  légala.  La  prix  des  mlnarais 
sera  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d*experts»  alpsl  qu'il  est  Indiqué  en  l'ar- 
ticle 66  de  la  loi  da  21  avril  I8I0  pour  les  exploitations  de  minières  de 
fer. 


Décret  impérial  du  97  mart  1861,  qui  preserii  la  publication        seis. 
de  la  déclaration  relative  à  Vexportation  des  $el$\  signée^  — 

le  25  mare  1861,  entre  la  France  et  la  Suieee.  EiporiaUon. 

MapoUob,  etc.» 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  i**.  Une  déclaration  relative  à  Texportation  des  sels 
de  France»  signée»  d'une  part,  par  notre  ministre  secrétaire 
d*État  au  département  des  affaires  étrangères,  et»  d^autre  part, 
par  renvoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  la 
Confédération  suisse  à  Paris»  ayant  été  échangée  entre  les  deux 
Gouvernements,  le  35  mal  1861,  ladite  déclaration»  dont  la 
teneur  suit,  est  approuvée  et  sera  Insérée  au  Bulhtin  det  lois^ 

DÉOLAHATIOII. 

Le  Gouyernement  de  Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  et 
le  Gouvernement  de  la  Confédération  suisse,  ayant  résolu  d'un 
commun  accord  de  mettre  un  terme  aux  fraudes  auxquelles 
donne  lieu  Texportatlon  des  sels  de  l'empire  à  destination  du 
pays  de  Gex»  de  la  Haute-Savoie  et  de  la  Suisse  occidentale,  et 
qui  sont  également  préjudiciables  aux  régies  cantonales  et  au 
fisc  français,  sont  convenus  des  dispositions  suivantes  : 

1*  Les  sels  qui  seront  expédiés  de  marais  salants,  des  salines 
ou  des  entrepôts  de  France»  sur  les  cantons  suisses,  pour  être 
Introduits  dans  la  zone  de  Gex  et  de  la  Savoie  du  Nord,  devront 
acquitter,  avant  leur  sortie  de  France»  aux  bureaux  des 
douanes  ou  des  contributions  indirectes  établis  près  de  ces 
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marais  salaats,  salines  ou  eotrepOts ,  la  taxe  légale  de  con- 
sommatiOQ. 

En  arrivant  à  la  flrontière  suisse,  les  conducteurs  de  ces 
sels  devront  Justifier  de  racqulttement  de  Timpôt  par  un  certi- 
ficat ou  passavant  de  la  douane  française  du  point  de  sortie, 
lequel  certificat  ou  passavant,  aprètf  avoir  été  visité  par  Tad- 
ministration  cantonale,  accompagnera  les  sels  Josqu^à  leur 
destination  dans  la  zone  française* 

Il  demeure  entendu,  en  outre •  que  le  transit  h  travers  le 
ton*itoire  suisse  ne  pourra  s*opérer  que  moyennant  un  acquit- 
à-caution  de  Tadministration  fédérale  des  péages. 

9°  Si  des  sels  sont  expédiés  du  territoire  suisse  dans  la  zone 
de  6ex  ou  de  la  Savoie  du  Nord,  avis  préalable  de  cette  expé- 
dition sera  donné  par  Tadministration  cantonale  au  directeur 
des  douanes  &  Chambéry,  pour  1»  Savoie  du  Nord,  et  à  celui  de 
Bourg,  pour  le  pays  de  Gex.  Cet  avis  indiquera  exactement  le 
point  de  la  frontière  par  lequel  les  sels  devront  pénétrer  dans 
la  zone. 

Ces  sels  seront,  en  outre,  accompagnés  d*un  acquit-à-caution 
délivré  par  radmlnistratlon  cantonale,  lequel  acquit-à-cau- 
tlon,  après  avoir  été  annoté  par  les  agents  des  douanes  ou  des 
contributions  indirectes  qui  auront  opéré  la  perception  de  la 
taxe,  sera  renvoyé  à  radmlnistratlon  cantonale,  qui  aura 
ainsi  la  preuve  que  les  sels  sont  arrivés  à  la  destination 
déclarée. 

3*  La  vente  des  sels  dans  les  cantons  de  Vaud,  du  Valais  et 
de  Genève,  étant  régie  par  TÉtat,  Texpédltlon  des  marais  sa- 
lants, salines  ou  entrepôts  de  France,  en  franchise  du  droit 
de  consommation,  des  chargements  de  sels  destinés  pour  Tap- 
provisionnement  de  la  Suisse,  ne  sera  permise  que  sur  la 
production  d*une  déclaration  délivrée  par  le  Gouvernement 
cantonal  respectif,  et  indiquant  la  quantité  de  sel  à  ex- 
pédier. 

Le  transport  des  sels  en  Suisse  sera  assuré  par  un  acquit-à- 
caution  qui  ne  sera  déchargé  qu*autant  qu'il  aura  été  revêtu, 
par  radmlnistratlon  locale  des  péages  fédéraux,  d*un  certificat 
constatant  que  la  quantité  y  mentionnée  est  réellement  par- 
venue à  sa  destination. 

En  foi  de  quoi,  nous,  ministre  et  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères  de  Sa  Msjesté  Tempereur  des 
Français,  avons  signé  le  présent  acte  pour  être  échangé 
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contre  une  déclaration  correspondante  da  Gouvernement  de 

la  Confédération  suisse. 

Fait  à  Paris,  le  a5  mars  iS6i . 

Signé  Thouvenel. 

jirU  9.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  des 
affaires  étrangères  est  chargé  de  Texéeution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  3o  mars  1861,  qui  crée  des  emplois  ^0  Armes  de  guerre 
contrôleurs  d'armes  pour  le  service  des  bureaux  depoin-        ®^^® 

.   •      coDiiiieTce* 
çonnage  institués  par  la  loi  du  lU  juillet  1860,  et  pour  celui 

des  bureaux  de  douane  ouverts  à  Vimportation^  à  Vexporta- 

tion  et  au  transit  des  armes  de  guerre  et  de  commerce. 

Napoléon,  etc., 

Vu  le  décret  du  6  mars  1861  (i),  portant  règlement  d^admi- 
nistration  publique  pour  Texécution  de  la  loi  du  i/i  Juillet  1860,  ^ 

sur  la  fabrication  et  le  commerce  des  armes  de  guerre. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirL  1*'.  Il  est  créé,  pour  le  service  des  bureaux ^de  poin- 
çonnage institués  par  la  loi  précitée  dans  les  centres  de  fabri- 
cation, et  pour  celui  des  bureaux  de  douane  ouverts  &  Timpor- 
tation,  à  Texportation  et  au  transit  des  armes  de  guerre  et  de 
commerce,  des  emplois  de  contrôleurs  d'armes  au  nombre  de 
trente-quatre. 

Art.  a.  Les  contrôleurs  d*armes  créés  en  vertu  de  Tarticle 
précédent  font  partie  du  cadre  des  contrôleurs  d*armes  des 
directions  d'artillerie. 

Ce  cadre  est  ainsi  porté  à  soixante  et  douze  contrôleurs, 
dont  un  tiers  de  première  classe. 

jirt.  3.  Les  nominations  aux  emplois  de  contrôleurs  d'armes 
créés  par  le  présent  décret  n'auront  lieu  qu'au  fur  et  à  mesure 
des  b^ins  du  service. 

ArU  h.  Les  inspecteurs  du  poinçonnage  institués  par  le  dé- 
cret du  6  mars  1861  recevront  une  allocation  annuelle  do 
3.000  francs,  payable,  à  titre  d'avance,  sur  les  fonds  du  service 
de  l'artillerie. 

jirt.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 


(I)  Stiprà,  p.  96. 
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c«nai        Décret  impérial  du  6  ai)ril  1861,  qui  autorise  Veaéeution, 

dou  sarreVéto.  ^*  ^'^^  ^^^^  ^<<  ^^  Houillères  de  la  Sarre,  t*  d'un  em- 
branchement 4u  canal  du  Rhône  au  Rhin  mr  la  tille  de 
Colmar. 

NAPOLÉoif,  ete.» 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics» 

Vu  la  loi  du  ao  mai  1860.  portant  t 

«  Jrt.  a*'.  Le  ministre  de  Tagrioulture,  du  commeroeet  des 
»  travaux  publics  est  autorisé  à  accepter»  au  nom  de  l'État, 
»  rofxye  faite  par  la  ville  de  Golmart  ainsi  qu'il  résulte  de  la 
»  délibération  du  conseil  municipali  en  date  du  80  mars  1868, 
»  et  par  plusieurs  industriels  et  propriétaires  des  départe- 
»  ments  de  l'Est ,  ainsi  qu'il  résulte  du  procès*verbal  de  Tas- 
»  semblée  générale-  tenue  à  Mulhouse,  le  A  avril  1859,  d*a- 
»  vancer  à  l'État  une  somme  de  11.800.000  francs,  àTeffet 
»  d'assurer  l'exécution  d'un  canal  dit  des  houillères  de  la 
i>  Sarre  et  d*un  embranchement  du  canal  du  IVhône  au  Rhin 
»  sur  la  ville  de  Golmar. 

»  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
»  publics  est  également  autorisé  à  accepter,  au  nom  de  l'État, 
»  l'oflfre  faite  par  la  compagnie  propriétaire  des  anciennes  sa- 
»  Unes  de  l'Est,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  lettre  de  cette  compa- 
9  gnie  en  date  du  ai  février  i86«,  d'avancer  à  l'État  la  somme 
»  de  a  millions  de  fhmcs,  à  l'effet  d'assurer  l'achèvement  de 
»  l'embranchement  destiné  à  relier  l'établissement  des  salines 
»  de  la  ville  de  Dieuze  au  canal  des  houillères  de  la  Sarre  ;  • 

Vu  le  projet  des  travaux  à  exécuter  pour  la  construction  du 
canal  des  houillères  de  la  Sarre,  ensemble  les  pièces  des  en- 
quêtes et  les  procès-verbaux  des  conférences  mixtes  tenues 
entre  les  ingénieurs  civils  et  militaires; 

Vu  le  projet  des  travaux  à  exécuter  pour  la  construction  d\m 
embranchement  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  sur  lu  ville  de 
Colmar  ; 

Vu  les  procès-verbaux  des  conférences  mixtes  tenues  entre 
les  ingénieurs  civils  et  militaires; 

Vu  le  procès-verbal  des  enquêtes  et  l'avis  de  la  commission 
d'enquête  en  date  du  5  mars  1 860  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  ponts-et-chausséos,  en  date 
dueJARVior  1860,  sur  ledit  projet; 


SUR  LES  miubs.  79 

Vu  la  lettre  de  notre  minifitre  de  la  guern»,  en  date  du 

3ojuini86o; 

Vu  la  loi  du  S  mal  i8Ai; 

▼a  Partlele  U  du  sénatos-consolto  du  s 6  décembre  iSSa  ; 

Notre  conseil  d'état  entendu  ^ 

Ayons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i^.  n  sera  procédé,  conformément  aux  dispositions 
générales  des  plans  annexés  au  présent  décret,  &  Texécution, 
1*  d^un  canal  dit  des  houillères  dé  ta  Sarre;  a*  de  Tembran- 
cbement  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  sur  la  ville  de  Colmar. 

Art.  2.  Les  travaux  mentionnés  dans  Tarticle  qui  précède 
sont  déclarés  d^utilité  publique. 

L*administration  est  autorisée  à  faire  l'acquisition  des  ter- 
rains et  bâtiments  nécessaires  pour  Texécution  desdits  tra- 
vaux, en  se  conformant  aux  dispositions  de  la  loi  du  5  mai 
iS&i  sur  Texpropriation  pour  cause  d^utilité  publique. 

Art.  3.  La  dépense  évaluée  à  i/i  millions  pour  le  canal  des 
houillères  et  i.&oo.ooofirancspour  Tembranchement  de  Col- 
mar, sera  couverte,  jusqu'à  concurrence  de  i  i.Soo.ooo  francs, 
au  moyen  des  avances  que  notre  ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  a  été  autorisé  à  accepter  de 
la  ville  de  Colmar  et  des  Industriels  de  T Alsace,  par  la  loi  sus- 
visée  du  90  mai  i86o. 

Art.  A.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est. chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  i3  avril  i86t  qui  modifie  celui  du  aS  mars 
i859  sur  la  décentralisation  administrative. 

ma  -^•Ji         A  DôcenlrillsaUon 

NAPOLÉON,  etc.,  adminiitrâUfe. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
twnent  de  Tintérieur,  • 

Vu  le  décret  du  a5  mars  iSSa  (i)» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  préfets  statueront  désormais  sur  les  affaires 
départementales  et  communales  qui  exigeaient  Jusqu'à  ce  Jour 
la  décision  du  ministre  de  l'intérieur,  et  dont  la  nomencla- 


(I)  Bulletin  àêi  lotit  3C*  lirie,  buU.  608|  n«  8bS5. 
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tare  sait  par  addition  aa  tableau  A  annexé  au  décret  da  a5 
mare  i85a  : 

1*  Approbation  des  conditions  des  souscriptions  à  ouvrir  et 
des  traités  de  gré  à  gré  à  passer  pour  la  réalisation  des  em- 
prunts des  villes  qui  n'ont  pas  ipo.ooo  francs  de  recettes 
ordinaires; 

a"*  Fixation  de  la  durée  des  enquêtes  qui  doivent  avoir  lleu«  en 
vertu  de  Tordonnance  du  18  février  i834,  pour  les  travaux  de 
construction  de  chemins  vicinaux  d'Intérêt  commun  etdegrande 
communication  ou  de  ponts  à  péage  situés  sur  ces  voies  publi- 
ques, quand  Us  nUntéressent  que  les  communes  -d^un  même 
département  ; 

3*  Règlement  des  indemnités  pour  dommages  résultant  d*ex* 
traction  de  matériaux  destinés  à  la  construction  des  chemins 
vicinaux  de  grande  communication  ; 

A""  Règlement  des  frais  d'expertise  mis  à  la  charge  de  Tadml- 
nlstratlon,  notamment  en  matière  de  subventions  spéciales 
pour  dégradations  extraordinaires  causées  aux  chemins  vici- 
naux de  grande  communication  ; 

6*  Secours  aux  agents  des  chemins  vicinaux  de  grande  com- 
munication ;  t 

6"  (jratiflcations  aux  mêmes  agents; 

7*  Affectation  du  fonds  départemental  à  des  achats  d'instru- 
ments ou  à  des  dépenses  d'Impressions  spéciales  pour  les  che- 
mins vicinaux  de  grande  communication  ; 

8"  Approbation,  dans  les  malsons  d'arrêt,  de  Justice  et  de 
correction,  des  dépenses  suivantes  :  rations  et  fournituressup- 
plémentalres,  registres,  imprimés,  fournitures  de  bureau,  se- 
coure de  route  aux  libérés,  frais  do  traitement  dans  les  hospices 
et  asiles,  frais  de  chaussure  aux  détenus  voyageant  k  pied,  fer- 
rement et  déferrement  des  forçats; 

9*  Approbation,  dans  les  malsons  centrales ,  des  dépenses 
suivantes  :  indemnités  à  raison  du  prix  des  grains,  rations  sup- 
plémentaires, fournitures  Cécoles,  indemnités  aux  moniteurs, 
allocation  des  frais  de  transport  en  voiture  aux  infirmes  libé- 
rés et  sans  ressources,  travaux  de  réparations  aux  b&timents 
et  logements  J  usqu*à  3oo  francs  ; 

io<>  Examen  et  rectification  des  statuts  présentés  par  les  so- 
ciétés de  secours  mutuels  qui  demandent  l'approbation  ; 

11*  Autorisation  des  versements  votés  par  les  sociétés  pour 
la  création  ou  l'accroissement  de  lenr  fonds  de  retraite; 
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13*  Pensions  de  retraite  aux  sapeurs-pompiers  communaux; 

iS"*  Autorisation  de  transports  de  corps  d*un  département 
dans  un  autre  département  et  à  l^étranger; 

1  A*  Congés  aux  commissaires  de  police  n'excédant  pasquinze 
Jours; 

i5*  Ck>ngé8  n'excédant  pas  quinze  Jours  aux  employés  des 
malsons  centrales,  d'arrêt,  de  Justice  et  de  correction. 

jirL  a.  Les  préfets  statueront  aussi,  sans  Tautorlsation  du 
ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
mais  sur  Tavls  ou  la  proposition  des  ingénieurs  en  chef,  en  ce 
qui  concerne  les  n**  i,  2.  3,  U  et  5,  sur  les  divera  objets  dont 
suit  la  nomenclature,  par  addition  aux  tableaux  Bet  D  annexés 
au  décret  du  a5mars  18Ô3: 

1**  Approbation  des  adjudications  autorisées  par  le  ministre 
pour  travaux  imputables  sur  les  fonds  du  trésor  ou  des  dépar- 
tements, dans  tous  les  cas  où  les  soumissions  ne  renferment 
aucune  clause  extra-conditionnelle  et  où  il  n*aurait  été  pré- 
senté aucune  réclamation  ou  protestation  ; 

a*  Approbation  des  prix  supplémentaires  pour  des  parties 
d'ouvrages  non  prévues  au  devis,  dans  le  cas  où  il  ne  doit  ré- 
sulter de  l'exécution  de  ces  ouvrages  aucune  augmentation 
dans  la  dépense; 

3*  Fixation  de  la  durée  des  enquêtes  à  ourrir  dans  les  formes 
déterminées  par  l'ordonnance  du  18  février  i83/i,  lorsque  ces 
enquêtes  auront  été  autorisées  en  principe  par  le  ministre,  et 
sauf  le  cas  où  les  enquêtes  doivent  être  ouvertes  dans  plusieurs 
départements  sur  un  même  projet  ; 

k*  Établissement  de  prises  d'eau  pour  fontaines  publiques 
dans  les  cours  d'eau  non  narigables  ni  flottables,  sous  la  ré- 
serve des  droits  des  tiers; 

6«  Répartition,  entre  l'industrie  et  l'agriculture,  des  eaux 
des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables,  de  la  manière 
prescrite  par  les  anciens  règlements  ou  les  usages  locaux  ; 

6*  Règlement  des  frais  des  visites  annuelles  des  pharmacies 
payables  sur  las  fonds  départementaux  ; 

7*  Autorisations  de  fabriques  d*eaux  minérales  artificielles; 

8*  Autorisations  de  dépôts  d'eau  minérale  naturelle  ou  arti- 
ficielle. 

JrU  3.  Les  préfets  statueront  également ,  sans  l'autorisa- 
tion du  ministre  des  finances»  sur  les  objets  ci-après,  par 

LOIS  R  DÉcaiTS,  1860.  Tome  X.  6 
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addition  à  la  nomenolature  do  taUeau  G  da  décret  da  !i5  mars 

1*  Approbation  des  acyadicationfl  poar  la  mlfle  en  ferme  des 
bacs; 

a°  Règlement,  dans  le  cas  où  il  n*est  pas  dérogé  au  tarif  mu- 
nicipal ,  des  remises  allouées  aui  peroepteurs  receireors  des 
associations  de  dessèchement. 

Art.  &.  Ils  statueront  aussi,  sans  rautorisation  du  mi- 
nistre de  rinstruction  publique  et  des  cultes ,  sur  les  objets 
suivants  : 

1*  Répartition  de  la  moitié  du  fonds  de  secours  alloué  an 
budget  pour  les  écoles,  les  presbytères  et  les  salles  d'asile; 

2*  Autorisation  donnée  aux  établissements  religieux  de  pla- 
cer en  rentes  sur  TÉtat  les  sommes  sans  emploi  provenant  de 
remboursements  de  capitaux. 

JrL  5.  Ils  nommeront  directement ,  sans  rintervention  du 
Gouvernement  et  sur  la  présentation  des  divers  chefs  de  ser- 
vice, par  addition  à  Tarticle  3  du  décret  du  aS  mars  i85a,  aux 
fonctions  et  emplois  suivants  : 

1*  Les  membres  des  commissions  de  surreillance  des  mai- 
sons d'arrêt,  de  justice  et  de  correction  ; 

%•  Les  employés  de  ces  établissements,  aumôniers,  médecins, 
gardiens-chefs  et  gardiens  ; 

3*  Les  archivistes  départementaux,  dans  les  eonditions  dé- 
terminées  par  Tarticle  t*'  du  décret  du  ft  février  i86o; 

li"  Les  surnuméraires  de  Padministration  des  lignes  télé- 
graphiques, dans  les  conditions  déterminées  par  les  règle- 
ments; 

5"  Les  commissaires  de  police  des  villes  de  six  mille  &mes  et 
au-dessous; 

6«  Le  tiers  des  percepteurs  de  la  dernière  classe  ; 

7*  Les  surnuméraires  contrôleurs  des  contributions  directes, 
dans  les  conditions  déterminées  par  les  règlements; 

8*  Les  surnuméraires  des  contributions  indirectes,  dans  les 
conditions  déterminées  par  les  règlements; 

9*  Les  directeurs  des  bureaux  publics  pour  le  conditionne- 
ment des  soies  et  laines; 

10*  Les  médecins  des  épidémies; 

1 1*  Les  membres  des  commissions  chargées  de  la  surveillance 
du  travail  des  enfants  dans  les  manufactures  ; 
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la*  Les  titulaires  des  débits  de  tabac  doot  le  produit  ne  dé- 
passe pas  i.ooo  francs; 

i3*  Les  gardiens  dos  salines; 

1  a*  Les  canotiers  de  la  navigation  ; 

1 5*  Les  ouvriers  employés  dans  les  manufactures  de  tabac. 

jiru  6.  Les  sous-préfets  statueront  désormais,  soit  directe- 
ment, soit  par  délégation  des  préfets,  sur  les  affaires  qui,  Jus- 
qu'à ce  jour,  exigeaient  la  décision  préfectorale*  et  dont  la 
nomenclature  suit  : 

1°  Actes  de  Tétat  civil,  chaque  fois  quo  la  légaliaaiioB  du 
sous-préfet  est  requise  ; 

a*  Certificats  d'indigence; 

5«  Certificats  de  bonnes  vie  et  mœurs  ; 

4*  Certificats  de  vie; 

5*  Libération  du  service  militaire; 

6*  Pièces  destinées  à  constater  Tétat  de  soutien  de  famille; 

a*  Délivrance  des  passe-ports; 

3*  Délivrance  des  permis  de  chasse; 

A*  Autorisation  de  mise  en  circulation  des  voilures  pu«> 
bliques; 

6*  Antorisation  des  loteries  de  bienfaisance  Jusqu'à  conenr- 
rence  de  a.ooo  francs; 

6*  Autorisation  de  changement  de  résidence,  dans  rarroiuUik 
sèment,  des  condamnés  libérés; 

7*  Autorisation  de  débits  de  boissons  temporaires; 

8*  Approbation  des  polices  d'assurance  contre  Tincendie  des 
édifices  communaux; 

tf  Homologation  des  tarifs  des  concessions  dans  les  cime- 
tières, quand  ils  sont  établis  d'après  les  conditions  fixées  par 
arrêté  préfectoral  ; 

10*  Homologation  des  tarifs  des  droits  de  place  dans  les 
halles,  foires  et  marchés,  lorsqu'ils  sont  établis  d'après  les 
conditions  fixées  par  arrêté  préfectoral; 

1 1*  Homologation  des  tarifs  des  droits  de  pesage.  Jaugeage 
et  mesurage,  lorsqu'ils  sont  établis  d'après  les  conditions  fixées 
par  arrêté  préfectoral; 

la*  Autorisation  des  battues  pour  la  destruction  des  animaux 
nuisibles  dans  les  bois  des  communes  et  des  établissements  de 
bienfaisance; 

i3*  Approbation  des  travaux  ordinaires  et  de  simple  entft- 
tien  des  b&timents  oommonauz  dont  la  dépenio  n'excède  fes 
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i.ooo  francs,   et    dans  la  limite  des   crédits  ouverts    an 
budget  ; 

lA*  Budgets  et  comptes  des  bureaux  de  bienfaisance  : 

i5*  Condition  des  baux  et  fermes  des  biens  des  bureaux  de 
bienfaisance,  lorsque  la  durée  ii^excède  pas  dix-huit  ans  ; 

16*  Placement  des  fonds  des  bureaux  de  bienfaisance; 

17*  Acquisitions,  ventes  et  échanges  d*objets  mobiliers  des 
bureaux  de  bienfaisance; 

18'  Règlement  du  service  intérieur  dans  ces  établissements; 

19*  Acceptation  par  les  bureaux  de  bienfaisance  des  dons  et 
legs,  d*obJets  mobiliers  ou  de  sommes  d*argent,  lorsque  leur 
valeur  n'excède  pas  3.ooo  francs  et  qu'il  n'y  a  pas  réclamation 
des  héritiers. 

Les  sous-préfets  nommeront  les  simples  préposés  d'octroi. 

JlrL  7.  L'article  6  du  décret  du  35  mars  i85u  est  applicable 
aux  décisions  prises  par  les  préfets  en  vertu  du  décret. 

Les  sous-préfets  rendront  compte  de  leurs  actes  aux  préfets, 
qui  pourront  les  annuler  ou  les  réformer,  soit  pour  violation 
des  lois  et  règlements,  soit  sur  la  réclamation  des  parties  inté- 
ressées, sauf  recours  devant  lautorité  compétente. 

JrL  8.  Les  tableaux  A,  B,  G,  D,  annexés  au  décret  du 
35  mars  1853,  sont  modifiés  conformément  aux  dispositions 
ci-dessus. 

Jrt.  9.  Nos  ministres  de  Tintérieur,  de  l'agriculture»  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes,  de  la  guerre  et  des  finances,  sont  chargés ,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Tableau  A. 

1*  Acquisitions,  aliénations  et  échanges  de  propriétés  départementales 
non  afifectées  à  un  service  public; 

2*  Affectation  d'une  propriété  départementale  à  un  service  d'ntiilté 
départementale,  lorsque  cette  propriété  n'est  déjà  affectée  à  aucun  ser- 
vice; 

3*  Mode  de  gestion  des  propriétés  départementales; 

4*  Baux  de  biens  donnés  ou  pris  à  ferme  et  à  loyer  dans  le  départe* 
ment; 

S'^  Autorisation  d'ester  en  justice; 

e*  Transactions  qui  concernent  les  droits  des  départements  ; 

7*  Acceptation  ou  refus  des  dons  an  département,  saos  charge  ni 
affectation  immobilière,  et  des  legs  qui  présentent  le  même  caractère, 
on  qui  ne  donnent  pas  lien  à  réclamation; 
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8*  Contrats  à  paner  pour  l'assurance  des  bàliinents  départementaux; 

9*  Projets,  plans  et  défis  de  travaux  exécutés  sur  les  fonds  du  dépar- 
tement, et  qui  n'engageraient  pas  la  question  de  système  op  de  réi^ime 
Intérieur,  en  ee  qui  concerne  tes  malsons  départementales  d'arrêt,  de  Jus* 
tlee  00  de  correction,  on  les  asiles  d'aliénés  t 

10*  Adjudication  des  travaux  dans  les  mêmes  limites; 

1 1*  Adjudication  des  emprunts  départementaux  dans  les  limites  flxées 
par  les  lois  d'autorisation  ; 

12*  Acceptation  des  offres  faites  par  des  communes,  des  associations 
on  des  partlcnllers  pour  concourir  à  la  dépense  des  travaux  à  la  charge 
des  départements; 

13*  Concession  à  des  associations^  à  des  compagnies  ou  à  des  particu- 
liers, des  travaux  d'intérêt  départemental; 

14*  Acquisitions  de  meubles  pour  la  préfecture,  réparations  à  faire  au 
mobilier; 

15*  Achat,  sur  les  fonds  départementaux,  d'ouvrages  administratifs 
destinés  aux  bibliothèques  des  préfectures  et  des  sous- préfectures; 

16*  Distribution  d'indemnités  ordinaires  et  extraordinaires  allouées 
sur  le  budget  départemental  aux  Ingénieurs  des  ponts-et-chaussées; 

17*  Emploi  du  fonds  de  réserve  Inscrit  à  la  deuxième  section  des  bod« 
gets  départementaux  pour  dépenses  Imprévues; 

18*  Règlement  de  la  part  des  dépenses  des  aliénés,  enfants  trouvés  et 
abandonnés,  et  orphelins  pauvres,  à  mettre  à  la  charge  des  communes, 
et  base  de  la  répartition  à  faire  entre  elles; 

19*  Traités  entre  les  départements  et  les  établissements  publies  ou 
privés  d'aliénés; 

20*  Règlement  des  budgets  des  asiles  publics; 

21*  Règlement  des  frais  de  transport,  de  séjour  provisoire  et  du  prix 
de  pension  des  aliénés; 

22*  Dispenses  de  concours  A  l'entretien  des  aliénés  réclamés  par  lea 
familles  ; 

23*  Mode  et  condition  d'admission  des  enfants  trouvés  dans  les  hos- 
pices; tarifs  des  mois  de  nourrice  et  de  pension;  indemnités  aux  nour- 
ricière et  gardiens;  prix  des  layettes  et  vétures; 

24*  Marchés  de  fourniture  pour  les  asiles  d'aliénés  et  tous  les  établis- 
aements  départementaux; 

2&*  Transfèrement  des  détenus  d'une  maison  départementale  d'arrêt, 
de  Justice  ou  de  correction,  dans  une  antre  maison  du  même  départe- 
ment; 

26*  Approbation,  dans  les  maisons  d'arrêt,  de  Justice  et  de  correction, 
des  dépenses  suivantes  : 

Rations  et  fournitures  supplémentaires,  registres.  Imprimés,  fourni- 
tures de  bureau,  secours  de  route  aux  libertés,  frais  de  traitement  dans 
les  hospices  et  asiles,  frais  de  chaussure  aux  détenus  voyageant  A  piedi 
ff  rremept  et  déferremeiit  des  forçats  ; 
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37*  Approbation,  dans  les  mafsoni  centrales,  des  dépenses  suivantes  : 

Indemnités  à  raison  dn  prix  des  grains,  rations  supplémentaires, 
fournitures  d^éisoles,  indemnités  aux  moniteurs,  allocation  de  frais  de 
transport  en  Toiture  aux  infirmes  libérés  et  sans  ressources,  travaux  de 
réparations  aux  bâtiments  et  logements  Jusqu'à  300  francs; 

28*  Congés  n'excédant  pas  quinse  Jours,  aux  employés  des  malaens 
centrales,  d*arrét,  de  Justice  et  de  correction  ; 

39*  Création  d'asiles  départemenUux  pour  l'indigence,  la  tielUesn,  el 
règlements  intérieurs  de  ces  établissements  ; 

80*  Hèglements  Intérieurs  des  dépôts  de  mendicité; 

31*  Règlements,  budgets  et  comptes  des  sociétés  de  charité  mater- 
nelles; 

32*  Acceptation  ou  refus  des  dons  et  legs  faits  I  ces  sodétéa  quand  lia 
ne  donnent  point  Heu  à  réclamation  ; 

33*  Examen  et  rectification  des  statuts  présentés  par  les  sociétés  de 
secours  mutuels  qui  demandent  l'approbation  ; 

34*  Autorisation  des  versements  votés  par  les  sociétés  pour  la  création 
ou  Taccrolssement  de  leur  fonds  de  retraite; 

35*  Rapatriement  des  aliénés  étrangers  soignés  en  France  et  vice 
verta; 

36*  Dépenses  faites  pour  les  militaires  et  les  marins  aliénés,  et  provi- 
soirement pour  les  forçats  libérés; 

37*  Autorisation  d'établir  des  asiles  privés  d'aliénés; 

38*  Rapatriement  d'enfants  abandonnés  à  l'étranger  ou  d'enfants  d*o- 
rigiue  étrangère  abandonnés  en  France  ; 

39*  Autorisation  de  transports  de  corps  d'un  département  dans  un 
antre  département  et  à  l'étranger; 

40*  Congés  aux  commissaires  n'excédant  pas  quinze  Jours; 

4 1*  Tarifs  des  droits  de  location  de  place  dans  les  halles  et  marehési  et 
des  droits  de  pesage,  Jaugeage  et  mesurage  ; 

4t*  Budgets  et  comptes  des  communes,  lorsque  eea  bndgett  ne 
donnent  pas  Heu  à  des  impositions  extraordinaires; 

43*  Approbation  des  conditions  des  souscriptions  à  ooTrir  et  des  trai- 
tés de  gré  à  gré,  à  passer  pour  la  réalisation  des  emprunU  doe  villes  qui 
n'ont  pas  100.000  francs  de  recettes  ordinaires; 

44*  Pensions  de  retraite  aux  employés  et  agents  des  communes  et  éta- 
blissements charitables  ; 

45*  Pensions  de  retraite  aux  sapeurs-pompiers  communaux; 

46*  Répartition  du  fonds  commun  des  amendes  de  poUoe  correction- 
nelle ; 

47*  Mode  de  Jouissance  en  nature  des  biens  communaux,  quelle  qne 
soit  la  nature  de  l'acte  primitif  qui  ait  approuvé  le  mode  actuel; 

48*  Aliénations,  acquisitions,  échanges,  partages  de  biens  de  toute  na- 
ture^ quelle  qu'en  soit  la  valeur; 
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49*  D0118  et  legs  de  tonte  sorte  de  biens,  lorsqu'il  n'y  a  pas  réclama* 
tion  des  familles  ; 

50*  Transactions  sur  toutes  sortes  de  biens,  quelle  qu'en  soit  la  va- 
leur; 

51*  Baux  à  donner  ou  à  prendre,  quelle  qu'en  soit  la  durée  ; 

52*  Distraction  de  parties  superflues  de  presbytères  communaux, 
lorsqu'il  n'y  a  pas  opposition  de  l'autorité  diocésaine; 

53*  Tarifs  des  pompes  funèbres  ; 

54*  Tarifs  des  concessions  dans  les  cimetières; 

55*  Approbation  des  marchés  de  gré  à  gré; 

56*  Approbation  des  plans  et  devis  des  trayaux,  quel  qu'en  toit  le 
montant; 

57*  Pian  d'alignement  des  villes; 

58*  Assurances  contre  l'incendie; 

59*  Tarifs  des  droits  de  voirie  dans  les  villes; 

60*  Établissements  de  trottoirs  dans  les  villes; 

61*  Fixation  de  la  durée  des  enquéles  qui  doivent  avoir  lieu,  en  vertu 
de  l'ordonnance  du  18  février  1834,  pour  les  travaux  de  construction  dd 
chemins  vicinaux  d'intérêt  commun  et  de  grande  communication,  ou  de 
ponts  à  péage  situés  sur  ces  voies  publiques,  quand  ils  n'Intéressent  que 
les  communes  du  même  département; 

62*  Règlement  des  indemnités  pour  dommages  résultant  d'extraction 
de  matériaux  destinés  à  In  construction  des  chemins  vicinaux  de  grande 
communication; 

63®  Règlement  des  frais  d'expertise  rois  à  la  charge  de  radminletra- 
tioo,  notamment  en  matière  de  subventions  spéciales  pour  dégradations 
extraordinaires  causées  aux  chemins  vicinaux  de  grande  communi- 
cation ; 

64*  Secours  aux  agents  des  chemins  vicinaux  de  grande  communi- 
cation ; 

65*  Gratifications  aux  mêmes  agents; 

66*  Affectation  du  fonds  départemental  à  des  achats  d'instruments  ou 
à  des  dépenses  d'impressions  spéciales  pour  les  chemins  vicinaux  de 
grande  communication; 

67*  Enfin,  tous  les  autres  objets  d'administration  départementale, 
communale' et  d'assistance  publique,  sauf  les  exceptions  ci-après  : 

a.  Changements  proposés  à  la  circonscription  du  territoire  du  dépar- 
tement, des  arrondissements ,  des  cantons  et  des  communes ,  et  à  la 
désignation  des  chefs-lieux  ; 

A.  Contributions  extraordinaires  à  établir  et  emprunts  à  eontraeter 
dans  l'intérêt  du  département  ; 

e.  Répartition  du  foods  commun  affecté  aux  dépenses  ordinaires  des 
départements; 

d.  Règlements  des  budgets  départementaux  ;  approbation  des  vire- 
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ments  de  crédits  d'oo  sous-chapitre  à  un  antre  sous-chapitre  de  la  pre- 
mière section  du  budget,  quand  il  s'agit  d'une  dépense  nouvelle  à  Intro* 
duire,  et  des  Tirements  de  la  seconde  et  de  la  troisième  section  ; 

e.  Règlement  du  report  des  fonds  libres  départementaux  d'un  exercice 
sur  un  exercice  ultérieur,  et  lèglement  des  comptes  départementaux; 

f.  Chaogement  de  destination  des  édifices  départementaux  affectés  à 
un  serrice  public; 

g.  Fixation  dn  taux  maximum  du  mobilier  des  hdtels  de  préfecture; 
h.  Acceptation  ou  refus  des  dons  et  legs  faits  aux  départements,  qui 

donnent  lieu  à  réclamation  ; 

i.  Classement,  direction  et  déclassement  des  routes  départementales; 

/.  Approbation  des  règlements  d'administration  et  de  discipline  des 
maisons  départementales  d'arrêt,  de  Justice  et  de  correction  ; 

A.  Approbation  des  projets,  plans  et  devis  des  travaux  à  exécuter  aux 
maisons  départementales  d'arrêt,  de  Justice  et  de  correction,  on  aux 
asiles  publics  d'aliénés,  quand  des  travaux  engagent  la  question  de  sys- 
tème on  de  régime  intérieur,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  quotité  de  la 
dépense  ; 

l.  Fixation  de  la  part  contributive  dn  département  aux  travaux  exé- 
cutés par  l'État  et  qui  intéressent  le  département  ; 

m.  Fixation  de  la  part  contributive  du  département  aux  dépenses  et 
anx  travaux  qui  intéressent  à  la  fois  le  département  et  les  communes; 

fi.  Organisation  des  caisses  de  retraite  ou  de  tout  autre  mode  de  ré- 
munération ou  de  secours,  en  faveur  des  employés  des  préfectures  ou 
sous-préfectures,  et  des  autres  services  départementaux; 

0.  Règlement  du  domicile  de  secours  pour  les  aliénés  et  les  enfants 
trouvés,  lorsque  la  question  s'élève  entre  deux  on  plusieurs  départe- 
ments ; 

p.  Suppression  des  tours  actuellement  existants  ;  ouverture  de  tours 
nouveaux  ; 

q.  Approbation  des  taxes  d'octroi  ; 

r.  Frais  de  casernement  à  la  charge  des  villes,  leur  abonnement; 

#.  Impositions  extraordinaires  pour  dépenses  facultatives,  et  imposi- 
tions à  établir  d'office  pour  dépenses  obligatoires  ; 

(.  Emprunts  des  communes; 

ti.  Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique,  sans  préjudice  des 
concessions  déjà  faites  en  faveur  de  l'autorité  préfectorale  par  la  loi  du 
31  mai  1836,  relative  aux  chemins  vicinaux; 

V.  Legs,  lorsqu'il  y  a  réclamation  de  la  famille; 

9,  Ponts  communaux  à  péage  ; 

y.  Création  d'établissements  de  bienfaisance  (hôpitaux,  hospices,  bu- 
reaux de  bienfaisance,  monts-de-piété). 
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Tableao  B. 

1*  Aatorisation  d'ouvrir  des  marchés,  sauf  pour  les  bestiaux  ; 

2*  Réglementation  complète  de  la  boucherie,  boulangerie  et  vente  de 
comestibles  sur  les  foires  et  marchés; 

S*"  Primes  pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles; 

4*  Règlement  des  frais  de  traitement  des  épizooties; 

5*  Approbation  des  tableaux  de  marchandises  à  vendre  aux  enchères 
par  le  ministère  des  courtiers; 

6°  Examen  et  approbation  des  règlements  de  police  commerciale  pour 
les  foires,  marchés,  ports  et  autres  lieux  publics  ; 

1**  Autorisation  des  établissements  insalubres  de  première  classe, 
dans  les  formes  déterminées  pour  cette  nature  d'établissements,  et  avec 
les  recours  existant  aujourd'hui  pour  les  établissements  de  deuxième 
classe; 

8*  Autorisation  de  fabriques  et  ateliers  dans  le  rayon  des  douanes,  sur 
l'avis  du  directeur  des  douanes  ; 

9*  Règlement  des  frais  des  visites  annuelles  des  pharmacies  payablei 
sur  les  fonds  départementaux  ; 

10"  Autorisations  de  fabriques  d^eaux  minérales  artificielles; 

n«  Autorisations  de  dépôts  d'eau  minérale  naturelle  on  artificielle. 

Tableau  C. 

I*  Transactions  ayant  pour  objet  les  contraventions  en  maUère  de 
poudre  à  feu,  lorsque  la  valeur  des  amendes  et  confiscations  ne  s'élève 
pas  au  delà  de  1.000  francs; 

2"  Location  amiable,  après  estimation  contradictoire,  de  la  valeur  lo- 
cative  des  biens  de  l'État,  lorsque  le  prix  annuel  n'excède  pas  âOO  fr.; 

3<*  Concessions  de  servitudes  à  titre  de  tolérance  temporaire  et  révo- 
cables à  volonté; 

4°  Concessions  autorisées  par  les  lois  des  20  mai  1836  et  10  juin  1847 
des  biens  usurpés,  lorsque  le  prix  n'excède  pas  2.000  francs; 

5*  Cession  de  terrains  domaniaux  compris  dans  le  tracé  des  routes 
nationales,  départementales  et  des  chemins  vicinaux; 

6*  Échangf  s  de  terrains  provenant  de  déclassement  de  routes,  dans  le 
cas  prévu  par  l'article  4  de  la  loi  du  20  mai  1836; 

7**  Liquidation  de  dépenses,  lorsque  les  sommes  liquidées  ne  dépassent 
pas  2.000  francs; 

8*  Demandes  en  autorisation  concernant  les  établissements  et  con- 
structions mentionnés  dans  les  articles  151, 152, 153, 154  et  155  du  Code 
forestier  ; 

9°  Vente  sur  les  lieux  des  produits  façonnés  provenant  des  bols  des 
communes  et  des  établissements  publics,  quelle  que  soit  la  Yaleur  de  ces 
produits  ; 

10**  Travaux  à  exécuter  dans  les  forêts  communales  ou  d'établlsse* 
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ments  publies,  pour  la  recherche  ou  la  coDdoite  des  eaax,  la  constme- 

Uon  des  récipients  et  autres  ouvrages  analogues,  lorsque  ces  traTanz 

auront  un  but  d'atllfté  communale.; 
1  r  Approbation  des  adjudications  pour  la  mise  en  ferme  des  bacsi 
12°  Règlement,  dans  les  cas  où  il  n*est  pu  dérogé  au  tarif  municlpalg 

des  remises  allouées  au  percapteurs-receTeurs  des  associations  de  des» 

sèchement. 

Tableàd  D. 

1*  Autorisation,  sur  les  cours  d*eau  navigables  on  flottables»  des 
prises  d'eau  faites  au  moyen  de  machines,  et  qui,  eu  égard  au  toloma 
du  cours  d'eau,  n'auraient  pas  pour  elTet  d'en  altérer  sensiblement  le 
régime; 

V  Autorisation  des  établissements  temporaires  sur  lesdlts  cours  d'eau, 
alors  même  qu'ils  auraient  pour  effet  de  modifier  le  régime  ou  le  nlToau 
des  eaux  ;  fixation  de  la  durée  de  la  permission  i 

3*  Autorisation  sur  les  cours  d*eau  non  navigables  ni  flottables  de  tout 
établissement  nouveau,  tel  que  moulin,  usine,  barrage,  prise  d'eau 
d'irrigation,  patooiliet,  bocard,  lavoir  à  mines; 

4*  Régularisation  de  l'existence  desdils  établissements  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  encore  pourvus  d'autorisation  régulière,  ou  modifications  des 
règlements  déjà  existants  ; 

5**  Établissement  de  prises  d'eau  pour  fontaines  publiques,  dans  les 
cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables,  sous  la  réserve  des  droits  des 
tiers  I 

Ô*»  Dispositions  pour  assurer  le  curage  et  le  bon  entretien  des  cours 
d'eau  non  navigables  ni  flottables  de  la  manière  prescrite  par  les  anciens 
règlements  ou  d'après  les  usages  locaux;  réunion ,  s'il  y  a  lieu,  des  pro* 
priétaires  intéressés  en  associations  syndicales; 

7*  Répartition,  entre  l'industrie  et  l'agriculture,  des  eaux  des  cours 
d'eau  non  navigables  ni  flottables,  de  la  manière  prescrite  par  les  anciens 
règlements  ou  les  usages  locaux; 

g*  Constitution  en  associations  syndicales  des  propriétaires  intéressés 
à  l'exécution  et  à  l'entretien  des  travaux  d'endiguement  contre  la  mer, 
les  fleuves,  rivières  et  torrents  navigables  ou  non  navigables,  de  canaux 
d*arrosage  ou  de  canaux  de  dessèchement,  lorsque  ces  propriétaires  sont 
d'accord  pour  rexécution  desdits  travaux  et  la  répartition  des  dépenses; 

9*  Autorisation  et  établissement  des  débarcadères  sur  les  bords  des 
fleuves  et  rivières  pour  le  service  de  la  navigation;  fixation  des  tarifs  et 
des  conditions  d'exploitation  de  ces  débarcadères; 

10*  Approbation  de  la  liquidation  des  plus-values  ou  des  moins-values 
en  fin  de  bail  du  matériel  des  bacs  affermés  au  profit  de  l'État; 

11*  Autorisation  et  établissement  des  bateaux  particuliers; 

12*  Fixation  de  la  durée  des  enquêtes  à  ouvrir,  dans  les  formes  dé- 
terminées par  l'ordonnance^  du  18  février  1834,  lorsque  ces  enquêtes 
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auront  été  antorltéM  en  principe  par  le  ministre,  et  taof  le  eai  où  lea 
enqnétes  dolf  ent  être  ooTertes  dana  pluilenra  départementa  anr  no  même 
projet; 

18*  Approbation  des  aôjadieationa  autorliéea  par  le  nliitatrey  pour  lea 
travaux  imputables  sur  les  fonds  du  trésor  ou  des  départementa»  daoa 
tous  les  cas  où  les  soumissions  ne  renferment  aucune  clause  extra-con- 
ditionnelle, et  où  11  n'aurait  été  présenté  aucune  réclamation  ou  protea- 
tatlon; 

14*  Approbation  des  prix  supplémentaires  pour  des  parties  d'ourrages 
non  prévues  au  detis,  dans  le  cas  où  11  ne  doit  résulter  de  Texécutlon  de 
eea  ouvrages  aucune  augmentation  dans  la  dépense; 

ifi"  Approbation,  dana  la  limite  des  crédita  ouverts,  des  dépenses  dont 
la  nomenclature  suit  : 

a.  Acquisition  de  terrains,  d'immenbles,  etc«i  dont  le  prii  m  dépasse 
pas  26.000  franca; 

b.  Indemnités  mobilières; 

0.  Indemnités  pour  dommsges; 

d.  Frais  accessoires  aux  acquisitions  d'immeubles,  aux  Indemnitéa 
mobilières  et  aux  dommages  ci-dessus  désignés; 

e.  Loyers  de  magasins,  terrains,  etc.; 

f.  Secoure  aux  ouvriers  réformés,  blessés,  etc.,  dans  les  llmltea  déter- 
minées par  lea  Inatmetions; 

16*  Approbation  de  la  répartition  rectifiée  dea  fonda  d'entretien  et  dea 
décomptes  définitifs  des  entreprises,  qoand  il  n'y  a  pu  d'animentatlon 
sur  les  dépenses  autorisées; 

17*  Autorisation  de  la  main-levée  des  hypothèques  prises  sur  les  biens 
des  adjudicataires  ou  de  leurs  cautions,  et  du  remboursement  des  cau- 
tionnements après  la  réception  définitive  des  travaux;  autorlaatioo  de  la 
remise  à  radministratlon  des  domalnea  des  terrains  devenus  Inutiles  an 
service. 


Décret  du  i3  avril  iBfiit  pre$erivant  les  travaux  à  exécuter  Marais  loorbeax 
dans  les  maraie  tourbeux  det  commune»  (I*Aillt- sur-Note,   ?••  communi»» 
de  Gdtehcourt  et  de  Remiettcourt,  pour  faciliter  VexploitO'  «je  Ouyencourt' 
tion  de  la  tourbe  et  récoulemeni  de$  eaux,  «^  ^^ 

Remiencourt. 

NAPOLÉoir,  etc« 

Sur  le  rapport  de  notre  mlnlgtre  secrâtalre  d'État  au  dépaiv 
tement  de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  projet  présenté  par  les  ingénieurs  et  le  préfet  da  dé* 
partement  de  la  Somme»  ayant  pour  objet  de  déterminer,  en 
exécution  de  Tarticle  85  de  la  loi  du  ai  avril  i8io»les  mesures 
propres  à  faciliter  l'écoulement  des  eaux  et  ratterrissement 


j 
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des  entailles  dans  les  marais  toarbeux  appartenant  aux  com- 
munes d*Âilly-8ur-Noye,  de  Guyencourt  et  de  Remiencoort  ; 

va  les  pièces  de  Tenquête  locale  à  laquelle  il  a  été  procédé; 

Vu  les  délibérations  des  conseils  municipaux  des  communes 
d*Aiily-8ur-Noye,  de  Guyencourt  et  de  Remiencourt,  en  date 
des  11  et  i5  juillet  et  7  septembre  1860,  par  lesquelles  les 
conseils  municipaux  desdites  communes  ont  adhéré  au  projet 
présenté  par  les  ingénieurs; 

L'avis  du  conseil  des  ponts-et-chaussées  (section  de  la  navi« 
gation),  du  5  octobre  1 858  ; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines,  des  ik  janvier,  18  no- 
vembre 1859  et  1"  février  1861; 

Vu  rordonnance  du  17  août  i8a5,  approbative  de  Tarrèté  da 
37  juin  précédent,  qui  a  réglé  le  mode  d'extraction  et  de  jouis- 
sance des  tourbes  communales  dans  le  département  de  la 
Somme; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  spécialement  les  articles  85  et 
86  de  cette  loi  ; 

Les  lois  des  i/ï  juillet  1807  ®^  10  juin  iSbU; 

La  loi  annuelle  du  budget  autorisant  la  perception  des  frais 
des  travaux  intéressant  la  salubrité  publique; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

JrU  1".  Les  communes  d'Ailly-sur-Noye  et  de  Guyencourt 
exécuteront  dans  leurs  marais  tourbeux  les  travaux  destinés  à 
faciliter  Texploitation  de  la  tourbe  et  Técoulement  des  eaux, 
conformément  au  projet  dressé  par  les  ingénieurs  des  mines, 
les  la  et  a6  octobre  1860. 

Ces  travaux  consisteront  : 

1*  Dans  rétablissement  d'une  buse  sur  la  rivière  de  Noyé  à 
la  limite  des  marais  de  Guyencourt  et  de  Remiencourt,  point  A. 
du  plan  aonexé  au  présent  décret; 

a*  Dans  l'approfondissement  du  fossé  d'égout  situé  dans  la 
propriété  de  M.  le  comte  de  Rougé,  longeant  la  rivière  et 
aboutissant  au  ruisseau  de  TÉchaut,  lequel  ruisseau  devra,  en 
outre,  recevoir  l'approfondissement  nécessaire; 

3*  Dans  le  creusement,  à  partir  de  la  buse  vers  Tamont,  d'un 
fossé  qui  traversera  l'entaille  de  Guyencourt  ; 

IC  Dans  le  prolongement  de  ce  môme  fossé  jusqu'au  marais 
d'Ailly;  le  tout  suivant  le  tracé  figuré  au  plan  par  une  ligne 
rouçe. 
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La  dépense  relative  aux  travaux  mentiODoés  dans  lea  trois 
premiers  paragraphes  ci-dessus,  répartie  entre  les  communes 
d'Ailly  et  de  Guyeocourt,  dans  la  proportion  de  67  p.  100  pour 
Ailly  et  A3  p.  100  pour  Guyencuurt. 

La  dépense  du  travail  Indiqué  dans  le  quatrième  paragraphe 
sera  supportée  par  la  commune  d' Ailly  seule. 

Aru  3.  La  commune  de  Remiencourt  exécutera  dans  son 
marais  tourbeux  les  travaux  destinés  à  faciliter  Texploitation 
de  la  tourbe  et  Técoulement  des  eaux,  conformément  au  projet 
présenté  par  les  ingénieurs  des  mines,  les  1  a  et  96  octo- 
bre 1860. 

Ces  travaux  consisteront  dans  rétablissement  d'une  buse 
sous  la  rivière  de  Noyé,  au  point  B  du  plan,  et  dans  le  creu- 
sement d*un  fossé  d*4>out  &  la  suite*  pour  rejoindre  le  ruisseau 
de  l'Échaut. 

Jrt.  3.  La  commune  de  Remiencourt  pourra  être  autorisée, 
M  elle  le  demande,  &  se  servir  de  la  buse  qui  aura  été  placée 
au  point  A,  sur  le  terrain  de  la  commune  de  Guyencoart.  Dans 
ce  cas,  elle  devra  contribuer,  dans  la  proportion  de  96  p.  100, 
aux  dépenses,  soit  d'établissement,  soit  d'entretien,  faites  par 
les  communes  d'Ailly  et  de  Guyencourt,  de  telle  sorte  que  ces 
dépenses  seront  ainsi  réparties  : 

Pour  Allly. As 

—  Guyencourt 33 

—  Remiencourt 36 

Art.  &.  Chaque  commune  exécutera  d'ailleurs  dans  son 
marais,  à  ses  frais,  les  travaux  nécessaires  pour  faciliter  Té- 
coulement  des  eaux  des  entailles  vers  le  canal  collecteur;  ces 
travaux  seront  ordonnés  par  des  arrêtés  préfectoraux  rendus 
conformément  au  règlement  du  37  Juin  1835. 

La  tourbe  extraite  lors  du  creusement  des  fossés  d'égout 
sera  déposée  sur  les  bords  et  remise  à  la  commune  sur  le  ter- 
rain de  laquelle  elle  aura  été  extraite,  pour  que  celle-ci  en 
dispose  à  son  profit,  sans  toutefois  que  le  bénéfice  qu'elle  en 
retirera  puisse  être  compté  en  déduction  de  la  dépense'néces- 
sltée  par  l'ouverture  des  fossés. 

Les  frais  d'entretien  dos  ouvrages  sus-indiqués  seront  sup- 
portés par  les  communes  Intéressées,  dans  la  même  proportion 
que  les  dépenses  du  premier  établissement 

Art.  5.  Il  sera  procédé  conformément  à  la  loi  du  10  juin 
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i85A,  vi9-à-?is  des  propriétaires  des  terrains  qui  auront  été 
occupés  par  les  travaux. 

Art.  6.  Les  travaux  prescrits  par  le  présent  décret  s'exé- 
cuteront en  régie  ou  par  voie  d'adjudication.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  sera  procédé  à  ces  adjudications  à  la  diligence  des 
maires  des  communes  intéressées,  sur  des  cahiers  de  charges 
dressés  par  les  ingénieurs  des  mines  et  approuvées  par  le 
préfet,  dans  les  formes  déterminées  par  le  règlement  du 
37  juin  i8'i5.  Les  dépenses  seront  payées  par  chaque  com- 
mune, soit  sur  les  fonds  disponibles,  soit  sur  les  produits 
d'un  emparqnement  spécial,  suivant  les  proportions  fixées  ci- 
dessus,  et  sur  les  états  présentés  par  les  entrepreneurs,  véri- 
fiés par  les  ingénieurs  et  approuvés  par  le  préfet 

JrU  7.  Les  communes  d'Ailly,  de  Guyenoourt  et  de  Remien- 
court  demeureront  tenues  de  se  conformer,  pour  Textractioa 
de  la  tourbe  dans  leurs  marais,  et  pour  toutes  les  autres  me- 
sures d*ordre  et  de  salubrité,  au  règlement  du  17  août  1896, 
qui  régit  les  tourbières  communales  de  la  Somme. 

Art  8.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret. 


Mines  de  hoaiUe  Décret  impérial  du  17  avril  1861,  qui  auioriie  les  eoneemon'- 
""biiÛmineur  Mtres  des  mines  de  houille  et  de  schistes  bitumineux  de  la 
de  la  Couroiie       GouROLLE  et  de  Bdxière-la-Grde,  arrondissement  de  Moclirs 

'^  u.^Grut!^*"      (^^^^)  »  ^  ^^^^^  ^^^*  concessions,  à  charge  de  tenir  en 

actiniié  VeûBpMtation  de  chacune  déciles» 

(Extrait.) 

Art.  a.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché  aux  firais 
des  coneesslonnaires  dans  les  diverses  communes  sur  les- 
quelles s'étendent  les  concessions  ci-dessus  désignées.  Il  sera, 
en  outre,  inséré  dans  le  journal  du  département  de  TAllier. 

Art^  8.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécutlon  du  présent  décret,  qui  sera  Inséré  par  extrait 
au  Bulletin  des  lois. 
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Déerêi  impérial  Au  17  avril  i80i,  qui  déclare  é^ intérêt  public       ^Y^*' 
Ui  quatre  $aurce$  minéraUê  dita  de$  Moinbs,  des  Petites    .*   '  ^*"  *' 
SAioifOiREs»  des  Petites  eadx,  de$  Baies  eouveaux,  iituécê 
dam  la  commune  de  Stlvahés»  arrandi$$ement  de  SàiETi«> 
Affrique  (Aveyron)»  et  dépendantes  de  Vétabliuement  ther* 
mal  de  Silvaeès. 


Décret  impérial  du  17  avril  1861,  qui  fait  concession  à  la    ^^  ntrÎMiion 
compagnie  houillère  de  Fieoigne  d*un  canal  de  navigation    eoire  Nouk 
à  ouvrir  entre  Nqeux  et  le  canal  d'AiM  à  la  Bassée.  «^  i«  .<»"«i  (i>i'« 

à  la  Baiiée. 

Napoléoh,  etOt, 

8ar  le  rapport  de  notre  miDistre  secrétaire  d*État  au  dépar* 
tement  de  Tagricttltare ,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  demande  formée  par  le  sieur  Boitelle,  au  nom  de  la 
compagnie  houillère  de  Vlcolgne,  à  TeiTet  d*obtenlr,  par  vole 
de  concession,  Tantorisatlon  d*établlr  un  canal  de  navigation 
entre  le  village  de  Nœux  et  le  canal  d'Aire  à  la  Bassée  ; 

Vu  les  pièces  du  projet  présenté ,  ainsi  que  les  pièces  de 
Tenquête  à  laquelle  elles  ont  été  soumises  ; 

Vu  ravis  en  forme  d'arrêté  du  préfet  du  Pas-de-Calais,  en 
date  du  A  Juin  i856; 

Vu  les  avis  du  conseil  général  des  ponts-et-cbaussées,  en 
date  des  8  octobre  i856|  9  Juillet»  8  octobre  et  17  décembre 
i856,  et  3  Janvier  1861; 

Vu  Tadhésion  donnée  par  le  délégué  de  la  compagnie,  au 
nom  qu'il  agit,  an  cahier  des  charges  préparé  par  Tadminis- 
tration  ; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  d5  mars  i857,  de  la  commis- 
sion mixte  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  1861  ; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  i859,  article  Ui 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  i*\  Il  est  fait  concession  à  la  compagnie  houillère  de 
Vlcolgne  d'un  canal  de  navigation  à  ouvrir  entre  Nœux  et  le 
canal  d*Aire  à  la  Baasée,  au  hameau  de  Qorre^,  aux  clauses  et 
conditions  du  cahier  des  charges  approuvé,  le  17  avril  i86t, 
par  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics. 
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Ledit  cahier  des  charges  restera  annexé  au  présent  décret. 

ArL  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagrlcalture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
deTexécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
deêloii. 

m 

Cahier  dis  ehargn  pour  la  eoneenùm  d^un  canal  de  navigation 
emre  JVausB  et  le  canal  d^Aire  à  la  Batsée  {Pae-de-Calaù)^ 

TITRE  PREMIER. 

TRACÉ  ET  CONSTRUCTION  DO  CANAL. 

Art.  1".  lA  compagnie  s'engage  à  exécater  à  ses  firals,  risque»  et 
périls,  et  à  terminer  dans  le  délai  de  trois  ans,  à  partir  de  la  notifica- 
tion du  décret  de  coacession,  tous  les  travaux  nécessaires  à  l'établisse- 
ment d'un  canal  d'embranchement  de  Verquigneul  au  canal  d'Aire  à  la 
Bassée,  sous  la  réserve  exprimée  ci-aprèâ  à  l'article  9. 

Elle  ne  pourra  se  prévaloir  du  montant  de  la  dépense,  à  quelque  tanx 
qu'elle  s'élève,  pour  réclamer  aucune  indemnité. 

Art,  2.  Le  canal  aura  son  point  de  départ  au  chemin  de  fer  de  Bea- 
vry  à  Verquigneul  et  aboutira  au  canal  d'Aire  à  la  Bassée  à  un  point  si- 
tué à  1  iO  mèlres  en  amont  du  siphon  des  Barizeaux. 

La  compagnie  se  conformera,  dn  reste,  an  tracé  qui  sera  approuvé  par 
l'administration. 

Art.  8.  Le  fond  du  lit  dn  canal  sera  établi  horizontalement  dans 
ehaque  bief  et  à  2  mètres  au  moins  en  contre-bas  du  niveau  des  eaux 
de  navigation  du  canal. 

Art.  4.  La  largeur  du  canal  an  plafond  sera  de  6  mètres  avec  tains 
inclinés  à  raison  d'un  et  demi  de  base  pour  un  hauteur.  Les  digues  au- 
ront en  coumnne,  non  compris  les  contre-fossés,  savoir  :  celle  aflfectéeau 
halage,  &  mètres  et  celle  opposée  destinée  au  marche«pied  2  mètres. 
Toutefois,  dans  les  parties  où  la  digue  de  contre-halage  devra  servir  de 
chemin  d'exploitation,  elle  aura  la  même  largeur  que  la  digne  de 
halage. 

Indépendamment  d'un  bassin  qui  sera  créé  à  l'origine  dn  canal  et  qui 
servira  de  port  et  de  bassin  de  virement,  il  sera  ménagé  sur  la  longueur 
dn  canal  six  gares  où  les  bateaux  pourront  se  croiser. 

Art.  5.  La  compagnie  sera  tenue  de  construire  et  d'entretenir  à  ses 
frais  des  ponts  fixes  ou  mobiles  et  des  passerelles  pour  le  rétablissement 
des  communications  qui  seraient  interceptées  par  le  canal.  La  largeur 
de  la  voie  entre  les  parapets  ou  garde-corps  ne  sera,  dans  aucun  cas, 
inférieure  à  8  mètres  pour  les  routes  impériales,  à  7  mètres  pour  les 
rontes  départementales,  à  5  mètres  ponr  les  chemins  vicinaux  de  gran<1c 
commnnicatioiif  et  à  4  mètres  ponr  les  simples  chemins  vicinanx. 
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La  largear  da  passage ,  pour  les  passerelles  exclusivement  destinées 
aux  piétons,  sera  de  1  mètre  au  moins. 

Pour  les  ponts  de  forme  cintrée,  la  hauteur  à  partir  de  Tétlsge  de  na** 
▼Igatlon  Jusqu'à  une  corde  horizontale  de  l'arc  de  la  Toûte  ayant  6  mè- 
tres de  longueur  sera  de  8",  60.  Pour  les  ponts  qui  seront  formés  de 
poutres  horizontales,  soit  en  bols,  soit  en  fer,  la  hauteur  dn  dessous  des 
poutres  au-dessns  de  l'étlage  sera  également  de  3",60. 

L'Inclinaison  des  rampes  aux  abords  des  ponts  ne  pouna  excéder  0*,8 
par  mètre  pour  les  routes  impériales  et  départementales,  et  0",S  pour 
les  chemins  Yiclnaux. 

n  sera  posé  contre  les  culées  des  ponts  des  échelles  graduées  au 
moyen  desquelles  on  pourra  térlfler  en  tout  temps  si  le  lit  du  canal  est 
entretenu  à  la  profondeur  prescrite,  et  si  le  plan  d'ean  n'est  pas  relevé 
an  préjudice  des  propriétés  rlTeraines. 

11  sera  ménagé  dans  la  onlée,  du  côté  de  Béthnne,  de  chaque  pont  à 
construire  sur  le  canal,  des  chambres  de  mines  dont  les  dispositions  se- 
ront arrêtées  de  concert  entre  le  directeur  des  fortifications  et  l'Ingé- 
nieur en  chef  des  ponts-et-chanssées. 

Aft»  6.  La  compagnie  pourra  alimenter  le  canal  au  moyen  des 
sources  des  marais  supérieurs  de  Beuvry,  et,  au  besoin,  à  l'aide  des  eaux 
de  la  Loisne.  Il  lui  est  interdit  d'y  Jeter  ou  d'y  laisser  Jeter»  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  des  eaux  malsaines. 

Art,  7.  Elle  devra  assurer,  au  moyen  d'aqueducs,  siphons,  de  dimen- 
sions convenables,  le  passage  sous  le  canal  t 

I*  De  la  rigole  militaire  destinée  à  conduire  au  bf  soin  dans  la  Denlo 
les  eaux  de  la  Lawe,  de  la  Loisne  et  des  marais  de  Benvry  ;  cet  aque- 
duc, qui  devra  être  établi  en  maçonnerie,  sera  entretenu  et  nettoyé  aux 
frais  et  par  les  soins  de  la  compagnie,  à  toute  rckiuisitlon  dn  chef  du  gé- 
nie de  la  place  de  Bel  h  une; 

3*  De  la  rigole  de  dessèchement  destinée  à  conduire  dans  le  siphon 
des  Barfieaux  les  marais  à  dessécher  à  droite  du  canal  à  construire. 

AtU  8.  La  compagnie  sera,  dn  reste,  tenue  de  rétablir  et  d'assurer 
à  ses  frais,  par  des  contre-fossés,  des  aqueducs  et  siphons,  l'écoulement 
de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  *seralt  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par 
les  travaux  dépendants  de  l'entreprise. 

ArU  9.  Avant  de  commencer  les  travaux  et  dans  le  délai  de  trois 
•mois  à  dater  de  la  nollflcatlon  du  décret  de  concession,  la  compagnie 
sera  tenue  de  présenter  au  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  par  Tintennédlaire  du  préfet  du  département  dn 
Pas-de-Calais,  le  projet  du  canal  et  de  ses  dépendances,  des  ouvrages 
d'art,  etc.,  tel  qu'elle  se  proposera  de  l'exécuter. 

Le  ministre  autorisera ,  s'il  y  a  lieu,  l'exécution  des  projets,  en  p^res- 
crivant  d'y  faire  les  modifications  qui  auraient  été  Jugées  nécessaires. 

En  courd  d'exécution,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  les 
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ehaogemeaU  que  rexpérience  lui  suggérera,  mais  elle  ne  pourra  les 
opérer  qu'avec  Tautorisation  préalable  de  radminislraUon. 

Le  projet  définitif  oe  comprendra  d'abord  que  la  partie  du  canal  à  con- 
struire entre  le  canal  d'Aire  à  la  Bassée  et  la  route  impériale  n*  41,  y 
compris  le  pont  sur  cette  route  et  un  bassin  en  amont  du  pont. 

M.  le  ministre  de  ^agriculture»  du  commerce  et  des  travaux  publics 
pourra  autoriser  la  eompagnle  à  ne  construire  la  partie  supérieure  du 
eanal  qu'après  l'aobèf  ement  du  dessèchement  des  marais  supérieurs  de 
Benyry. 

Art.  10.  La  compagnie  s'engage  à  exécuter  tous  les  travaux  suivant 
les  régies  de  l'art  et  à  n'employer  que  des  matériaux  de  bonne  qualité. 
ArU  n.  Tous  les  terrains  destinés  à  servir  d'emplacement  an  canal 
et  à  toutes  ses  dépendances,  telles  que  dignes,  contre^fossés,  gares/ bas- 
sins et  rigoles,  ainsi  qu'au  rétablissement  des  communications  dépla- 
eées  ou  Interrompues  et  des  nouveaux  lits  des  cours  d'eau«  seront  ache- 
tés et  payés  par  la  compagnie* 

Arî.  13.  L'entreprise  éUnt  d'ulilité  publique»  la  compagnie  est  in* 
vestie,  pour  l'exécution  des  travaux  dépendants  de  sa  oonceesion,  de 
tous  les  droits  que  les  lois  et  règlements  oonfèrent  à  Tadministration 
en  matière  de  travaux  publies,  soit  pour  l'acquisition  des  terrains  par 
voie  d'expropriation,  soit  pour  l'extraction,  le  transport  et  le  dépôt  des 
terres,  matériaux,  et  elle  demeure  en  même  temps  soumise  à  toutes  les 
obligations  qui  dérivent,  pour  l'administration,  de  ces  lois  et  règle- 
ments. 

jiri.  13.  Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  on  détérioration 
de  terrain,  pour  chômage,  modification  d'usines»  pour  tout  dommage 
quelconcftie  résultant  des  travaux,  seront  supportées  et  payéerpar  la 
compagnie. 

Art,  14.  Pendant  la  durée  des  travaux  qu'elle  effectuera  par  des 
moyens  et  des  agents  à  son  chois,  la  eompagnle  aéra  soumise  an  con- 
trôla et  à  la  surveillance  de  l'administration.  Ce  contrôle  et  cette  sur^ 
veillance  auront  pour  objet  d'empêcher  la  compagnie  de  s'éoartsr  des 
dispositions  qui  luj  sont  proscrites  par  le  présent  cahier  des  charges. 

Artt  15.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  du 
canal  de  manière  que  ces  parties  puissent  être  livrées  à  la  navigation,  il 
sera  procédé,  sur  la  demande  de  la  compagnie,  à  la  reconnaUsancci  et, 
s'il  y  a  lieu,  à  la  réception  provisoire  de  ces  travaux,  par  un  ou  plusieurs, 
commissaires  que  radminlstration  désignera. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  de  cette  reconnaissance,  l'administration 
autorisera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  exploitation  des  parties  dont  il  s'agit; 
après  cette  autorisation,  la  compagnie  pourra  mettre  lesdltes  parties  en 
service  et  y  percevoir  les  taxes  oi-après  déterminées.  Toutefois,  ces  ré- 
ceptions partielles  ne  deviendront  définitives  que  par  la  réception  géné- 
rale et  dé&nitive  du  canal. 
Art,  16.  Après  l'achèvement  total  des  travaux,  et  dans  le  déisi  qui 
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sera  fixé  par  Tadininislration,  la  compagnie  fera  faire  à  ses  frais  un  bor- 
nage contradictoire  et  un  plan  cadastral  du  canal  et  de  ses  dépendances. 
Elle  fera  dresser  également  k  ses  frais,  et  contradictoirement  avec  l'ad- 
ministration, un  état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui  auront  été 
exécutés  ;  ledit  état  accompané  d'un  atlas  contenant  les  dessins  cotés 
de  tous  lesdits  ouvrages. 

Une  expédition  dijiment  certifiée  des  procès-verbaux  du  bornage,'  du 
plan  cadrastral,  de  Tétat  descriptif  et  de  l'atias,  sera  dressée  aux  frais  de 
la  compagnie  et  déposée  dans  Jes  archives  du  ministère. 

Les  terrains  acquis  par  la  coippagnie  postérieurement  au  bornage  gé- 
néral, en  vue  de  satisfaire  aux  besoins  de  TexploitatioD,  et  qui,  par  cela 
même,  devlcfndmn'pdrtie  intégrante  du  canal,  donneront  Heu,  au  far 
et  à  mesure  de  leur  ac(^uisition^à  des  bornages  supplémentaires  et  se- 
ront àjoufés'sur'le  plan  cadastral  î'aàdïtiôn  sera  également  feltffsSrTat- 
lâs  dé  tdos  les  ouvrages  d'art  exécutés  postérieurement  à  sa  rédaction. 

TITRE  IL 

i''.      .    *     . 

ENTRETIEN  ET  EXPLOITATION. 

jirt,  17.  Le  canal  et  tôutés'ses  dépendances  seront  constamment 'ehtre^ 
tenus 'en  bon  éti/t;  demànièfre  quela  circulation  y  sott  toujours  facile  et 
sdre. 

Le#frflf!sd'eTlt^elien  du  canal  et  des  ouvrages  destinés  à  rétablir  les 
commtinicationâ  et  l'écoulement  des  eaux,  et  ceux  auxquels  donneront 
lieu  les  réparations  ordinaires  et  extraordinaires,  seront  entièrement  à 
la  charge  de  la  compagnie. 

Si  le  canal,  une  fois  achevé,  n'est  pas  constamment  entretenu  en  bon 
étfit,  il  y  sera  pourvu  d'ofilce  à  la  diligence  de  l'administration  et  aux 
frais  de  la  compagnie,  sans  préjudice,  s'il  y  ailieu,  de  l'application  des 
dispobitibns  indiquées  ci-après  dans  l'article  2.4. 

Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré  an  moyen  de  rôles  que 
le  préfet- rendra  exécutoires.  .  .     . 

L'état  dtidit  oianal  et  de  ses  dépendances  sera  reconnu  annuellement, 
et  plus  souvent,  en  cas  d'urgence  ou  d'accidents,  par  un  ou  «plusieurs 
eoi^mfflealres  que  désignera  l'administration.  , 

^rt,  18.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  réception  des  tra- 
vaux seront  supportés  par  la  compagnie.  Ces  frais  seront  riéglés  par  le 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sur  la 
proposition  du  préfet  du  département,  du  Pas-de-Calais,  et  la  compagnie 
sera  tenue  d'en  verser  le  montant  dans  la  caisse  du  receveur  général, 
pour  être  distribué  à  qui  4e  droi^..  ,    .  ,    .  , 

En  cas  de  non-versement  dans  le. délai  .fixé^  le  préfet  rendra  un  rôle 
exécutoire,  et  le  mt)ntant  en  sera  recouvré  c^mme  en  matière  de  contri- 
butions publiques.  , 

j4ru  19.  La  compagnie  sera  assudettle  à  tous  les  règlements  exisUnts 
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on  A  Intervenir  pour  la  police  de  la  navigation  et  le  régime  des  eaux  de» 
icanaax. 

Elle  sera  tenue  de  supporter,  sans  indemnité,  tonte»  le»  conséquence» 
qu'entraîneraient  pour  elle  le»  changement»  que  Tadminiatration  juge- 
rait utile  d'apporter  dan»  le  régime  des  eaux  du  canal  d'Aire  A  la  Bas- 
aée,  avec  lequel  le  canal  concédé  doit  être  en  communication,  et 
notamment  un  relôvement  da  plan  d'eau  qui  aurait  pour  objet  d'aug- 
noenter  le  mouillage. 

TITRE  III. 

DORltE»  RACHAT  ET  DtfCHiARCE  DE  LA  COMGBSSipM. 

An.  20.  La  dorée  de  la  concession  pour  le  canal  mentionné  A  l'ar- 
ticle 1*'  dn  présent  cahier  de»  charge»,  commencera  A  courir  A  la  date 
da  décret  et  unira  le  31  décembre  1950. 

ArU  21.  A  l'époque  fixée  ponr  l'expiration  de  la  conce»8ion,  et  par  le 
leol  fait  de  cette  expiration,  le  Gouvernement  »era  »abrogé  k  tous  le» 
droit»  de  la  compagnie  sur  le  canal  et  »e»  dépendances,  et  il  entrera  im- 
médiatement en  jouisaance  de  ton»  »es  produit». 

La  compagnie  sera  tenue  de  loi  remettre  en  bon  état  d'entretien  le 
canal  et  »e»  dépendance». 

Dan»  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  con- 
cession, le  Gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  dn  canal 
et  de  les  employer  à  rétablir  en  bon  état  ledit  canal  et  se»  dépendance», 
ai  la  compagnie  ne  »e  mettait  pas  en  meanre  de  »ati8faire  pleinement 
et  entièrement  A  cette  obligation. 

Art.  22;  A  toute  époque,  le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  rache- 
ter laconce»»ion  entière  do  canal. 

Ce  rachat  a'opérera  dan»  les  formes  établies  par  les  lois  des  28  juillet 
et  1**  août  1860,  sur  le  rachat  des  canaux. 

ArU  23.  Si  la  compagnie  n'a  pas  commencé  les  travaux  dan»  le  délai 
fixé  par  l'article  l*',  elle  aéra  déchue  de  plein  droite  eans  qu'il  y  ait  lieu 
A  aocune  notification  on  mise  en  demeure' préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  15.000  franc»,  qui  aura  été  déposée,  ^iosi 
qu'il  sera  dit  A  l'article  33,  à  titre  de  cautionnement,  deviendra  la  pro- 
priété de  l'État  et  restera  acquise  au  trésor  public. 

Art.  24.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  les  travaux  dan»  le 
délai  de  l'article  l*',  faute  au8»ipar  elle  d'avoir  rempli  les  diveree»  obli- 
gation» qui  lui  »ont  imposée»  par  le  présent  cahier  des  chargea,  elle  en- 
courra la  déchéance,  et  il  sera  pourvu  tant  A  la  continuation  et  A 
l'achèvement  des  travaux  qu'à  l'exécution  de»  antres  engements  con- 
tracté» par  la  compagnie,  an  moyen  d'une  adjudicatfon  que  l'on  ouvrira 
sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  exécutés,  des  matériaux  approvisionnés 
et  des  parties  dn  canal  déjà  livrées  à  l'exploitation. 
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I.es  toamliBlons  pourront  être  Inférieures  à  la  mlie  à  prix. 

La  nouvelle  compagnie  aéra  aoumlse  aux  clauaes  du  présent  cahier  dea 
chargea,  et  la  compagnie  évincée  recevra  d'elle  le  prix  que  la  nouvelle 
adjudication  aura  fixé. 

La  partie  du  cautionnement  qui  n'aura  pas  encore  été  restituée  de- 
viendra la  propriété  de  l'ËtaL 

SI  l'adjudication  ouverte  n'aflëne  aucun  résultat,  une  seconde  adju- 
dication sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  aprèa  un  délai  de  trois  mois  ; 
si  cette  seconde  tentative  reste  également  sans  résultat ,  In  compagnie 
sera  définitivement  déchue  de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécu- 
ié»,  les  matériaux  approvisionnée  et  les  pajties  du  canal  déjà  llvré'ss  à 
Texploltation  appartiendront  à  l'État. 

Art,  36.  Les  dispositions  des  deux  articles  qui  précèdent  cesseraient 
d'être  applicables,  et  la  déchéance  ne  serait  pas  encourue,  dans  le  cas 
où  le  concessionnaire  n'aurait  pu  remplir  ses  obligations  par  suite  de 
circonstances  de  force  majeure  dûment  constatéea.        • 

TITRE  IV. 

TAXn  ^  GONBmONS  RBUT1VB8  AU  TRAMSMftT  DES  lURCHAKDMES* 

Art.  26.  Pour  Indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dea  dépenses 
qu'elle  a'ei/gage  à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges  et  sous  la  con- 
dition expresse  qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations, 
fe  Gouvernement  lui  accorde  l'autorisation  de  percevoir,  pendant  toute 
la  durée  de  la  concession,  les  droite  de  péage  ci-après  déterminés. 

Tarif  des  marehandUn  par  Umne  de  \  .000  kilogramfMê 

et  par  kilomètre. 

Marchandises  de  première  elasie,  3  centimes O^fiZ 

Marchandises  de  deuxième  classe,  2  centimes 0',02 

Trains  et  radeaux  par  mètre  cube  d'assemblage  sans  déduction 

de  vide;  bols  de  toute  espèce,  26  eentlmes OS26 

Les  marehandlses  non  dénommées  cl-après  seront  imposées  à  la  pre 
mièreolasse. 

3fareKandiê0Ê  d§  dêumiàmê  elane. 

Métaux  non  ouvrés. 

Bols  de  tonte  espèce,  y  compris  les  bots  exotiques,  d^ébénlsterle  et  de 
teinture.  Substances  tlnctorialea. 
Charbon  de  boiS|  éeoree,  tan. 
Mélasses. 

Droguerie,  potasse,  produits  chimiques. 
Faïence,  verrea  à  vitre,  verreries,  bouteilles. 
Poteries  communes,  formes  à  sucre, 
Soufres  ralAnés  et  brqts. 
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Houille,  coke. 

MineralSy  terre  A  porcelaine. 

Asphaltes  en  blocs  et  en  mastic.  * 

Fagots,  charbon  nette,  tourbe. 

Marbres  et  granits  bruts  ou  simplement  dégrossis. 

Laves,  grès,  tufs,  pierres  de  tout^ espèce ,'  moellons,  carreaux, 
briques,  tuiles,  ardoisés,  chaux,  plâtre,  ciment  et  autrea^matériaax  de 
construction. 

Marne,  argile,  sable,  cailloux,  graviers. 

Fourrages,  tourteaux  de  graines  oléagineuses,  pulpe  de  betterave. 

Cendres,  fumiers,  engrai»de  toute  nature,  ndr  animal,  guano. 

Tuyaux  de  drainage. 

Futailles  vides. 

Chiffons  et  drilles. 

Verres  cassés,  scories. 

Pavés,  craies;  terres  et  ocres,  blancs  d'Espagne  et  autres. 

La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcouros. 
Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 

Toute  fraction  de  tonne  sera  comptée  pour  une  tonne.       * 

Les  itrains  et  radeaux  chargés  de  marchandises  seront  im|^ép  ^  un 
droit  double  de  celui  qui  sera  perçu  sur  les  trains  non  cliarg^s. 

Les  bateaux  chargés  4e  marchandises  diverses  supporteront  Uis  droits 
proportionnellement  au  poids,  et  suiyant  la  nature  de  chai^ue  V^Xl}^  da 
chargement. 

Sont  exempts  de  droits  : 

1"  Les  bateaux  entièrement  vides,  ainsi  que  les  bascules  à  poiesone 
également  vides; 

2*  Les  bateaux  et  bâtiments  de  la  marine  Impériale  aff^otiif  ^  ser- 
vice militaire  de  ce  département  et  da  département  de  la  gu^re,  sans 
intervention  de  fournisseurs  ou  d'entrepreneurs  ; 

3*  Les  bateaux. employés  exclusivement  an  service  ou  aux  Iravanx  de 
U  navigation  par  \çs  agents  des  ponts-et-chaussées  ; 

4"  Lés  bateaux  pêcheurs,  lorsquMls  porteront  uniquement  des  objets 
relatifs  à  la  pêche; 

5**  Les  bacs,  bat^lets^  canots  servant  à  traverser  d'une  rive  à  l'autre. 

jért.  27.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  Jugerait  convenable,  soit  pour 
le  parcours  total,  soit  pour  les  parcours  partiels  du  canal,  d'abaisser 
avec  ou  sans  condition,  au-dessous  des  limites  délorminëes  par  le  tarif, 
les  taxes  qu'elle  est  autorisée  à  percevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pour- 
ront être  relevées  qu'après  un  délai  d'un  an. 

Toute  modification  de  tarif  proposée  pair  la  compagnie  sera  annoncée 
nn  mois  d'avance  par  des  affiches. 

La  perception  des  tarifs  modiûés  ne  pourra  avoir  lieu  qn'avec  Thomo- 
Jogatlon  de  l'administration  supérieure. 
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La  peroeption  des  Uixea  devra  ae  faire  indistinctement  et  aana  auenne 
faveur. 

Tout  Irai  té  particulier  qui  aurait  pour  effet  d'accorder  à  un  ou  plu- 
sieurs expcdUeuri  une  réduction  sur  lej»  tarifa  approuvéa  demeure  for- 
meiiaroent  interdit. 

TITRE  V. 

CUII8E8  DlTERBBa. 

jirt.  28.  Dana  le  cas  où  le  Gouvrnement  ordonnerait  ou  autorisepU 
fa  construction  de  routes  impériales,  départementales  ou  vicinales,  ou 
de  chemins  de  fer  qui  traverseraient  le  canal  qui  fait  l'objet  de  la  pré- 
aente  concession i  la  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces 
traversées,  mais  toutes  les  dispositions  nécessaires  seront  prises  pour 
qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction  ou  au  service  du 
canal  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

Art.  29.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  9e  route«  de  ca- 
nal, de  chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans  la  contrée  où  eat 
situé  le  canal  objet  de  la  présente  concession,  ou  dans  toute  autre  con- 
trée voisine  ou  éloignée,  ne  pourra  donner  ouverture  à  aucune  demande 
d'indemnité  de  ta  part  de  la  compagnie. 

yirU  30.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accor- 
der de  nouvelles  concessions  de  canaux  s'embranchant  sur  le  canal  qui 
fait  l'objet  du  présent  cahier  de  charges,  ou  qui  seraient  établis  en  pro- 
longement du  même  canal* 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obataela  à  eea  eml^rtnche- 
menta,  ni  réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  indem- 
nité quelconque,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circula- 
tion ni  aucuns  frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

AtU  81.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raiaan  de  la  aurface 
des  terrains  occupés  par  le  canal  et  ses  dépendances;  la  cote  #D  aora 
calculée,  comme  pour  les  autres  canaux,  conformément  à  la  loi  du 
25  avril  1803. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendant  de  l'exploitation  du  canal  se- 
ront assimilés  aux  propriétés  bâties  de  la  localité.  Toutes  les  contribu- 
tions auxquelles  ces  édiflces  pourront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que 
la  contribution  foncière,  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  32.  Les  agents  et  gardée  qno  la  compagnie  établira,  aoit  pour  la 
perception  des  droits,  aoit  pour  la  aurveillance  et  la  poli(A  du  canal  et 
de  EPS  dépendances,  pourront  être  assermentés  et  seront,  dans  ce  cfs^ 
assimilés  aux  gardes  champêtres. 

Art,  33.  Avant  la  signature  du  décret  qnl  ratifiera  l'acte  de  concea- 
aion,  ia  compagnie  déposera  au  iti/uxt  poblic  une  somme  de  IS.OOO  ft., 
en  numéraire  on  en  rentes  sur  l'Ëtat,  calculées  conformément  à  l'or- 
donnance du  10  janvier  1826,  ou  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  pu* 
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bit  es,  aTfle  transfert,  an  profit  de  la-  caisse  des  dépôts  et  consignatioiis, 
de  celles  de  ces  valeurs  qai  seraient  nominatives  oo  à  ordre. 

Cette  somme  formera  le  caationnement  de  l'entreprise. 

Elle  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquième  et  proportionnelle- 
ment à  ravancement  des  travaux.  Le  dernier  cinquitaie  ne  sera  rem- 
boursé qu'après  leur  entier  achèvement. 

jirt,  34.  La  compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à  Ârras. 

Dans  le  cas  où  elle  ne  l'aurait  pas  fait,  toute  notlûcatlon  ou  slgnifl- 
cation  à  elle  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrélariat 
généra)  de  la  préfecture  du  départelhent  du  Pas-de-Calais.  , 

Art.  35.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  compagnie  et 
l'adpiinlstralion  au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interprétation  des  clauses 
du  présent  cahier  des  charges  seront  Jugées  admlnistrativement  par  le 
conseil  de  préfecture  du  département  du  Pas-de-Calais,  sauf  recours  au 
conseil  d'État. 

Art.  36.  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sera  passible  que  du  droit 
fixe  de  1  franc. 

Paris,  le  17  avril  1861. 

Le  miniitre  de  ragrieulture^  du  commereê 
et  des  travaux  publies^ 

E.   ROUHEB. 


Usine  A  fer, 

commuoe 

de  Louvroil. 


Décret  impérial  du  ^U  avril  i86i,  qui  autorise  les  eieurs  Victor 
DOMONT  et  compagnie  d  établir  dans  la  commune  de  Lod- 
VROTL,  arrondissement  ^TAvesnes  (Nord),  une  usine  pour  la 
fabrication  du  fer,  et  qui  sera  mue  par  la  vapeur. 

La  consistance  de  cette  usine  est  fixée  ainsi  qu*il  suit, 
savoir  : 

Quinze  fours  à  puddler; 

Trois  fours  à  réchauffer; 

Quatre  fours  à  tôle;    * 

Les  appareils  de  compression,  d*étirage  et  autres  nécessaires 
au  roulement  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
veraée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissemeot  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

^rf.  7,  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
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raient  pas,  pour  rexécutlon  des  travaux»  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  ctiô- 
inage  de  Tusine.  La  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Pachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  Toutefois,  le  préfet  n^ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'usine 
qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d*ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarficle  77  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 


Dénretimpérial  du  9U  avril  18619  qui  autoriie  Uiieur  Tous-     Usine  à  fer 
saint-François  Roux  à  ajouter  à  Vuêineàfer  quHl  pogêéde  mouiint^Farnet, 
aua  Moulihs-Farnet,  quartier  de  BouvEiiifis,  commune  de      commune 
RcsTREL  (Vaucluse),  et  qui  a  été  perminionnée  par  ordon-     **"  Ruiirei. 
nanee  royale  du  9  a  Juillet.  iSZiS,  le$  feux  et  appareilt  d- 
apréê  : 

Six  fours  à  puddler; 
Deux  fours  d  réchauffer; 
Huit  fours  à  corroyer. 

En  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  est  et  de- 
meure fixée  ainsi  qu*il  suit, 

Savoir  : 

Quatre  hauts- fourneaux,  dont  deux  pouvant  marcher  au 
charbon  de  bois  ; 

Six  fours  à  puddler; 

Deux  fours  à  réchauffer; 

Huit  fours  à  corroyer  ; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d*étirage  né- 
cessaires au  roulement  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Art.  9.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  91  avril 
1810,  le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  900  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 
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Art.  6.  DftDfl  le  cas  où  le  permiMBionnaire  augmenterait  aoa 
usine,  en  changerait  la  natare  ou  la  transférerait  ailleurs  sans 
en  avoir  obtenu  Tautorisation  spéciale  du  Gouyemement,  le  pré- 
fet pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tosine 
qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'aUleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

Art.  7.  n  n*est  en  rien  dérogé,  .d*ailleurs,  aux  dispositions 
de  fordonnance  du  aa  Juillet  i8â6  qui  ne  sont  pas  contraires 
au  présent  décret 


Conseil 

consultatif 

de  l'Algérie. 


Décret  im^érialdu^o  avril  1861, ^uî  règle  les  attrihuiom  du 
conseil  consultatif  institué  auprès  du  gouverneur  général 
de  r  Algérie, 

*  Napoléon,  etc.. 

Vu  notre  décret  du  10  décembre  1860  (i),  sur  le  gouverne- 
ment et  la  haute  administration  de  l'Algérie; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  la  guerre,  d'après  les  propositions  du  gouverneur 
général  de  l*Algérie , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArU  i".  Le  conseil  consultatif  institué  auprès  du  gouver- 
neur général  est  appelé  à  donner  nécessairement  son  avis  sur 
les  affaires  suivantes  : 

i'*  Établissement  ou  modification  des  circonscriptions  admi- 
nistratives, judiciaires,  communales;  désignation  des  chefs- 
lieux; 

3°  Établissement  de  périmètres  de  colonisation; 

S**  Cantonnement  des  indigènes  ; 

/i"  Création  de  centres  de  population; 

5*  Plans  d*allotissement  de  terres  à  affecter  à  la  colonisation; 

6"*  Concessions  de  terres  d'une  étendue  de  plus  de  3o  hec- 
tares; cohcessions  de  mines,  de  dessèchement  de  marais; 

7*  Concessions  d*exploitation  de  biens  domaniaux  pour  une 
durée  de  plus  de  neuf  années,  lorsque  Tévaluation  des  charges 
annuelles  de  toute  espèce  imposées  au  concessionnaire  est 
supérieure  h  1.000  francs  (terres,  forêts,  carrières,  salines, 
lacs  et  sources,  droits  de  chasse)  ; 

(1)  Annaht  dêi  minêt,  s*  sério,  tome  IX  des  Lois,  Décrets,  et4}.,  p.  4ia- 
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8"  Exploitation  de  madragrues^et  de  pêcheries; 

9*  Ventes  de  gré  à  ^  et  échanges  d'immeubles  .domaniaux» 
à  la  eaite  des  expertises  réglementaires,  lorsque  jiesdltsdm- 
meubles  ont  une  valeur  supérieure^  10.000  francs^ 

10*  Acquisitions  et  transactions  pour  compte  de  ilÈlait  dam 
la  limite  du  paragraphe  précédent; 

1 1*  Soumission  des  forêts  au  régin»  forestier; 

12°  Concessions  dMmmeubles  domaniaux  aux  provinoeStMii 
communes,  aux  hospices  et  aux  établissemeols  d'utilité  pu- 
blique ; 

i5*  AlTeotatlon  d*immeDbles4omaiiilaax  aiux  flsrviees  filUies» 
civils  ou  militaires  ; 

i&*.  Déclaration  d*utiUté  publiqae  pour  les  «as^lexpropria- 
tlon; 

iS*"  Apposition  et  main-levée  de  séquestre  ; 

16*  Création  et  autorisation  d'établissemenl  46  bourses  et 
chambres  de  commerce,  dachaml>res  consultatives  d'agricul^ 
ture,  de  sociétés  anonymes,  tontines,  banques,  .comptoirs 
d'escompte;  de  conseils  de  prud'hommes;  d'h6pltaox«  hos- 
pices, orphelinats,  bureaux  de  bienfaisance,  monts-de^piété 
et  autres  institutions  ayant  pour  objet  un  intérêt  public  ; 

i?*"  Caisses  de  retraites  en  faveur  des  agents  des  adminis*- 
trations  provinciales  ou  communales; 

18*  Acceptation  de  dons  et  legs  aux  provinoes,  aux  com- 
munes ou  aux  établissements  déorétés  d'utilité  publique* 
lorsqu'il  y  a  réclamation  de  la  part  des  familles; 

19*  Établissement,  modification  et  suppression  d'impôts  au 
profit  de  rÉtat,  des  provinces  ou  des  communes;  tarllïi  de 
droits  de  douane  ou  d'octroi; 

3o*  Bases  et  modes  de  perception  des  contributions  arabes; 
tarifs  y  relatifs; 

ai*  Ouverture  et  tracé  des  routes  à  exécuter  aux  frais  de 
l'État  ou  des  provinces; 

2s'  Projets,  plans  et  devis  des  travaux  à  exécuter  au  compte 
de  l'État  ou  des  provinces,  lorsque  la  dépense  qui  doit  en  ré- 
sulter est  évaluée  à  plus  de  5o.ooo  francs;  mode  d'exécution 
en  régie  ou  par  entreprise  et  conditions  à  imposer  par  les 
cahiers  des  charges  ; 

sS*  Marchés  et  fournitures  de  toutes  sortes  à  faire  au  compte 
de  l'État  dans  la  limite  Indiquée  au  paragraphe  précédent; 

iW  Emprunts  à  contracter  par  les  provinces  ou  par  les 
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communes,  sauf,  en  ce  qui  touche  ces  dernières ,  les  cas  où  il 
peut  être  statué  directement  par  l'autorité  locale; 

a5<»  Comptes  administratifs  des  budgets  provinciaux,  des 
budgets  des  communes  dont  les  revenus  s'élèvent  à  plus  de 
Soo.ooo  francs,  et  des  budgets  des  centimes  additionnels  à 
Timpôt  arabe; 

26'  Législation  et  règlements  organiques  sur  Tétat  civil,  le 
culte,  la  Justice  et  Tinstruetion  publique  des  indigènes. 

Jrt.  3.  Le  conseil  consultatif  est  appelé,  en  outre,  à  donner 
son  avis  sur  tous  les  projets  de  lois,  décrets  et' règlements 
généraux  intéressant  Tadministration,  le  commerce,  les  finan- 
ces ou  la  colonisation  en  Algérie. 

Art.  5.  Le  conseil  consultatif  ne  peut  délibérer  qu'autant 
que  la  moitié  des  membres,  y  compris  le  président,  sont  pr^ 
sents  à  la  séance. 

Les  avis  sont  donnés  à  la  majorité  des  voix;  en  cas  de  par- 
tage, la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Lorsque  le  conseil  sera  saisi  de  Texamen  de  questions  ne 
rentrant  pas  dans  les  attributions  des  membres  qui  le  compo- 
sent,, notamment  de  projets  relatifs  à  Tadministration  indigène 
en  territoire  militaire,  le  gouverneur  général  pourra  appeler 
à  y  siéger,  avec  voix  consultative,  le  chef  du  service  ou  Toffl- 
cier  compétent 

Art.  U.  Toutes  dispositions  contraires  au  présent  décret 
sont  et  demeurent  abrogées. 

Art,  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
la  guerre  et  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  sont  chargés 
de  Texécution  du  présent  décret 


• 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

A  IIM.  LBS  PRÉFETS,  A  M\l.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 

MARS*  ET  AVRIL  1861. 


A  M.  le  préfet  d 

Parii,  le3S  min  j861. 

Monsieur  le  Préfet,  les  ordonnances  des  a 9  et  23  mal  i863  et  ^f ''f '[Ifâuz 

17  Janvier  i846,  relatives  anx  machines  et  chaudières  à  vapeur  4  ftpeur. 

qui  fonctionnent  sur  terre,  et  aux  bateaux  à  vapeur,  mettant  h  — 

profit  les  enseignements  que  la  théorie  et  Texpérience  avaient  régicmeliuires. 
pu  fournir  Jusqu^aiors,  ont  sous  plusieurs  rapports  modifié  les 
dispositions  établies  par  les  ordonnances  antérieures,  dont  la 
première  remontait  à  1893. 

Plus  de  quinze  années  se  sont  écoulées  depuis  lors,  et  Je  n*ai 
pas  besoin  de  rappeler  quels  progrès  a  faits  dans  cet  intervalle 
de  temps  la  construction  des  appareils  à  vapeur.  Des  procédés 
plus  parfaits  ont  été  imaginés,  des  matériaux  de  meilleure  - 
qualité  ont  été  employés  ;  sous  Tempire  même  des  règlements, 
des  soins  mieux  entendus  ont  présidé  à  la  conduite  des  appa- 
reils. On  conçoit  donc  que  telle  prescription  réglementaire 
nécessaire  en  i8ii3  pût  être  aujourd'hui,  sinon  supprimée,  au 
moins  adoucie,  sans  qu'il  en  résulte  le  moindre  préjudice  pour 
la  sécurité  publique. 

L*administration  a  donc  pensé  que  le  moment  pourrait  être 
venu  de  reviser  les  dispositions  des  règlements  sur  les  appareils 
et  les  bateaux  à  vapeur;  mais  en  pareille  matière,  quand  il 
s'agit  de  questions  qui  touchent  à  du  si  graves  intérêts,  il  im- 
porte évidemment  de  ne  procéder  qu'avec  circonspection  et 


maturité  :  il  faut  s'entourer  de  toutes  les  lumières,  consulter 
les  fonctionnaires  et  les  hommes  pratiques  qui  se  trouvent 
journellement  appelés,  soit  à  surveiller  Texécution,  soit  à  faire 
l'application  des  règlements. 

Je  Tieifs  donc,  Monsieur  le  Préfet;  après  avoir  pris  Tavis  de 
la  commission  centrale  des  machines  à'  vapeur  instituée  près 
de  mon  ministère,  vous  prier  de  demander  à  MM.  les  ingénieurs 
chargés  <lè  Tinspection  des  appareils  à  vapeur,  aux  commis- 
sions de  surveillanoe,  aux  âbciétés  industrielles  et  aux  princi- 
paux constructeurs  ou  manufacturiers,  dans  votre  départe- 
ment, leurs  observations  sur  les  modifications  dont  les 
ordonnances  des  aa  let  tiS  mai  i945  et  17  janvier  18/16  leur  pa- 
raîtraient susceptibles. 

Je  ne  crois  pas  d'ailleurs  devoir  circonscrire  ici  le  cadre  des 
questions  à  examiner  ;  j'ai  pensé,  avec  la  commission  centrale, 
qil'au  lieu  de  dresser  un  programme  détaillé  il  valait  mieux 
laisser  &  chacun  toute  latitude  pour  exprimer  son  opinion  sur 
les  points  que  son  expérience  acquise,  ses  connaissances  parti- 
euUères,  lui  auraient  rendus.plus  familiers.. 

Jëi  signalerai  seulem^t,  comme  de  nature  ârfi^  spéciale- 
É^fùt  raCtenttion,*  par  letf  réclamations  fréquentes  auxquelles 
elles  ont'donné  lieii^  les  mesuties  relatives  aux  conditions  d'em- 
plaôdtfient>des>générateur9de  premièro  catégorie,  lesprescrtp- 
13foils«  qui'  se  rapportent  au  taiix  des  épreuves  pour  les  chatt«- 
dières,  les  cylindres  et  autres  pièces  contenant  do  la  vapeur,  et 
oéllea  qpi  oonoeraent  les.épaisseuraàdonnerau:!!  chaudières 
•a  tôlede fer  eu'de ouivrei.ou«aux  chaudières  fabriquéesaveç 
ée  la^tftle  d'acier^  teU9  que  remploiaolr  aetuallânuBnJ:  pbisieors 
eoBfitruoteuirs.' 

Dès  qtie  les  répoasesdesipersonnes  que  tous  aurea  eu  àooft- 
seMèr  vdutf  seront  parvenues^  j^  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet, 
êB  vcmloii*  bte0  me  lie»  adresser  avec  vos  ob8enra4âens«perao&- 
àelle»;  je  n*at  pas  besoin  de  dire  qu'elles  seront  de  la  part  de 
rivdftilfiistfstion  l'objet  dtt  plus  sérteax  examen. 

J'adresse  des  ampliations  de  la  présente  circulaire  à  MM.  les 
idgénleQTtf  des  ponta-et^chanssée»  et  des  mineSé  J^ea  joios  ici, 
en  outre,  ut  certain  nombre  d'exemplaires  que  je  vous  prie  de 
tnn^ifiil^tre  aux  commissions  de  surveillance,  aux  principaux 
chefs  d'industrie,  aux  compagnies  de  bateaux  à  vapeur  et  aux 
seciétés  iadu^trielles  qui  existeraient  dans  votre  département 
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Je  vous  prie  aussi.  Monsieur  le  Préfet,  éà  vouloir  bien  m'ao- 
cuser  rôoeption  de  la  présente* 
Heoeves,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  conaidératfeA 

la  plus  distinguée* 

Le  miniêtre  de  V  agriculture  ^  du  eôtnmêreé 
et  dêi  trûûenux  publiée  i 

E.  ROUHER. 


A  M.  le  préfet  d 

Paris,  le  30  afril  I86i. 

Btonsieur  le  Préfet,  par  une  circulaire  en  date  du  \!x  juillet 
t859,  je  vous  ai  engagé  à  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'in- 
troduire dans  votre  département,  soit  d'une  manière  générale, 
soit  pour  certaines  localités,  la  totalité  ou  une  partie  des  dis- 
positions d'une  ordonnance  de  la  préfecture  de  police,  du 
a8  février  i863. 

Une  de  ces  dispositions  prescrit  remploi  de  Vilain  fin  pour 
rétamage  des  ustensiles  et  vases  de  cuivre  ou  d'alliage  de  ce 
métal,  dont  se  servent  les  marchands  de  vins,  traiteurs,  auber* 
gistes,  restaurateurs ,  p&tissiers,  charoutierst  bouchers,  frui-> 
tiers,  épiciers,  confiseurs,  etc. 

De  récentes  observations,  faites  avec  soin»  ont  démontré 
toute  l'opportunité  d'une  semblable  mesure  )  il  a  été  reconnu 
que,  tandis  que  l'étain  du  commerce  renferme  de  s  à  3  p^  loo 
de  métaux  étrangers,  plomb  et  cuivre,  l'alliage  dont  font  usage 
les  étameura  renferme  souvent  Jusqu'à  ûo  et  à%  p.  too  de 
plomb  et  ao  p.  loo  de  zinc.  C'est  là  une  fraude  qui  prteente  de 
réehi  dangers  pour  la  santé  publique. 

Or  cette  fraude  s'exerce  aussi  bien  dans  l'étamage  des  us» 
tensiles  employés  dans  les  cuisines  particulières  que  dans 
celui  des  ustensiles  qui  servent  aux  industriels  dénommés 
dans  l'ordonnance  précitée.  Je  tous  invite,  en  conséquencei 
Monsieur  le  Préfet,  conformément  à  l'avis  exprimé  par  le  c<h 
mité  consultatif  d'hygiène  publique,  à  étendre  aux  opérations 
d'étamage,  sans  exception,  les  mesures  que  vous  auriez' jugé 
à  propos  de  prendre  à  l'égard  des  ustensiles  des  débitants  de 
liquides  ou  de  substances  alimentaires.  De  celte  manière,  les 
étameura  ambulants  se  trouveront  atteints  aussi  bien  que  les 
chaudronniers  ou  étameurs  établis  à  poste  fixe^  Les  uns  comme 
les  autres  seront  amenés  à  n'employer  que  Tétaln  réputé  fin 


Ëumage 

des  ustensiles 

destinés 

eux  usages 

ailmeutaires. 
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dans  les  usages  du  commerce,  et  la  sécurité  publique  se  trou- 
vera,  sous  ce  rapport,  convenablement  assurée  dans  les  de- 
meures  particulières,  de  môme  que  dans  les  établissements 
spéciaux  où  Ton  prépare  et  débite  les  objets  de  consom- 
mation. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  me  faire  connaître  la 
suite  que  vous  aurez  donnée  à  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  iba  consldénitlon 
très-distinguée. 

Le  mini$tre  de  Vagrieulturêt  du  eommercê 
et  dee  travaux  publiée^  « 

B.  ROUHER. 


A  M.  le  Préfet  d 

Paris,  le  20  avril  ilfi. 

j|^«'>riques  Monsieur  le  Préfet,  un  décret  du  i3  avril  courant,  inséré  an 
minéraiofV"'  Moniteur  du  lendemain,  avec  un  rapport  servant  d*ezposé  des 
motifs,  vous  attribue  la  décision  de  certaines  affaires  adminis- 
tratives dont  la  décentralisation  n*avait  pas  été  prononcée  par 
le  décret  du  96  mars  186a.  Je  n'ai  à  vous  entretenir  ici  que  de 
celles  des  nouvelles  dispositions  qui  se  rattachent  aux  services 
de  la  direction  du  commerce  intérieur  (bureau  de  la  police  sa- 
nitaire et  industrielle) ,  et  d'après  lesquelles  il  vous  appartient 
désormais  : 


i*. 


10  D'autoriser  les  fabriques  d'eaux  minérales  artificielles  (ar- 
ticle 9,  n*  7); 

3*  D'autoriser  les  dépôts  d'eaux  minérales  naturelles  ou  arti- 
ficielles (article  9,  n*  8  )  ; 

Pour  l'exercice  du  nouveau  droit  qui  vous  est  ainsi  conféré, 
vous  vous  inspirerez  des  lois  spéciales  et  des  règlements  ac* 
tuellement  en  vigueuh 

A  l'égard  des  fabriques  d'eaux  minérales  artificielles,  vous 
subordonnerez  vos  autorisations  à  l'accomplissement  préalable 
des  conditions  déterminées  par  les  articles  1,  i5  et  lÂ  de  l'or- 
donnance royale  du  18  Juin  1893.  Vous  prendrez  l'avis  du 
conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  de  votre  départe- 
ment, pour  l'apprôciation  dos  connaissances  spéciales  des  ex- 
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ploltantB  et  pour  Tapprobation  des  formules  de  préparation 
qui  TOUS  seront  soumises. 

Vous  agirez  de  la  même  manière  &  l^égard  des  dépôts  d*eaux 
minérales  naturelles,  ayec  cette  différence  que  le  conseil  d^hy- 
gfènd  sera  seulement  consulté  sur  la  conyenanee  du  local  où 
Ton  se  proposerait  d^établir  chaque  dépôt. 

Le  mwUire  de  Vagrieulturê^  du  commercé 
et  des  travaux  publia , 

E.  ROUHER. 


jâ  M.  1$  préfet  d 

Parti,  !•  30  aTril  isai. 

Monsieur  le  Préfet,  la  loi  du  31  avril  1810  a,  comme  vous  le  nemaodM 
savest  fixé  des  délais  pour  Tinstruction  des  demandes  en  con*  ^^  mines!^" 
cession  de  mines  ;  aux  termes  des  articles  aS  et  a/i,  des  affiches 
et  publications  ont  lieu  pendant  quatre  mois;  puis  Tarticle  97 
dispose  qu'à  Texpiration  do  tes  formalités,  et  dans  le  mois  qui 
suivra,  le  Préfet  du  département,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nleurS)  donnera  son  avis  et  le  transmettra  au  Ministre. 

Ces  délais,  déjà  en  soi  assez  longs,  sont  souvent  dépassés 
de  beaucoup  dans  la  pratique.  Dans  un  grand  nombre  de 
cas,  les  retards  tiennent  à  rinsuffisance  des  renseignements 
fournis  par  les  demandeurs  eux-mêmes,  ou  àdes  complications 
qui  surviennent  dans  le  cours  des  enquêtes  par  suite  de  la  ri- 
valité des  intérêts  en  présence;  mais  quelquefois  aussi  les 
affaires  de  cette  nature  ne  sont  pas  examinées  avec  toute  la 
célérité  possible.  En  industrie  surtout  le  temps  est  un  capital; 
nous  devons  nous  attacher  soigneusement  à  le  ménager  en 
évitant  toutes  les  lenteurs  qui  ne  seraient  pas  rigoureusement 
indispensables. 

Je  désire  donc  qu^à  l'avenir,  et  d'une  manière  générale, 
MM.  les  ingénieurs  fassent  tous  leurs  efforts,  je  ne  dis  pas  pour 
se  renfermer  dans  les  délais  réglementaires ,  mais  pour  s^en 
rapprocher  autant  que  possible. 

Aussitôt  après  Texpiration  des  publications,  les  certificats 
des  maires  constatant  Taccomplissement  de  ces  formalités 
doivent  leur  être  transmis  avec  la  demande  originaire  et  les 
oppositions  ou  demandai  en  concurrence  qui  ont  pu  surgir 
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dans  l'intervalle,  ils  doivent  s'occuper  de  suite  de  Texamen  du 
dossier  :  si  une  visite  des  lieux  est  nécessaire,  ils  doivent,  à 
moins  d'impossibilité  absolue,  y  procéder  sans  délai  et  sans 
attendre  Tépoque  de  leurs  tournées  annuelles.  Si  quelques  do- 
cuments essentiels  à  fournir  par  les  demandeurs  manquent  au 
dossier,  ils  doivent  les  réclamer  d'urgence,  en  fixant  un  court 
délait  passé  lequel  ils  termineront  leur  rapport  Dans  le  cas 
d^aUleurs  où,  par  suite  de  leur  visite  des  lieux,  ils  reconnaî- 
traient que  les  travaux  faits  n^établissent  pas  suffisamment  la 
concessibillté  du  gîte,  ce  n'est  pas  un  motif  pour  eux  de  sus- 
pendre leur  travail  ;  ils  ne  doivent  pas  preàdre  sur  eux  de 
donner  du  temps  aux  intéressés;  ils  doivent  arrêter  leurs  con- 
clusions dans  l'état  de  rairaire«  et  les  adresser  skns  retard 
à  MM.  les  Préfets,  qui  devront  à  leur  tour  les  envoyer  au  Mi- 
nistre avec  leur  avis. 

Telle  est,  Monsieur  le  Préfet,  la  marche  que  désormais  et 
sans  exception  MM.  les  ingénieurs  devront  suivre  dans  Texa- 
men  quMls  auront  à  faire  des  demandes  en  concession  de 
mines;  en  suivant  cette  marche,  nous  empêcherons  que  des 
affaires  ne  restent,  comme  il  n'est  que  trop  fréquemment 
arrivé  jusqu^ici,  en  suspens  pendant  des  années  entières.  Les 
demandes  susceptibles  d'une  solution  immédiate  la  recevront 
sans  retard,  conformément  au  vœu  de  la  loi  ;  et  quant  à  celles 
qui  ne  pourraient  être  accueillies  immédiatement,  leurs  àa^ 
teurs  seront  du  moins  prévenus  de  ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
qu'elles  aboutissent.  Une  fftcheuse  incertitude  ne  sera  plus 
laissée  aux  capitaux  engagés  dans  les  entreprises,  et  en  même 
temps  tout  motif  fondé  sera  enlevé  aux  plaintes  et  aux  récla- 
mations. 

J'appelle,  Monsieur  le  Préfet,  sur  les  présentes  instructions 
votre  attention  la  plus  sérieuse,  et  je  vous  prie  d'en  assurer 
l'exécution  pour  ce  qui  concerne  votre  département. 
'  J'en  transmets  d'ailleurs  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  ;  je  vous  prie  de  vouloir  bien  m^en  accuser  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculiurey  du  commerce 
et  des  travaux  publies^ 

E.  ROUH£R. 
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OiCEETS  BT  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PBRSUNNU  Ï>U  MUIIS. 

MARS  BT  AVRIL  186il 


DtfCRBT  IMPERIAL. 

5o  man  1861.  —  M.  Jacquot,  ingénieur  en  chef  au  corps  Im- 
périal des  mlnesi  est  nommé  officier  de  Tordre  Impérial  de  1r 
Légion  d*bonnear« 


OidSIONS  MIHISTiRIBLLBS. 

i"  man  i86i.  ^  M.  Sens,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de 
s*  classe,  actuellement  chargé  du  service  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  de  Ghàlon,  est  mis,  sur  sa  demande,  en 
congé  illimité  et  autorisé  A  passer  au  service  de  la  compagnie 
parisienne  de  chauffage  et  d'éclairage  par  le  gaz. 

Idem.  —  M.  Jordan,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  actuel- 
lement chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralo- 
gique de  Privas,  est  chargé  du  sous-arrondissement  de  ChAlon, 
en  remplacement  de  M.  Sens,  mis,  sur  sa  demande,  en  congé 
illimité. 

so  man  i86i«  —  H.  Béral,  ingénieur  ordinaire  de  5*  classe, 
actuellement  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  miné- 
ralogique de  Chaumont,  est  chargé  du  sous-arrondissement  de 
Montpellier,  provisoirement  confié  A  M.  Parran. 

Idem.  —  M.  Debette,  ingénieur  ordinaire  de  i**  classe, 
actuellement  attaché  au  service  du  contrôle  de  Texploitation 
des  chemins  de  fer  de  Lyon,  par  le  Bourbonnais,  et  de  Lyon  A 
Genève,  et  chargé,  en  outre,  du  service  des  appareils  à  vapeur 
dans  le  département  du  Rhône,  est  chargé  du  sous-arrondiss^ 
ment  minéralogique  de  Chaumont,  en  remplacement  de  M.  Bé- 
ral, appelé  à  une  autre  destination. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

COlfCEBNAIlT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE    PER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

MAI  ET  JUIN  1861. 


Décret  impérial  du  S  mat  1861,  portant  que  les  marehandiêeê  ▼•»•«  publiques 
y  déêignéeê  êont  eomprieeê  au  tableau  de  eellei  qui  peuvent    marebandUei 
être  vendues  en  gros  aux  enchères  publiques f  conformément       en  gros, 
à  la  loi  du  aS  mat  1868,  dans  la  ville  du  Havre.  '"^  "''''^' 

Nàpoléoii,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  Tarticle  1"  de  la  loi  du  98  mal  i858  (1),  sur  les  yentes 
publiques  des  marchandises  en  gros,  ainsi  conçu  : 

«La  vente  volontaire,  aux  enchères,  en  gros,  des  marchan- 
»  dises  comprises  au  tableau  annexé  à  la  présente  loi,  peut  avoir 
»  lieu  par  le  ministère  des  courtiers,  sans  autorisation  du  tri- 
»  bunal  de  commerce. 

9  Ce  tableau  peut  être  modifié,  soit  d'une  manière  générale, 

•  soit  pour  une  ou  plusieurs  villes,  par  un  décret  rendu  dans 
»  la  forme  des  règlements  d'administration  publique  et  après 

•  avis  des  chambres  de  commerce.  » 

Vu  ravis  de  la  chambre  de  commerce  du  Havre; 

Va  les  ordonnances  royales  des  ay  novembre  1816  et  18  Jan- 
vier 1817; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  1  *'.  Sont  compris  au  tableau  des  marchandises  qui  peuvent 
être  vendues  en  gros  aux  enchères  publiques,  conformément  à 
la  loi  du  aS  mai  i858,  dans  la  ville  du  Havre,  quelle  que  soit 
leur  provenance  : 

Les  engrais  de  toute  sorte. 

Les  bois  de  construction  de  toute  sorte , 

(1)  dUmmlêt  d  9  minêê,  s*  série,  tome  VII  des  Lois,  Décreii,  etc.,  p.  9e. 
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L^asphalte,  le  bitume  et  les  résines, 
Les  produits  pharmaceutiques  et  Therboristerie. 
Jrt.  9.  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécutlon  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Havre  de 
la  manière  indiquée  par  Tordonnance  royale  du  18  janvier 
1817,  et  exécuté  àpartir  dujour  de  cette  publication. 


Trtiié  coDcla  Décret  impérial  du  10  mat  1861,  portant  que  le  traité  conclu 
enirê"ia* France  '^  ^7  février  i85/i,  entre  la  France  et  la  Belgique^  conti- 
aki«ii«ifk|M»       nuera  à  recevoir  $a  pleine  et  entière  exécution  juequ'* à  la 

mise  en  vigueur  des  stipulations  du  traité  signé  à  Paris  te 

i^mai  1861  (1). 

Napoléon,  etc*, 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  secrétaires  d'État  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères  et  au  département  de  Tagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu,  le  97  février  i85/i,  entre  la 
France  et  la  Belgique; 

Vu  notre  décret  du  10  mai  iSÔg,  qui  a  prorogé  pour  deux 
années  le  traité  du  27  février  i85/i,  lequel  expire  le  la  mal  pré- 
sent mois  ; 

Considérant  que  Tarticle  38  du  traité  signé ,  le  1*'  mai  cou- 
rant, par  nos  plénipotentiaires  et  les  plénipotentiaires  de  sa 
majesté  le  roi  des  Belges,  porte  : 

«  Le  traité  conclu  entre  les  hautes  parties  contractantes  le 
nnj  février  i854  continuera  provisoirement  à  être  appliqué 
»  jusqu'à  la  mise  en  vigueur  des  présentes  stipulations.  » 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt,  i*'.  Le  traité  du  Q7  février  i85û,  prorogé  pour  deux  an- 
nées par  la  convention  du  18  avril  1859,  continuera  à  recevoir 
sa  pleine  et  entière  exécution  jusqu'il  la  mise  en  vigueur  des 
stipulations  du  traité  conclu  entre  la  France  et  la  Belgique,  et 
signé  à  Paris  le  i*'mai  présent  mois. 

ArL  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  des 
affaires  étrangères,  au  département  deTagrlculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  et  au  département  des  finances, 
sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexécutlon 
du  présent  décret 

(O  Voir  ci>aprés,  p.  xte. 
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»»9 


Décret  impérial  du  ii  mai  i86i,  qui  aulorise  (csaociéièii  hmo- 
nymei  et  autres  oMêociatiam  commercialee,  indtiêtrieKeê  ou 
financières  y  légalement  constituées  dans  la  confédération 
suisse^  à  exercer  leurs  droits  en  France. 

Napol^oit,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  sGcr(^taîre  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  loi  du  3o  mal  1857  f  1),  relative  aux  sociétés  anonymes  et 
autres  associations  commerciales,  industrielles  ou  financières, 
légalement  autorisées  en  Belgique,  et  portant  qu'un  décret 
impérial,  rendu  en  conseil  d*État,  peut  en  appliquer  le  béné- 
fice à  tous  autres  pays; 

Notre  conseil  d'État;  entendu» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  1*'.  Les  sociétés  anonymes  et  les  autres  associations 
commerciales,  industrielles  ou  financières»  qui  sont  soumises, 
dans  la  confédération  suisse,  à  Tautorisation  du  Gouvernement 
et  qui  l'ont  obtenue  «  peuvent  exercer  tous  leurs  droits  et 
ester  en  Justice  en  France,  en  se  conformant  aux  lois  de 
l'empire. 

Jrt.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois  et  inséré  au  Moniteur, 


anonymes 

et  autres, 

conslilué(*8 

liiègaleracnl 

dans 

la  confcdcratiou 

suisse. 


Décret  impérial  du  11  mat  1861  (a),  relatif  aux  sels  destinés 
à  la  salaison,  en  mer^  du  hareng  et  du  maquereau. 

Napoléon,  etc.. 

Vu  la  loi  du  s5  novembre  18/18  (article  1"); 

Vu  le  décret- loi  du  28  mars  i853  (articles  9  et  ô)  ; 

Vu  les  décrets  des  7  juin  18Ô2,  10  février  i8ô6  (article  1"), 
7  septembre  18Ô7,  30  septembre  i8ô8; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suie  : 

Art.  1".  Les  patrons  des  bateaux  armés  pour  la  pêche  du 
hareng  et  pour  celle  du  maquereau,  avec  salaison  à  bord,  sont 

(1)  Annaltt  du  minti,  $*  série,  tome  IX  des  Lois,  Décrets,  etc.,  p.  3ft0. 
^2)  Voir  el-aprés,  p.  197,  li  circulaire  trinsmissWe  da  20  mat  isai» 


Sels  dt'Slinés 

A  la  salais^on, 

en  mer, 

do  hareng 

et  du 
maquereau. 
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autorisés  à  embarquer  en  quantités  illimitées»  et  en  franchise 
de  droit,  le  sel  de  provenance  nationale  qui  leur  est  délivré 
pour  la  préparation,  en  mer,  du  poisson  péché. 

Art.  3.  Ils  sont  également  autorisés  à  employer,  au  même 
usage,  des  sels  étrangers,  sous  la  condition  que  ces  sels  seront 
chargés  exclusivement  dans  les  entrepôts  de  France,  et  soumis 
préalablement  au  payement  du  droit  spécial  de  60  centimes 
par  100  kilogrammes  appliqué  aux  sels  étrangers  employés  à 
la  pèche  de  la  morue,  à  Terre-Neuve. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texéoution  du  présent  décret. 


Haair fourneau    ^^^'^  impérial  dtt  i5  mai   iSSit  qui  autoriie  le  Heur 
à  Tréveray.  '      Latrov  à  établir^  en  remplticement  d^un    ancien   foyer 

d^af/lnerie^  au  lieu  dit  la  Petitb-Forgi  ,  tur  la  rivière 
d'ORNAiR,  commune  de  Tréverat,  arrondissement  de  Com- 
MERCY (Meuse),  tin  haut^foumeau  pour  la  fusion  du  minerai 
de  fer  au  coke^  avec  les  machines  soufflantes  et  accessoires 
nécessaires  à  son  roulement. 

(Extrait.) 

Art,  A.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
11  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
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réglé  parle  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux, 
soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
nVdonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusf ne  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autori- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d*ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  da  ai  avril  1810. 


Véerêi  impérial  du  i5  mai  1861 ,  qui  autorise  M.  le  marquis     Ufioe  à  fer, 
d'Albon ,  M.  le  comte  de  la  RisoissiiRE ,  M.  le  marquis  de  ^^  biaurounieau 
Talhouet  et  U.  le  duc  d'Uzès  à  maintenir  en  activité  Vuêine     de  Logeard, 
dite  le  haut-fourneau  de  Logeard,  dont  Ht  iont  eo-proprié^  * ^daf-u*er** 
taires^  sur  la  rivière  de  Rille»  commune  de  Saint-Pierre* 
DES-LOGES ,  arrondissement  de  Mortagre  (Orne). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi 
qu'il  suit,  savoir: 

Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bols; 

Un  lavoir  ft  mines  et  un  bocard  à  crasses; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  autres  accessoires  nécessaires 
au  roulement  de  l'établissement. 

(Extrait.) 

Art.  U.  Dans  le  cas  où  rétablissement  de  bassins  destinés  à 
la  clarification  des  eaux  sortant  du  lavoir  à  mines  serait  re-  ' 
connu  nécessaire,  les  permissionnaires  seront  tenus  de  se  con- 
former à  toutes  les  mesures  que  le  préfet  jugera  à  propos  de 
leur  prescrire  à  ce  sujet. 

Les  permissionnaires  ou  leurs  ayants  cause  seront  civilement 
responsables  de  tous  dommages  qui  résulteraient,  à  une  époque 
quelconque,  du  lavage  du  minerai. 

Ils  demeureront  garants,  même  en  cas  de  location,  pour  le 
payement  des  indemnités  qui  seraient  dues  à  cet  égard. 

Art,  5.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondisse- 
ment  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas ,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions  ci* 
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dessus  prescrites  •  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  eu  chô- 
mage de  Tusine  ou  de  la  prise  d*eau ,  et,  en  ce  qui  concerne 
la  prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables, 
quand  il  jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empè* 
cher  les  inconvénients;  la  révocation  de  Tacte  de  permission 
sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux, 
soft  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  lé  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou 
ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs ,  pour- 
suivies conformément  à  Tartlcle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Usine  A  fer.     Décret  impérial  au  i5  mat  1861 ,  qui  auioriêé  le  iiêur  Emile 

à  CasietB.  BouLÀRT  à  ajouter  deux  feuœ  éTaffinerie  avec  leur  marteau 

à  Vusine  quHl  poêsède  sur  le  ruiaeau  de  la  Palu,  commune 

de  Castets,  arrondissement  de  Dax  (Landes),  et  qui  a  été 

permissionnée  par  ordonnance  royale  du  aU  décembre  i835. 

La  consistance  de  oette  ualneest  et  demeure,  en  oonséquence, 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

Cinq  feux  d'aflïnerie; 

On  four  à  réverbère  de  chaufferie; 

Les  appareils  de  compression  et  d'étirage  nécessaires  au  rou- 
lement de  l'usine. 

(EXTBAIT.) 

Art.  2.  Il  ne  sera  apporté  aucun  changement  au  régime  des 
eaux  motrices,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  Tordonnance  précitée 
du  2li  décembre  i855. 

j4rt.  Il-  En  exécution  de  l'article 76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement,  la  somme  de  100  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

yirL  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
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ralt  pas,  pourrex6eiitloiidestraTaax,ftaxdisp<MitionMOi-deMUi 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie* 
en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réceptien 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
ré^Ié  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  du  s/k  décembre 
i835,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  atelier^ 
métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablissement  qui  an»- 
ralent  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d*aflleups,  pom^- 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Déerei  impérial  du  iB  mat  iWi,  qui  auioriiê  la  dame  Anne-     Usine  à  fer 
Marle-Gabrielle  Abat,  époute  du  Heur  AirnuEs-PABis  1  à'pamièrV 

1*  A  modifier  Vuêine  d  fer  qu'acné  possède  sur  une  dériva- 
tion de  TAniÉGf,  dans  la  commune  de  Pahikbs  (Ariége),  et  qui 
a  été  permissionnée  par  ordonnance  royale  du  3  septembre 
i8ao; 

2*  J  conserver  en  activité  le  moulin  dit  des  Cabhes,  dont 
elle  est  également  propriétaire  au  même  lieu. 

La  consistance  de  Tusine  à  fer  est  et  demeure  définitivement 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 
Deux  hauts-fourneaux; 
Deux  fours  à  puddler  ;  • 

Deux  foyers  d*afflneriei 
Un  fourneau  pour  la  cémentation  du  fer; 
Deux  laminoirs; 
Un  four  à  réchauflSsr  ; 
Une  cisaille  ; 
Quatre  martinets; 
Un  marteau  k  cingler; 
Une  machine  aoufilante» 

(Extrait.) 

jÉrt.  ;.  En  exécution  de  1  article  75  de  la  loi  du  91  avril  18 lo, 
la  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxo  de  permission  et  pour 
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une  fois  seulement ,  une  somme  de  Soo  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art,  8.  Dans  le  cas  où  la  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessufl 
prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusineoude  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d^eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  U 
jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empocher  les 
Inconvénients;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  serapour* 
suivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  la  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  an  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'or- 
donnera, dans  ce  cas»  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ijoutées  sans  autori- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront  d^allleurs  pour- 
suivies, selon  qu'il  s'agira  de  Tusine  &  fer  ou  du  moulin,  con- 
formément à  Tarticle  77  de  la  loi  du  si  avril  1810  ou  aux 
règlements  relatifs  aux  cours  d'eau. 


Cons«ii  iQpériear  Décret  impérial  du  39  mat  1861,  relatif  au  eomeil  iupérieur 
^^  de  gouvernement  de  V Algérie. 

gouverneroenl 
de  rAlgérI*.  NAPOLÉOW,  etC, 

?u  les  articles  11,  la,  i5  et  \U  de  notre  décret  du  10  dé- 
cembre i  860  (  1  ),  sur  le  gouvernement  et  la  haute  administration 
de  r  Algérie; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  la  guerre  d'après  les  propositions  du  gouverneur 
général  de  l'Algérie, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  1**.  Les  six  membres  des  conseils  généraux  appelés  à 
faire  partie  du  conseil  supérieur  de  gouvernement  seront  élus, 
chaque  année,  au  nombre  de  deux  pour  chaque  conseil,  pen- 
dant la  session  ordinaire  des  conseils  généraux. 


(I)  Jnnêkt  4êê  mmu,  i*  térit,  \mm  IX  dot  Uif ,  Ptotls,  tto,  p.  4lt, 
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Sélection  anra  liea  aa  scratin  de  lists  et  à  la  majorité  abso- 
lue des  gaflhiges. 

Art.  9.  La  session  du  conseil  supérieur  de  gouyernement  se 
tiendra,  chaque  année,  au  mois  d*octobre,  après  la  session  des 
conseils  généraux. 

Les  membres  seront  conToqués  par  lettres  closes  du  gouver- 
neur général. 

Aru  3.  La  session  ne  pourra  durer  plus  de  dix  Jours. 

Le  secrétaire  sera  nommé  par  le  gouverneur  général:  il  sera 
choisi  parmi  les  membres  du  conseiL 

Art,  lu  Le  conseil  ne  pourra  délibérer  qu^autant  quMl  réunira 
la  majorité  de  ses  membres»  soit  douze  membres  au  moins. 

Les  délibérations  seront  prises  à  la  minorité  des  membres 
présents. 

Les  rotes  auront  lieu  par  assis  et  levé;  toutefois  il  sera  re- 
couru au  scrutin  secret,  si  ce  mode  est  demandé  par  quatre 
membres  au  moins. 

ArL  6.  Les  procès-verbaux  présenteront  l'analyse  des  dis- 
cussions, sans  désigner  nominativement  les  membres  qui  j 
auront  pris  part 

ArU  e.  Les  procès-verbaux  pourront  être  publiés  après  la 
session,  en  vertu  d'un  vote  du  consul  et  avec  Tapprobation  du 
gouverneur  général. 

Pendant  la  session,  etsous  les  mêmes  conditions,  un  résumé 
sommaire  des  délibérations  pourra  être  communiqué  à  la 
presse  locale. 

ArU  5.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
la  guerre  et  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  sont  chargés 
de  Texécntion  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  97  mai  18O1  (Ot  portotil  promulgation  du 
Traité  de  commerce  cone/u,  U  i**  mai'  1861,  etUre  la  France 
et  la  Belgique, 

NAPOLioir,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères , 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  i*'.  Un  Traité  de  commerce,  suivi  de  quatre  tarifs,  ayant 


Traité 

d«  commerce 

entre  la  France 

et  la  Belgique. 


(I)  V«ir  si-apréf,  p.  197,  U  efreolaire  trinfmiftlTe  da  so  oui  1M|. 
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été  oonolu,  le  i*'  mai  1861,  entre  la  France  et  la  Belgiqae*  et  les 

ratifications  de  cet  acte  ayant  été  échangées  à  Paris  le  97  mai 
18O1,  ledit  Traité;  dont  la  teneur  suit,  recevra  ea  pleine  et 
entière  exécution. 

Traité. 

Sa  Majesté  l'Empereur  dos  Français  et  Sa  Majesté  le  Ro!  des 
Belges,  également  animés  du  désir  de  resserrer  les  liens  d*ami- 
tié  qui  unissent  les  deux  peuples,  et  voulant  améliorer  et 
étendre  les  relations  commerolales  entre  leurs  États  respectifs, 
ont  résolu  de  conclure  un  Traité  à  cet  olTet,  et  ont  nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  l*Empereur  des  Français , 

M.  Thouvenel,  sénateur  de  TEmpire,  grand-croix  deson  ordre 
impérial  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  Tordre  de  Léo- 
pold  de  Belgique,  etc.,  etc. ,  etc.,  son  ministre  secrétaire  d*État 
au  département  des  affaires  étrangères , 

Et  M.  Rouher,  sénateur  de  TEmpire,  grand*croix  de  son  ordre 
Impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  son  ministre 
et  secrétaire  d'État  au  département  de  ragrioulture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  1 

Et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges, 

M.  Firmin  Rogior,  grand  officier  de  Tordre  de  Léopold,  dé^ 
coré  de  la  Croix  de  fer,  grand  officier  de  Tordre  Impérial  de  la 
Légion  d*honneur,  eto.«  etc. ,  etc. ,  son  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  TEmpereur  des 
Français , 

Et  M.  Charles  Liedts ,  grand  officier  de  Tordre  de  Léopold» 
décoré  de  la  Croix  de  fer,  grand  officier  de  Tordre  impérial  de 
la  Légion  d*honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  son  ministre  d'État 
en  mission  extraordinaire  près  Sa  Majesté  TEmpereur  des 
Français  ; 

Lesquels  après  s^étre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs» 
trouvés  en  bonne  et  due  forme ,  sont  convenus  des  articles 
suivants  : 

Jri.  1*'.  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  belge,  énu- 
mérés  dans  le  tarif  A  joint  au  présent  Traité,  et  importés  direc- 
tement par  terre  ou  par  mer  sous  pavillon  français  ou  belge, 
seront  admis  en  France  aux  droits  fixés  par  ledit  tarif,  décimes 
additionnels  compris. 

JrL  9.  Les  olijets  d'origine  ou  de  manufaoture  française, 


{  lai  100  kil. 
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énumérés  dans  le  tarif  B joint  au  présent  Traité,  et  importés 
directement  par  terre  ou  par  mer  sous  pavillon  belge  ou  fran- 
çais, seront  admis  en  Belgique  aux  droits  fixés  par  ledit  tarif, 
centimes  additionnels  compris. 

jirL  3.  Les  droits  à  Texportatlon  de  Tua  des  deux  États  dans 
l'autre  sont  modifiés  conformément  aux  tarifs  G  et  D  annexés 
au  présent  Traité. 

ArU  6.  Indépendamment  des  droits  de  douane  stipulés  dans 
le  tarif  A  annexé  au  présent  Traité,  les  produits  d^origine  ou 
de  manufacture  belge  ci-dessous  énumérés  seront,  à  leur  im-* 
portation  en  France  et  à  titre  de  compensation  des  droits  équi- 
valents supportés  par  les  fabricants  français,  assujettis  aux 
taxes  supplémentaires  ci-aprés  déterminées  : 

fr. 

Soude  brute 4,35 

Cristaux  de  soude 4,35 

Sulfate  de  tonde  t 

(  anbyUre ,  .  .  .  •  6,oo 

Sniraiepur..  •  j  cristallisé  ou  hydraté 2,4o 

„  ,,  .   .  (anhydre 5,4o 

Sulfate  impur,  jcjijmii,^  o„  hydraté 3,tO| 

Suiflle  de  soude 6,oo^  ,^,  ^^  ^^ 

Sel  de  soude ii,00| 

Acide  hydrochlorique 3,ool 

Chlorure  de  chaux 7t50 

Chlorate  de  potasse 66,00 

Chlorure  de  maKoésiam 4,00 

!le  m<^tre 
superQciet. 
Gobeletiarie,  verret  à  Tiiret  ot  autrci  terres 

blancs 2,00 

Bouteilles 0,S0 

Outremer  factice 6,75 

Sel  ammoniac io,oo  /  les  loo  kil. 

Soudes  de  varech i,50 

Salin  ou  résidu  brut  do  la  caleinatlon  des  ▼!• 

nasses  de  botioravo ,    t,25 

Sel  d'étain 3,00 

Savons  : 
Savons  blancs  on  marbrés,  composés  d'alealit 

et  d'huile  d'olive  ou  de  graines  grasses, 

pures  ou  mélangées  de  graisses  animales  : 
L'bolle  entrant  pour  la  moitié  au  moins  dans 

le  mélange  des  corps  gras 8,20  ^  |^,  ^^^  |^|| 

L'huile  entrant  pour  moins  de  moitié  dans  le 

mélange  des  corps  gras 6,00 

De  graisses  animales  : 

Savons  purs • • .  •    (5,00  ; 

Mélangés  de  résine 6,20J 

Savons  d'huile  de  palme  ou  de  coco  mélangés  \  .      tti\  hi 

do  graisses  animales 4,00/  '*•  ^""  *"■ 

Savons  de  couleur,  composés  d'huile  de  graine 

ou  dégraisses  animales 6,60 


:} 
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Aleool  por,  liqueuri,  eanz-de-vie  en  bon-  \ 
teilles 90,00 1 

Bière 2,40  >  t'boclolitre. 

Vernis  à  l'esprit  de  ▼in,  par  hectolitre  d'elcool  \ 

pur  oontenu  dtns  le  ternis 90,00  } 

Il  est  entendu  que  le  sucre  brot  et  les  s  ocres  raffinés  ne  sont  pas  eompria 
dans  cette  nomenclature ,  parce  que  les  droits  de  33,  de  4i  et  de  44  franee 
par  100  kilogrammes,  fixés  à  TimporUtion  de  ces  produiU,  comprennent  l'in- 
pét  de  consommation  dont  ils  sont  actuellement  grevés  en  France. 

jirL  6.  Il  est  conTenu  entre  les  Hautei  Parties  Qontraotaotes 
que,  dans  le  cas  de  suppression  ou  de  réduction  des  draw* 
backs  actuellement  existant  à  Texportation  des  produits  fran- 
çais, les  taxes  supplémentaires  imposées  par  Tarticle  précé* 
dent  aux  produits  d'origine  ou  de  manufacture  belge,  seront 
supprimées  ou  réduites  de  sommes  égales  à  celles  dont  seraient 
diminués  ces  drawbaclcs. 

Toutefois,  en  cas  de  suppression,  si  le  GouYernement  établit 
une  surveillance,  un  contrôle  ou  un  exercice  administratif  sur 
certains  produits  fabriqués  Avançais,  les  charges  directes  ou  in- 
directes dont  seront  grevés  les  fabricants  français,  seront  com- 
pensées par  une  surtaxe  équivalente  établie  sur  les  produits 
similaires  belges. 

Il  demeure,  en  outre,  convenu  que  si  les  drawbacks  sont 
accordés  à  d'autres  produits  de  fabrication  Arançaise,  ou  si  les 
drawbacks  actuels  sont  augmentés,  les  droits  qui  grèvent  les 
produits  d'origine  ou  de  fabrication  belge  pourront  être  aug^ 
mentes,  s*il  y  a  lieu ,  d'une  surtaxe  égale  au  montant  de  ces 
drawbacks. 

Les  drawbacks  établis  à  Texportation  des  produits  firançais 
ne  pourront  être  que  la  représentation  exacte  des  droits  d'ac- 
cise grevant  lesdits  produits  ou  les  matières  dont  ils  sont 
fabriqués. 

La  Belgique  Jouira  des  mêmes  droits  que  ceux  que  se  réserve 
la  France  par  les  dispositions  qui  précèdent. 

Jrt.  6.  Si  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes  Juge  né» 
cessaire  d'établir  un  droit  d'accise  nouveau  ou  un  supplément 
de  droit  d'accise  sur  un  article  de  production  ou  de  fabrication 
nationale  compris  dans  les  tarifs  annexés  au  présent  Traité, 
l'article  similaire  étranger  pourra  être  immédiatement  grevé  à 
l'importation  d'un  droit  égal. 

Toutefois,  les  droits  d'accise  sur  les  vins  en  Belgique  ne  poir« 
ront  être  augmentés. 
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jirU  7.  Les  marchandises  de  toute  nature,  originaires  de 
Tun  des  deux  pays  et  importés  dans  Tautre ,  ne  pourront  être 
assujetties  à  des  droits  d'accise  ou  de  consommation  supérieurs 
à  ceux  qui  grèvent  ou  grèveraient  les  marchandises  similaires 
de  production  nationale.  Toutefois,  les  droits  à  Timportation 
pourront  être  augmentés  des  sommes  qui  représenteraient  les 
frais  occasionnés  aux  producteurs  nationaux  par  le  système  de 
Taccise. 

Art.  8.  Le  tarif  pour  rentrée  en  Belgique  du  sel  brut,  d'ori- 
gine française,  importé  directement  par  terre  ou  par  mer,  sous 
pavillon  français  ou  belge»  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Sel  brui  :  —  Libre. 

Les  sels  marins  bruts,  d'origine  française,  importés  directe- 
ment de  France  en  Belgique  par  mer  jouiront,  dans  ce  dernier 
pays,  à  titre  de  déchet  sur  le  taux  des  droits  d'accise,  d'une 
bonification  de  7  p.  100  en  sus  de  celle  qui  pourrait  être 
accordée  aux  sels  de  toute  autre  provenance. 

Pour  être  admis  à  jouir  de  la  réfaction  de  7  p.  100,  les  sels 
marins  français  devront  être  accompagnés  d'un  certificat  déli* 
vréparles  agents  consulaires  belges,  ou,  à  leur  défaut,  par 
l'administration  des  douanes  du  port  d'embarquement,  et  attes- 
tant que  ces  sels  n'ont  été  soumis  en  France  à  aucune  opéra- 
tion de  raffinage.  Faute  de  remplir  cette  condition,  les  intéressés 
n'obtiendront  la  déduction  de  7  p.  100  qu'en  fournissant  la 
preuve  du  raffinage  en  Belgique. 

La  saumure  est  assimilée  au  sel  brut  et  taxée  à  raison  de  la 
quantité  de  sel  qu'elle  contient,  d'après  la  proportion  fixée  par 
la  législation  belge. 

Le  sel  raffiné  d'origine  française  sera  admis  en  exemption  de 
droits  d'entrée  pour  les  usages  auxquels  la  législation  belge 
accorde  l'exemption  du  droit  d'accise  sur  le  sel  brut. 

Le  Gouvernement  belge  se  réserve  de  limiter  à  certains  bu- 
reaux de  douane  l'importation  par  terre  des  sels  français  et  de 
prescrire  pour  le  transport  de  ces  sels  des  conditions  propres 
à  assurer  la  perception  des  droits. 

Art.  9.  Les  sucres  d'origine  ou  de  fabrication  belge,  impor- 
tés directement  par  terre  ou  par  mer,  sous  pavillon  français 
00  belge,  sont  admis  en  France  aux  droits  ci-après  : 
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fr. 
Raflflnéi  fdroit  de  consomma  lion  compris.  .  .  4i,oo  \ 
Candie  (droit  de  oontoramation  compris) .  .  .  44,00  i  |^,  too  kit. 
Rruu  de  betterave  (non  coœprU  le  drotl  de  i 

consommation  de  30  francs) 2,00  / 

Les  sucres  d'origine  ou  de  fabrication  française  i  importas 
directement  par  terre  ou  par  mer,  sous  pavillon  français  ou 
belge,  seront  admis  en  Belgique  aux  droits  oi^après  t 

(t. 

Raffinés,  mélis,  lumps  el  e^odis  (droit  d'ac-  \ 

eise  compris) eo.oo  f  j^,  ^^  ^^i 

Bruts  de  betterave  (non  compris  le  droit  d'ae*  f 

cisede  45  francs  pour  loo  kilogrammes).  •    1,30/ 

Gomme  conséquonco  des  tarifs  qui  précèdent,  il  est  convenu 
entre  les  Hautes  Parties  contractantes  que  : 

1*  Le  droit  d'accise  en  Belgique  sera  fixé  à  ^5  francs  par 
loo  kilogrammes  sur  les  sucres  bruts  do  oanne  et  de  bette- 
rave; 

a*  Le  taux  des  décharges  à  Tcxportation  sera  réduit  savoir  : 

A  6o  francs  par  loo  kilogrammes  pour  le  sucre  candi  sec» 
dur  et  transparent,  reconnu  tel  par  la  douane  ; 

Â  65S5o  par  loo  kilogrammes  pour  les  sucres  raffinés  en 
pains,  mélis  et  lumps  blancs,  bien  épurés  et  durs; 

Et  enfin  à  &5  francs  pour  tous  les  autres  sucres  raffinés  de 
qualité  inférieure; 

3"  Les  tares  sur  les  sucres  bruts  de  canne  seront  ûxées  dans 
les  deux  pays  d'une  manière  uniforme  d'après  le  poids  moyen 
effectif  des  emballages,  après  une  vérification  faite  contradic- 
toiremont  dans  les  ports  d'Anvers,  deGand,du  Havre,  deNantes 
et  de  Bordeaux. 

Art,  lo.  Si  la  législation  sur  les  sucres  bruts  ou  raffinés  dans 
Tun  des  deux  États  est  ultérieurement  modifiée,  les  tarifs  réci- 
proquement fixés  par  l'article  précédent  à  l'Importation  des 
sucres  bruts,  raffinés  ou  candis,  en  France  ou  en  Belgique,  se- 
ront revisés  d'un  commun  accord  entre  les  Uaute<>  Parties  con- 
tractantes ;  Jusqu'à  ce  que  cet  accord  soit  intervenu,  chaque 
Puissance  pourra  modifier  les  droits  à  l'importation  des  sucres 
provenant  des  États  de  l'autre  Puissance. 

ArL  11.  Le  droit  d'accise  établi  en  Belgique  sur  les  vins 
d^orlglne  française  sera  réduit  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

fr. 

A  partir  du  i*'  juillet  i$6i à  ar.so) 

A  partir  du  i*'  Janvier  1669 à  96,00  \  l'hecloUlrt. 

A  partir  do  i**  Juillet  1162 à  3S,60/ 
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Le  droit  d'entrée  en  Belgique  sur  les  vins  d'origine  française 
est  fixé  ainsi  qu'il  suit: 

Vins..  .(*"  Jf^^/^n, Vll\  l'heclolilre. 

>  en  bouieilles.  > i,5o  j 

Ne  seront  pas  réputés  vins,  les  liquides  contenant  une  quan- 
tité d'alcool  supérieure  à  si  p.  loo. 

Jrt  12.  Les  articles  d*orfévrerle  et  de  bijouterie  en  or,  en 
argent,  platine  ou  autres  métaux,  importés  de  ruu  des  deux 
pays,  seront  soumis  dans  Tautre  au  régime  de  contrôle  établi 
pour  les  articles  similaires  de  fabrication  nationale,  et  payeront, 
s'il  y  a  Heu,  sur  la  même  base  que  ceux-ci,  les  droits  de  marque 
et  de  garantie. 

Art.  i3.  Indépendamment  dti  régime  d'entrée  établi  pat*  le 
présent  Traité  à  regard  des  produits  non  originait*es  de  Bel- 
gique» ces  mômes  produits  seront  soumis  aux  surtaxes  de  tiavi- 
gatio^i  dont  sont  ou  pourront  être  frappés  les  produits  importés 
en  France,  bous  pavillon  français,  d'ailleurs  que  des  pays 
d'origine. 

Art.  i/i.  Les  marchandises  de  toute  origine ,  importées  de 
France  par  la  frontière  de  terre,  seront  admises  à  rentrée  en 
Belgique  aux  mêmes  droits  que  si  elles  étaient  importées  dlreo* 
tement  de  France  par  mer  et  sous  pavillon  français* 

Les  marchandises  spécifiées  ou  non  en  l'article  as  de  la  loi  du 
a8  avril  1816,  importées  de  Belgique  par  la  frontière  de  terre» 
seront  admises,  pour  la  consommation  intérieure  de  l'Empire» 
moyennant  l'acquittement  des  droits  établis  pour  les  prove^ 
nances  autres  que  celles  des  pays  de  production  sous  pavillon 
français.  Toutefois,  pour  les  cafés,  la  surtaxe  ne  dépassera  pas 
5  francs  par  100  kilogrammes,  décimes  compris. 

Pendant  la  durée  du  présent  Traité,  aucune  augmentation 
ne  pourra  être  apportée  aux  surtaxes  actuellement  établies  à 
l'importation  par  la  frontière  de  terre,  sur  les  produits  ci-après 
désignés: 

Bois  d'ébénislerie  ;  Goaoo  ; 

Bois  de  teinture;  Résineux  exotiques  ; 

Caeso;  Salpêtres  ; 

Goiod  en  lainet  Thé; 

Laines  en  masse;  Graines  oléagineuses; 

Peaux  brutes  ;  Graisses  ; 

fttc  ;  UaUes . 

l^ousses; 

Jrt.  161  Pour  faciliter  la  oiro«latioa  des  produits  agricoles 
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sar  la  frontière  des  deux  pays,  les  céréales  eo  gerbes  ou  en  épis, 
les  foins,  la  paille  et  les  fourrages  verts  seront  réciproquement 
Importés  et  exportés  en  franchise  de  droiû. 

Art.  i6.  Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  prennent 
TeDgagement  de  ne  pas  interdire  Texportation  de  la  houille  et 
de  n'établir  aucun  droit  sur  cette  exportation. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  français  s'engage  à  ne  pas  él^ 
ver,  pendant  la  durée  du  présent  Traité,  les  droits  actuellement 
applicables  à  Timportation  en  France  des  houilles»  cokes  et  bri- 
quettes de  charbon  d'origine  belge. 

Le  droit  à  rimportation  en  Belgique  des  charbons  de  terre» 
du  coke  et  des  briquettes  de  charbon  d'origine  fhmçaise,  est 
réduit  à  I  franc  par  i.ooo  kilogrammes. 

Art.  17.  La  décharge  du  droit  d'accise  accordée  à  Texporta- 
tion  de  Belgique  pour  les  bières  et  les  vinaigres  sera  réduite  à 
i%5o  par  hectolitre. 

Cette  décharge  ne  pourra  être  accordée  qu'aux  bières  et 
vinaigres  de  bonne  qualité,  conformément  à  la  législation  belge 
actuelle. 

Art.  18.  Pour  établir  que  les  produits  sont  d'origine  ou  de 
manufacture  nationale,  Timportateur  devra  présentera  la 
douane  de  l'autre  pays,  soit  une  déclaration  otBcielle  faite  de- 
vant un  magistrat  siégeant  au  lieu  d*expédition,  soit  un  certi- 
ficat délivré  par  le  chef  du  service  des  douanes  du  bureau  d'ex- 
portation, soit  un  certificat  délivré  par  les  consuls  ou  agents 
consulaires  du  pays  dans  lequel  l'importation  doit  être  faite  et 
qui  résident  dans  les  lieux  d'expédition  ou  dans  les  ports  d'em- 
barquement. 

Les  consuls  ou  agents  consulaires  respectifs  légaliseront  les 
signatures  des  autorités  locales. 

Art.  19.  Les  droits  ad  talorem  stipulés  par  le  présent  Traité 
seront  calculés  sur  la  valeur,  au  lieu  d'origine  ou  de  fabrica- 
tion, de  l'objet  importé,  augmentée  des  frais  de  transport, 
d'assurance  et  de  commission  nécessaires  pour  l'importation 
dans  l'un  des  deux  États  Jusqu'au  lieu  d'introduction. 

L'importateurdevra,  indépendamment  du  certificat  d'origine, 
Joindre  à  sa  déclaration  écrite,  constatant  la  valeur  de  la  mar- 
chandise importée,  une  facture  indiquant  le  prix  réel  et  éma- 
nant du  fabricant  ou  du  vendeur. 

Cette  facture  sera  visée  par  un  consul  ou  agent  consulaire 
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de  U  Puitaanee  dans  le  territoire  de  laquelle  rimportation  doit 
être  faite. 

Art,  ao*  Si  la  douane  juge  insuffisante  la  yaleur  déclarée, 
elle  aura  le  droit  de  retenir  les  marchandises  en  payant  à 
rimportateur  le  prix  déclaré  par  lui,  augmenté  de  6  p.  loo. 

Ce  payement  devra  être  effectué  dans  les  quinze  jours  qui 
suivront  la  déclaration,  et  les  droits,  s'il  en  a  été  perçu,  seront 
en  même  temps  restitués. 

JlrU  91.  L'importateur  contre  lequel  la  douane  de  Tun  des 
deux  pays  voudra  exercer  le  droit  de  préemption  stipulé  par 
.rarticle  précédent  pourra,  s'il  le  préfère,  demander  Testima- 
tion  de  sa  marchandise  par  des  experts.  La  même  faculté  appar- 
tiendra à  la  douane ,  lorsqu'elle  ne  jugera  pas  convenable  de 
recourir  immédiatement  à  la  préemption. 

Jrt.  93.  Si  l'expertise  constate  que  la  valeur  de  la  marchan- 
dise ne  dépasse  pas  de  5  p.  loo  celle  qui  est  déclarée  par 
l'importateur»  le  droit  sera  perçu  sur  le  montant  de  la  décla- 
ration. 

Si  la  valeur  dépasse  de  5  p.  loo  celle  qui  est  déclarée,  la 
douane  pourra,  à  son  choix,  exercer  la  préemption  ou  percevoir 
le  droit  sur  la  valeur  déterminée  par  les  experts. 

Ce  droit  sera  augmenté  de  5o  p.  loo,  à  titre  d'amende,  si 
l'évaluation  des  experts  est  de  lo  p.  loo  supérieure  à  la  valeur 
déclarée. 

Les  frais  d^expertise  seront  supportés  par  le  déclarant  si  la 
valeur  déterminée  par  la  décision  arbitrale  n'excède  pas  de 
5p.  toc  la  valeur  déclarée;  dans  le  cas  contraire,  ils  seront 
supportés  par  la  douane. 

jirt.  93.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  91,  les  deux  arbi- 
tres experts  seront  nommés,  l'un  par  le  déclarant ,  l'autre  par 
le  chef  local  du  service  des  douanes  ;  en  cas  de  partage ,  ou 
même  au  moment  de  la  constitution  de  Tarbitrage,  si  le  décla- 
rant le  requiert,  les  experts  choisiront  un  tiers  arbitre  ;  s'il 
y  a  désaccord,  celui-ci  sera  nommé  par  le  président  du  tribunal 
de  commerce  du  ressort.  Si  le  bureau  de  déclaration  est  à  plus 
d*un  myriamètre  du  siège  du  tribunal  de  commerce ,  le  tiers 
arbitre  pourra  être  nommé  par  le  juge  de  paix  de  canton. 

La  décision  arbitrale  devra  être  rendue  dans  les  quinze  Jours 
qui  suivront  la  constitution  de  l'arbitrage. 

jirt.  9/ii*  Les  déclarations  doivent  contenir  toutes  les  indica- 
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tions  nécessaires  pour  TapplicatioD  des  droits.  Ainsi,  outre  la 
nature,  Tespèce,  la  qualité,  la  provenance  et  la  destination  de 
la  marchandise,  elles  doiyent  énoncer  le  poids,  le  nombre,  la 
mesure  ou  la  valeur  suivant  le  cas. 

Si,  par  suite  dô  circonstances  exceptioûoelles,  le  déclarant 
se  trouve  dans  rimposaibillté  d'énoncer  la  quantité  à  soumettre 
aux  droits,  la  douane  pourra  lui  permettre  de  vérifier  lui-même, 
à  ses  frais,  dans  un  local  désigné  ou  agréé  par  elle,  le  poids, 
la  mesure  ou  le  nombre;  après  quoi  Timportateur  sera  tenu  de 
faire  la  déclaration  détaillée  de  la  marohandise  dans  les  délais 
voulus  par  la  législation  de  chaque  pay& 

jirti  a5.  A  Tégard  des  marchandises  qui  acquittent  les  droits 
sur  le  poids  net,  si  le  déclarant  entend  que  la  perception  ait 
lieu  diaprés  le  net  réel ,  il  devra  énoncer  ce  poids  dans  sa  dé- 
claration. A.  défaut  la  liquidation  des  droits  sera  établie  sur  le 
poids  brut,  sauf  défalcation  de  la  tare  légale. 

jirt,  26.  Il  est  convenu  entre  les  Hautes  Parties  contrac- 
tantes que  les  droits  fixés  par  le  présent  Traité  ne  subiront  au- 
cune réduction  du  chef  d'avarie  ou  de  détérioration  quelconque 
des  marchandises. 

Art,  27.  A  regard  des  tissus  purs  ou  mélangés,  taxés  à  la 
valeur,  dont  Testimation  leur  paraîtrait  présenter  des  difficul- 
tés, les  Gouvernements  français  et  belge  se  réservent  la  faculté 
de  désigner  exclusivement  pour  Tadmission  de  ces  marchan- 
dises :  le  premier,  la  douane  de  Paris  ;  le  second,  la  douane  de 
Bruxelles. 

Jrt.  a8.  Pour  la  fixation  des  droits  établis  sur  les  tissus  de 
Un,  de  chanvre  ou  de  juté  écrus  ou  blanchis ,  Tadministration 
des  douanes  françaises  se  conformera  ailx  types  arrêtés  entre 
les  deux  Gouvernements,  suivant  procès-verbal  sous  la  date  de 
ce  Jour. 

Dans  la  vérification  des  tissus  belges  par  le  eompte-fil,  toute 
fraction  de  fil  sera  négligée. 

jért  39.  Limportateur  de  machines  et  mécaniques  entières 
ou  en  pièces  détachées  et  de  toutes  autres  marchandises  énumé- 
rées  dans  le  présent  Traité,  est  aflranchi  de  l'obligation  de  pro- 
duire à  la  douane  de  Tun  ou  de  l'autre  pays  tout  modèle  ou 
dessin  de  Tobjet  importé. 

Jrt  5o.  Les  marchandises  de  toute  nature  venant  de  Fun 
des  deux  États,  ou  y  allant ,  seront  réciproquement  exemptes 
dans  ratttre  État  de  tout  droit  de  transit. 
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toutefois,  la  prohibition  est  maloteoue  pour  la  poudre 
à  tirer,  et  les  deux  Hautes  Parties  ooutractaiites  se  réservent 
de  soumettre  à  des  autorisations  spéciales  le  transit  des  armes 
de  guerre. 

Le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  est  réciproque- 
ment garanti  à  chacun  des  deux  pays  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  transît. 

Art.  3i.  Les  marcliandises  transportées  de  Maubeuge  à 
Givet,  et  titn  vêna^  parla  route  directe  passant  par  Phi- 
lippevllle,  seront  exemptes  de  toute  visite  tant  à  rentrée  qu*à 
la  sortie ,  sauf  en  cfts  de  soupçons  d^abua*  sous  les  conditions 
suivantes  : 

1*  Les  transports  se  feront  par  Toitures  fermées  ayant  un 
panneau  de  charge  susceptible  d'être  convenablement  cade- 
nassé; 

à*  Une  déctaratloû  sera  faite  an  bureau  d*entrée  belge  « 
d'après  Texpédition  de  sortie  délivrée  par  la  douane  française  ; 

3"  Le  toiturier  ou  Tentrepreneur  des  transports  fournira 
caution  pour  les  droits  et  pénalités  exigibles  en  cas  de  fraude  ; 

Art,  33,  Jusqu'à  Tachèvement  des  chemins  de  fer  de  Saint- 
Jean-de^Maurienne  à  la  frontière  sarde  et  de  Bayonne  h  la 
frontière  espagnole,  Tadminlstration  française  appliquera*  sous 
les  conditions  déterminées  par  l'article  précédent,  aux  mar- 
chandises venant  de  Belgique  ou  y  allant  «  les  mêmes  facilités 
de  transit  que  si  l'entrée  et  la  sortie  dans  ces  directions  avaient 
lieu  par  chemin  de  fer. 

Art.  33.  Les  voyageurs  de  commerce  français  voyageant  en 
Belgique  pour  le  compte  d'une  maison  française,  seront  soumis 
à  une  patente  fixe  de  ao  francs,  additionnels  compris. 

Réciproquement,  les  voyageurs  de  commerce  belges  voya- 
geant en  France  pour  le  compte  d'une  maison  belge,  seront 
soumis  à  une  patente  fixe  de  ao  francs ,  additionnels  compris. 

Art  3&.  Les  objets  passibles  d'un  droit  d'entrée,  qui  servent 
d^écfaantillons  et  qui  sont  importés  en  Belgique  par  des  commis 
voyageurs  de  maisons  belges,  seront,  de  part  et  d'autre,  admis 
en  franchise  temporaire  i  moyennant  les  fonnalités  de  douane 
nécessaires  pour  en  assurer  la  réexportation  ou  la  réintégraxiou 
en  entrepôt;  ces  formalités  seront  les  mêmes  ea  France  et  en 
Belgique,  et  elles  seront  réglées  d'un  coBuaun  «eeerd  «Ure  les 
deux  Oottveraemeots. 
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jirt.  35.  Les  dispositions  du  présent  Traité  de  commerce 
sont  applicables  k  TAlgérie,  tant  pour  l'exportation  des  pro- 
duits de  cette  possession  que  pour  rimportation  des  marchan- 
dises belges. 

Jrt.  36.  Les  titres  émis  par  les  communes,  les  départements, 
les  établissements  publics  et  les  sociétés  anonymes  de  France, 
qui  seront  cotés  à  la  Bourse  de  Paris,  seront  admis  à  la  cote 
officielle  des  Bourses  de  Belgique. 

Réciproquement,  les  titres  émis  par  les  provinces,  les  com- 
munes, les  établissements  publics  et  les  sociétés  anonymes  de 
Belgique,  cotés  à  la  Bourse  de  Bruxelles,  seront  admis  à  la  cote 
officielle  des  Bourses  de  France. 

Toutefois,  ces  dispositions  ne  sont  pas  applicables  aux  va* 
leurs  émises  avec  lots  ou  primes  attribuant  au  préteur  ou  por- 
teur de  titres,  un  Intérêt  Inférieur  à  3  p.  loo,  soit  du  capital 
nominal,  soit  du  capital  réellement  emprunté,  si  celui-ci  est 
Inférieur  au  capital  nominal. 

ArL  57.  Chacune  des  deux  Hautes  Parties  contractantes 
8*engage  à  faire  profiter  Tautre  de  toute  faveur,  de  tout  privi- 
lège ou  abaissement  dans  les  tarifs  des  droits  à  rimportation 
ou  k  Texportation  des  articles  mentionnés  ou  non  dans  le  pré- 
sent Traité,  que  Tune  d'EUes  pourrait  accorder  à  une  tierce 
Puissance.  Elles  s'engagent,  en  outre,  à  n'établir  Tune  en- 
vers Tautre  aucun  droit  ou  prohibition  d'importation  ou  d'ex- 
portation qui  ne  soit,  en  même  temps,  applicable  aux  autres 
nations. 

JrL  38.  Le  Traité  conclu,  entre  les  Hautes  Parties  contrac- 
tantes, le  97  février  i85&,  continuera  provisoirement  à 
être  appliqué  Jusqu'à  la  mise  en  vigueur  des  présentes  stipu- 
lations. 

JrU  S9.  Le  présent  Traité  sera  soumis  à  Tassentiment  des 
chambres  législatives  de  Belgique. 

Jrt.  6o.  Le  présent  Traité  restera  en  vigueur  pendant  dix 
années,  à  partir  du  Jour  de  l'échange  des  ratifications.  Dans  le 
cas  où  aucune  des  doux  Hautes  Parties  contractantes  n'aurait 
notifié,  douze  mois  avant  la  fin  de  ladite  période,  son  intention 
d'en  faire  cesser  les  effets,  il  demeurera  obligatoire  jusqu'à 
f  expiration  d'une  année»  à  partir  du  Jour  où  l'une  ou  l'autre 
des  Hautes  Parties  contractantes  Taura  dénoncé. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent  la  faculté 
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d*introâuire»  â*un  commun  accord,  dans  ce  Traité,  toutes 
modifications  qui  ne  seraient  pas  en  opposition  avec  son  esprit 
ou  ses  principes  et  dont  Inutilité  serait  démontrée  par  Tex- 
périence. 

jÉrt,  Al.  Les  stipulations  qui  précèdent  seront  exécutoires, 
dans  les  deux  États,  le  cinquième  Jour  après  rechange  des  rati- 
fications. 

Toutefois,  les  tarifs  ne  seront  réciproquement  mis  en  vigueur 
que  le  i"  Juillet  prochain,  pour  les  sucres  brilts  et  raflQnés,  et 
que  le  i"  octobre  suivant ,  à  l'égard  des  produits  prohibés  à 
rentrée  par  la  législation  douanière  de  la  France. 

Art,  ûa.  Le  présont  Traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Paris  dans  le  délai  de  deux  mois,  ou  plus 
tôt  si  faire  se  peut,  et  simultanément  avec  celles  des  deux 
Conventions  relatives  à  la  navigation  et  à  la  propriété 
littéraire. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  Tont  signé  et 
y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition  à  Paris,  le  premier  Jour  du  mois  de 
mai  de  l'an  de  grâce  mil  huit  cent  soixante  et  un. 

{L.S.)  Signé  E.  TBOUTKiriL. 
(Z.5.)  Signé  E.  Rooher. 
Il.S.)  Signé  FiRMiH  RooiiR. 
{L.S.)  Signé  LuBTS. 
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Tarif  A  annexé  «n  traité  conetu^  le  i*'  mai  iioi,  §nirê  la  Frantê 

tt  ta  B9tgiq¥0.  (Arlioie  i*'.) 
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TAUX  Dtt  DHOITI 


QtNOMIN^TION  Dit  AKTICLtt. 


IliTiUX. 

PBR  ET  rONTI. 

Minerai  do  fer i  •  •  • 

Mlohefer,  llinaillêietteoriMd*  lorire. 

Ponto  l)rui«eri  maMa  o(  Tonio  mouldo 
pour  Int  ne  navire 

Debrit  de  vieux  ouvreiiti  en  fonlt.  . 

Pond*  (>puréc  di(f*  mazéê 

Perrailics  et  débris  de  vieux  ouvragée 
en  fer i  .  •  .  •  • 

Per  brut  en  maMiaux  ou  pritmea  re- 
tenant encore  des  suorios..  .  ^  .  .  , 

Pers  en  barres,  carrées,  rondes  ou 
plates,  rails  dn  toute  forme  et  di- 
mension, fers  d'angles  et  A  T  et  lllf 
de  fer,  sauf  les  exceptions  ci-après. 

Pers  feuillards  en  bandes  d'un  milli- 
mètre d'épaisseur  ou  molna.  .  .  .  • 

Tôlrs  tamincea;  ou  niarleiées  de  plui 
d'un  iniltimètre  d'épaisseur,  en 
feuilles  pesant  8oo  bilogrammes  ou 
moins,  et  dont  la  largeur  n'ex- 
cède pas  {"".to  ni  la  Inngu^ur 
4"*,50 

Tôles  laminées  ou  martelées  de  plus 
d'un  millimètre  d'épaisseur,  en 
feutllei  p<*»ant  plus  de  uoo  kilo- 
Krammes  ou  bien  ayant  plus  de  i"*,?» 
de  largeur  ou  plus  de  4"',S0  de  lon- 
gueur   

Tôles  minces  et  fers  noirs  on  feuilles 
d'un     millimètre    d'épaisseur    ou 

moins .  .  . 

{Loh  foiiillps  de  lAlo  ou  fers  n«>lrs, 
plane<i,  découpées  d'une  façon  quel- 
oontine,  pavoruntuii  dixième  en  sus 
des  leuilIcM  rectangulaires.) 

Per  oiamé  .Ter-blanc),  cuivré,  linguè 
ou  plombé • 

Pil  de  fer  de  cinq  diilémes  de  milli- 
mètre de  diamètre  et  au-dessous, 
qu'il  soit  ou  non  ètamé,  cuivre  ou 
imguc. 

ACIXR. 

En  barres  de  toute  espèce  et  feu  illard. 

Kii  tdie  ou  en  bandes  brunes,  laml- 
neest  A  rtisiid,  d'une rpelMueiir  sup4«- 
neure  à  un  demi  millimètre 


en  iMt. 

tmmm 


0>*m 


1 
) 


Exempt. 

Exempts, 
fr. 
9,ft0  las  fOOkll. 


t,2i   idem. 
I,(M   id$m, 

« 

y,oo  Mens. 
•»8a  Mem. 


9,so  ûfem. 
iS,o»  idem. 


lOiOO   id$m» 


14,00   idem. 


iSiOO    idem. 


rj,oo   idem. 


ael*' célèbre  IM4. 


Rxeippt. 

Exempta, 
fr. 
9,00  les  100  kil. 

9,7S 

4,10  idem, 
0,00   idem, 

T,so   idem. 


f,IO^  idem. 
10,00  idem. 


13,00    idem. 


10.00   idem. 


1S,00    infini. 


18,00    idem. 
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En  (die  OU  en  bandes  brunes,  lami- 
nées à  chaud,  d'un  deml-roillimètre 
d'épaisseur  ou  moins 

En  (Ole  ou  en  bandes  blanches,  lami- 
nées à  froid,  quelle  que  soit  l'épais- 
seur  

PII  d'acier,  même  blanchi,  pour  cordes 
d'insiruineo^s 

cuivni. 

Minerai 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouTrages 
en  cuivre 

Pur  ou  allié  do  tinc  ou  d'étain  de 
première  fusion  en  masse,  barres, 
saumons  ou  plaques 

Pur  ou  allié  de  linc  ou  d'étaio  laminé 
ou  bat(u  en  barres  ou  planches. .  . 

Pur  ou  allié  en  fils  de  toute  dimen- 
sion, polis  ou  non 

Doré  ou  argenté,  battu,  tiré  on  la- 
miné, filé  sur  fli  ou  sur  soie.  .  .  . 

ZfRC. 

Minerai  cru  ou  grillé,  pulrérisé  ou  non. 
Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages. 
En  masses  brutes,  saumons,  barres 

ou  plaques 

Laminé , 

VLOMB. 

Minerai  et  scories  de  tonte  sorte. .  .  . 
Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages. 
En  masses  brutes,  saumons,  barres 

ou  plaques 

Laminé 

Allie  d'antimoine  en  masse 

Vieux  caractères  d'imprimerie 

(TAm. 

Minerai..  • • 

En  masses  brutes ,  saumons,  barres 

ou  plaques 

Limailles  et  débris , 

Alii^  d'antimoine  (métal  britannique) 

en  lingots 

Pur  ou  ullie,  battu  ou  lamine 

('..'Mimium  brut 

Mitcun;  natif 

Uidiiuitb  et  éiain  de  glace 

AKTIMOITfK. 


TADX  nés  DROITS 


tn  1861. 


fr. 
MfOOlOBlOOklL 


Vin»'r.ii 

Sulfuré  fondu.  .  .  .  , 
Mrialliqueou  régule. 


Exempt. 
E:(empu« 

Exempt. 
is,Mlesiookil-. 
15,00   ftfsm. 
100,00   idem. 


Exempt. 
Exempts, 

Exempt. 
6,00  les  100  ktl. 


Exempt, 
Exempts. 

s.oo  les  100  kil. 
S.OO    idem. 
ft,00    idem, 
5,00   id$m. 


Kxomp . 

Exempt. 
Exempts. 

5,00  les  100  klL 
0,00   idem* 


Exempt. 


8,00  les  100  kil. 


aa  i*r  oclobrs  1SS4. 


fr. 

35,00  les  1^  kil. 


Exempt. 
Exempts. 

Exempt. 
10,00  les  100  kiL 
10,00  44êm. 
100,00   idem. 


Exempt. 
Eiempts. 

Exempt. 
4,00  les  100  kit. 


Exempt. 
Exempts. 

Exompt. 
3,00  les  100  kiL 
3,00   idem. 
9,00  idem. 


Exempt. 

Exempt. 
Exempts. 

5,00  les  100  kil. 
0,00   idem» 


Exempt. 


6,00  les  100  kil. 
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Minerai  de  nirkel  el  «peiis 

Pur  Qu  allié  d'aaires  métaux,  noiaro- 
ment  de  cuivre  ou  de  lino  (argen- 
tan), en  linKoit  ou  maaart  bruiea.  . 

Pur  ou  allié  d'auirea  méuux,  baiiu, 
laminé  ou  étiré 

Manganéie.  ^  Minerai 

Arsenic.  »  Minerai 

Araenio  métctliriue 

Mineraia  non  dénomméi »  . 


OUVRAGES  EN  MÉTAUX. 

rONTI. 

OuTragea  en  fonte  moulée,  non  tonr- 
néi  ni  polis  : 

1**  cla«fle.  —  Couisinota  de  obemlni 
de  fer,  plaques  ou  autres  pièces 
ooulées  i  découvert 

2*  classa.  —  Tiiyaui  oyiindriquea, 
droits,  poutrelles  et  colonnes  pleines 
ou  creuses,  cornues  pour  li  fabri- 
cation du  gMi;  barreaui  pleins  et 
leurs  assemblages,  grilles  et  pla- 
ques de  foyers  arbres  de  transmis- 
sion, bâtis  de  machines  et  autres 
objets  sans  ornements  ni  ajustages. 

S*  cissse.  —  Poteries  et  tous  autres 
ouvrages  non  déiiignésdans  lesdeux 
olasRes  précédentes 

Ouvrages  en  fonte  polis  ou  tournés.  . 

Ouvrages  en  fonte  étamés,  émaillés 
ou  vernissés 

FBR. 

Ferronnerie  comprenant: 

Pièces  de  charpente 

Courbes  et  solives  pour  navires.  .  .  . 

Ferrures  de  charrettes  et  wagons.  .  . 

Gonds,  pentures,  gros  verrous,  équer- 
res  et  autres  gros  ferrements  de 
portes  ou  croisées,  non  tournés  ni 
polis 

Grilles  en  fer  plein,  lits,  sièges  et 
meubles  dt»  Jardins  ou  autres,  avec 
ou  sans  ornements  accessoires  en 
fonte,  cuivre  ou  acier 

N.  B.  Les  essieux,  ressorts  et 
bandages  rie  roues  ne  soni  pas  com- 
pris dans  celte  nomenclature,  et  fi- 
gurent parmi  les  pièces  détachées 
de  machines. 

Serrurerie»  comprenant  : 

Serrures  at  cadenas  en  fer  de  toute 


Exempt 


fr. 

15,00  lei  100  kll. 

Exempta. 


S,60lef  lookil. 


4,9S   tfam. 


S,00   id§m, 
9,00   id$m. 

12,00   idtm. 


fr. 

10,00  les  100  kil. 

Exempta. 


1,00  loi  lookil. 


S,7f   <dêm. 


4,so   idem, 
5,00    Uêm, 


10,00   i 


9,00  iiêm. 


9,00   iéêm. 


1,00   idem. 


S.oo   idaM« 


80B  LES  MINES. 
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DtffOMmATIOIf  DU  ARTICLtS. 


torte,  flebet  el  eharnlèrei  en  là\t, 
loqneit,  largettét  el  tout  luiret  ol»- 

Ieis  en  fer  ou  I6le  tournéti  polis  ou 
Imés  pour  ferrorei  do   meublei, 

portai  ei  croisées 

Clous  forges  à  la  mécanique 

Clous  forgés  à  la  main 

Vis  A  bois,  boulons  et  écrous 

Ancres 

Cibles  et  chaînes  en  fer 

Outils  en  ferpur«  emmanchés  ou  non. 
Tubes  en  fer  étirés,  soudes  par  simples 

rapprochements  : 
De  9  millimétrés  de  diamètre  intérieur 

ou  plus 

De  moins  de  9  millimétrés,  raceords 

de  toDie  espèce 

Tubes  en  fer  étirés,  sondés  sor  man- 
drin et  à  recouvrement 

Articles  de  ménage  et  autres  ourrages 

non  dénommés  > 
En  fer  ou  en  idie,  polis  on  peints.  .  . 
En  fer  ou  en  tdlt  éroaillés,  étamés  on 

vernissés 

ACIIR. 

Ootils  en  acier  pur  (limes,  scies  cir- 
culaires ou  droites,  faux,  faucilles 
et  autres  non  dénommés) 

Aiguilles  A  coudre  de  moins  do  S  cen- 
timètres  

Aiguilles  à  eeudro  de  S  centimètres 
ou  plus 

Plumes  métalliques  en  métal  autre 
que  l'or  et  l'Argent 

Petits  objets  en  acier,  tels  que  perles, 
coulants,  broches  et  dés  A  coudre. 

Articles  de  ménageet  autres  ouvrages 
en  acier  pur  non  dénommés 

Hameçons  do  tonte  espèce 


TAUX  DES  DROITS 


•0  ISSl. 


30  p.  100  de  la  Taleur,  abaissé  A 

Coutellerie  de  toute  espèce I     is  p.  loo  A  partir  du  i*'  Jan- 

'    vier  18M. 


fr. 

15,00  les  lookll. 
10,00  id«m. 
is,oo   iiUm. 

10,00   idem, 

13,00   id$m. 


1S,00  idem, 

9S,00  idem. 

3S,00  idem. 

17,00  idem. 

30,00  idem. 


•a  i"  oelobre  1SS4. 


40,00  idtm, 

300,00  idem, 

100,00  idêm^ 

100,00  idem. 

35,00  idem. 

40,00  idem. 

50,00  idem. 


fr. 

13,00  les  100  kil. 
8,00   idem. 
i3,co   idem. 

8,00   idem. 

10,00   idem. 


11,00  idem, 

30,00  tdMI. 

30,00  idem, 

14,00  idem, 

16,00  idem. 


33,00  idem, 

300,00  idem, 

100,00  idem. 

100,00  idem, 

30,00  idem» 

88,00  idem. 

50,00  idem. 


Instruments  de  chirurgie,  de  préci- 
sion, de   physique  et  de  onimio 

(pour  laboratoire) 

Armes        (  Armes  blanches. .  . 
de  oommeree.  \  Armes  A  feu 

MÉTAUX  DIVERS. 

Outils  en  fer  rechargés  d'acier,  tm- 
manches  ou  non 

Objets  en  fonte  et  fer  non  polis,  le 
poids  du  fer  étant  Inférieur  A  la 
moitié  du  poids  total 

ObJi*ts  en  fonte  et  fer  non  polis,  le 

Soidsdu  fer  étant  égal  ou  supérieur 
la  moitié  du  poids  total 


Eienpts. 

40,00  les  100  kll. 
340,00   idem. 


18,00   idem. 


5,00   idem. 


10,00   idem. 


Exempts. 
40,00  les  100  kil. 
340,00   idem. 


15,00   idem. 


4,50   idem. 


8,00   idem. 
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DAkOHIHATIOH  ou  AaviCLES. 


<*M 


Objets  en  fonte  el  fer  polit,  émaillêt 
oa  vernistés.méme  avec  ornement! 
accessoires  en  fer,  cuivre,  laiton 
ou  acier 

Toiles  métalliques  en  fer  ou  en  acier. 

Cylindres  en  cuivre  ou  laiton  pour 
impression,  gravés  ou  non. 

Chaudronnerie 

Toiles  en  Hls  de  enivre  ou  lailqn. .  .  . 

Objets  d'art  et  d'ornement  et  tous 
autres  ouvrages  en  ouivre  pur  on 
allié  de  zinc  ou  d'éiain 

Ouvrages  en  zinc  de  toute  espèce.  .  . 

Tuyaux  et  autres  ouvrages  de  plomb 
de  toute  sorte 

Caractères  d'imprimerie  neufs,  clichéi 
et  planches  gravées  pour  impreS' 
sion  sur  papier •  . 

Poteries  et  autres  ouvrages  «n  étain 
pur  ou  allié  d'antimoine 

Ouvraees  en  nickel  allié  au  cuivre  ou 
au  sine  (argenton) ?  «  •  •  . 

Ouvrages  en  plaqué  sans  distinction 
de  litre p«... 

Ouvrages  en  métaux  dorés  ou  argen- 
tés, soit  au  mercure,  soit  par  les 
procédés  électro-rbimiqoes 

Orfèvrerie  el  bijouterie  en  or,  argent, 
platine  ou  autres  métaux 

Horioierie ..•,,... 

Fournitures  d'horlogerie. 

MACHINES  ET  MÉCANIQUES. 

APPAREILS  COMPLETS. 

Maebines  A  vapeur  fixes,  ave*  ou  sans 
chaudières,  avec  ou  sans  volant,.  , 

Maebines  A  vapeur  Qxei  pour  la  navi<r 
(talion,  avec  ou  sans  chaudières. .  , 

Maebines  looomotives  ouiocomobiles. 

Tenders  eompleis  de  roacbinetlocQ- 
moUves •,,.... 

Machines  pour  la  filature 

Machines  a  neltoyer  et  ouvrir  U  laine, 
le  colon,  le  lin,  le  chanvre  etau(res 
matières  textiles 

Machines  pour  le  iIsMH %  » 

Machines  à  fabriquer  le  papier. .  .  «  , 

Machines  à  imprimer «  « 

Machines  pour  ragricullure 

Machines  a  bouter  les  plaques  et  ru- 
bans de  cardes 

Métiers  à  tulle , 

Appareils  on  cuivre,  A  distiller .  •  «  , 

Appareils  à  «ucre ,  . 

Appareils  de  cbaufTage 

Cardes  non  garnie». ,  . 

Chaudières  à  vapeur,  en  lôle  de  fer, 
cylindriques  ou  sphèriques,  avec  ou 
sans  bouilleurs  ou  récbaulleurs. ,  . 


TAUX  DES  DROITS 


ea  issi. 


fv. 

15,00  les  100  kil. 
15,00   idem, 

15,00   idem. 


25,00   idem. 

10,00    idem. 
5,00   idem, 

10,00  idem, 

»o,oo  idem* 

100(00  idem, 

100,00  idem. 

100,00    idem. 

500,00    idem, 
s  p.  4M  U  U  n\vu. 

100,00  lot  190  kil 


10,00  idem, 

sOiQQ  idem. 

15,00  idem, 

10,00  idem, 

}5,oo  idem. 


0,00  idem. 


9,00  idem. 


16,00   idem. 


10,00    tl|«M. 


an  t*'  octobre  I8S4 


fr. 

12,00  les  100  kil. 
10*00    idem. 


K.OO 


30,00   idem. 

8,00  id€m, 
8,00   idem, 

8,00  idem, 

80,00  idm, 

100,00  idem, 

ioo,-oo  idem, 

100,00  id»m, 
500,00  idem. 

5  f .  m  à*  u  nletr. 

100,00  le»  100  kil. 


8,00  idem, 

12,00  idem. 

10,00  fdfm» 

8,00  t<fem. 
10,00 


1,00   idem. 


0,00   idem. 


10,00   t4««i. 


8,00   idtm. 


BUB  iE8 


MIUBS. 
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Bf ROHIVATIflf  BBI  AIT1CLB0. 


Cliau<liérffl  A  yapeqr  tobulaires  en 
tôle  de  fer,  à  tubes  en  fer.  enivre  oo 
Uiton,  étirés  ou  en  tôle  cipuée,  à 
foyers  Intérieur*,  et  toutes  autres 
chaudières  de  forme  non  eyljn- 
driaue  ou  spbérique  simple 

Chauaiérei  à  vapeur  en  tôle  d'aoler 
de  toute  forme , 

Gazomètres,  chaudières  découvertes, 

f»oéles  et  calorifères  en  tôle  ou  en 
onte  et  tôle . 

Machines-OQtils  et  machines  pon  dé- 
nommées contenant  ri  p.  lOO  de 
fonte  et  plus 

Macnines-Autilset  maelifnes  non  dé^ 
pommées  contenant  so  à  75  p.  100  ex- 
cluiiivcment  de  leur  poids  en  fonte. 

Machines-outils  et  machines  non  dé- 
nommées contenant  moins  de  M 
p.  100  de  leur  poids  en  fonte 

PltClSS  ptTACHtfKS  01  V ACHIHKi. 

Plaques  et  rubans  de  cardes  sur  cpir, 
caoutchouc,  ou  sur  tissus  purs  on 
mélangés 

Dents  de  rots  en  fer  ou  en  cuivre.  .  . 

Rois,  ferrures  ou  peignes  A  tisser*  A 
dents  de  fer  ou  de  cuivre..  .  .  •  .  . 

Pièces  en  fonte,  poliesi  limées  et  ajus- 
tées  , 

Pièces  en  fer  forgé,  polies,  limées  et 
ajustées  ou  npn,  quel  que  soit  leur 
poids 

Restons  en  acier  pour  carrosserie, 
wsgons  et  locomotives 

Pièces  on  acier,  polies,  limées,  ajus- 
tées ou  non,  pesant  plus  d'un  Kilo- 
gramme  

Pièces  en  acier,  polies,  limées,  ajus- 
tées ou  non,  pesant  i  kilograipme 
ou  moins ,  •  . 

Pièces  i*n  cuivre  pur  ou  allié  de  tous 
autres  mêlons ,  •  . 

Plaques  et  rubans  de  cuir,  de  CAout* 
choMc  et  de  tissus  spécialement  des- 
tinés pour  cardes 

Or  et  argent  battus  en  feuilles 

Sucres  bruis  de  betteraves  (droit  de 
consommation  compris) 

Sucres  rafllnés  (droit  do  consomma* 
tion  compris) 

Sucres  candis  (droit  de  consompa- 
tion  compris) 

Carro<iserie ,  .  . 

Tahlftterie  et  ouvrages  en  Ivoire..  .  . 

Peaux  brûles 

Peaux  vernies,  teintes  on  maroqul- 
nées 

Pea  ux  préparées  de  toute  autre  espéee. 


TAUX  DIS  DROITS 


•n  18S1. 


fr. 

15,00  les  100  kil. 

ao,eo  idnn. 


io,o«   idem. 


p,eo  4d0m, 


is,oo   idem. 


90,00   idem. 


ae,oo   idem, 
sOfOO   idem. 

SD,00    idem. 

0iOô   idem* 

15,00    idem, 
17|00    idem, 

ZO,Oê   idem. 

40,00   idem, 
25,00   idem. 

20.00   idem» 
50,00  le  kiiog. 

33,00  les  100  kil. 

41,00   f^m. 

44,00   idem. 
tt  I,  i90 16  II  Tpifsr. 
Exemptes. 

100,00  les  100  kil. 

16iOO 


fff. 

12,00  loi  100  kil, 
06,00  idem. 


1,00  idem. 


0,00  idem. 


1Q,Q0    idem. 


15,00  idem. 


60,00  idem. 
00,00   ^daifi. 

10,00   idem, 

6,00  idem, 

10,00   Idem. 
15,00   idem, 

25»0Q    tdm. 

■ 

35,00  idem, 
20,00  idem, 

20,00    ^#«1. 
50,00  lo  itUog. 

88,00  lot  100  kil. 

4i,oo  idm, 
44JM)  idem- 

10  f.  m  4«  Il  ralitr, 

Esemptos. 

ioo,0oleaiookil, 
11,00  idem, 
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BiROMIKATION  DB8  AIITICLB8. 


•D1861 


TAUX  DES  DB0IT8 

■al*' octobre  ItM. 


Ouvrages  en  peaox  et  en  cairs  de 
toute  espèce 

FuUilles  vides,  neo-  j  ^  . 

ves  ou  vieilles  f  cerclées  en  bois, 
montées  ou  dé-  (  cerclées  en  fer. 
montéps ' 

Pelles,  fourches,  rAleaux  et  manches 
d'outils  en  bois  avec  ou  sana  viroles. 

Avirons • • 

Plats,  cuillers,  écuelles  et  autres  ar- 
ticles de  ménage  en  bois 

Pièces  de  charpente,  brutes  ou  façon- 
nées  •  • 

Pièces  de  charronnage,  braies  ou  fa- 
çonnées  

Autres  ouvrages  en  bois  non  dénom- 
mé»  

Meubles. *  "r.*.*  '  *•• 

Articles  d'emballage  ayant  déjà  servi. 

Bâtiments  de  merconstruits 
dans  le  royaume  de  Bel- 
gique non  encore  imma- 
triculés ou  naviguant 
sous  pavillon  belge. ... 

Coques  de  bâtiments  de  mer  )  en  bois, 
et  bateaux  de  rivières..  .  j  en  fer.  . 
N,  B,  Les  machines  et  moteurs 
installés  à  bord  de  ces  bâtiments 
seront  taiés  séparément  d'après  le 
chiffre  des  droiu  spéciflés  sous  la 
rubrique  :  Maehinei»tméea%iqiêet, 

UN,  INDUSTRIES  TEXTILES. 


en  bois, 
en  fer. . 


/ 


4S  f.  W  iê  lA  nlnr. 

Exemptes. 
10  f.  iOI  il  U  ralsir. 


Exempts. 
Exempts. 

Exempts. 

Ezempteft. 

Exemptes. 

il  f .  IM  u  ta  ntair. 

Exempts. 
Par  tonneau  de 

25 ',00 
70  ,00 

15  ,00 
SO  ,00 


40 1.  iM  U  la  ntair. 

Exemptes. 
10  p.  «M  «•  ta  ntaar. 


Exempts. 
Exempts. 

Exempts. 

Exemptes. 

Exemptes. 

lOf.  IMItUTdnr. 

i      Exempts, 
jange  française. 

20',00 
60  ,00 

10  ,00 
40  ,00 


PRODUITS  CmiUQUES. 


•  •  • 


•  ■  • 


Iode 

Brome 

Acides  : 
Salforique.  •  . 
Nitrique ... 
Tartnque..  .  . 
Benxoiqne .  . . 
Borique..  •  •  . 

Citrique 

Arsénieuz  •  •  . 
Jos'de  citron. 

Oxydes  : 

De  fer 

De  zinc,  gris 

D'élain 

lyurane 

De  cuivre •  •  • 

Bâfre  et  antres  composés  de  cobalt. 

Sulfures  d'arsenic 

Chlorure  de  potassium 

lodure  de  potassium 

Salin  de  betteraves 


Exempts. 


SUR  LES  MINES. 
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TA 01  DM  BR0IT8 


•n  IMt. 


Carbonate  de  polaise ^ 

Nitrate  (Je  potaise 

Sulfate  de  potaase 

Tartratei  ae  potafie 

Cendres  végéialea  vivea  et  leaalTéea. 

Liea  de  vin . 

Borai  bmt. 

Nitrate  de  sonde.. 

Soude  de  varech 

Noir  d'os , 

Os  calcinés,  blancs 

Phosphates  naturels 

Citraies  de  chaui 

Sulfate  de  magnésie 

Carbonate  de  magnésie 

Chlorure  de  magnésium 

Acétate  de  fer  liquide. .  .  .  , 

Oarancine . 

Sucre  de  iait 

Albumine . 

Curcuma  en  poudre 

Maurelle 

Bleu  de  Prusse 

Carmins  de  toute  sorte 

Cendres  bleues  ou  vertes 

Laque  en  teinture  ou  en  trochisquei. 

Vert  de  montagne 

Stil  de  grain.  •  •  •  * 

Kermès  en  grains  et  en  poudre  uni- 
mal  ) 

Essence  de  houil!e  et  ses  dérivés.  . 

Phosphore  blanc 

Oiyae  de  xinc  (blanc  de  linc) 

Oxydes  et  carbonates  de  plomb. .  .  . 

Acide  olélque 

Acide  oxalique  et  oxalates  dépotasse. 

Prussiate  Jaune  de  potasse 

Prossiate  rouge  de  potasse 

Extraits  de  bois  de  teinture  : 

Pour  les  noirs  et  violets 

Pour  les  rouges  et  jaunes 

Acide  hydrochlonque  (acide  murla- 
tique) 

Soude  caustique 

Carbonate  de  soude  (  sel  de  soude)  à 
tous  dei^rés 

Soude  ariiflcielle  brute 

Carbonate  de  soude  cristallisé  (cris« 
taux  de  soude) 

Sulfate  et  sn>flte  de  soude 

Sulfate  et  sulfite  de  soude  cristallisé 
(sel  de  Glauber) 

Bi'Carbonaie  de  soude  el  autres  aels 
de  soude  non  dénommés 

Chlorure  de  chaux . 

Chlorate  de  potasse 

Savons  ordinaires  et  de  parfumerie. 

Outremer 

Phosphore  roage 

Aloaialam j 


aal*'ootobretlS4. 


ExempU. 


S  p.  100  de  la  valeur. 


40^,00^81001(11. 

40^,00^8  100  kll 

5,00 

idem. 

3,00 

idem. 

5,00 
15,00 
30,00 
SO,U0 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

5,00 
10,00 

30,00 
30,00 

idem, 
idem, 
idem, 
idem 

30,00 
30  ,00 

idem, 
idem. 

30,00 
30,00 

idem, 
idem. 

0,60 
8,00 

idem, 
idem. 

0,60 
5,00 

idem, 
idem. 

4,50 
3, SU 

idem, 
idem. 

3,00 
1  ,50 

idem, 
idem. 

3,30 
1,20 

idem, 
idem. 

1  ,50 
1  ,30 

idem, 
idem. 

1,00 

idem. 

0,T0 

idem. 

5,35 

4,35 
38,00 

6,00 
15,00 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

3,50 
3,80 

35,75 
6,00 

15,00 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

10  p.  100  do  la  valoor. 
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DiNOltn&TlO*  btl  AKTICLKl. 


Aluminatadeiouda 

Chlorure  d'aluminiam 

Chromalfs  de  poietie 

Chroinaiei  de  plomb 

Couleurs  non  aénonméat,  tèohei,  tn 

pAle  et  liquides 

Aoide  siéarique • 

Colle  forte  et  gèUtlno 

Vernli  I 

k  l'huile 

A  reieenoe 

A  reuprit  de  vin 

Orieiilei  de  toute  sorte 

Frodulii  chinlquee  non  dénommés. . 

TEHRBRIE  ET  CRISTALLERIE. 

Miroirs  ayanl  moins  de  un  mètre 

carré • 

Glaces  t 

Brutes 

Ktamées  ou  polies. . 

Bouteilles  de  toutes  (ormes 

Verres  i 

A  vlires é  . 

De  couleur,  polis  ou  gravés 

De  montre  et  d'opilque 

Oobeleterie  et  crlstaui,  blancs  et  co- 
lorés  

VltrUloaUons 

Bmaui 

()bJe(B  en  verre  non  dénommés.  .  .  . 

Grolsll  et  verre  cassé «  . 

Cristal  de  roche  brut  ou  ouvré 

Â.  B.  Le  crlsul  monté  sera  taié 
otmme  U  bijouterie  et  l'orfèvrerie. 

POTERIE. 

POTBtlB  GHOSSifiai  t 

Carreaux,  briques  et  tulles 

Cornues  à  gss,  tuyaux  de  drainage  et 
autres  creusets  de  toute  sorte,  y 
compris  ceux  en  graphite  et  plom- 
bagine  • 

Pipes  en  terre 

Vernissée  ou  non,  de  toutes  formel. 

Vernissée  avec  décorations  à  reliefs 
ooicolores  et  multlcotorei,  platerle 
et  creux 

POTMiR  »■  oaU  I 

Ustensiles  et  appareils  pour  la  fabrl« 
cation  des  produite  enlmlflues. . .  . 

Commune  de  toiie  eorlt,  pleterie  et 
creux  comprenant  la  forme  bou- 
teille, leecarafes,«Hi)elsdeaiénagey 
«fllèAsilee  de  cuisine,  etc. .....  . 

PAfmci  I 
8UBi(ère,pAlê  wlerèe,gli«vr«  bUnitae 


TAUX  DSS  DROITS 


SB  ISSi. 


•a  i«r  ootobrt  1S«4. 


10  p.  100  do  11  voleur. 
«  p.  100  do  la  voloar. 

10  p.  100  de  U  vâleor. 
I  p.  100  do  U  voleur. 


10  p.  100  de  U  viteur. 

i',50  par  tnèire  Cèrrè  deiiiperflelo. 
4 ,00  idêfh 

i',so  les  100  kllog. 

s  ,50    idm. 
10  p.  100  do  II  vilour. 


Bienipti. 
Exempt. 


fixooHMo* 


r,00  loo  100  kllog. 
Biomplo. 

è'.oo  les  100  kilof. 
Btonpto. 


SUA  LES  UINKS. 


ï47 


fiitlOinilATtOfl  DBf  AUTICLSf. 


•O  1S61 


TAUX  DBS  DROITt 

ta  l*c  octobre  1164. 


Sunifére,  glaçure  colorée,  mijoli- 

Gréi  énf.'  .'  .*  .'  .* .'  .'  .'  Il '.][''.][) 
Poroelftinei  de  toui«  lorte,  blanehof 
«a  dé0orée«,  parUn  etbltouilblano. 

ARTiaES  DIVERS. 


Il  f.mUh  Tilnr. 


10  p.  100  df  la  Taleur. 


Boulons  flnsoa  comioans,  autres  que 
de  passementerie 


10  p.  100  de  là  valeor. 
'  îo'.op  l*ea  ioô  kî'log!  ' 


Epingles  de  toute  sorto. 


Ardoises  i 

Pour  toitures..  , • 

En  carreaux  ou  en  tables  polis.  ,  •  . 


4^oo  le  1.000  en  norabro* 
10 ,00  le    100    icisM. 


Corail  brut  taillé  et  non  monté. 


MAABABBBTALBATEUDBTODTB  SORTI. 

Bruts,  équarris  ou  sciéH  A  lO  centi- 
mètres et  plus  d'épaisseur 

Autrement  sciés,  sculptés,  moulés  ou 
pelis 

ACAUSSIIIBB   BT  ACtRBS  PIBRBM  DB 

COHSTRDCTION,    T    COMPRIS    LBS 
tIBRRES  D'ARDOISBi. 

Brutes,  taillées  ou  seiées 

Sculptées  eu  polies 

Pierres  gemmes  de  tonte  sorte 

Agates  et  autres  pierres  de  mémo  es- 
pèce ouvrées 

Meules 

Pierres  à  aiguiser  do  toute  sortO. .  .  . 

Cbauz  et  plâtre 

Graphite  ot  plombagine 

CRATOMS* 

Simples  en  pierre 

Composés,  i  gatne  de  bols 


Livres  en  langues  française,  mortes  ou 
étrangères 

Oravures,lilbographles,photograpbies 
etdessinsdeiouiesortesur papier. . 

Cartes  géographiques 

Objet!  do  collection  hors  de  commerce. 

STATOBS. 

Modernes  en  marbre  ou  en  pierre. .  . 
Modernes  en  méul  de  grandeur  na- 
turelle au  moins. 


Exempt* 

l'tOO  les  100  kllog. 
i,So      id§m. 


Eiemploi, 

o'.So  les  100  kilog. 

Exemptes* 

lO  p.  100  de  la  râleur. 
Esempts. 


l'fOO  les  100  kllog. 
10  p.  100  de  là  Taleur. 


Eienplo* 


Bitumes  de  toute  sorte 


Exempts. 


i: 


Soolko  brut»  épuré  oa  Mbllné.  .  .  . 


Exempt. 


Signé  I  B  TaofjTBiiBL,  B.  Rorani  MrmlARooiBR,  Lii»ts* 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


Tarif  B  annexé  au  Trait  '  de  eomm$reê  conclu,  la  i^  mot  !••!, 
•niTê  la  France  ci  la  Belgique.  (Article  2.) 


Oroltf  A  rentrée  en  Belgique. 


DÉKOMIMATIOll  BIS  ÂRTICLK8. 


Fer. . . 


'  Minerai  et  lionailles 

Ponte  braie  et  vieux  fer 

Fer  baiiQ,  étiré  on  laminé.. .  . 

Fer -blanc  non  ourré 

Acier  non  ouvre 

Cuivre  pur  ou  allié  de  ilnc  ou  d'ètain, 

brut 

Cuivre  pur  ou  allié  de  xinc  ou  d'éiain , 
battu,  étiré  ou  laminé,  doré  ou  argenté, 
lllé  sur  fil  ou  sur  soie 

Zinc. .  .  I  i/miné  ou  étiré.*  '.  !  '.  '.  1  '.  *.  ! 

^*®°"'*-   {idminé  où 'étiré!  '.  l '.'.'.  '.'.'. 

.  (brut 

Etain..  .  { laminé,  comprenant  Tétain  de 

(     glace 

Bismuth 

Antimome  brut 

Nickel. .  I  ijj^j^'  ^jiYé  où  laminé.  !  .'  '. 
Minerais  de  toute  sorte 


Lesioekil. 
idem, 
idem. 
Idem. 


OUVRAGES  EN  MÉTAUX. 


Fonte  ouvrée 

Fer  ouvré. 

Clous  en  fer.  .  .     

Fer-blanc  ouvré 

Acier  ouvré  (ouvrages  d'acier  y  compris 
les  outils  d'acier) 

Coutellerie  de  toute  espèce 

instruments  de  chirurgie,  de  précision, 
de  physique  et  de  chimie  (pour  labora- 
toire)  

Armes  blanches  et  à  feu  de  toute  espèce, 

y  compris  les  pièces  détachées 

Les  objets  d'équipement  payeront  le 
droit  alTerenl  à  la  matière  dont  ils  sont 
Tabriqués. 

Ouvrages  en  cuivre,  étain,  plomb,  zinc 
et  nickel  purs  ou  mélangés,  y  compris 
la  chaudronnerie . 

Toiles  métalliques  en  fer  ou  en  acier..  . 

TOILES  BN  FILS  DK  CDIYRB  CD  DE  LAITON. 


Lesiookil. 

» 
Lesiookil. 

■ 
Lesiookil. 

» 


Lesiookil. 

» 

Lesiookil. 


Lesiookil. 

idem. 

idem. 
La  valeur. 

Lesiookil. 
La  valeur. 


Pour  machines  ou  mécaniques. 
Antres 


La  valeur. 
Lesiookil. 


idem. 
La  valeur. 


TAUX  DES  DROITS 


ea  iSSl. 


aa  1"  o<Kj 
tobro  18S4. 


l',50 
4,00 
9,00 
1  ,00 


Libres. 


Libre. 


l',00 
8  ,00 
6  ,00 
1  ,00 


lo^oo 

Libre. 

3',oo    I     sSoo 

Libre. 

3',00     i      3^,00 

Libre. 


6',oo     I     o'.oo 

Libre. 

idem. 

idem. 
10^,00     I    lO',©© 

Libres. 


e'.oo 

9,00 
6,00 


4',00 
6,00 
6,00 


tO  p.  100. 


9',00      I      6^,00 
10  p.  100. 


Libres. 
idem. 


10  p.  100. 

f  AA  «f 


9\00 


14',00 


6S00 


12',00 


10  p.  100. 


SUR  LES  MINES. 


i4g 


djCnominatioii  du  aaticlbs. 


Carieléref  d'imprinierio  neoft,  eliebéi 
et  planches  gravèei  pour  impreision 
sur  papier 

Orfèvrerie  et  bijouterie  en  or,  argent, 
platine  etalnminium 

Montres  et  mooTemen la  d'horlogerie. .  . 

Fournitures  d'borlogerle 


MACBlMta  IT  PitCM  DÉTACHÉU 
Dl  MACBINBa. 

En  fonte 

Bn  fer  ou  en  acier 

En  cuivre  ou  en  toute  autre  matière. 

Bn  bois 

Or  et  argent  battus  en  feuillet  .... 


BASI. 


LesiOOklI. 

La  valeur. 
tdem, 
tdêm. 


Leeiookil. 

Idêm. 

Idem, 
La  valeur. 

idêm. 


TADX  Dit  DROITS 


•D  IMl. 


10^,00 


•n  !•«■  00- 
lobr*lM4. 


sSoo 


S  p.   100. 
idêm. 
idêm. 


6',00 

9,00 

14,00 

io  p. 

»p 


4',0D 

6,00 

13,00 

100. 

100. 


PRODUITS  CHIMIQUES. 


Acides. 


rue. 


(nitrique.  . 

)  sulfurique 
'l  acétique. . 

l  hvdrocbloriq 
Chlorure  de  ebaur.  .  .  . 
Sols  ammoniacaui 
Bleu  de  Prusse .  . 
Carmins  de  toute  sorte  et  kermès  en 

poudre 

Cendres  bleuet  et  vertes 

Laques  en  teinture  ou  en  trochisquet. 

Vert  de  moniagne 

Maurelle  et  stil  de  grains 

Eisence    (  servant  comme  couleur.  . 

de  bouille  (  autres 

Sels  de  potasse 


Libret. 


Letiookil. 
Idêm, 
Idêm. 
Idem. 


a',oo  1  0^,66 
4,00  I  2,00 
s  ,00      I        2 ,00 

Libret. 


Selt 


(  Carbonatet. 


il*  «uinrf*  {Sulfates  et  sulfites 
ao  •«nM-(4u,res,le  sel  marin  excepté. 
Produits  cbifflluues  non  dénommés.  .  . 
Teintures  et  couleurs  préparéei  àrbulle. 

Teintures  et  couleurs  autres 

Les  sels  de  soude  mélangés  de  plus 

de  iS  p.  100  de  sel  marin  acquitteront 

le  droit  sur  le  sel  raffiné. 

VERRERIE  ET  CRISTALLERIE. 


• 

Idêm. 

■ 

Idêm. 

m 

Idêm. 

» 

Idêm. 

■ 

Idêm. 

■ 

Idêm. 

Lesiookil. 

9',00 

• 

Libres. 

Les  100  kil. 

3Soo 

Idêm. 

1  ,S0 

m 

Libret. 

Lesiookil. 

a',00 

Idêm. 

6,00 

» 

Libret. 

Glaces  brntet,  étamées  on  polies La  valeor. 

Bouteilles  de  toute  forme  et  autres  ob- 
jets en  verre  à  bouteille.. 

■  vitre 

couleur. ir. 

ou  gravés.  . i 

... 


Jeu  en  verre  à 
(i  vit! 

Verres       /  ^*  *• 
verret..  .<p^,|„ 

\dem< 


Lesiookil. 


valeur. 


rue. 


montre  ou  d'optiq 
Objets  en  verre  ou  en  Drlstal,  unis  ou 

moulés,  non  coloriés  et  non  tailles. .  . 
Objets  en  verre  ou  eo  cristal,  taillés, 

gravés  on  ooloriét 

Emaux 


Lesiookil. 

La  valeur. 
Idem. 


LOIS  ET  DrtciBTs,  1860,  Tome  X, 


10  p.  100. 

V,oo 

10  p.  100. 

ll'fOO 

10  p.  100. 
10  p.  100. 

11 
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LOIS,   DâCBSTS   BT  ARRÊTES 


r 


DAROMIIIATIOII  pis  AaTlCLBB. 


Objets  en  terre  non  dénommés 

Groliil  et  verre  osssé 

Le  droit  sur  let  bouteilles  et  entres 
objets  en  verre  à  bouteille  sera  réduit 
à  1  franc  en  cas  de  suppression  de  la 
Use  supplémentaire,  prévue  à  l'ar- 
ticle 4  dv  traité. 

POTERIES. 

Terre  (  Carreaux,  briques  et  tuiles.  .  .  . 

cuite.  I  Tuyaux  de  drainsge  et  autren.  . 

Poterie  commune  de  terre  ou  de  urée, 
verni  usée  ou  non,  de  toute  sorte,  y  com- 
pris les  pipes  de  terre 

Cornues  A  ass*  creusets  de  toalo  sorte,  y 
compris  les  creusets  en  § raphite  et  en 
plombagine 

Faïences,  cailloutsge,  grés  fln . 

Porcelaines  dtt  toute  iiorte,  bisncbes  ou 
décorées,  psrisn  e|  biscuit  blanc. .  .  . 

ARTiaES  DIVERS 

Boutons  Ans  on  communs  autres  qne  de 
pssseroenierle .  .  , 


iASB. 


U  uloiir* 


LatiioUI. 


idem, 
La  valeur. 

Idem. 


idem. 


TAUX  OIS  naoïTS 


ea  iMi. 


se  i*r  ••• 

lobre  ISS*. 


10  p.  100. 

ubre. 


Libres. 
idem. 

•'.•• 

M  p.  100. 

SO 
It  p.  100. 

19  p.  100. 

10  p.  100. 

10  p.  100. 


Epingles  de  toute  sorte. 


tdtm. 


10  p.  100. 


Corail  brut  ou  taillé  ot  non  monté. .  .  . 


Libres. 


Pierres  de  toute 
»orle,  y  oom- 

Eri«  les  mar- 
res   et  l'al- 
bâtre  

Pierres  gemmes  de  toute  sorte 

ChauK  et  plAtre 

Graphite  et  plombagine .... 

Bitumes  de  toute  sorte 

Crayons  simples  et  composés. 


brotes,tailléesou  sciées 
polies  ou  sculptées. .  . 
Ardoises  pour  toitures. 
Meules  et  pierres  A  ai- 
guiser de  toute  sorte. 


La  valeur. 
Les  1 .000 


Libres. 
100. 

00 


.•j,. 


m 


«  •  • 


La  valeor. 


Libres. 
idem, 
idtm, 
idem, 
idem, 
10  p.  100. 


Eaux  minérales  (cruobon  compris).  .  .  . 


LcsioÔiAk 


)',00 


Livres  en  langues  françaises,  mortes  ou 
étrangères 

Gravuret,  photographies  et  lithographies 
de  portefeuille . 

Cartes  géographiques  de  poriefeuUie.  •  . 


Libroi 

Itfaai 

idem. 


Objets  de  collection  hors  de  commerce, 
modernes  en  marbres  ou  en 

matuM       /     pierre 

ciiaïues..  .  (  ^jj  j^^j^i  ^p  ^.randeur  natu- 
relle au  iiiinns 


Libres. 
idem, 
idem. 


Soufre  hrut  épuré  ou  sublimé 

Poudre  A  tirer 


Lesioqkil. 


Libre. 
isSop 


Signé  E.  Tbocvknkl,  B.  BocBxa. 
Signé  PIrmin  RooiKa,  Libdts. 


SUR    LES   MINES. 


TÊÊtif  G  nuuxi  w  TniU  it  cemmtre»  tonelu,  It  i"  «mJ  ti 
fulrt  (a  Prtmct  tt  la  Bilgiju».  (Irllcle  1.) 


Soitla  d*  rraoM. 


DtROMIDlkTlDK  DU  AKTICLI*- 

■4*1. 

„..,„...„.. 

«.ii;;.:  ::::::::;:;:::::; 

EiempiM. 

Bl|1li  E.    ÎKODTIKIL. 

BlKnt  E.  RouHKiL. 
Blgnt  Flrmln  Bociu. 

HfOé  LllDTI. 


■ortia  da  Salf  Iqna. 


DIMHIIIITIOII  s 


Mia<Ttl*d«l(ri)a  u 


Ubr». 
[troblbi,  1*  IJhr*  aipoiuilan  pi 


Bluné  C.  TpovTivEL, 
8l«ni  B.  Koin». 
Bl|ti«  Flrmln  HooiM. 
Bille  LlHiti. 

jirl.  1.  Notra  mlolitre  seeréUIre  d'I^tat  au  département  d 
klTalrea  étrangères  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décrc 


l59  LOIS  9  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

Convention     Décret  impérial  du  37  mai  1861  (1) ,  portant  promulgation  de 
enireu' France      ^^  Convention  de  navigation  conclue^  le  i"  mai  1861,  entre 
et  la  la  France  et  la  Belgique. 

Belgique. 

NiPOLÉoif,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1".  Une  Convention  de  navigation  ayant  été  conclue,  le 
1"  mai  1861,  entre  la  France  et  la  Belgique,  et  les  ratifications 
de  cet  acte  ayant  été  échangées  à  Paris,  le  37  mai  1861,  ladite 
Convention,  dont  la  teneur  suit,  recevra  sa  pleine  et  entière 
exécution. 

CONVENTION. 

Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français  et  Sa  Majesté  le  Roi  des 
Belges,  animés  d'un  égal  désir  de  contribuer  au  développe- 
ment des  relations  commerciales  et  maritimes  entre  les  deux 
pays,  en  assurant  à  leurs  pavillons  respectifs  la  jouissance  d'un 
régime  réciproquement  avantageux,  ont  résolu  de  conclure  à 
cet  effet  une  Convention,  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipo- 
tentiaires, savoir  : 

Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français,  M.  Thouvenel,  sénateur 
de  FEmpire,  grand-croix  de  son  ordre  impérial  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold  de  Belgique,  etc., 
etc.,  etc., son  ministre  et  secrétaire  d*État  au  département  des 
affaires  étrangères. 

Et  M.  Rouher,  sénateur  de  TEmpire,  grand-croix  de  son  ordre 
impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  son  ministre 
et  secrétaire  d'État  au  département  dé  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics; 

Et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  M.  Firmin  Rogier,  grand 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix  de  Fer,  grand 
officier  de  l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,etc.  ,etc.,etc., 
son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  près  Sa 
Majesté  l'Empereur  des  Français, 

Et  M.  Charles  Liedts,  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  la  Croix  de  Fer,  grand  officier  de  l'ordre  impérial  de 
la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  son  ministre  d'État  en 

mission  extraordinaire  près  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  ; 

■  «■■■■  ■  ■  ' 

Cl)  Voir  ci-apréft>  p.  197,  Ii  eircaliire  transmissife  du  30  mai  I86I. 


SUB   LES  MINES.  I&3 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  i'\  Il  y  aura  pleine  et  entière  liberté  de  commerce  et 
de  navigation  entre  les  sujets  des  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes :  ils  ne  payeront  pas,  à  raison  de  leur  commerce  ou 
de  leur  industrie,  dans  les  ports,  villes  ou  lieux  quelconques 
des  deux  États,  soit  qu'ils  s*y  établissent,  soit  quMls  y  résident 
temporairement,  de  droits,  taxes  ou  impôts,  sous  quelque  dé- 
nomination que  ce  soit,  autres  ou  plus  élevés  que  ceux  qui  se 
percevront  sur  les  nationaux;  et  les  privilèges,  immunités  et 
autres  faveurs  quelconques  dont  jouissent,  en  matière  de  com- 
merce, les  citoyens  de  Tun  des  deux  États,  seront  communs  à 
ceux  de  Tautre. 

Art  a.  Les  navires  français  venant  directement  des  ports  de 
France,  avec  chargement,  et  sans  chargement  de  tout  port 
quelconque,  ne  payeront  dans  les  ports  de  Belgique,  soit  à 
l'entrée,  soit  à  la  sortie,  soit  durant  leur  séjour,  d'autres  ni  de 
plus  forts  droits  de  tonnage,  de  pilotage,  de  quarantaine,  de 
port,  de  phares  ou  autres  charges  qui  pèsent  sur  la  coque  du 
navire,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  perçus  au 
profit  de  rÉtat,  des  communes,  des  corporations  locales,  de 
particuliers  ou  établissements  quelconques,  que  ceux  dont 
sont  ou  seront  passibles,  en  Belgique,  les  navires  belges  ve- 
nant des  mômes  lieux  et  ayant  la  même  destination. 

Par  réciprocité;  et  jusqu'à  ce  qu'il  convienne  à  la  Belgique 
d'exempter  ses  propres  navires  de  tout  droit  de  tonnage, 
comme  la  France  le  fait  pour  les  siens,  les  navires  belges  ve- 
nant directement  des  ports  de  Belgique  avec  chargement,  et 
sans  chargement  de  tout  port  quelconque,  ne  payeront  dans 
les  ports  de  France,  soit  à  l'entrée,  soit  à  la  sortie,  soit  durant 
leur  séjour,  d'autres  ni  de  plus  forts  droits  de  tonnage  que 
ceux  que  les  navires  français  auront  à  payer  en  Belgique,  con- 
formément à  la  stipulation  qui  précède.  Ils  seront,  d'ailleurs, 
assimilés  aux  navires  français  pour  tous  les  autres  droits  ou 
charges  énumérés  dans  le  présent  article. 

Les  exceptions  à  la  franchise  de  pavillon  qui  atteindraient  en 
France  les  navires  français  venant  d'ailleurs  que  de  la  Belgique 
ou  allant  ailleurs  qu'en  Belgique,  seront  communes  aux  na- 
vires belges  faisant  les  mêmes  voyages,  et  cette  disposition 
sera  réciproquement  applicable  en  Belgique  aux  navires  fran- 
çais. 
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Art,  S.  Seront  complètement  affranchis  des  droits  de  ton- 
nage et  d^expédition  dans  les  ports  respectifs  : 

1*  Les  navires  qui,  entrés  sur  lest  de  quelque  lieu  que  ce 
soit,  en  ressortiront  sur  lest  ; 

a*  Les  navires  qui,  passant  d*uû  port  de  Tun  des  deux  États 
dans  un  ou  plusieurs  ports  du  même  État,  soit  pour  y  déposer 
tout  ou  partie  de  leur  cargaison,  soit  pour  y  composer  ou  com- 
pléter leur  chargement.  Justifieront  avoir  déjà  acquitté  ces 
droits; 

3"  Les  navires  qui,  entrés  avec  chargement  dans  un  port,  soit 
volontairement,  soit  en  relâche  forcée,  en  sortiront  sans  avoir 
fait  aucune  opération  de  commerce. 

Ne  seront  pas  considérés,  en  cas  de  rel&che  forcée,  comme 
opération  de  commerce,  le  débarquement  et  le  rechargement 
des  marchandises  pour  la  réparation  du  navire,  le  transborde- 
ment sur  un  autre  navire  en  cas  d'innavigabilité  du  premier, 
les  dépenses  nécessaires  au  ravitaillement  des  équipages  et  la 
vente  des  marchandises  avariées,  lorsque  Tadministration  des 
douanes  en  aura  donné  Tautorisation. 

Jrt.  û.  Le  pavillon  français  continuefra  à  jouir  en  Belgique 
du  remboursement  du  droit  de  péage  sur  r£scaut,  tant  que  le 
pavillon  belge  en  jouira  lui-même. 

Art.  5.  Les  navires  des  deux  nations  naviguant  au  cabotage 
seront  traités  de  part  et  d*autre  sur  le  môme  pied  que  les  na- 
vires des  nations  les  plus  favorisées. 

Art.  6.  Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent 
la  faculté  dMmposer  sur  tout  article  mentionné  dans  le  présent 
Traité,  ou  sur  tout  autre  article,  des  droits  de  débarquement 
ou  d^embarquement  affectés  à  la  dépense  des  établissements 
nécessaires  au  port  d'importation  et  d'exportation. 

MaiSj  en  ce  qui  concerne  le  placement  des  àavlres,  leur 
chargement  ou  leur  déchargement  dans  les  ports,  rades,  havres 
ou  bassins,  et  généralement  pour  toutes  les  formalités  ou  dis- 
positions quelconques  auxquelles  peuvent  être  soumis  les  na- 
vires de  commerce,  leurs  équipages  et  leurs  cargaisons,  il  ne 
sera  accordé  aux  navires  nationaux,  dans  Tun  des  deux  États, 
aucun  privilège,  ni  aucune  faveur  qui  ne  le  soit  également  aux 
navires  de  Tautre  Puissance,  la  volonté  des  Hautes  Parties 
contractantes  étant  que,  sous  ce  rapport  aussi,  les  bâtiments 
français  et  les  bâtiments  belges  soient  traités  sur  le  pied  d^una 
parfaite  égalité. 
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Art  7.  La  nationalité  des  bâtiments  sera  admise,  de  part  et 
d*autre,  d*aprës  les  lois  et  règlements  particuliers  à  chaque 
pays,  au  moyen  des  titres  et  patentes  délivrés  par  les  autorités 
compétentes  aux  capitaines,  patrons  et  bateliers. 

Art.  8.  Tous  les  produits  et  autres  objets  de  commerce  dont 
rimportation  ou  l'exportation  pourra  légalement  avoir  lieu 
dans  les  États  de  Tune  des  Hautes  Parties  contractantes  par 
navires  nationaux,  pourront  également  y  être  importés  ou  en 
être  exportés  par  des  navires  de  l'autre  Puissance.  Les  mar- 
chandises importées  dans  les  ports  de  la  France  ou  de  ta  Bel- 
gique par  les  navires  de  l'une  ou  de  l'autre  Puissance  pourroût 
y  être  livrées  à  la  consommation,  au  transit  ou  à  la  réexpor- 
tation, ou  enfin  être  mises  en  entrepôt,  au  gré  du  propriétaire 
ou  de  ses  ayants  cause,  le  tout  sans  être  assujetties  à  de«  droits 
de  magasinage,  de  surveillance  ou  autres  de  même  nature, 
plus  forts  que  ceux  auxquels  seront  soumises  les  marohandises 
apportées  par  navires  nationaux. 

ArU  9.  Les  marchandises  de  toute  nature  importées  directe^ 
ment  de  Belgique  en  France  sous  pavillon  belge,  et,  récipro- 
quement, les  marchandises  de  toute  nature  importées  directe- 
ment de  France  en  Belgique  sous  pavillon  français,  jouiront 
des  mêmes  exemptions,  restitutions  de  droits,  primes  ou  autres 
faveurs  quelconques  ;  elles  ne  payeront  respectivement  d'autres 
ni  de  plus  forts  droits  de  douane,  de  navigation  ou  de  péagei 
perçus  au  profit  de  l'État,  des  communes,  des  corporations 
locales,  de  particuliers  ou  d'établissements  quelconques,  et  ne 
seront  assujetties  à  aucune  autre  formalité  que  si  l'importation 
en  avait  lieu  sons  pavillon  national. 

Le  pavillon  français  est  assimilé  au  pavillon  belge  pour  l'im- 
portation du  sel  brut  de  toute  provenance. 

Arl.  10.  Le  bénéfice  des  articles  a  et  8  de  la  présente  Con- 
vention est  acquis  aux  bâtiments  français  se  rendant,  chargés 
ou  sur  lest,  des  ports  de  r  Algérie  en  Belgique,  et  vice  versa. 

Les  bâtiments  sous  pavillon  belge  employés  au  môme  int«r- 
cours  jouiront,  dans  les  ports  de  l'Algérie,  d'une  réduction  de 
cinquante  pour  cent  sur  le  taux  général  des  droits  de  tonnage. 

Atf.  11.  Les  «archandises  de  toute  nature  qui  seront  ex- 
portées de  Belgique  par  navires  français,  ou  de  France  par 
navires  belges,  pour  quelque  destination  que  ce  soit,  ne  seront 
pas  assujetties  â  d'autres  droits  ni  formalités  de  sortie  que  si 
elles  étaient  exfKNrlées  par  navires  aa;tioaauxv  et  elles  jouiront. 
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SOUS  Tun  et  Tautre  pavillon,  de  toute  prime  ou  restitution  de 
droits  et  autres  faveurs  qui  sont  ou  seront  accordées  dans  cha- 
cun des  deux  pays  à  la  navigation  nationale. 

Art.  13.  Les  navires  français  entrant  dans  un  port  de  Belgi- 
que, ety  réciproquement,  les  navires  belges  entrant  dans  un 
port  de  France,  et  qui  n^  voudraient  décharger  qu'une  partie 
de  leur  cargaison,  pourront,  en  se  conformant  aux  lois  et 
règlements  des  États  respectifs,  conserver  à  leur  bord  la  partie 
de  leur  cargaison  qui  serait  destinée  à  un  autre  port,  soit  du 
môme  pays,  soit  d*un  autre,  et  la  réexporter  sans  être  astreints 
à  payer,  pour  cette  dernière  partie  de  leur  cargaison,  aucuns 
droits  de  douane,  sauf  ceux  de  surveillance,  lesquels  d'ailleurs 
ne  pourront  être  perçus  qu^au  taux  fixé  pour  la  navigation  na- 
tionale. 

Art,  i3.  Les  stipulations  des  articles  i«  «,  6,  7,  S,  9, 1 1  et  u 
s'appliquent  tant  à  la  navigation  par  rivières  et  par  canaux 
qu'à  la  navigation  maritime,  de  manière  que,  nommément  par 
rapport  aux  droits  de  douane,  aux  droits  de  navigation  pesant, 
soit  sur  les  navires,  soit  sur  les  cargaisons,  ainsi  qu'à  tout  autre 
droit  ou  charge,  de  quelque  nature  ou  dénomination  que  ce 
soit,  les  navires  ou  bateaux  appartenant  à  l'une  ou  l'autre 
partie  contractante,  ainsi  que  leurs  chargements,  ne  pourront 
être  grevés  de  droits  autres  ou  plus  élevés  que  ceux  dont  sont 
ou  seront  frappés  les  navires  ou  bateaux  nationaux  et  leurs 
chargements  ;  ils  ne  pourront  non  plus  être  soumis  à  des  for- 
malités autres  ou  plus  onéreuses  que  celles  auxquelles  sont  assu- 
jettis les  navires  ou  bateaux  nationaux  et  leurs  chargements. 

Les  bateliers  belges  naviguant  dans  les  eaux  intérieures  de 
la  France,  et,  réciproquement,  les  bateliers  français  navi- 
guant dans  les  eaux  intérieures  de  la  Belgique,  jouiront  du 
même  traitement  que  les  bateliers  nationaux,  quant  au  droit 
de  patente. 

Art,  ilx.  Il  est  fait  exception  aux  stipulations  de  la  présente 
Convention,  en  ce  qui  concerne  les  avantages  dont  les  produits 
de  la  pèche  nationale  sont  ou  pourront  être  l'objet  dans  l'un 
ou  l'autre  pays. 

Art.  i5.  Les  consuls,  vice-consuls  et  agents  consulaires  de 
chacune  des  deux  Hautes  Parties  contractantes,  résidant  dans 
les  États  de  l'autre,  recevront  des  autorités  locales  toute  aldo 
et  assistance  pour  la  recherche,  saisie  et  arrestation  desmarios 
et  autres  individus  faisant  partie  de  l'équipage  des  navires  de 
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guerre  oa  de  commerce,  de  leur  pays  respectif,  quMls  soient 
ou  non  Inculpés  de  crimes,  délits  ou  contraventions  commis 
à  bord  desdits  bfttlments. 

A  cet  effet.  Ils  adresseront  par  écrit  aux  tribunaux,  Juges  on 
fonctionnaires  compétents  et  Justifieront  par  rexhlbition  des 
registres  du  b&tlment,  rôle  d^équlpage  ou  autres  documents 
officiels,  ou  bien,  si  le  navire  était  parti,  par  la  copie  desdites 
pièces  dûment  certifiée  par  eux,  que  les  hommes  qu*ils  récla- 
ment ont  réellement  fait  partie  dudlt  équipage. 

Sur  cette  demande  ainsi  Justifiée,  la  remise  ne  pourra  leur 
être  refusée.  ^ 

Lesdlts  déserteurs,  lorsqu'ils  auront  été  arrêtés,  resteront  à 
la  disposition  des  consuls,  vice-consuls  ou  agents  consulaires, 
et  pourront  même  être  détenus  et  gardés  dans  les  prisons  du 
pays,  à  la  réquisition  et  aux  frais  des  agents  précités,  jusqu^au 
moment  où  ils  seront  réintégrés  à  bord  du  b&timent  auquel  Us 
appartiennent,  ou  Jusqu'à  ce  qu'une  occasion  se  présente  de 
les  renvoyer  dans  le  pays  desdits  agents,  sur  un  navire  de  la 
même  ou  de  toute  autre  nation. 

Si  pourtant  cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  le  délai 
de  deux  mois,  à  compter  du  Jour  de  leur  arrestation,  ou  si  les 
frais  de  leur  emprisonnement  n'étaient  pas  régulièrement  ac- 
quittés par  la  partie  à  la  requête  de  laquelle  Tarrestation  a  été 
opérée,  lesdits  déserteurs  seront  remis  en  liberté  sans  qu'ils 
puissent  être  arrêtés  de  nouveau  pour  la  même  cause. 

Néanmoins,  si  le  déserteur  avait  commis,  en  outre,  quelque 
délita  terre,  son  extradition  pourra  être  différée  par  les  auto- 
rités locales  Jusqu'à  ce  que  le  tribunal  compétent  ait  dûment 
statué  sur  le  dernier  délit,  et  que  le  Jugement  intervenu  ait 
reçu  son  entière  exécution. 

Il  est  également  entendu  que  les  marins  ou  autres  individus 
faisant  partie  de  l'équipage,  sujets  du  pays  où  la  désertion  a 
lieu,  sont  exceptés  des  stipulations  du  présent  article. 

Art.  i6.  Toutes  les  opérations  relatives  au  sauvetage  des  na- 
vires belges  naufragés  sur  les  cêtes  de  France  seront  dirigées 
par  les  consuls  ou  vice-consuls  de  Belgique,  et,  réciproque- 
ment, les  consuls  et  vice-consuls  français  dirigeront  les  opéra- 
tions relatives  au  sauvetage  des  navires  de  leur  nation,  nau- 
fragés ou  échoués  sur  les  côtes  de  Belgique. 

L'intervention  des  autorités  locales  aura  seulement  liou  dans 
les  deux  pays  pour  maintenir  Tordre,  garantir  les  intérêts  des 
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sauveteurs,  sMls  s'out  étraugers  aux  équipages  naufragés,  et 
assurer  Texécution  des  dispositions  à  observer  pour  rentrée  et 
la  sortie  des  marchandises  sauvées.  En  i*absence  et  jusqu*& 
l'arrivée  des  consuls  ou  vice-consuls,  les  autorités  locales  de- 
vront, d^ailieurs,  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la 
protection  des  individus  et  la  conservation  des  effets  naufragés. 

Il  est,  de  plus,  convenu  que  les  marchandises  sauvées  ne 
seront  tenues  à  aucun  droit  de  douane,  à  moins  qu'elles  ne 
soient  admises  à  la  consommation  intérieure. 

Art,  17.  Lesdits  consuls,  vice-consuls  et  cbancfiliers  des 
Hautes  Parties  contractantes  jouiront  respectivement,  dans  les 
deux  pays,  des  avantages  de  toute  sorte  accordés  ou  qui  pour- 
ront être  accordés  à  ceux  de  la  nation  la  plus  favorisée  :  le  tout, 
bien  entendu,  sous  condition  de  réciprocité. 

Art.  18.  Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  ne  pourront 
accorder  aucun  privilège,  faveur  ou  immunité  coucernant  le 
commerce  ou  la  navigation  à  un  autre  État,  qui  ne  soit  aussi, 
et  à  Tinstant,  étendu  à  leurs  sujets  respectifs. 

Art.  19.  La  présente  Convention,  qui  remplacera  celle  du 
17  novembre  18^9,  restera  en  vigueur  pendant  dix  années»  à 
partir  du  jour  de  réchange  des  ratifications.  Dans  le  cas  où 
aucune  des  deux  Hautes  Parties  contractantes  n^aurait  signifié, 
douze  mois  avant  l'expiration  de  ladite  période  de  dix  années, 
son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets,  la  Convention  conti- 
nuera à  rester  en  vigueur  encore  une  année,  et  ainsi  de  suite 
d^année  en  année,  jusqu'à  Texpiration  d'une  année  à  partir  du 
jour  où  Tune  ou  l'autre  des  Hautes  Parties  contractantes  Taura 
dénoncée. 

Art.  20.  Les  ratifications  de  la  présente  Convention  seront 
échangées  à  Paris  en  même  temps  que  celles  du  Traité  de  com- 
merce et  de  la  Convention  littéraire,  signés  sous  la  date  de 
ce  jour,  dans  le  délai  de  deux  mois  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la 
présente  Convention  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition  à  Paris,  le  premier  jour  du  mois 
de  mai  de  Tan  de  grâce  mil  huit  cent  soixante  et  un. 

{t.  50  Signé  E.  THOOVENBt. 
{£.  S.)  Signé  E.  RotJHïA. 
<£.  S.)  Signé  FtnMîir  Uocteii. 
<£.  S.)  Sigûé  LUots. 
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jirt.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d*état  au  département 
des  affaires  étrangères  est  chargé  de  Inexécution  du  présent 
décret 


èmÊà 


Déerei  impérial  êu  97  mai  1861  (1),  qui  prêieHt  ta  promut-     convention 
gation  dé  la  eonvBtUioh  âoncluè  entre  là  Franee  et  la  Sel-  •^•*'  *■  Belgique. 
gique^  pour  la  garantie  réciproque  de  la  propriété  UlUrairê^       Uarquei 
artietique  et  induêtriélle.  ^^  fabrique 

oa  de  commerce, 

NAPOLÉon,  etc.,  J'^'^^'^;,,^ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar-     industrieu 
tement  des  affaires  étrangères ,  •*  *^"  fabrique. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  1 

j^rt.  i".  Une  convention  ayant  été  conclue,  le  1*'  mai  1861, 
entre  la  France  et  la  Belgique  pour  la  garantie  réciproque  de 
la  propriété  des  œuvres  d'esprit  et  d'art,  et  des  marques  1  mo- 
dèles et  dessins  de  fabrique,  et  les  ratifications  do  cet  acte 
ayant  été  échangées  à  Paris  le  97  mai  1861,  ladite  convention, 
dont  la  teneur  suit,  recevra  -sa  pleine  et  entière  e{(&cution. 

CONTENTION. 

6.  Mé  l'Empereur  des  Français  et  S«  M.  le  AOi  des  Belges, 
également  animés  du  désir  de  protéger  les  sciences,  les  arts 
et  les  lettres,  et  d'encourager  leur  application  à  Tiildustrie, 
ont,  à  ces  flosi  résolu  d'adopter*  d'un  commun  accord,  les  me- 
sures qui  leur  ont  paru  les  plus  propres  fl  assurer  rt^oiproque- 
mcnt  dans  les  deux  pays,  aux  auteurs,  aux  industriels  ou 
à  leurs  ayants  canes,  la  propriété  des  œuvres  de  littérature 
ou  d'art,  et  des  marques  modèles  ou  dessins  de  fabrique, 
et  ont|  à  cet  effet  «  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires, 
savoir  : 

Se  M.  TEmperear  des  Français , 

M.Thouvenel,  sénateur  de  l'Empire,  grand'croix  ôëHOÛérûPe 
Impérial  de  la  Légion  d'honneun  ehevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pald  de  Belgique ,  etc^,  etc.^  êU^^  son  ministre  et  secrétaire 
d'État  au  département  des  affaires  étrangères, 

fit  M*  llouher*  sénateur  de  l'Empire  ^  grànd'ertflx  de  son 
ordre  Impérial  de  la  Légion  d'honneur^  etc.*  eto#^  ete.^  son  mf- 


-^■^      --'•■■-    --.-. 


1)  Voir  ei-aprés,  p.  107,  la  circulaire  HëitfthHtHe  âtt  it  tttff  féfit. 
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nlstre  et  secrétaire  d'État  au  département  de  ragriculture ,  du 
commerce  et  des  travaux  publics; 

Et  S.  M.  le  Roi  des  Belges, 

M.  FlrmlD  Rogler,  grand  officier  de  l*ordre  de  Léopold,  dé- 
coré de  la  Croix  de  fer,  grand  officier  de  l'ordre  impérial 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc. ,  etc.,  son  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire  près  S.  M.  l'Empereur  des 
Français , 

Et  M.  Charles  Liedts,  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
décoré  de  la  Croix  de  fer,  grand  officier  de  Tordre  impérial  de 
la  Légion  d'honneur,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  son  ministre  d'État  en 
mission  extraordinaire  près  S.  M.  l'Empereur  des  Français; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  dos  articles  suivants: 

Art  i5.  Les  sujets  de  l'une  des  Hautes  Parties  contractantes 
Jouiront,  dans  les  États  de  l'autre,  de  la  même  protection  que 
les  nationaux,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  propriété  des  mar- 
ques de  fabrique  ou  de  commerce,  ainsi  que  des  dessins  ou 
modèles  industriels  et  de  fabrique  de  toute  espèce. 

Le  droit  exclusif  d'exploiter  un  desnln  ou  modèle  industriel 
ou  de  fabrique  ne  peut  avoir,  au  profit  des  Français  en  Bel- 
gique, et  réciproquement  au  profit  des  Belges  en  France,  une 
durée  plus  longue  que  celle  fixée  par  la  loi  du  pays  à  l'égard 
des  nationaux. 

Si  le  dessin  ou  modèle  industriel  ou  de  fabrique  appartient 
au  domaine  public  dans  le  pays  d'origine,  il  ne  peut  être  Tob- 
Jet  d'une  Jouissance  exclusive  dans  l'autre  pays. 

Les  dispositions  des  deux  paragraphes  qui  précèdent  sont 
applicables  aux  marques  de  fabrique  ou  de  commerce. 

Les  droits  des  sujets  de  l'une  des  Hautes  Parties  contrac- 
tantes dans  les  États  de  l'autre  ne  sont  pas  subordonnés  à 
l'obligation  d'y  exploiter  les  modèles  ou  dessins  industriels  ou 
de  fabrique. 

Le  présent  article  ne  recevra  son  exécution  dans  l'un  et 
l'autre  pays,  à  l'égard  des  modèles  ou  dessins  industriels  ou  de 
fabrique,  qu'à  l'expiration  d'une  année  à  partir  de  ce  jour. 

Art.  16.  Les  Français  ne  pourront  revendiquer  en  Belgique 
la  propriété  exclusive  d'une  marque,  d'un  modèle  ou  d'un  des- 
sin, s'ils  n'en  ont  déposé  deux  exemplaires  au  greffe  du  tribu- 
nal de  commerce  à  Bruxelles, 
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Réciproquement,  les  Belges  ne  pourront  revendiquer  en 
France  la  propriété  exclusive  d*une  marque,  d'un  modèle  ou 
d*un  dessin,  s'ils  n'en  ont  déposé  deux  exemplaires  à  Paris,  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

jirt,  17.  La  présente  convention  demeurera  en  vigueur  pen- 
dant dix  années,  à  partir  du  Jour  de  réchange  des  ratifications. 
Dans  le  cas  où  aucune  des  deux  Hautes  Parties  contractantes 
n'aurait  notifié,  une  année  avant  l'expiration  de  ce  terme,  son 
Intention  d'en  faire  cesser  les  effets,  la  convention  continuera 
à  être  obligatoire  encore  une  année,  et  ainsi  de  suite  d'année 
en  année.  Jusqu'à  Texpiration  d'une  année,  à  partir  du  Jour  où 
l*une  des  parties  l'aura  dénoncée. 

Art.  i8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifica- 
tions en  seront  échangées  à  Paris ,  dans  le  délai  de  deux  mois 
ou  plus  tôt  si  faire  se  peut,  simultanément  avec  celles  du  traité 
de  commerce  et  du  traité  de  navigation  conclus  sous  la  date 
de  ce  jour  entre  les  deux  liantes  Parties  contractantes. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et 
y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  double  expédition  à  Paris,  le  premier  Jour  du  mois  de 
mai  de  l'an  de  grftce  1861. 

(L.  S.)  Signé  E.  Thouvenel. 

•  (L.  S.)  £•  ROUHER. 

(L.  S.)  Firmin  Rogier. 

(L.  S.)  LiEDTS. 

jirU  3.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  des 
affaires  étrangères  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  impériaU  du  ag  mat  1861,  qui  déclare  applicablei  à        Traité 
r Angleterre  le$  dUpoeitionê  du  Traité  de  commerce  conclu,  ^0^^!?  K^nca 
le  1"  mai  1861,  entre  la  France  et  la  Belgique.  et  la  Bdi^iqae. 

Sai  disposiiiona 

Napoléon,  etc.,  applicables 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar-  ff*  l'Angieiarre. 
tement  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
Vu  le  traité  de  commerce  conclu  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, le  a3  Janvier  1860  <i),  ainsi  que  les  conventions  annexes 
des  13  octobre  et  16  novembre  de  la  môme  année; 

(0  ÀtmtUêê  dtê  miiMa,  s*  léria,  tome  IX  dea  Loia,  DécraU»  etc.»  p.  11 9. 
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Vu  lo  traité  de  commerce  conclut  le  i"  mal  iSGi  (i)« entre  U 
France  et  la  Belgique» 

Avoua  décrite  et  déorétona  oe  qui  sait  : 

Art.  1*'.  Les  dispoaltlona  du  traité  de  commeroe  eoneln,  le 
1*'  mai  leei,  entre  la  France  et  la  Belgique,  sont  applicables 
à  TAngleterre. 

ÂrU  9.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de 
Pagrioulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  la 
eonceme,  de  rexécution  du  présent  décret 


Traité 

de  commerça 

entre  la  Kranoe 

ei  la  Belgique. 

Epoquea 

irapplicailOQ 

des  tarifa. 


Déeretmpérial du  ag mat  i86i  (a),  relatif  d  VexievkHo/n  dsf  ro- 
rifê  établit f  tant  à  l'importation  de  Belgique  en  france  fu^à 
l'exportation  de  France  en  Belgique,  par  le  traité  de  com^ 
meree  conclu  le  i*'  mat  i86i. 

NAPOLiON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar* 
tement  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  Tarticle  Ai  du  traité  conclu,  le  i*'  mai  i86i  (3),  entre  U 
France  et  la  Belgique, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  s  • 

Art.  i".  A  dater  du  i"Juin  prochain,  les  tarifs  établis,  tant 
à  Pimportatlon  de  Belgique  en  France  qifà  Texportation  de 
France  en  Belgique ,  par  je  traité  conclu  entre  nous  et  Sa  Ma- 
jesté le  roi  des  belges,  le  i*'  mai  i86i,  seront  applicables  4 
tous  les  produits  énumérés  dans  ledit  traité,  à  Texceptioa  de 
ceux  repris  dans  le  tableau  annexé  au  présent  décret. 

Jrt,  s.  Nos  ministres  secrétaires  d'ttat  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  an  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  ooq- 
ceme,  de  Texécution  du  présent  décret. 


(I)  ««fni,  p.  126. 

(3)  Voir,  cl-«préi,  U  eirooUirs  IrspimlNlvs  du  IQ  m«i  iMlt  p.  SS|. 

(S)  Sufràf  p.  120. 
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Taèlêau  préêêniani  fa  lUlê  du  marohandii»  çompriêsê  dam  1$ 
Traité  conclu^  le  r'  mai  1861,  entre  la  France  et  la  Belgique^  et 
qui  M  $êron$  atfmwH  quê  h  V'i^iM  ou  h  l*'  octobre  prochain. 

Si". 
Mmrehamdiêei  qui  me  eeront  admiieê  que  le  i*'  fuUM  iMi. 

Suerei  bruts  de  boUerate. 
Sacres  raflBnés. 
Socres  candis. 

St 

Merehamdiseê  qui  me  êCMmi  edmieee  que  le  i«'  cetehre  proehuim. 

Coutellerie  de  toate  espèce. 
Carrosserie. 

Tabletterie  et  ouvraKee  en  irolre,  lauf  les  Mlles  de  billard  •■  ivoire  tl  les 
pelinea  en  ivoire  ou  en  édaille. 

vernies,  teintes  ou  maroquinées. 
préparées  de  toute  autre  espèce»  sauf  les  poaai  d'a- 
gneau et  de  ebevreau  en  poil,  en  oonflt  ou  mégies,  le 
Pmo<  l     P*^<^b®(°^n  'I  vèlin  bruts  ou  acbevés,  les  peaui  de 

^     cygne  ou  d'oie,  les  cuirs  de  veaux  odoranla  dits  de 

Uuitief  propres  à  la  reliure»  simplement  tannées 
ou  corroyées  au  tan  on  hongroyées  et  mégissées  à 
l'alun. 

Onvragesen  pea«  et  tn  evir  de  Conte  espèce,  antres  qae  la  sellerie  grossière 

et  les  outres. 

Bâtiments  de  mer  eonstralts  dans  le  royaume  de  Belgique,  en  bois  on  en  fer. 

Coques  de  bâiimenis  de  mer,  en  bois  on  en  fer. 

Vils  de  lin  ou  de  chanvre  onélangés  do  coton,  de  laine  M  de  poils. 

Tulle  de  lin. 

Tissus  de  lin  on  de  ebaavro  mélangée  de  eoton,  de  crin,  de  laine  on  de  poils. 

Fils  de  Joie  mélangés  de  eoton,  de  laine  pu  de  polla. 

«H.  (  purs,  sauf  la  loile  à  tamis,  la  passeisenterie  et  les  aba- 

Tissus  et  ouvrages  ;„  "^ 

<>•  C'ïn»  I  mélangés. 

Tissus  et  ouvrages  (  purs,  sauf  les  couvertures,  tapis  et  la  bonnelerle. 
de  poil  de  vacbe,    l  mélangés  de  coton  ou  de  laine. 
Fils  de  eoton  simples  écrns,  mesurant  au  demi-kilogramnit  molM  daitt.éOO 

mètres. 
Fils  de  coton  simples  écrus,  mesurant  au  dernUkilogramma  moins  da  i43.oao 

mètres,  blanchis. 
Fils  de  coton  simples  écrna,  mesnrant  au  demi-bllograinme  moios  de  i4}.ooo 

mètres,  teints. 
Fils  de  coton  retors  en  deux  boula,  ècms,  mesurant  an  demi-kilogramme 

moins  de  1 43.000  mètres. 

Fils  de  coton  retors  en  deux  bouts,  écros,  mesurant  an  daml-kilogramme 

moins  de  1 49.000  mètres,  blapcbis. 
Fils  de  coton  retors  en  deux  boula,  éems,  matnranl  aa  demi-kilogramme 

moios  de  143.000  mètres,  teinis. 
Chaînes  de  coton  ourdies,  écruea. 
Chaînes  de  coton  onrdies,  écrues,  blanehlei. 
Chaînes  de  eoton  ourdies,  écrues,  teintes. 
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iécruf,  à  simple  torsion,  metaranl  au  deml^kilofnmao 
moins  de  143.000  mètres, 
écrus,  à  plusieurs  torsions  00  câbles ,  masurant  au 
demi-kilogramma  moins  de  i4l.ooo  métrai, 
blanchis, 
teints. 

iécrus,  unis,  oroisis,  ooatlls,  toutes  les  dusas. 
u!fnu**"* 
imprimés. 

Î  façon  sole  (dite  w<«slt)i*^™-      .      .    . 
'\ieinu  ou  imprimés, 
autres  (eords,  moles- (écros. 
kins,  eio.) \  teints  ou  imprimés. 

Tissus  de  coton  éoru,  unis  ou  croisés,  pesant  moins  de  I  kilogrammes,  ei 
par  métrés  carrés. 

Piqués,  basins,  façonnés,  damassés  et  brillantes. 
GouTertures  de  coton. 
Tuiles  de  coton,  unis  on  brodés. 

Oaies  et  mouuelines  de  colon,  brodées  on  brochées,  pour  ameublement  ou 
tentures. 

Vêtements  et  articles  confectionnés  en  toot  on  en  partie. 

Articles  non  dénommés. 

Broderies  à  la  main. 

Fils  de  coton  mélangé. 

Tissus  de  coton  mélangé. 

Fils  de  laine,  blanchis  ou  non,  simples. 

Fils  de  laine,  blanchis  ou  non,  retors  pour  tissage,  sauf  les  flis  de  laine  longue, 
peignée,  écrus,  retors  é  un  ou  plusieurs  bouts,  dégraissés  et  grillés. 

Fils  de  laine,  blanchis  ou  non,  retors  pour  tapisseries. 

Tissus  de  laine,  sauf  les  couvertures,  les  tapis,  la  passementerie  et  la  rubane- 
rie  et  la  toile  à  blutoir,  sans  coulure. 

Feutres  de  toute  sorte,  unf  le  feutre  à  filtrer,  les  semelles  en  feutre,  le  feuiro 
terni  et  peint  pour  tapis  et  surtouts  de  table,  le  feutre  pour  visiérea,  les  ga- 
lettes ou  carcasses  en  feutre  grossier  pour  cbapeaui  de  soie,  etc.,  le  feutre 
pour  garniture  de  marteaui  de  piano  en  lanière,  de  i",ao  an  moins  de  lon- 
gueur sur  o"*,ao  de  largeur,  et  les  manchons  sans  couture  pour  la  fabrica- 
tion du  papier  à  la  mécanique. 

Bonneterie  de  laine. 

Dentelle  de  laine. 

Chaussons  de  liiiéres. 

Articles  non  dénommés. 

Lisières  de  drap  de  toute  espèce,  entières. 

Vêtements  et  articles  confectionnés  neufs. 

Tissus  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigogne,  purs  ou  mélangés,  sauf  les  couver- 
tures, les  lapis,  la  passementerie  et  la  rubanerie. 

Fils  d'alpaga,  de  lama  et  de  vigogne,  purs  on  mélangés,  sauf  les  fils  écrn», 
retors  à  un  ou  plusieurs  bouts,  dégraissés  et  grillés. 

Fils  de  poil  de  chameau. 

Tissus  de  poil  de  chameau,  sauf  les  couvertures,  les  tapis  et  la  bonneterie. 

Fils  de  laine  et  des  autres  matières  ci-dessus  dénommées,  purs  ou  mélangés 
de  roton  et  d'autres  filaments  quelconques. 

Tissus  de  laine  et  dea  autres  matières  ci-dessus  dénommées,  purs  ou  mélan- 
gés de  coton  et  d'autres  fliamonta  quelconques. 

Tissus  de  poil  de  chèvre,  sauf  les  couvertures,  les  tapla  et  la  bonneterie. 

Tulles  de  sole,  unis,  éorus. 

Tulles  de  soie,  apprêtés. 
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Tull«t  de  foie,  fiçonnét,  éerui  ou  ipprétés. 

Tissus  de  bourre  de  soie;  tissus  Taçoo  cachemire. 

Tissus  de  soie,  avec  or  ou  argent  mi-fln  oo  faui. 

Tissus  de  bourre  de  soie,  avec  or  ou  argent  rai-fin  oo  faui. 

Tiasufi  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  mélangés  de  laine,  de  coton  ou  de  poils. 

Rubans  de  soie  ou  de  bourre  de  sole,  mélangés  de  laine,  de  coton  ou  de  poils. 

Vêtements  et  articles  confectionnés,  mélangés  de  laine,  de  coton  ou  de  poils. 

Chlorure  de  magnésium. 

Garaneine. 

Curcuma  en  poudre. 

Dérivés  de  l'essence  de  honilk,  Mof  raxuline  on  axéUIne,  la  focbsine  et  la 
roséïne  (couleurs). 

Phosphore  blanc. 

Extraits  de  bois  de  telotnre. 

Soude  caustique. 

Sulfite  de  soude. 

Bicarbonate  de  sonda. 

Chlorure  de  chaux. 

Chlorate  de  potasse. 

Savons  ordinalrea. 

Phosphore  rouge. 

Aluminium. 

Alominate  de  sonde. 

Chlorure  d'aluminium. 

Produits  chimiques  non  dénommés  an  Traité,  sanf  Taelde  hydroehloro-ni- 
trique  (acide  nitro-muriatique  ou  eau  régale);  l'acide  phosphorique;  la 
pousse;  les  nalrons,  sels  aramoniacaux  bruts  et  raffinés;  sel  médicinal  de 
KreoUnach;  sulfate  de  baryte  (spath  pesant);  sulfate  de  fer  (couperose 
▼erte);  sulfate  de  cuivre  (couperose  bleue);  sulfate  de  linc  (couperose 
blanche);  sulfate  double  de  fer  et  de  cuivre,  dit  vitriol  d*Almonde  et  de 
Sûlzbourg;  alun  brûle,  calciné  et  autres;  borax  mi-rafllné;  acéMie  de 
cuivre  brut  et  non  cristallisé  (vert^e-grisl.  humide  on  sec,  et  acétate  de 
cuivre  cristallisé  (verdet  cristallisé);  acétate  de  plomb  (sel  de  saturne); 
acétate  de  potasse  (terre  foliée)  et  de  soude;  arséniate  de  potasse;  carbo- 
nate de  baryte  natif,  et  sulfures  de  mercure  en  pierres,  naturel  ou  artifi- 
ciel (cinabre)  et  pulvérisé  (vermillon). 

Bouteilles  de  tontes  formes,  sauf  les  boateillea  pleines 

Verres  à  vitres. 

Verres  de  couleur,  polis  ou  gravés. 

Oobeletterie  et  cristaux,  blancs  et  colorés. 

Objets  en  verres  non  dénommés. 

Cristal  de  roche  ouvré. 

Faïence  stannifére,  glaçure  colorée,  maJoUques,  Ternissée,  multicolore. 

PaYence  fine. 

Grés  fin. 

Gaooichooe  ouTré,  Têtomenta  confocttonnéa,  sauf  eoox  on  tltsuanon  prohibés. 

Caoutchouc,  tissus  en  pièces. 

Mélasses,  autres  que  pour  la  distillation. 

Poils  filés,  non  spécialement  tarifée. 

Drogueries,  kermès  minéral. 

Drogueries,  extrait  de  quinquina. 

Chicorée  brûlée  oo  moulue. 

Cartes  à  Jooe% 

Vu  pour  être  annexé  ao  décret  du  39  mai  isoi. 

Le  ministre  de  Fagrieulture,  du  commerce 
ei  dee  travaux  puMia^ 

Signe  E.  RouBEn. 
LOIS  Et  dAcrkts,  1861.Tonae  X.  12 
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Modifloalion* 


à T légiâù^^^^^^  ^^^^^^  tmp(frta2  du  99  maî  1861  (i),  qui  déterminé  les  modifia 


générale 

des  douane» 

par  suite 

de  la  convention 

de  navigation 

conclue 

avec 

la  Belgique. 


cations  que  la  convention  eonelue^  le  1*'  ifidt  1S61,  entré  la 
France  et  la  Belgique^  apporte  d  la  législation  générale  en 
matière  de  douane» 

NAPoUoif,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  ru  département 
de  Tagrlculture,  da  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret  du  97  mai  1861  (a),  portant  promulgation  de  iR 
convention  signée,  le  1*'  mai  1861,  entre  la  France  et  la  Bel* 
gique; 

Vu  rechange  des  ratifications  opéré  le  97  mat  1861  ; 

Vu  Tartlcle  U  de  la  loi  du  91  septembre  1793; 

Voulant  déterminer  les  modifications  que  la  susdite  eonven» 
tion  apporte  à  la  législation  générale  en  matière  de  douane; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jérU  l*^  Pendant  toute  la  durée  de  la  convention  conclue 

entre  la  France  et  la  Belgique,  le  1*'  mal  1861,  les  navires  bel- 
ges venant  des  ports  de  Belgique,  directement  avec  charge- 
ment et  sur  lest,  de  tout  pays,  Jouiront,  dans  les  ports  français, 
des  mêmes  immunités  que  les  navires  nationaux  efTeotUROft  les 
mêmes  voysges  pour  Timportation  des  produits  de  toute  dr- 
ture,  ainsi  que  pour  les  droits  de  pilotage,  de  ports,  de  qua- 
rantaine et  autres  afférents  au  corps  du  navire,  les  seuls  droits 
de  tonnage  exceptés. 

Art.  9.  Le  droit  de  tonnage  payable  en  France  par  les  na- 
vires belges  venant  directement  des  ports  de  Belgique  Rveo 
chargement,  ou  de  tout  port  quelconque  sans  ohargement, 
sera,  par  an,  à  rentrée,  de  l'.io  par  tonneau,  et  de  pareille 
somme  à  la  sortie,  décime  compris. 

Jrtn  3,  Seront  affranchis  de  tous  droits  de  tonnage  et  d'ex- 
pédition :  1*  les  navires  belges  venant  sur  lest  et  repartant  snr 
lest;  9*  les  navires  belges  entrant  avec  chargement  dans  on 
port  français,  en  relâche  volontaire  ou  Ibreée,  qui  en  sortiront 
sans  avoir  fait  aucune  opération  de  commerce. 

Néanmoins,  dans  les  deux  cas  ci-dessus,  les  naWres  venant 
des  possessions  britanniques  en  Europe,  autrement  qu*en  re- 


(1)  Volr,oi-apréa,  la  alrciilalra  iranaiiileaive  du  si  mai  iseï,  p.  jSI. 
(9)  Suitrà,  p.  ifts. 
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lâche  foroée*  payeront  comme  les  navires  français,  et  d*après 
le  même  mode  de  jaugeage ,  1  franc  par  tonneau  à  chaque 
voyage*  décime  non  compris. 

ArU  Ix*  Les  bâtiments  sous  pavillon  belge,  employés  à  Tinter* 
course  entre  la  Belgique  et  TAlgérle ,  jouiront ,  dans  les  ports 
de  cette  possession  française,  d'une  réduction  de  5o  p.  100  sur 
la  quotité  des  droits  de  tonnage  qui  sont  applicables  aux  na- 
vires étrangers  des  États  avec  lesquels  la  France  n*a  pas  de 
traités. 

Art.  5.  Les  dispositions  générales  des  lois  et  règlements  de 
douanes  auxquels  il  n'est  pas  dérogé  par  les  articles  précé- 
dents, continueront  d'être  appliquées  aux  navires  belges  ou  â 
leurs  cargaisons.  Sont  notamment  maintenues  les  dispositions 
qui  concernent  le  cabotage. 

Art.  6.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  do 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  d'assurer  l'exécution  du  présent  décret. 


*  » 


Décret  impérial  du  ag  mat  1861  (1),  qui  fixe  leê  surtaxes  aux- 
quelles seront  soumises  les  marchandises  d'origine  et  de 
manufactures  belges  intcrites  dans  le  traité  conclu  le  1"  mat 
entre  la  France  et  la  Belgique^  importées  autrement  quepar 
terre  ou  par  navires  français  ou  belges* 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  ^agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  le  traité  conclu,  le  i*'  mai  1661  (a),  entre  la  France  et  la 
Belgique, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  \*\  Les  marchandises  d'origine  et  de  manufacture  bel- 
ges inscrites  dans  te  traité  conclu,  le  1*'  mai  1861,  entre  la 
France  et  la  Belgique,  importées  autrement  que  par  terre  ou 
par  navires  français  ou  belges,  seront  soumises  : 

1'  A  une  surtaxe  de  25  centimes  par  100  kilogrammes,  lors- 
que ces  marchandises  sont  affranchies  de  tout  droit  à  l'entrée 


Surtaxes 

sar  les 

marchandises 

d'origine 

et 

de  manuracture 

belges  inscrites 

dans  le  traita 

de  commerce 

entre   la   France 

et  la  Belgique. 


(0  Voir,  ci-après,  la  circulaire  transmissive  du  30  mai  186I,  p.  204. 
(3)  Suprdt  p.  126. 


l68  LOIS,   DÉCRETS  ET   ARRÊTÉS 

OU  lorsqu'elles  sont  taxées  à  moins  de  3  firancs  par  loo  kilo- 
grammes; 

9*  Aux  surtaxes  édictées  par  Tartlcle  7  de  la  loi  du  98  avril 
1816,  lorsque  ces  marchandises  sont  assujetties  k  un  droit  de 
5  francs  et  au-dessus  par  100  kilogrammes. 

Art,  9.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texécution  du  présent  décret. 


Bureiui 

etporu 

ovveru  aox 

marohandlMf 

d'origine 

et  de 

iMinufaclare 

belges, 

Importées 

en  Pranee. 


Déent  impérial  du  99  mat  1861  (i),  portant  que  le$  marehan- 
diiei  d*origin€  et  de  manufacture  belges  dénommées  dan.t 
le  traité  du  i*^  mai  1861  seront,  selon  les  catégories  aux- 
quelles elles  appartiennent^  importées  par  les  bureaux  de  la 
frontière  de  terre  ou  par  les  ports  désignés  par  les  lois  et 
règlements  des  douanes. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  convention  conclue,  le  1*'  mai  1861  (9),  entre  la  France 
et  la  Belgique  ; 

Vu  Tarticle  90  de  la  loi  du  98  avril  1816; 

Vu  Tarticle  8  de  la  loi  du  97  mars  1817  ; 

Vu  la  loi  du  6  mai  18&1  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  \*\  Les  marchandises  d'origine  et  de  manufacture  bel- 
ges dénommés  dans  le  traité  conclu  le  i"mai  1861  seront,  se- 
lon les  différentes  catégories  du  tarif  auxquelles  elles  appar- 
tiennent. Importées  soit  par  les  bureaux  delà  ih)ntière  de 
terre,  soit  par  les  ports  désignés  par  les  lois  et  règlements  des 
douanes,  et  notamment  par  l'article  90  de  la  loi  du  98  avril 
1816,  Tarticle  8  de  la  loi  du  97  mars  1817  et  par  la  loi  du 
6  mai  18Û1. 

jért.  9.  Nos  ministres  secrétaires  d^tat  au  départemet  de 
Pagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texécution  du  présent  décret. 


(1)  Voir,  oi-après,  la  circulaire  iransmiiilve  du  to  mai  1861,  p.  3S0. 
(9)  Swpréf  p.  1S3. 
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Décret  impérial  du  99  mai  1861  (1),  qui  modifie  le  tarif  à  Vim- 
poriation  de  certaines  marchandiiei, 

NAPOLioir,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 
tement de  Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu,  le  1*'  mal  1861  (a),  entre  la 
France  et  la  Belgique  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  mettre  le  tarif  général  de 
France  en  harmonie  avec  les  stipulations  du  traité  précité,  en 
ce  qui  touche  certaines  marchandises  d*entrep6t,  c'est-à-dire 
non  exclusivement  originaires  de  Belgique; 

Vu  l'article  3û  de  la  loi  du  17  décembre  i8i4; 

Vu  les  lois  des  17  mai  1826  et  5  juillet  i836; 

Vu  l'article  3  de  la  loi  du  1 1  Juin  18/16; 

Vu  les  décrets  des  17  mars  et  18  août  i859  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

j^rt.  1".  Le  tarif  à  rimportatlon  des  marchandises  ci-après 
désignées  est  établi  ainsi  qu*il  suit,  décime  compris  : 

Corail  brat  00  taillé,  malt  non  monté Eiempt. 

Kermèi  minéral 2^,00  lot  100  kilog . 

Pierrea  gemmei « Exemptât. 

Meolet  à  aigaiier. • Biemptaa. 

Chaux  de  toute  aorte Exempt^. 

Plâtre  brut  on  préparé  ...•• Exempt. 

Graphite  ou  plombagine.  ..•••.•• Exempt. 

Eaux  minérale!  de  toute  aorte  (cruchons  comprit). .  Exempt. 

Bleu  de  Pruaao. Exempt. 

Carmins  de  toute  sorte Exempts. 

Cendres  bleues  ou  vertes Exemptes. 

Vert  de  montagne •.•• Exempt. 

Stil  de  grain Exempt. 

Kermès  en  graina  et  en  pondre  (animal) Exempt. 

Bitumes  fluides  et  goudron  minéral  provenant  de  la 

distillation  de  la  houille ExempU. 

Soufre  brut  épuré  on  sublimé.  ...•«• Exempt. 

Jrt.  9.  Les  drawbacks  accordés  par  le  décret  du  18  août 

(1)  Votrci-aprés,  p.  934,  la  cirrulaire  transmistive  du  3i  mai  iS0i. 
{2^  Suprd,  p.  iM. 
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à  l'importation 

de  certaines 
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i859  aux  produits  cl-après-désignôs  sont  modifiés  ainsi  qu'il 
suit  : 

fr. 

Chlorure  de  cbaoi f  ,fto  \ 

Gobeleiterle,  verrei  à  vitres  e(  autres  verres  bUnoe.    3,00  i         |^ 

BoulBilles 0,10  >    -^  ,..,__ 

Oulremer  feclice «,75  I    '••  "'••• 

Bel  emroonlecêl • 10,00/ 

jirL  5.  Sont  et  demeurent  supprimées  les  primes  actuelle- 
ment accordées  à  l'exportation  des  chapeaux  de  paille,  de 
sparte  et  dV.corces  apprêtées. 

Toutefois  les  prîmes  continueront  d*ètre  appliquées  pen- 
dant un  mois  à  partir  de  la  promul^ratlon  du  présent  décret. 

Art.  A.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  su  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  Texécutlon  du  présont  décret. 


Dessins 
ei  modèles 
de  fabrique. 


Décret  impérial  tfu5  juin  i86i»  relatif  auéépâi  deê  deeeins 
et  dei  modelée  de  fabriqué  provenant  dee  paye  où  dee  «on* 
ventiont  diplomatiquee  ont  établi  une  garantie  réciproque 
pour  la  propriété  des  deseins  et  modilee  de  cette  nature. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'ttat  au  dépar- 
tement de  i'agrioulture,  du  commerce  et  des  travaux  pabllcs, 

Vu  )a  loi  du  18  mars  18069  titre  H,  section  lU»  çoocernaat  les 
dessins  de  fabrique  ; 

Le  décret  du  1 1  Juin  1809»  article  69»coDcernaot  les  conieiis 

de  prud'hommes  ; 

Lo«  ordonnances  royales  des  99  décembre  i8âft  et  d*i  9  Juin 
t8A7i  qui  ont  établi  à  Paris  quatre  conseils  de  prud^hommes; 

Le  traité  de  commerce  conclu,  leoS  janvier  18O0  (t),  entre  la 
France  et  le  Royaume -Uni  de  UGrande-Bretagoe  et  d*Irlaode, 
article  19; 

Notre  conseil  d^État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  t 

jért,  i*\  Le  dépôt  des  dessins  et  des  modèles  de  fabrique  pro- 
venant des  pays  où  des  eonventions  diplomatlqttM  ont  établi 


0  Annatu  dêt  minêt,  ('série,  tome  IX  des  Lois»  DAoreis,  etc.,  p.  us. 
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une  garantie  réciproque  pour  la  propriété  des  destins  et  des 
modèles  de  cette  nature,  doit  se  faire  aux  secrétariats  des 
conseils  de  prud*hommes  de  Paris ,  suivant  la  nature  des  in-* 
dustries. 

Art.  «i.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de 
Tagrioulturei  du  coameroe  et4es  travaui  publics  est  chargé 
de  Texéoution  du  présent  décret^  qui  sera  inséré  ad  BiUUHn 
d$ê  Uriê  et  publié  au  Af enilfur . 


Décret  impérial  du  xkjuin  1861,  qui  déclare  d'utilité  pu52t-   Chemin  de  fer 
que  Vélablissement  d'un  chemin  de  fer  de  Dieuze  à  la  ligne  ^j^  ngnede'parie 
de  Parié  à  Strasbourg^  entre  Jvricourt  et  Réchicourt.  à  straibourg. 

(ExmAiT.  ) 

Art,  3.  n  sera  pourvu  ultérieurement  aux  votes  et  moyens 
d*exécution  dans  les  formes  et  conditions  déterminées  par 
Tarticle  k  du  sénatus-consulte  du  a5  décembre  iSôs. 


Décret  impéritil  du  1  k  juin  1 86 1 ,  qui  déclare  d^utitité  publique  chemin  de  fer 

Vétabliêêement  d*un  chemin  de  fer  d* embranchement  de  <*•  s*»ni;:M«rie 

'  aux-Mines 

Sainte-Marie-aux-Minee  à  la  gare  de  Schelestadt  {ligne  a  la  gare 

de  Straibourg  d  Bâle).  ^^  Scheieaiadi. 

(Extrait.) 

ArU  a.  (Voyez  euprd.) 


Décret  impérial  du  ikiuin  18O1,  qui  déclaré  d*uiiliié  publi*-  chemin  de  fer 

que  i'établiêâement  d'un  chemin  de  fer  d* embranchement  à  ^^  Commentry 

.     ^  .      1^        .     ^     ..        .  au  chemin  de 

QU  préê  Commentry^  $ur  le  chemin  de  Montluçun^  et  abou*  sainirGemain- 
tiitant  au  chemin  de  Saint'Germaif^^ê-'Foeëéê  à  Cl»r^     det-Fosséi 

^^^t  A  Clermoni. 

mont. 

(Extrait.) 

Art.  a.  (Voyeï  9uprà.) 
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c«rriéret       Décret  impérial  du  i5  juin  1861,  portant  règlement  pour  Tex- 
du  défMrieffleni      plottaiion  deê  carriéree  ouveriei  ou  à  ouvrir  dam  ledépcT" 
HaauRhiD.         tement  du  Haut-Rhik. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  mlnfatre  secrétaire  d*État  aa  départe- 
ment de  l*agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  départe- 
ment du  Haut-Rhin  pour  les  carrières  de  ce  département; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  miiies,  du  i*'  février  iSSi  ; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810  et  notamment  les  articles  81  et  8i  ; 

Notre  conseil  d*État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  du  Haut-Rhin,  sont  soumises  aux  mesures 
d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TURE  PREMIER* 

DIS    DÉGLARATIOKS. 

Art,  a.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti- 
nuer Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ajouter  ua 
étage  à  une  carrière  souterraine,  est  tenu  d*en  faire  la  décla- 
ration au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art,  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  do 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  car- 
rière. Elle  fait  connaître  d'une  manière  précise  remplacement 
de  la  carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  bâ- 
timents et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de 
la  masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs 
de  rochers  qui  la  recouvrent,  le  mode  d'exploitation,  à  ciel  ou- 
vert ou  par  galeries  souterraines. 

Art.  A.  Si  Texploltation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, Il  est  Joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également 
en  deux  expéditions,  et  à  Téchelle  de  o",oo9  par  mètre  Snr  ce 
plan  sont  indiqu^^s  los  désignations  cadastrales  et  lo  périmètre 
du  terrain  sous  lequel  Texploitant  se  propose  d*établir  des 
fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants,  les  chemins, 


SUA   tES  MINES.  I7S 

édifices,  rigoles,  canaax  et  constractloos  quelconques  existant 
sur  ledit  terrain  ou  dans  son  voisinage,  dans  un  rayon  de 
35  mètres  au  moins,  remplacement  des  orifices  des  puits  ou 
des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont 
figurés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe 
verticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur 
ce  plan  aussi  bien  que  remplacement  de  Torifice  des  galeries. 

Art.  6.  Si  Texploitation  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  rexploitatlon  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d'une  société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également 
élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  l'autre  cas,  indi- 
qué dans  la  déclaration. 

ArU  6.  La  déclaration  est* faite: 

I*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai 
de  trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret  ; 

9*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au 
moins  avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

1*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre 
rexploitatlon  ; 

9*  Toute  carrière  à  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  intro- 
duire le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3*  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  II  s'agit  d'ajouter 
un  nouvel  étage  d'exploitation. 

AfL  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de 
la  mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est 
Joint,  quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise, 
sans  délai,  au  préfet,  par  l'intermédiaire  du  sous-préfet  de 
l'arrondissement. 

Le  préfet  envole  les  pièces  à  l'ingénieur  dos  mines,  qui  les 
conserve  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art.  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  l'ad- 
ministration peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  tra- 
vaux, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contra- 
vention* 
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TITHE  !ï. 

OU  RfeOLU  DB  L*IXPL0ITATI0II. 


•BGTiOB  !*«.  —  Dêi  eûrriéfêê  $œploiiéêi  à  ei$l  auPêri. 

AtU  9.  liOs  tarrei  qui  recouvrent  U  mBsee  lont  coupéei  «a 
retraita  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir 
tout  éboulement. 

Aru  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  6tre  poursuivie 
que  Jusqu*&  la  distance  horisontale  de  10  roôtres  des  chemins 
à  voiture,  édifices  et  constructions,  augmentée  d'un  mètre 
par  chaque  môtre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement. 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applloable  aux  murs  de 
clôture  autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des 
cours  attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  départementi  sur  le 
rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terrée 
de  recouvrement,  ou  toute  autre  circonstance  particulière* 

Art.  1 1.  Le  préfet  détermine  par  dos  arrêtés  pris,  sur  l'avie 
du  maire  et  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  les  distanees 
è  observer  par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et 
conduites  d'eau  servant  à  l'usage  public* 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau 
dépendant  du  domaine  national  ou  départemental ,  l'avis  du 
maire  n'est  pins  obligatoire,  mais  l'ingénieur  des  ponts^et- 
chaussées  est  nécessairement  consulté. 

Art.  19.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dange- 
reux, il  doit  être  garanti  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour 
et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  for* 
mer  une  berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palissadit  en  bois  d'im 
mètre  de  hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clO« 
ture  reconnu  ofTrir  des  conditions  suffisantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d'une  rigole 
pour  détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont^  dans  ce  cas,  à  U 
charge  du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  si- 
tu6e,  sauf  son  recours  contre  l'ancien  exploitant 
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JrU  i5.  Les  procédés  d*abaUtge  de  la  maaio  exploitée  ou 
des  terres  de  recouvrement  qui  seraient  reconnus  dangereux 
pour  les  ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du 
préfet,  rendus  sur  l'avis  de  Tingénleur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  Texploltant  se  conformera  à  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites 
par  Tautorlté. 

sECTios  II.  ^  Dei  earrièreâ  êouterraines. 

ArU  lA.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la 
carrière  sont  constamment  maintenus  en  bon  état,  Leurs  pa<- 
rois  sont  consolidées  par  des  revêtements  en  bols  ou  en  ma- 
çonnerie, quand  11  en  est  besoin. 

Des  treuils,  cêbles  et  tonnes  d^extraction  soot  solidement 
établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

ArU  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ou* 
verte  ou  poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet 
du  département  que  Jusqu'à  une  distance  horizontale  de  10 
mètres  des  habitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques^ 
rigoles  ou  conduites  d*eau,  édifices  ou  coostructlons  autres 
que  les  murs  de  clôture  existant  à  la  surface,  L*exceptIon  re« 
latlve  aux  murs  de  clôture  ne  s^appUque  pas  &  ceux  qui  en- 
celgnent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  it  des  habita*- 
tion9,  ainsi  d'ailleurs  quMl  est  dit  au  second  paragraphe  de 
Tartlcle  10.  La  distance  ci^dessus  fixée  est  augmentée  d*un 
mètre  par  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'excavation, 

Art.  16,  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers 
et  du  public,  et  notamment  pour  les  moyens  de  consolldatioo 
des  puits,  galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les 
dlmeuslons  des  piliers  de  masse,  les  précautions  k  prendre 
pour  prévenir  les  accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  ex- 
ploitants se  conformeront  aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites 
par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines. 

TITRE  m. 

DTStOSmOVS    CÈïïtkkhtM    APPLfOABLIS    AUX   OAItlftaiS    A  CltL 
OOVIRT  m  ACX  OAEBIÈaSS  SOOriBAAtRIS. 

Art.  17.  Tout  propriétaire  OU  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu  : 
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i*  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonction* 
naires  chargés  de  la  surveillance  des  travaux  ; 

a*  D*adres8er  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  quMI 
en  fait  la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d^ouvriers  quMI 
emploie  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d*enfant  att-deasoos 
de  dix  ans. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SDRVBILLANCK  ADMIIIISTRATIVB. 

jirt,  18.  ^exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sous  Tau- 
torité  du  préfet,  parles  ingénieurs  des  minos  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres 
olBciers  de  police  municipale,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  67,  liS,  5o,  81  et  8a  de  la  loi  du  01  avril  1810,  de 
Tarticle  ko  du  décret  du  18  novembre  1810,  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  5  Janvier  i8i5  sur  la  police  souterraine. 

Art  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres»  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées; Ils  rédigent  des  procès- verbaux  de  ces  visites  et  laissent» 
sMl  y  a  lieu ,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la 
conduite  des  travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingé- 
nieurs adressent  au  préfet  une  copie  desdits  procès-verbaux 
ou  instructions. 

Jrt,  90.  L'ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices 
d'exploitation  de  nature  à  occasionner  un  danger,  ou  les  abus 
quMl  aurait  observés  pendant  sa  visite,  et  provoque  les  mesures 
d'ordre  dont  il  a  reconnu  Tutlllté.  Il  est  statué  par  le  préfet 
sur  les  propositions  de  Tingénieur. 

jirt.  91.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  sû- 
reté publique,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  tra- 
vaux et,  par  suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  où  des 
habitations  de  la  surface  se  trouvent  compromises,  le  proprié- 
taire  ou  Tentr^preneur  doit  en  donner  Immédiatement  avis  au 
maire  de  la  coinmune  où  la  carrière  est  située  et  au  préfet  du 
département 

jirt,  99.  LMngénleur  des  mines,  aussitôt  quMl  est  prévenu 
par  le  préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les 
lieux ,  dresse  procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès- 
verbal  au  préfet,  en  y  Joignant  Tindlcation  des  mesures  qu^Il 
Juge  convenables  pour  faire  cesser  le  danger. 
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Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et 
propositions  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des 
propriétés. 

Le  préfet  statue  après  avoir  entendu  l'exploitant  En  cas 
d'urgence,  Tingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le 
préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exé- 
cuté. 

Art.  33.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notifi- 
cation qui  lui  est  faite  de  Tarrèté  du  préfet  «  ne  se  conforme 
pas  aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y 
est  pourvu  d'olBce  et  à  ses  fhiis  par  les  soins  de  Tadminlstra- 
tion. 

Art.  3A.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d*une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous 
sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  lo- 
cales pour  qu*il  y  soit  pourvu  sur-le-champ ,  conformément  à 
Tarticle  5  du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  au  pré- 
sent article  et  en  Tabsence  de  Tingénieur,  prendre  toutes  les 
mesures  que  lui  paraît  commander  Tintérôt  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

ArU  95.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  ex- 
ploitée soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui 
aurait  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs 
personnes,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  Tentrepre- 
neur  est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la 
commune.  Le  maire  en  informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingé- 
nieur des  mines,  ou  le  garde-mines  à  la  résidence  la  plus  rap- 
prochée. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement 
et  dresse  un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  im- 
périal et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 

Il  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  dis- 
positions du  décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  96.  Il  est  procédé,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  93, 
33,  9&  et  35  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d*avis  donné 
par  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur  de  la  carrière,  les  faits 
sont  parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de 
l'ingénieur,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être 
exercées  contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur  pour  la 
contravention  résultant  du  défaut  d*avertissement. 
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ArL  97.  Tout  propriétaire  OU  onirepraneur  de  oarrièi'tt  sou- 
terraine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plaa  de  wm 
travaux  dès  quMl  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai 
fixé  par  ce  magistrat. 

SMl  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition,  le 
plan  est  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  radminUtr»> 
tien. 

AfU  s8.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  a3  et  «7  ol» 
dessus,  le  montant  des  frais  esi  réglé  par  le  préfet»  et  le  recou* 
▼rement  s'en  opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux 
dispositions  de  rarticle  5o  do  la  loi  du  ai  avril  1810  et  aux 
règlements  pour  Toxécution  de  cette  loi. 

Art.  ftg.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  déclara- 
tion au  préfet  par  Tintermédiairo  du  maire  de  la  commune  où 
la  carrière  est  située.  Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par 
l'ingénieur  des  mines,  et  proscrit,  sur  son  rapport,  les  mesures 
qu'il  Juge  néceanaires  dans  1  intérêt  de  la  sûreté  publique. 

Ari.  3o.  Les  dispositions  des  articles  sa,  a3  et  %k  ci-dessus 
sont  applicables,  &  toute  époque ,  aux  carrières  souterraines 
abandonnées,  dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  pu- 
blique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  Si  la  charge  du  pro* 
priétalre  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son 
recours  contre  l'ancien  exploitant. 

TITRE  V. 

ni  LA  GOIfSTATATIOIf,  DB  LA  POUftSUITE  BT  DB  LA  RiPRBSSiOll  MS 

CONTRAfBBTIOHS. 

Art.  3i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent 
règlement,  ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution 
de  ce  règlement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou 
exploitants  de  carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et 
adjoints,  par  les  commissaires  de  police,  gardes  champêtres  et 
autres  officiers  de  police  Judiciaire,  et  concurremment  par  les 
Ingénieurs  des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs 
ordres  et  ayant  qualité  pour  verbal i^^er. 

Art.  39.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
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presorits  par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procèa- verbaux  qui  ont 
besoin  de  rafflrmatioo. 

Art.  63«  Leadlta  prooès-Yerbaux  sont  tranmls  en  originaux 
à  qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d*offlee  devant 
la  juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages-Inté- 
rêts des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du 
département 

Art.  SA.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement qui  auraient  pour  elTet  de  porter  atteinte  à  la  conser- 
vation des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux, 
rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine 
public,  sont  constatées  et  poursuivies  par  vole  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  29  floréal 
an  X,  et  les  décrets  des  18  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conduc- 
teurs des  ponts-et-cbaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
gardes-mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  dési- 
gnés en  Tarticle  a  de  la  loi  du  39  floréal  an  X,  sont  visés  pour 
timbre  et  enregistrés  en  débet  Ils  sont,  après  affirmation,  s*ll 
y  a  lieu,  transmis  sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne,  par 
provision  et  sauf  recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire 
cesser  le  dommage. 

Il  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture, 
conformément  aux  lois  et  règlements. 

TITRE  VI. 

DISPOSITIONS  cinÉRALES. 

Jrt4  8&  Le  présent  décret  sera  Inséré  an  Bulletin  de$  lois 
et  an  Btcueil  ëêt  âelêê  admini$tratif$  du  départemfnté 
Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où 

11  existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  36.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécutlon  du  présent  décret 


i8o 
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Mlnei 
d'anUiracita 
d'Uantelly. 


Décret  impérial  du  tg/uirnSdi,  portant  eoncetiion  aux  Heur i 
DihursobArèrs  et  compagnie  de  mines  d^anthraeite  iituéeê 
dam  la  commune  de  Sari^  arrondieeement  éie  Bàtonhs 
(Basses-Pyrénées). 

(Extrait.) 

jirt.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d'ffantelly^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  ; 

Ju  nordf  par  une  droite  allant  du  sommet  nord  de  Tangle 
rentrant  formé  par  la  frontière  espagnole  au  point  culminant 
M  du  pic  d'Uantelly,  cette  droite  étant  prolongée  Jusqu^à  sa 
rencontre  en  O  avec  la  ligne  tirée  de  Tangle  sud-ouest  de  la 
maison  nommée  Bechlmen  -  Ardiborda  (point  A)  sur  Tangle 
nord-ouest  de  la  bergerie  Ghayeta  (point  D)  ; 

jiu  nord-est^  par  la  partie  de  cette  dernière  ligne  comprise 
entre  le  point  0  et  le  point  D  ; 

Au  sud-estf  par  une  droite  partant  du  point  D  et  aboutissant 
à  la  borne  n*  Â5  placée  à  la  frontière  espagoole  (point  G); 

jiu  nid-ouf^r,  par  la  ft*ontière  espagnole,  depuis  la  borne 
n»  A5  Jusqu*au  point  de  départ  N; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i  ki- 
lomètre carré,  a8  hectares. 

Art,  à.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  ai  avril  18 lo,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle 
de  10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dansPétendue  de 
la  concession. 


Boeard 

dit  de 

Saint-Thlébault 

00   d'Ormanion, 

coininuna 
da  Saint-Joira. 


Décret  impérial  du  ai  juin  i86t,  portant  modification  du 
système  d^épuration  du  boeard  dit  de  SAiiiT-THiiBACT  ou 
d'ORMARsoii,  commune  de  Sairt-Joirb  (Meuse),  tel  quUl  est 
défini  par  Varticle  3  du  éléeret  du  6  décembre  iS5o  qui  a 
autorisé  ce  boeard. 

(Extrait.) 

Art.  &•  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci- 
def  sus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ;  )a  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  poursuivie, 
en  outre,  ainsi  que  de  droit. 


SUE  L£8  1II1IB8.  l8l 

Les  dispositions  da  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  précédent  décret.  Toutefois  le  préfet  n*ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chOmage  des  parties  de  rétablisse- 
ment minéralurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  i^outées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour* 
suivies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810.  ' 

AfU  5.  Les  dispositions  du  décret  du  6  décembre  i85o  ci- 
dessus  visé,  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  dé- 
cret, continueront  d'avoir  leur  entier  effet 


DiCTtX  impérial  du  12  juin  1861,  qui  déclare  d'utilité  publi"  Cbemin  de  fer 
que  VétablUsement  d'un  chemin  de  fer  de  ttonlluçon  à  Li-  ^l  urâôgM? 
mogeSj  avec  embranchement  eur  le  centre  du  btuêin  hauiller         a? ee 

d^Àhun  embrenchemeni 

(Extrait.)  le  baiiin  houiller 

d'Ahao. 

Jrt.  \*\  Est  déclaré  d'utilité  publique  rétablissement  d'un 
chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Limoges,  avec  embranchement 
sur  le  centre  du  bassin  houiller  d'Ahun,  en  un  point  à  déter- 
miner par  l'administration. 

En  conséquence,  la  concession  dudit  chemin,  accordée  & 
la  Compagnie  d'Orléans  par  la  convention  du  1 1  avril  18Â7,  est 
déclarée  définitive. 

Art,  9.  Le  chemin  de  fer  ci-dessus  mentionné  partira  de  la 
gare  de  Montluçon,  passera  par  ou  près  Guéret  et  rejoindra  la 
ligne  de  Gh&teauroux  à  Limoges  en  un  point  à  déterminer  par 
Tadministration  supérieure,  de  Bersac  à  Lajonchère. 

Les  dispositions  des  $$  1,  /ii  et  5  de  Tarticle  6  du  cahier  des 
charges  annexé  à  la  convention  du  11  avril  1867,  sont  appli- 
cables audit  chemin. 

Le  chemin  de  fer  de  Poitiers  à  Limoges,  concédé  définitive- 
ment par  notre  décret  du  5  Juin  1861,  se  raccordera  avec  la 
ligne  de  Ghâteauroux  à  Limoges^  en  un  point  à  déterminer  par 
l'administration  supérieure,  de  la  Souterraine  à  i3ersac. 
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T.rif         DécrH  mpévia\  ^u  ^A  jif»>  »86i,  f^,  i*^  i^jpfi  h  tarif  ù  l'impor- 

Fers  de  Suéde.        ///?»|  r«/f|/fPf<  gl^P  iff^HI  4  ffmHPWifm 


Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagrieulture,  da  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  traité  conclu,  le  i*'  mal  1861 ,  entre  la  France  et  la 
Belgique  (i); 

GonsidéFant  qn^il  importe  de  mettre  le  tarif  ^néral  en  har-. 
monle  avec  les  stipulationsdudit  traité  ; 

Vu  Tartlele  5iï  de  la  loi  du  17  décembre  181A; 
'   Vu  les  décrets  des  17  mars  et  18  août  i85a; 

Avods  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'.  Le  tarif  à  Timportation  des  marchandises  ci-après 
désignées  est  établi  aipsl  ^u*il  suit,  décimes  compris  : 

Fer?  ^^  Sw^de  (j^^jj^  ^^     jg^  ^   ..•     . 

bruts  en  barres  ou  {*^  ,       .^    ^  '      }  le^  1A9  »ii» 

'  par  navires  étrangers.    7,70  '    '^  »"'  ■» 


en  maasiaux. . 


Primes  à  rêxportation. 


Ventes  publiques  p^cret  impérial  du  S9  juin  1861,  ^uiJifOuU  im  ir^iiiimêfMT 

marchandises        r^^gfqp^e   4   FOTHcki  fljî  du.  éécrêt  (a)  au  la  BkOfi   ififig» 

en  gros-  pordf^fit  vèglwm$  4'«itomûlraiîA«  jmMtfiM  pmtf  ^ê»éif%r 

tion  de  la  loi  du  a8  mai  i858  èur  les  tumiâs  ^tm^HqUfi^^éf 
u^çrçf^fu^iiisfi^  0n  §P^^ 

(Extrait.) 

Art.  i^'.  Il  est  ajouté  à  Farticle  a5  précité  du  décret  du 
13  mars  1-859  ^^  troisième  paragraphe  ainsi  conçu  : 

«  Les  marchandises  avariées  peuvent  être  vendues  par  lots 
»  d'une  valeur  inférieure  à  5oo  francs,  mais  sous  la  condition 
»  d'une  autorisation  donnée  sur  requête  par  le  président  du 
»  tribunal  de  commerce  du  lieu  de  la  vente,  ou  par  le  juge  de 
»  paix  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  tribunal  de  commerce. 
»  Le  magistrat  peut  toujours,  s'il  le  juge  nécessaire,  faire  cona- 
n  tater  l'avarie  par  un  expert  qu'il  désigne.  » 

(1)  Suprd,  p.  126. 

(2)  Ànnalet  det  mines,  &*  série,  loi  ae  Vlli  des  LoU»  D^pr^ti,  eta.»  p.  66> 
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GIRGULAIRB8  EV  INSTRUCTIONS 

A  MM.  LES  PRiWTft,  ▲  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETG 

MAI  ET  JUIN  1861. 


àâ  M.  ingénieur  êêi  minet. 

MMUlearv  !•  noiMnt  est  arrivé  où  MM.  les  ingénieur»  des     RedeTancei 
minet  ofU  à  préparer  le  travail  des  redevanoes  de  reierotce  <i«i>iercicei86i 
1861  (pfodulude  1860). 

Je  viens  vous  pHer  de  vous  occuper  sans  retard  de  ce  travail, 
en  ce  qui  concerne  les  mines  du  sous-arrondissement  qui  vous 
estcendé,  et  J'ai  Tbooneur  de  vous  adresser  à  cet  elVet  les  for- 
mules d*états  d*exploitatIon  et  de  tableaux  récapitulatifs  qui 
vous  sont  nécessaires. 

le  ne  saurais  trop  vous  recommander,  Monsieur,  de  bien 
vous  pénétrer,  pour  la  rédaction  de  ces  états,  des  dernières 
Instructions  contenaes  dans  ma  circulaire  du  6  décembre  1860. 
Il  s'agit  aujourd'hui  d^appliquer  des  dispositions  qui  diffèrent 
à  plusieurs  égards  de  celles  qui  étaient  prescrites  antérieure- 
ment, et  cet  objet  appelle  toute  votre  attention. 

Tous  aurez  d*ail.leurs,  comme  h  rordioalre,  ^  dresser  trois 
expéditions  desdit.8  états  et  tableaux ,  dont  Tune  pour  la  pré- 
fecture du  départ  ement,  la  deuxième  pour  les  arch  I  ves  de  votre 
bureau,  la  troisi^ime  devra  m'étre  envoyée  avant  le  1*'  août, 
par  rintennédfafire  de  M.  rtngénieur  en  chef  et  d(3  M.  le  préfet, 
accompagnée  dr  js  expéditions  de  vos  rapports,  des  avis  du  di- 
recteur des  o«B  'iributlons  directes  et  du  procès-r  erbal  des  déli- 
bérations du  c  ^mlté  d*évaluatIoo. 
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Je  TOUS  prie»  Monsieur,  de  roololr  bien  m'accneer  réeeptioa 
de  la  présente. 

Recevez»  Monsiear,  Tassurancede  ma  coDsldération  très- 
distinguée  , 

Le  miniêire  de  V agriculture  ^  du  commerce 

et  des  travaux  publiée  ^ 

Poar  la  minliire  et  par  «atoriMtloD  : 
Le  eonteilUr  d'£fal,  iêwétmirt  ffémérmi^ 

DB  BOURBUILLB. 


J  M.  le  préfet  d 

Paris,  la  lo  mai  isei. 

Radevaneai        Monsieur  le  préfet,  l'époque  étant  arrivée  où  MM.  les  ingé- 

Ha  isai.       Qieurs  des  mines  doivent  s'occuper  du  travail  des  redevances 

de  Texerclce  1861  (produits  1860),  je  viens  de  leur  adresser  I 

cet  effet  les  formules  d'états  d'exploitation  et  de  tableaux  réca* 

pitulatifs  qui  leur  sont  nécessaires. 

Je  les  Invite  en  môme  temps  à  bien  se  pénétrer,  pour  la 
rédaction  de  ces  états,  des  dernières  instructions  contenues 
dans  ma  circulaire  du  6  décembre  i86o.  Il  8*agit  aujourd'hui 
d'appliquer  des  dispositions  qui  diffèrent  à  plusieurs  égards  de 
celles  qui  étaient  prescrites  antérieurement,  et  cet  objet  exige 
une  attention  spéciale. 

Je  vous  prie,  d'ailleurs,  Monsieur  le  préfet»  de  veiller  è  ce 
que  les  opérations  aient  lieu  avec  toute  la  célérité  possible,  et 
je  vous  serai  obligé,  aussitôt  qu'elles  seront  terminées,  de  me 
faire  parvenir,  comme  à  rordinalre,  les  pièces  destinées  à  en 
constater  les  résultats. 

Vous  aures  également  à  transmettre  à  M.  le  ministre  des 
finances  les  duplicata  qu'il  doit  lui-môme  recevoir,  et  Je  vous 
envoie  ft  cet  elTet,  par  le  courrier  de  ce  jour,  un  nombre  sufli- 
sant  de  formules;  Je  vous  prie  do  m'accuser  réception. 

Becevei,  Monsieur  le  préfet,  Tassuranoe  de  ma  considéra- 

tioA  la  plus  plus  distinguée , 

Le  ministre  de  Vagrieulture  ^  du  commerce 
et  des  irauttux  publiée , 

Pour  la  mlnialra  al  par  aalorUaUan  « 
U  MmiUer  i^EUt,  ieoHMre  eémirml , 

M  BOUREUILLB. 
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REDEVANCE  PROPORTIONNELLE  SUR  LES  MINES,  EXERCICE  186    . 


■1NB8  CONCÉDAIS  DO  OtfPARTEMKIfT  D 


État  drêxpMioHan^  pour  Vêxtreieê  186    {travaux  et  produite  de  180   (0),  dû  la  nUtifO^ 
de  ^  commune  d^*>  ,  canton  d  , 

arrondiuement  d 


Noméro  d«  Vttàl 

BéffrnttioB 
du 

de  COOMM10B 

de 


l^tendoe  de 

la  conceetlon. 
eD  beettree. 


Oaotlté 

de  la 

redevenoe  flie 

anonelle, 

rétulunl  de 

cette  èteodqe. 


la  ooMMeloii. 


Connuiiee 

tnr 

letqoellee 

portent 


lef  tnTini 
d'exploitation. 


CoBoranee  oA  let  redeTaneet  ) 
MDt  perçnes  (S  bU) \ 


HOBI, 

profeatlont 
et  deneoiee 


«01 


toaailiw. 


Rona, 
proretelou 
et  deneaiai 


•^loltanl». 


itsiciiTin  BU  MiTu«u  iifuniv  R  ixrLmTis  m  n  coni  rakOTioi, 

tali  qi»  pilli,  galeriM  tt  ittrii  neiTitlioi  rifiUlKi  «t  lrr«ciUèm.  M  MeUua. 


ROHaaa  kt  iiyftcat. 


lONGOiim. 


net.  cour. 


CVBAOI. 

Bèt.  enbee. 


■AGimsa. 

(Déaimier  reapèoe  et 
la  paluance.  éfalnèe  en 
forée  de  obeval.  det  ma- 
oblnea  à  vapeur.) 


SlTDiTIII,    l«llll, 

iaa  MtiMiti  ft  iMUm. 


{\\  Extrait  de  la  Circulaire  du  it  avril  1849.  adrtgêée  aum  préhu  par  U  miniêtr«  d»  iravaum  puAIiea.  et 
roncfrtét  avec  te  miniêtre  de$  financée.  <  Poor  toatea  Ict  nloea.  rimpotitton  de  la  redeTance  proportionnelle  con- 
ttiiu«rii  d'avoir  Hea  d'aprèa  lea  réaaliata  de  rexploltation  pendant  rannée  prirédenle.  On  ne  tiendra  ainsi  eonpte  que 
dp  ffllif  aeeomplla  et  non  d'èventoalltéf ,  ce  qui  permettra  d'établir  rinpôt  d'one  manière  équitable.  *»  ToBicrois.  pour 
la  première  année  de  l'exploitation,  I  Impoititon  aéra  réfiée  d'aprèa  le  refenv  net  préaumé  de  cette  même  année.  Mot 
avoir  èRard  an  dépmMa  faliea  arant  rinttItBtIon  de  la  concestlon.  —  De  néma,  al  une  mine,  aprèa  aTOir  eeeaé  d'être 
rn  Rcilf  lié,  Tient  a  être  exploitée  de  noBTean.  rimpoaltloB  aara  llea  d'après  le  rafeBB  set  préaoné  de  l'année  de  la 
rrprltit  df>s  travaBX.  » 

S.  Désifner  la  Betnre  de  la  mine,  et  doBner  le  Bom  qal  iBl  eat  aailfBé  par  l'aele  de  eoBetieioB,  ob  le  bobi  tove  le« 
qurl  rlle  ett  eoonne.  ai  on  nom  apéclal  ne  Inl  eat  paa  attribué  par  l'aele  de  conceialon. 

,:<}  Art.  ti  du  décret  du  6  mai  iilll  i  •  Lea  mincadont  le  eonceaelon  inperflciclie  a'étendra  lar  denx  ob  plnaleBra 
rninnianea  leront  poriéea  fur  lea  étala  d'exploitallon  au  non  de  la  commune  oà  aontaltoéa  lea  bàllmenta  d'exploitation. 
(i«inci  et  malaooa  de  direction,  il  en  aéra  de  mène  dea  nlnea  dont  la  concetalon  aBperfIclelle  a'éleBdn  enr  lea  froBtièrea 
flp  deux  00  ploaieurt  départenenta.  » 

^  htt)  Art  40  du  décret  du  0  mai  1811  .  •  Le  reeooTremenl  dea  redeTaBcet  fliee  et  proportionnellee  Mra  efferiué 
par  le  pereepteBr  dea  coBtrlbutlona  de  la  eonmnoe  où  eat  altoée  la  mine.  Loraqne  le  terrain  concédé  on  proflaoirr- 
ment  aNl(Bé  et  attribué  aux  exploitant*  non  eAneeaaioonalrea  embraaaera  plnaienri  oommunea,  le  percepteur  de  la 
.  nmmane  on  aeront  tUnéa  lee  bAtlmenta,  Balnes  et  malfOBi  de  direetloa  fon  aeal  cbargé  da  recooTrameut.  » 

La  sallA  de  l'Eut  lu  verto. 
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idIUl  6i  V£m  ïi^ixpMtaHbH  de  ta  mîhi  il 


ê^antmêtit4i 


NOMBRE 

d«f  ooTri«rs 
de  cbaqae 


NOMBRE 

det  ch«Taas 


« 

X 

•s 

a 


« 


Si 


PRODCIT  BRUT. 

(Clrcnl.  do  eitéc.iaeo.} 

(  DlMioiraer 
lMdlT«r»ttf  forlM 

el  gualiiéi  ) 
rbrcùl.dulSaTr  ms  ) 


OaaoïUés 
i>ktraUe». 

quint,  méi 


(juMiiiiiéa 
Tendues. 

qolDl.  met. 


TALCOR 

do  qolnial 

méiriqae 

de  chaque 

lorta 
et  qualité. 
CCircnl  deslfaTr.lS4B, 
J«r  0éc.  1860 
el  <  dèc.  iSeO  ) 

franca.   |      franea. 


tlLfebR 

do  produit 

brut. 


î 


i)écLilftÀ'i-toA  DES 

(Aux  ténnêi  ék  t^rtliste  r|  du  décret  do  6  mal  itll.  lea  exél»l* 
que  anilée  ntanC  le  l*'  mBi.  la  déclaration  détaillée  du  prddult 
aura  heu  d'bfllm.  —  CdHnTrmémeot  a  la  riroulaire  du  l«  à«rj) 
de  cet  déclaration'*,  ei  il  réunit  a  ravauce  low  lea  renaeianenleaia 
tien  pour  le  Biationdu  reveno  uel  Impoeabn  de  obaque  mw. 


ESTIMATION  IJt  CblItTlJ 

(AoztenDea  de  l'article  l|  do  décret  do  <  mal  isil,  ce  comité 
ooniaooe  e«  dea  oumnonea  «or  lesqaelle»  a'éteodeni  leaconoea- 
-2  Le  comité  de  propoaitlon  appelle  et  entend  lea  conceetlon- 


PROPOSITION  DE 

(Aux  termea  de  la  cirrulaire  do  il  aTril  1849.  Tinirénleor  doit 
renfermant  loufl  let  renieignententa  proprea  a  éclairer  Te  comité 
qniaura  été  faite  par  le  comité  de  proposition  — L'ingénieur  conai- 
lea  chiffrea  correapondanta  extraite  du  rapport  qu'il  aura  rédigél. 


AVIS  DU  DIRECTEUR  DES 

(Aux  termea  de  la  eirciilafre  d«  ifl  avril  1848.  le  direcienr  dea 
du  produit  brut  et  do  reveou  net  adoptes  par  les  o<  mités  de  pro- 
fitalemoBt  réaerrée,  Me  eB.ffrei  eorféepoBSattV  extMlM  dt  lllf  U 


•taJiMfcMH 


decmon  do 

(le  comité  è^éralaàltoQ  ekt  compoié  du  préfet,  de  d»nx  mem- 
eonlribations.  de  l'Inaénluir  des  injnrs  et  de  deax  des  prlnr'paux 
d'exploitations  aomsaiit.  Art.  tk  du  décret  du  6  mai  iKU  —C» 
dtiit  0*1  loipo-sflbie  <le  rhiifliie  mUie.  Art.  U  du  décr.précit4.~~  Il 
lesdlver»  éloiuiMUi»  de  !>es  cvaluaiions  ->  I.es  "élih^rations  du  co> 
consignées  dau4  uu  |irocès-Tcrbii  dressé  par  l'on  de  aaa  meubresO, 


A  DÉDUIRE  Dl  LA 
LA  FIXATION 
(«Hikl.  m  M  àtrfl 


MlOB 

leièxplotiiBti. 
fnnca. 


•«M 

le  «omiié  é% 

propotltios. 


TALStc  r- 
Dc  at\>v 

tu».  i«  t 

►ht* 


fn: 


Total.  .  . 


Total. 


Total. 
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f  pour  Veœweiee  180    [travaux  tt  produite  de  180    ). 


PRODUIT  BRDT  PODIT 
NRT  IMPOSABLE. 
,  1B60  «I  e  dé€.  1860.) 


•elon 

l«  dlreritar 

des  rotitrtbat. 

di  racles. 

fraoci. 


félon 
!•  eoDlté 
d'èTAloiiioa. 
fraace. 


Total. 


Toul. 


BETBNV  NET  IMVOSABLE. 

(CIrcDiafret  des  is  iTril  1849  ot  9  arril  1181.) 


EXPLOITANTS. 

Unttfont  tonus  do  romottro  ao  foerélarlat  do  la  prifoctnro.  cha- 

net  iroposflble  do  leuni  exploilatloos,  faute  de  qnui  I  appréciation 
18V9.  k  préfvl  dllei  mine,  koloii  la  naiure  desexplultatiuns  la  furme 
qu'il  Juge  uillo  do  porter  a  la  eouuaisaanco  dn  comité  d'évalna- 


Valeor  du  prodolt  brot 

Dépenses 

RoTOoa  net  imposable . 

A  lo 

Sifna tarot  des  oiploitanta  (nona  ot  qualités). 


DE  PH0P08ITI0N. 

se  compose  de  l'Iof  éoleor  dos  minea.  dos  matros  ot  odiolols  do  la 
siuos.  et  des  deux  répsrllteurs  communaax  les  pins  fort  imposes, 
nalres  ou  leurs  afeuts  ) 

Valeor  do  produit  bmt 

Dépenses ^^^^^ 

Reveon  net  ImpoMblo 

A  lo 

SIf  natures  dm  membres  du  comité  de  proposition.  fCbaqoo  sif  oa« 
toro  doit  être  suivie  de  l'indication  de  la  qualité  du  siKiialaIreJ 


L'INGÉNIEUR  DER  MINES. 

joindre  a  ebaqoe  état  d'exploitation  on  rapport  sur  chaque  mine, 
d'éfaiuatloo  au  tojet  de  l'appréclNilon  du  retenu  net  imposable 
f  non,  dans  la  partte  de  l'état  qui  lui  est  spécialement  réservée, 

Valeur  du  produit  brut 

Dépenses 

Revenu  net  Imposable — ^— •- 

A  le 

Signature  de  l'Ingénlonr  dos  mines. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

contributions  directes  doit  donner  son  avis  motivé  sur  les  eblffres 
poalilon.  —  Il  consignera,  dans  la  partie  de  i  état  qui  lui  est  spé- 
qn'll  aura  éuiis  ) 

Valeur  du  prodoit  brut 

Dépenses .._»..«- 

Revenu  net  imposable 

A  le 

Signature  du  directeur  dos  contributions  directes. 


■BOMB 
RETENU  NET 

flZft 

par  abonnonont. 


■  A  dater  de  Vannée 
1861.  rabonnement  a  la 
redevance  proportion- 
nelle des  mlues  sera  ré- 
glé, puurles  exploltaiiU 
qoi  le  deinaoderuni.  eu 
prenanipuur  base  le  pro- 
duit net  uioyro  de«  deux 
années  antérieures.  — 
Le  taux  de  Tabonne- 
menl,  flié  comme  II  est 
(lli  ol*desini,  srra  main* 
tenu  sans  modiflraiion 
Inondant  une  durée  de 
cluq  ans.  ■  Décret  du 
Vi/uin  iDeo 

(Voir  d'aiUtun.pour 
le»  formait  té»  d'tn- 
»truction  de»  demande» 
d'abonnement»  letit.3 
dudécr  df(6mail8it 
—  Voirautu  le»in»truc 
iton»  contenue»  dan»  la 
rireul.  duiÈavr.  I8t9.} 


Par  déolstoD  du 

00  data  dn 

la  mina  do 

est  abonnée  à  la  redo- 
vaoce  proportionnelle 
pour  les  anuéea 

sur  le  plod  d'Bo  revano 
net  do 


COMITÉ  D'ÉVALUATION. 

bres  du  con«ell  fénéral  nommés  par  le  préfet,  du  dlrocloor  des 
propriétaires  de  min^s  dans  1rs  iiépariemeiti»  uo  il  y  a  on  nombre 
romi<é  eut  rbarge  'lo  déterminer  lesevalu  «Uoos  déOiiittves  du  pr<»- 
ludiquera  dans  lapante  de  léiattfexpluiiaiiontiai  lui  est  réservée, 
mité  duifent  éire.  aux  terme*  de  la  circulaire  du  H  avril  lSt9, 

Vnl«Mir  du  produit  btut..  ...... 

Depeutes .  _______ 

Revenu  net  imposable 

A  le 

Signatures  des  membres  do  eomilé  d'évaluation  (Chaque  slrna- 
turo  doit  être  suif  le  de  l'indicalion  de  la  qualité  du  slgoatatro.) 


Débouche»  ei  obaei  v«Uao8  f^\oit  au  verao). 


DÉBOUCHÉS  ET  OBSERVATIONS, 


i89 

REDEVAKGE  PROPORTIONMILIE  SUR  LES  MINES,  EXERCICE  186    . 


■mis  NOM  CONCtfDÉBl  (»  DU  DIÊPABTEMEMT  D 


État  éP exploitation f  pour  Vexereice  186  (travaux  et  produite  dé  186  (*)},  de  la  mine^^ 
d  ,  commune  d  (*)  ,  canton  d  , 

arrondiêtement  d 


Nonéro  de  l'Eut  : 


Définition 
d«  la  Moand* 
en  coneMitOB. 


ÉteodM 

proTliolr* 

■Mlgo4e 

a  l'eiplolialiOB, 

ciprlnée 
80  li«eur«f . 

Qootité  d*  I« 

redevance  fiie 

anDoelle, 

ré»ultaat  de 

cette  éieodoe. 


rélendoe 
yroflMln. 


Comvranei 

•nr 

lesquellee 

portent 


leetrn^nx 
,4'eiploiUUon/ 


Coi 
•ont 


ot  lee  redoTueee 
(4  6tf  )  .  .  .  . 


{ 


•ÉuaiTM  IB  NTUfiO 
tib  «ne  laitt,  pMim  «1 


uiuuin  n  iuurIi  m  n 

naTiUtia  NfilMni  M 


cûni  l'nicRiM, 


keit. 


;i.oiieoiDa. 


lèteour. 


OCBAOB. 


mètenbea. 


■Acnieaa. 
(Milffner  Teapèce  et  le 
potaaanee,    éTalnée  en 
forea  de  cbeval,  dea  me- 
chinée  à  vapenr.) 


Ifoae, 

profeaelona 

et  demenrea 

dea  partlenllera 

exploitant 


lITIiTIOl,   lOllll, 

PATvmi  VI  aorannoin  HÉTniQon 

ta  MiMali  at  ildlin. 


Il)  Extrait  du  titrt  il.  ëêetion  f,  du  décret  du  a  mat'  itii  :  •  Aailetin  dota  radovanoe  proportionnelle  enr  lee 
iDlnet  non  eeneédéea.  —  Art.  se.  Il  lera  procédé,  ponr  lea  aleee  non  eoneédéea  récnlIéreBont  on  eiplottéoa  lana  an- 
rune  coDoaaelOD.  oonae  pour  lea  mlnea  coDcédéea;  malt  lee  éteta  d'explotletion  leront  Intltnléa  dlfférennent,  etc.  » 

<i)  Extrait  de  la  circutaire  du  11  aeril  UA9.  adrêêiéê  aux  mréftiM  par  le  miniêtre  de»  travaux  publia,  «t  eon- 
ccrtée  avec  le  mtniêtre  de»  finance».  «  Ponr  tooiet  lea  mlnea.  rimpotliioa  de  la  rcderaece proportionnelle  oontiouern 
d.i«oir  lien  d'aprèa  learéieliaïade  raiplollatlon  pendant  l'année  précédente.  On  ne  tiendre  eloal  compte  qne  de  faite 
arfomplla  et  non  d'éTentoelltéa.  ee  qnl  permettre  d'établir  l'Impôt  d'ooe  maelére  éqoliable.  — Tootefoit,  ponr  le  pre- 
iiiiiTo  année  de  reiploilation,  l'impoeltion  lera  réglée  d'eprèa  le  rereon  net  préaomé  de  celte  même  année,  uni  eroir 
érani  ani  dépenaea  faitea  avant  Tlnatltotlon  de  le  cooeeaafon.  —  De  même,  ai  one  minceprèa  avoir  t»»»é  d'être  en  ac- 
tif  ité.  vient  à  être  exploitée  de  noereen,  rimpoeition  anm  lien  d'eprèa  le  rerenu  net  préanmé  de  l'année  de  la  reprlie 
dea  travaux.  • 

(S)  Déflgner  la  natnre  de  la  mine  et  donner  le  nom  lona  leqnel  la  mine  cet  eonnne. 

(Vi  >4rr.  SI  dn  décret  du  •  moi  1811 1  «  Les  mlnea  dont  la  conceaaion  anperfleielle  a'élendre  anr  dénx  on  plnalenra 
rommonea  aeront  portera  anr  lea  éteta  d*exploitailon  en  nom  de  la  commune  où  aont  alinéa  lea  batlmenta  d'exploita- 
tion, tiaioM  et  malaooa  de  direction.  Il  en  aère  de  même  dea  mlnea  dont  la  coneewlon  anperfleielle  a'élendra  anr  lea 
froniièrea  de  deox  on  pinalenra  départemenie.  • 

i  hx»)  Art.  lA  du  décret  du  6  mot  isii  >  •  Le  reeonvrement  dea  redevanoea  flxee  et  nroportlonnellea  aem  ofléetné 

e  le  terrain  concédé,  on  proTiaqlrement 
pereeptenr  de  la  nom- 
reconnement.  • 


par  le  nerceptanr  dea  eontrtbottooa  de  la  commune  oà  eat  aitoée  la  mine.  Lonqoe 

nnoigne  et  attribué  anx  exploitante  non  conceaaionnalrea,  embruaera  pinalenra  communea,  le 

uni  ne  on  iorpnt  altnéa  lea  bitimenu,  nalnea  et  malaona  de  direction  aéra  aeni  charte  du  reconi 


U  «ull«  d«  l'Eut  aq  f  on*. 
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Hiilië  dé  ï*Éiàt  âfexplàltatioh  tll  ta  mîH$  it 


4éparUmm 


ItOMBRB 

dM  ourrl«n 

de  ctaïqo* 


1I0M911B 
dM  cbavanz 


1 


PRODUIT  BHUT 

(Clrcttl.  da  6  die  iMÔ.j 

(  Dltilntner 
Ml  difsriM  MrM 

•t  qutlitèf  J 
(fclfrui.dallafMSM.) 


OoftoUiéa 

ei(raltot. 

quiat.  i^éi. 


vendoM. 
qolQt.  mAt 


>AU0R 

(ta  qnlBlit 

d«  chaque 

•orle 
•I  qualltA. 

fraDCf. 


àà  produit 
brut. 

frtnoi. 


(Aux 
année 
lieu  d'< 


met  ^ 

bani  lei 


lf£tfLÀÎ(Àf  IOl(  DES 

^rtlole  17  du  dérrel  due  mal  istl.  les  h^lhU 
'  la  dériarailon  déi jillée  du  produit  bfli.ld: 


al 


-.tc6.~  CéllfM'fcèi{ient  à  la  circulaire  du  11  avril  tàki^lê 

déularatIdHI:  Il  II  réunit  tout  lea  ropMlfnenenta  an'U  Jdn 
fluiloo  du  timt  Hel  Ittpoaable  de  eha jne  Mêle.) 


1 


EffflMATION  DU  COMITÉ 

.  (C<»B(«nBéa)éAt  ««x  artlclM  it  .Pi  tP  4«  déupt  ds  •  ■«!  uit.  ee 
Joinia  de  la  commune  on  ûm  communes  lur  leaquellet  l'étend 
Uteura  communaux  lea  plua  ImpoaM.  —  Ci  «oVHt  df  ^flfliwB 


I     I         I 


^ftOPÛSlf  iON  DE 

(Aux  termes  de  la  elreuU^  do  il  UTrll  1841,  l'inaèniaur  doit 
renfermant  tous  les  renteipdementa  proprea  à  éclairer  la  comité 
qui  aura  été  faite  par  le  comité  de  proposition.  LMnfénleurconsl- 
les  chiffres  correapoodaDla  ektralts  du  repport  qu'il  aéra  rédigé.) 


âifîê  W  DfRl(.iE(jR  ttiss 

fM9k  mmn  «0  li  èttcuilttè  M  ff  «vrit  Iff»  rr  dfhcttoV  ffftif 
ifi  produit  brét  et  d«  fevenii  iMi  MMtéf  fit  Ht  ctfAriéiT  de  Kro- 
MtlMMl  réittmi  Md  OMfNP  ««ffdipffiMtMl  «Hiîlltf  M  rkili 


Dlicisioif  DD 

(te  foétjMéijMiiiàn  e^  cdlUpofé  du  préfei  ë%  i^^i  m»m- 
eDotrlba<(on>,  dé  nnéédfenf  des  minai  «t  de  deui  dM  prlnrtpau^ 

1>iploit«tioni  aufllMOt.  4rL  Udu  décrtt  du  6  mai  I81I  -^  Ce 
au  iVt  rinpoijTtrte  Ile  rliaiiile  Iffié.  Art  rS  tfn  44crupric\ti.^ 
br^ée.  (en  illrer*  éfémeni^  de  ici  éraru<iiltiQt  -.  Lcb  UéUbéMtiuaa 
eod#Uttéei  dnttri  ud  prOcét-vàrblldreiM  par  Tuade  lés  medibraii.} 


A  DÉOCIRI   DS   LA 
LA  PlXATian 

fOIrotft.  déé  «I  etril 


tALErm  t 

DO  RCll* 
iMf,  1"  <* 


MloB  lea 

nvimniitf. 

^  frtnca. 


le  ooffllié  de 
proposition. 

flViKl. 


«ce  Bar 


Tolil.  .  . 


Tetel. 


Teul 


>9» 


,  pour  Vixereiee  180    (travaua  ef  produits  de  186    }. 


PRODUIT  BRUT  POUR 
NKT  IMPOSABLI. 
1890  et  6  déo    1860.) 


t0lOD 

1«  dlr«>cteur 
(Je*  coolribit. 
directM. 
frtocf. 


Mlon 

!•  oomité 

d'éralDaUon. 

fraoof. 


ToUI.  .  . 


RETBinJ  ITET  IMPOSABLE. 
(Clrenlaiiw  4m  il  «Trll  184»  «i  •  tvitl  illl.) 


EXPLOITANTS. 

tanu  «ont  tcom  d«  rem«Urt  av  Merétarlatde  la  préraetor«.«haqva 
pOMbla  d«  l«ora  aipioltaiioDs  ;  fania  da  qaAl,  l'appréciation  aara 
préfet  déteroilDe.  teloa  la  natore  des  exploiiatlont.  la  forme  de 
utile  de  porter  à  la  cooDaliMoce  dn  oonlté  d*éTalBtUoo,p«ar  la 

Taleor  do  prodnlt  bmt 

Dépentee 


•  • 


BeTenn  ut  Imposable. 

A  le 

Slgnaloree  dea  eiploltanu  (Boma  et  qDalltéa). 


DE  PROPOSITION. 

comité  ie  eompoM  de  rinféniaor  dea  miaea.  dea  nalret  et  ad- 
l'élendoe  provisoire  assltaée  aai  axplolutloDS,  et  des  deu  lépar- 
appelle  et  enteod  les  exploita ots  oq  leors  affenla.) 

Valeur  da  prodolt  brat. 

Dépenses 

Revenn  nei  Impoeable ^——i 

A  le 

BIfnataree  des  membres  da  comité  de  proposition.  (Chaque  si- 
fn«tare  doit  être  sulTlede  rindlcatloode  la  qualité  du  sifuaUlre.) 


L'INCÉNIEim  DES  MINES. 

Joindre  à  chaque  éiat  d'exploitation  un  rapport  sur  chaque  mine 
d'évaloaiion  an  sujet  de  l'appréciation  du  rf  venu  net  Imposable 
laera,  dans  ta  parUe  de  i'éiat  qui  lui  est  spéclâJemeol  léaerrée, 

▼alenr  du  produit  brut. 

Dépensée. 

lUtenu  net  Imposable. — — 

A  le 

Sirnatore  de  l'Infénleur  dea  mines. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

«ontributlons  directes  doit  donner  son  Ufls  motiré  sur  les  ehiffrvs 
posiilun.  —  Il  conslfnem,  dans  la  partie  de  l'état  qui  lui  est  spé- 
qu'U  aura  émis.)  ^^ 

Taleur  du  produit  broL ». 

Dépenses «^.^«^ 

Bévenu  net  Impoeable — — — 

A  le 

Mtnatnru  dn  direeteur  dea  contrlbuttoua  dlreetea. 


Tottl.  .  . 


COMITÉ  D'ÉVALUATION. 

bres  du  conseil  ffénérsl  nommés  par  le  préfet,  du  directeur  des 
propriétaires  de  mines  dans  l«s  dépsrtements  ou  II  y  a  on  nombre 
comité  i*tt  ctaargé  de  déterminer  les  éri'loAtions  déflnltl ves  do  pro- 
II  Indiqaers.  dupi  U  partie  de  l'état  d'exploitation  qui  lot  nt  ré- 
dn  cumlté  dot  font  être,  aux  termes  de  la  circu).  da  it  arrll  1149. 


VnIo  <r  du  prodolt  bmt. 
Dép«n»eii 


BeTcnn  net  Imposable 

A  .  le 

Signatures  des  membres  dn  comité  d'éralnatlon*  (Chaque  siirna- 
tnre  doit  être  solfie  du  riodloaiion  de  la  qualité  du  sigoaulre.) 


RETENU  MET 
y»é 

par  abonnement. 


«  A  dater  de  l'année 
1881.  rabonnemeni  a  la 
redevance  proportion- 
nelle des  mines  sera  ré- 
glé, ponr  les  expiolunts 
Qui  le  demanderont,  en 
prenant  pour  ba«e  le  pro- 
duit n9t  moy«n  dcsoeox 
années  aniérieares.  — 
Le  taux  de  l'ahonne- 
ment,  flxé  comme  II  est 
dit  ol-dessos.  sera  maln- 
lenn  aans  modiflcatlon 
pendant  une  dorée  de 
cina  ans.  ■  Décrtt  du 
SO/ttin  1880. 

(voir  tfaiUeun.pour 
let  fortnalitéi  d'tn- 
ifrvcn'on  des  demandas 
d*Qb(mn9menti.  le  tit.  S 
du  déer.  du  8  mai  l8n. 
Votr  auêti  Uê  insfrec- 
tionêcontenuâi  dafii  lo 
ctrcul.  du  i%  avr,  1849.) 


Par  déclaloB  du 

en  date  dn 

la  mine  dn 

est  abonnéo  à  la  r«de> 
vani^e  p  roportionnel  le 
pour  les  années 

aur  le  pied  d'an  ruvenu 
net  de 


Oébouchèa  t{  obaerTdlionf  (Voir  au  verso). 


DÉBOUCHÉS  ET  OBSERVÂ'nONS. 


TABLEAU,  PAR  MINE, 

DIS  RÉSULTATS  DU  TRAVAIL  DES  REDSYAlfCKS  IMPOSÉIS 
m  186    (  FtooviTS  Di  186    ) , 

SUR  LES  non»  DU  DÈPABTEIIEMT  Dl 


194 

DÉPARTEMENT 


TABLEAl 
d$â  rènUtats  Ai  iravM  dês  rêâêvaneu  impoêêêêf  en  186  {pndw 


Nota.  Il  faat  porter  tur  oe  ubleiu  d'«bord  loi  mioei  d'one  mèine  eipéco ,  toUlitar  l«o  ré*«-u 

e(  ainsi  do  suite.  —  Au  bas  do  tableao,  il  Caul  faire  «n  total  geon< 


î 


NOMS  IT  ISPftClS 


Btt  miiBt. 


ÉTIKOOB 
BB  LA  lOBrACB 


ooeeédée. 


•ttriboé« 
profliol- 
naent 

hMt. 


NOMS 

4M 

uploltaDif. 


) 

PAR  MINE, 

de  186    )f  êw  lu  min$»  du  départenunt  d 


ig5 


EXERCICB  180   . 

(PRODDITII  DB    186  ). 


particuliert  qa'ellei  présentent;  puis  porter  les  minet  d'one  antre  espèce,  faire  nn  nouTeaa  total, 
à  chaque  coloono  dont  les  nombres  sont  susceptibles  d'Atre  additionnés. 


PRODUIT  BBUT. 


Quanti  lés 
extra  i  (M. 

q.  met. 


Qaantltés 
veodQM. 

q.  met. 


PBIZ 

da 

qalnttl 

mètrlqnt. 

rranet. 


VALEUR 

da 

prodnil 

bnit. 


RBVBIfU  NET 


flxé  par 

la  comité 

d'éra- 

loatloB. 

fniBM. 


coma- 
poDdant 

k 

l'aboooa- 

naot. 

fnnoa. 


REDI- 
VARCE 

propor- 
Uonaalla 

aa 
prlaolpal. 

francs. 


REOB- 

▼AMCB 

fixa  ao 

principal. 

fnaca. 


DIX 

CIRTlIlBa 

poor 

(oods 

de  non« 

Talcon 

daa  daox 

rade- 

vancaa. 

franes. 


TOTAL 

dea  daox 

rada- 

Taocaa 

an 
principal 

•t 
oanttmaa 

addl- 
(lonnaJa. 

francs. 


OBSËR- 
VATIORS. 


CIRCULAIRES. 


>97 


Jf»     JIff* 


Paris,  le  20  mai  istfi 


Aux  termes  d*un  décret  impérial  en  date  du  11  mai  courant, 
et  dont  je  transmets  une  ampliatlon  avec  la  présente  (i),  les 
armateurs  ou  patrons  des  bateaux  expédiés  pour  la  pêche  du 
hareng  et  pour  celle  du  maquereau ,  avec  salaison  à  bord , 
sont  autorisés,  quels  que  soient  les  parages  où  doivent  s'effec- 
tuer ces  deux  pèches,  à  embarquer  en  quantités  illimitées, 
comme  pour  la  pêche  dite  d*Écosse,  le  sel  nécessaire  pour  la 
préparation  en  nier  du  poisson  péché. 

Ce  décret  dispose,  en  outre,  que  les  mêmes  patrons  ou  ar- 
mateurs pourront  employer  des  sels  étrangers  au  même  usage, 
à  la  condition  que  ces  sels  seront  chargés  exclusivement  dans 
les  entrepôts  de  France  par  les  bateaux  pêcheurs  et  sou- 
mis, avant  leur  embarquement,  au  payement  du  droit  de 
douane  de  5o  centimes  par  100  kilogrammes  (  décimes  non 
compris  )  qui  est  appliqué  aux  sels  étrangers  servant  à  la  pré- 
paration de  la  morue  à  Terre-Neuve ,  en  vertu  de  la  loi  du 
a3  novembre  i8â8. 

J'invite  les  directeurs  des  douanes  à  donner  des  ordres  pour 
Texécution  immédiate  de  ce  décret,  dont  ils  porteront  les  dis- 
positions à  la  connaissance  du  commerce. 

Le  directeur  général  des  douanes 
et  des  contrilfutions  indirectes, 

Signé  Barbier. 


Seia  et  pôchea. 

Décret 

qui  autorise 

l'ombarquemenl 

du  sel 

en  quantités 

illimilées 

et  l'emploi 

da  sel  étranger 

pour 
U  préparation 

en  mer 

des  produits 

de  lii  pécbe 

du  hareng 

et  du  maquereau 


«p*i 


ji»  M* 


Paris,  le  80  mai  1B6I. 


Trois  décrets  (a)  du  27  mai  courant,  insérés  au  Bulletin  des 
lais  n*  933,  et  dont  Je  joins  ici  une  ampliatlon,  promulguent  : 
1*  la  convention  relative  à  la  propriété  littéraire;  3*  la  con- 
vention de  navigation;  3*  le  traité  de  commerce  conclu,  le 
1"  mai  1861,  entre  la  France  et  la  Belgique.  Les  stipulations 
intervenues  ainsi  entre  les  deux  pays,  dans  le  but  de  resserrer 
les  liens  d'amitié  qui  les  unissent  et  de  développer  de  part  et 

(1)  Voir  le  décret  à  sa  date  (  1 1  mai  1S8I  ),  suprd,  p.  119. 

(3)  Voir  ces  décrets  à  leor  date  (27  mai  U«i },  tuprà,  p.  135  et  suivanlei. 


Traités. 

Transmission 

'      du  traité 

de  commerce 

et 

des  conventions, 

l'une  littéraire, 

l'autre 
de  naviKation, 

conclus 
le  1"  mai  I861 
entre  la  France 
et  U  Belgique. 


LOIS  ET  DllCKKlS,    iSOl.  TOHIC  X. 


Il 


ig8  ctnGui.AinitS. 

d'autre  les  relations  cominerciales,  sont  un  nouveau  pas  vers 
la  réalisation  du  programme  économique  de  l'empereur. 

La  présente  circulaire  a  pour  but  de  transmettre  les  instruc- 
tions que  comporte  Texécutlon,  en  ce  qui  concerne  le  service 
des  douanes,  de  ces  actes  Importants,  dont  les  ratifications 
ont  été  écliangées  le  37  mai  courant  Conformément  aux  stipu- 
lations de  l'article  ûi  du  traité  de  commerce,  ils  seront  mis 
en  vigueur  le  cinquième  jour  après  Téchango  des  ratificationa» 
c'est-à-dire  le  i*'  juin  prochain, 

1*  CONVENTION  POUR  àA  GARANT»  RÉCIPRÛQUR  DE  LA  PROPRltTÉ 
DU  QIC  vais  LITTERAIRES  IT  ARTISTIQUES  f  DBS  MODÈLES  ET 
DBS8INS  INDDSTRIBL8  ET  DIS  MÂRQDRS  DR  PABRIQUBé 

Les  dispositions  Insérées  dans  les  articles  16  et  1 6  (du  décret 
du  97  mai  1661,  portant  promulgation  de  ladite  convention)  (1) 
forment,  d*un  autre  côté,  des  stipulations  nouvelles  entre  les 
deux  pays,  filles  ont  pour  but  de  garantir  de  part  et  d*autre  la 
propriété  des  marques  de  fabrique  et  de  commerce ,  ainsi  que 
des  dessins  ou  modèles  industriels  de  fabrique  de  toute  espèce* 

a*"  CONVENTION  DR  NAVIGATION. 

La  nouvelle  convention  d«  navigation  oonolue  entre  \% 

France  et  la  Belgique  reproduit  la  plupart  des  dispositions  qui 
figuraient  dans  la  convention  du  17  novembre  18A9  et  reprend 
en  même  temps  quelques-unes  des  clauses,  relatives  aussi  à  la 
navigation,  qui  avalent  été  insérées  dans  le  traité  de  commerce 
du  a7  février  i85/i. 

Ainsi,  d*une  part,  les  articles  i»  a«  3,  5,  6,  $  a  ;  7,  8,  9,  S  1  ; 
11,  la,  i3,  §  1  ;  iliy  i5, 16  du  nouveau  texte,  contiennent  exac- 
tement les  mâmes  stipulations  que  les  articles  1,  a,  10,  11,  3, 
A,  6,  7,  8,  S  1;  9,  i3,  8,  S  a;  i4  et  1 5  de  Tacte  qui  est  remplacé; 
d'un  autre  côté,  Tartlcle  10  et  Tarticle  i3,  S  a  (nouveaux),  ne 
sont  que  la  confirmation  de  l'article  01  et  de  Tarticle  10  du 
traité  de  i85/ii,  pour  ce  qui  a  trait  à  ia  batellerie. 

L'interprétation,  d'abord,  de  la  convention  transmise  parla 
présente,  en  second  lieu,  du  décret  du  39  mai  t86i  (a),  rendu 
pour  son  exécution,  décret  dont  une  ampliation  est  également 
ci-annexée,  ua  saurait  donner  lieu  à  aucune  incertitude. 


(0  Suprâ,  p   159. 

(t)  ▼•!#  ee  tf^rei  A  M  dile  (99  mal  il«i),  ê^pré^  pig«  I6S. 


CIRCULAIRES.  199 

La  eonventlOQ  porte,  article  5,  que  les  navires  des  deux  na- 
tions naviguant  en  cabotage  seront  traités,  de  part  et  d^autre, 
sur  le  tnème  pied  que  les  navires  des  nations  les  plus  favori- 
sées. Les  bâtiments  étrangers  n*étant  pas  admis  à  se  livrer  sur 
nos  côtes  au  cabotage,  il  en  résulte  que  les  navires  belges  de- 
meurent exclus,  comme  par  le  passé,  de  cette  navigation.  De 
part  et  d'autre  sont,  en  outre,  réservés  par  rartlcle  i(i,  les 
avantages  ou  privilèges  attribués  d  la  pêche  nationale. 

D'après  les  articles  6,  %  a;  S^  n  et  m,  les  navires  belges 
continueront  à  être  assimilés  aux  navires  français  pour  leur 
placement  dans  les  ports,  pour  leur  chargement  et  leur  déchar- 
gement ;  ils  Jouiront  de  la  faculté  d*effectuer  toutes  opérations 
d'importation  ou  d*exportatlon  permises  légalement,  de  livrer 
leurs  cargaisons  à  la  consommation,  au  transit  ou  à  la  réexpor- 
tation, ou  de  les  placer  en  entrepôt;  ils  pourront  conserver  à 
bord  la  portion  de  leur  chargement  destinée  pour  un  autre 
port;  enfin  les  marchandises  qu'ils  exporteront  seront  traitées, 
sous  le  rapport  du  tarif,  des  primes  ou  restitutions  de  droits, 
comme  si  elles  étaient  exportées  par  navires  nationaux. 

Venant  de  Belgique  chargés  et  de  tout  pays  sur  lest,  les  na- 
vires belges  Jouissent,  aux  termes  des  articles  i*'  et  1 3  de  la 
convention  et  du  décret  spécial  rendu  pour  son  exécution, 
des  mêmes  immunités  que  les  navires  français  pour  les  taxes 
de  navigation,  les  droits  de  tonnage  exceptés. 

Jusqu'à  ce  qu'il  ait  convenu  à  la  Belgique  d'exempter  ses 
propres  navires  de  tout  droit  de  tonnage,  comme  la  France  la 
Mi  pour  les  siens,  les  navires  belges  venant  des  ports  de  Bel- 
gique avec  chargement,  et  sans  chargement  de  tout  port  quel- 
conque, sont  soumis ,  par  l'article  2,  dans  nos  ports,  à  une 
taxe  de  tonnage  équivalant  à  celle  que  nos  propres  navires  ont 
à  supporter  dans  les  ports  belges,  cette  taxe,  qui.  au  lieu  de 
se  percevoir  à  chaque  voyage,  est  annuelle,  demeure,  comme 
antérieurement,  fixée  à  ï\  10  par  tonneau  &  la  première  entrée 
et  à  pareille  somme  à  la  première  sortie,  soit  en  totalité  3','io. 
Le  montant  de  ce  droit  est  exempt  des  décimes  et  indivisible; 
il  continuera  à  être  perçu  sur  le  tonnage  constaté  d'après  le 
système  de  Jaugeage  usité  en  Belgique.  Sous  ce  rapport,  Je  ne 
puis  que  me  référer  à  l'instruction  spéciale  qui  a  été  transmise 
dans  le  temps  par  la  circulaire  n'  0578.  Je  rappellerai,  d'ail- 
leurs, que,  hors  le  cas  de  soupçon  d'abus,  on  devra,  en  géné- 
ral, s'abstenir  de  procéder  au  Jaugeage  effectif  des  navires  et 
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86  borner  à  liquider  la  taxe  d'après  la  Jauge  Inscrite  sur  les 
papiers  de  bord« 

Les  navires  belges  sont,  d'après  rartlcle  5,  affranchis  de 
tout  droit  de  tonnage  et  d'expédition  dans  les  cas  suivants  : 
1*  lorsque,  entrés  sur  lest,  de  quelque  lieu  que  ce  soit,  dans 
nos  ports,  ils  en  ressortent  sur  lest;  a*  lorsque,  passant  d'un 
port  dans  un  ou  plusieurs  ports  de  France,  soit  pour  y  déposer 
tout  ou  partie  de  leur  chargement,  soit  pour  y  composer  ou 
compléter  leur  chargement,  ils  Justifient  avoir  déjà  acquitté 
ces  droits;  3*  enfin  lorsque,  entrés  avec  chargement,  soit 
volontairement,  soit  en  rel&che  forcée,  ils  repartent  sans  avoir 
effectué  aucune  opération  de  commerce.  Ne  sont  pas  consi- 
dérés, en  cas  de  rel&che  forcée,  comme  opérations  de  com 
merce,  le  débarquement  et  le  rechargement  des  marchau- 
dises  pour  la  réparation  du  navire,  le  transbordement  sur  un 
autre  navire  en  cas  d'innavigabiiité  du  premier,  les  dépenses 
nécessaires  au  ravitaillement  des  équipages  et  la  vente  des 
marchandises  avariées,  lorsque  la  douane  en  a  donné  l'auto- 
risation. 

Par  application  de  la  réserve  inscrite  au  S  3  de  l'article  a, 
les  navires  belges  venant  des  possessions  britanniques  ne  peu- 
vent, en  aucune  hypothèse,  être  traités  plus  favorablement 
que  les  navires  français  effectuant  la  môme  navigation.  Par 
suite,  ils  demeureront  soumis,  à  chaque  voyage,  au  droit  de 
1  franc  par  tonneau  (décime  non  compris),  même  dans  les 
cas  où,  venant  de  ces  possessions  autrement  qu'en  rel&che 
forcée,  l'immunité  complète  de  toute  taxe  leur  serait  acquise 
dans  d'autres  conditions  en  vertu  de  l'article  3  de  la  conven- 
tion. Un  tableau,  qui  fait  suite  à  la  présente  circulaire,  in- 
dique les  taxes  que  les  navires  belges  auront  &  acquitter  dans 
les  diverses  circonstances  où  ils  pourront  se  trouver  placés. 

Aux  termes  des  articles  9  et  1 3,  S  i,  les  marchandises  de  toute 
nature  arrivant  directement  de  Belgique  sous  pavillon  belge 
Jouiront  des  mêmes  exemptions,  restitutions  de  droits,  primes 
ou  autres  faveurs  quelconques,  et  ne  payeront  ni  d'autres  ni 
de  plus  forts  droits  de  douane,  de  navigation  ou  de  péage, 
perçus  au  profit  de  TÉtat,  des  communes,  des  corporations, 
de  particuliers  ou  établissements  quelconques,  et  ne  seront 
assujetties  à  aucune  autre  formalité  que  si  l'importation  en 
avait  lieu  par  b&timent  national.  Ainsi ,  ces  marchandises 
ront  exonérées  notamment  de  la  surtaxe  de  pavillon. 
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U  convient  Ici  de  faire  remarquer  que,  diaprés  le  S  a  de  Tar- 
tlcle  9,  le  pavillon  français  qui  était  soumis  à  des  droits  dif- 
férentiels pour  rimportation  en  Belgique  du  sel  brut  sera  dés- 
ormais pour  ces  opérations  assimilé  au  pavillon  belge. 

La  nouvelle  convention  n*a  pas  reproduit  les  dispositions  de 
la  convention  du  17  novembre  1849,  article  7,  $$  9  et  3,  ap- 
plicables aux  arrivages  des  entrepôts  de  la  Belgique*  sous  pa- 
villon français  ou  belge;  elle  n*a  pas  repris  non  plus  les  dispo- 
sitions de  Tarticle  6  du  traité  du  97  février  i854  relatives  aux 
importations  de  Belgique  par  terre  des  productions  transat- 
lantiques dénommées  dans  l'article  2a  de  la  loi  du  28  avril  1816. 

Le  régime,  quant  aux  surtaxes,  des  produits  non  originaires 
de  Belgique,  importés  de  ce  pays  par  bâtiments  français  ou 
belges,  et  des  marchandises  spécifiées  en  Tarticle  92  de  la  loi 
du  28  avril  i8i6,  importées  de  Belgique  par  la  frontière  de 
terre,  se  trouve  déterminé  par  les  articles  i3  et  i/(  du  nouveau 
traité  de  commerce.  Je  me  réfère  aux  instructions  données 
pages  18  et  19  de  la  présente  (1)  pour  Tapplication  de  ces  ar- 
ticles. 

D'après  Tarticle  10  de  la  convention  et  suivant  ce  qui  avait 
été  réglé  déjà  par  le  traité  du  27  février  i85Zi,  les  navires  fran- 
çais faisant  1  intercourse  entre  la  Belgique  et  FAlgérie  sont 
admis,  qu'ils  soient  chargés  ou  sur  lest,  au  bénéfice  des  ar- 
ticles 9  et  8  de  ladite  convention  ;  d'un  autre  côté,  les  bâti- 
ments belges  allant  de  Belgique  en  Algérie,  obtiennent,  dans 
les  ports  de  notre  possession  d'Afrique,  une  réduction  de  5o  p. 
100  sur  la  quotité  du  droit  de  tonnage,  dans  tous  les  cas  où  il 
y  est  exigible  sur  les  navires  étrangers.  Ils  n'auront  alors  à 
supporter  qu'une  taxe  de  9  francs  ;  mais  les  marchandises  im- 
portées en  Algérie  par  navires  belges  demeurent  assujetties 
aux  surtaxes  de  navigation. 

Le  traitement  national  est  de  part  et  d'autre  assuré  par  l'ar- 
ticle i3  aux  bateliers  belges  naviguant  dans  les  eaux  inté- 
rieures de  la  France,  et  aux  bateliers  français  naviguant  dans 
les  eaux  intérieures  de  la  Belgique.  Ils  n'auront,  eux  et  leurs 
chargements,  à  supporter,  respectivement,  d'autres  droits  de 
navigation,  de  patente,  ni  d'autres  droits  ou  charges  de  quel- 
que nature  que  ce  soit,  que  ceux  dont  sont  frappés  les  bateaux 
nationaux  et  leurs  chargements. 


(I)  Voir  ci-«prèf,p.  209. 
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L*article  6  de  la  convention  du  17  novembre  18A9  portait 
que  le  remboursement  du  droit  perçu  aur  la  navigation  de 
rsacaut  par  le  Gouvernement  dea  Paja^Bai,  en  vertu  du  S  8  de 
Tarticle  9  du  traité  du  19  avril  .1839,  était  garanti  aua  nAvirea 
français*  Cette  garantie  noua  est  maintenue  par  l^artlolê  A  de 
la  nouvelle  oonvention,  mali  seulement  tant  que  le  pâvIlloD 
belge  Jouira  lui-môme  du  remboursement  du  droit  stiamen* 
tionné. 

La  suite  des  opération^  relatives  au  sauvetage  des  navires 
est  réciproquement  attribuée  aux  consuls  ott  vlce>oonsiali  dos 
deux  fitats  pour  les  bétiments  de  leur  nation* 

En  outre,  il  est  stipulé  par  Tartiole  17  que  ieadita  oonsols, 
vice^oonauls  et  çbauoeliers  des  Hautes  Parties  contractantes 
Jouiront  respectivement  des  Avantagea  de  toute  sorte,  et  sous 
condition  de  réoiprooité*  accordés  à  ceux  de  la  nation  la  plus 
favorisée  1  cette  stipulation  tient  Heu  de  la  convention  consu* 
laire  spéciale  dont  la  conclusion  avAit  été  réservée  dans  la  cou* 
vention  de  navigation  de  18A9,  article  16. 

Il  a  été  convenu  (art.  18)  entre  les  deux  Hautes  Piu^ties  eon* 
traotantes  qu'ellea  ne  pourront  accorder  aucun  privilège,  fa- 
veur ou  immunité,  ooncernaot  le  Commerce  ou  la  navigation, 
Ik  un  autre  État,  qui  ne  soit  aussi,  et  à  l'instant,  étendu  à  leurs 
si^ets  respeotifa. 

3*  TRAiià  na  coMMEacB. 


Leâ  stipulations   contenues  dans  le  traité  de  Commercé 
embrassent  A  la  fols  Tlmportation  et  l'exportation. 

importaUont.  ^  ^^^^^  A,  mentionné  dans  Tarticle  i*%  énumôre  lea  mar- 
cbandises  d'origine  au  de  manufacture  belges  qui  seront  ad- 
mises en  France,  &  rentrée,  aux  droits  fixés  par  ledit  tarif.  Il 
comprend  aussi  des  produits  non  originaires  de  Belgique^  tels 
que  le  coton  de  Tlode  en  laine,  la  laine  en  masse  d* Australie, 
le  jute,  le  pbormium-tenax,  l'abaca,  d*autres  végétaux  fila- 
lamenteux,  les  écbarpes  et  les  chAles  de  cachemire  det^ 
Indes,  etc.,  etc.,  dont  rentrée  en  Franco  est  pareillement  au- 
torisée moyennant  acquittement  de  taxes  spéciales  détermi- 
nées par  le  traité. 
Dans  le  tarif  G,  cité  par  Tartlcle  3,  sont  désignés  lea  pro- 
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duits  français  à  Tégard  dasquebi  le  régime  à  Pexportation  de 
France  pour  la  Belgique  se  trouve  modifié. 

Les  coocessioûs  qui,  à  titre  de  réciprocité,  noua  sont  faltea 
par  la  Belgique,  à  rentrée  et  à  la  sortie  de  son  territoire,  ré- 
sultent des  tarifs  annexés  au  traité  sous  les  lettres  B  et  D. 

Du  côté  de  la  France,  les  nouvelles  taxes  conventionnelles  Epoque» 
seront  mises  en  vigueur  à  Feutrée,  le  cinquième  jour  après  Té-  **'*pp"***'^"- 
change  des  ratifications,  i*  pour  tous  les  produits  delà  métal- 
lurgie, prohibés  ou  non  d'après  le  tarif  général,  à  l'égard  des- 
quels les  conventions  conclues  les  19  octobre  et  16  novembre 
1860  entre  la  France  et  TAngleterre  dont  déjà  en  cours  d*ap- 
plication  ;  a*  pour  toutes  les  autres  marchandises  non  prohi- 
bées d'après  la  loi  générale  et  qui  sont  dénommées  dans  le 
tarif  A  Joint  au  traité.  Un  décret  (1)  du  39  de  ce  mois,  dont 
une  ampliation  est  cl*annexée,  contient,  du  reste,  une  nomen- 
clature Indiquant  tous  les  produits  désignés  au  traité  qui  de- 
meureront prohibés  jusqu'au  1*'  octobre  prochain,  et  à  re- 
gard desquels,  dès  lors,  le  tarif  conventionnel  n'est  point 
encore  exécutoire.  Les  marchandises  qui  ne  se  trouvent  pas 
comprises  dans  ladite  nomenclature  sont,  par  conséquent,  ad- 
missibles dès  à  présent  au  bénéfice  des  tarifs  conventionnels. 

Ainsi  que  le  porte  Tarticle  /ii,  le  traité  franco-belge  ne  sera 
exécutoire  pour  les  sucres  qu'<i  partir  du  i^' juillet  prochain^ 
et  seulement  à  dater  du  1*'  octobre  suivant  à  regard  des 
produits  prohibés  par  la  législation  de  France  et  dont  les  si- 
milaires d'origine  britannique  ne  sont  pas  déjà  admissibles  en 
vertu  du  décret  qui  a  mis  en  vigueur  partiellement  la  conven- 
tion du  13  octobre  1860. 

Les  nouvelles  dispositions  de  tarif  à  l'exportation,  pour  les 
marchandises  prohibées  ou  non,  seront  appliquées  sans  aucune 
exception  le  cinquième  jour  après  que  les  ratifications  auront 
été  échangées,  c'est-à-dire  le  1*' juin  prochain. 

Toutes  les  taxes  énoncées  au  traité  conclu  avec  la  Belgique  Déeimes. 
sont,  soit  à  rentrée,  soit  à  la  sortie,  établies  les  deux  décimes 
compris.  Seulement,  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  i5  et 
i/ij  où  il  y  a  lieu  de  percevoir,  soit  des  taxes,  soit  des  sur- 
taxes du  tarif  général  et  en  vertu  du  droit  commun,  ces  taxes 
ou  ces  surtaxes  demeureront  passibles  des  deux  décimes« 

(1)  Voir  ce  décret  h  ta  date  (79  uiai  18OI), <»prd,  page  t6:. 
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Conditions  D*aprè8  l'article  i**,  le  bénéfice  da  traité  est,  à  rimportatlon, 
ii'origine       subordonné  à  la  condition  que  les  produits  éTorigine  ou  de 

de  transport,  manufacture  belge  seront  importés  directement  de  Belgique^ 
soit  par  terre,  soit  par  mer,  sous  pavillon  français  ou  belge.  A 
réfl^ard  du  coton  de  Tlnde,  de  la  laine  d*Australie ,  dujate 
peigné,  qui  sont  désignés  dans  la  convention  conclue  le  16  no- 
vembre entre  la  France  et  TAngleterre,  les  exemptions  de 
taxes  stipulées  sorout  accordées,  soit  que  ces  marchandises 
aient  été  importées  directement  des  lieux  mêmes  de  produc- 
tion par  navires  français  ou  belges,  soit  qu'elles  arrivent  des 
entrepôts  de  Belgique  par  terre  ou  par  mer  sous  pavillon  fran- 
çais ou  belge.  Dans  le  premier  cas,  il  suffira  de  justifier,  par 
les  papiers  de  bord,  du  transport  direct,  et,  dans  le  second  cas, 
de  produire  un  certificat  de  la  douane  belge  attestant  que  ces 
matières  premières  sont  originaires  des  pays  de  production , 
sans  rechercher  d'ailleurs  si  elles  ont  été  apportées  dans  les 
entrepôts  belges  par  pavillon  étranger  ou  par  navires  des 
deux  pays  contractants. 

Produits  belges      ^  même  que  pour  Tapplication  du  traité  avec  TAngleterre, 
imporics       il  a  été  entendu  que  les  produits  d'^origine  ou  de  manufacture 

tiers^paviiion  ^^'^^  venus  en  droiture  des  ports  de  la  Belgique  en  France, 
sous  pavillon  tien^  seront  admis  à  jouir  du  bénéfice  du  tarif 
conventionnel  ;  mais,  dans  ce  cas,  ils  demeureront  assujettis 
aux  surtaxes  spéciales  de  navigation  déterminées  par  un  dé- 
cret (1)  du  Qg  de  ce  mois,  joint  ici  en  copie,  et  les  bâtiments 
importateurs  seront  soumis  aux  droits  ordinaires  de  navi- 
gation. 

Droji  L'article  U  détermine  les  taxes  supplémentaires,  comme  Ta 

compensateur    fait  la  convention  avec  l'Angleterre  du  16  novembre  1860,  que 

do  taies       certains  produits  d'oridne  ou  de  manufacture  belge  auront, 

dcconsoiumation  ...         ,  ^    ^        ,     ,^      ^      ,  .  . 

intérieure      indépendamment  des  droits  de  douane,  à  acquitter  en  corn- 
et pensation  des  droits  équivalents  supportés  par  les  fabricants 
lies  drawbacks.  f^j^^çj^jj,^  qq^  marchandises  (dont  la  liste  peut  être  réduite  ou 

augmentée,  de  même  que  les  taxes  supplémentaires  qui  les 
frappent  peuvent  être  diminuées  ou  accrues)  sont  actuelle- 
ment, d'après  le  traité,  les  produits  à  base  de  sel,  les  savons, 
l'alcool  pur,  les  liqueurs  et  les  eaux-de-vie  en  bouteilles,  la 
bière,  les  vernis  à  l'esprit-de-vin  et  les  parfumeries  alcooliques. 

(1)  Voir  ce  décrtl  à  ••  dait  {79  mai  isai),  infNnd,  p.  i67. 


i 

i 


CiBGULAfRES.  905 

Les  droits  topplémentalrefl  afférents  aux  produits  à  base  de 
sel  seront  cumulés  avec  le  droit  d'importation  et  perçus,  par 
la  douane,  en  bloc  et  en  un  article  unique,  comme  tous  les 
autres  droits  du  tarif,  sans  qu*il  y  ait  lieu  d^établir  de  liquida- 
tion séparée.  Il  en  sera  de  môme  pour  la  bière,  attendu  que 
la  taxe  accessoire  dont  elle  se  trouve*grevée  représente  sim- 
plement un  droit  de  fabrication.  Quant  à  ralcool,  aux  eaux- 
de-vie,  liqueurs,  vernis  à  Tesprit-de-vin,  parfumeries  alcooli- 
ques, le  soin  de  percevoir  ou  d*assurer  le  droit  de  consommation 
intérieure  qui  frappe  ces  produits  est  laissé  au  service  des  con- 
tributions indirectes.  La  douane  aura  ainsi  seulement  à  recou- 
vrer le  droit  d*importation  sur  ces  produits,  et  elle  devra  n'en 
permettre  l'enlèvement  qu*autant  quMl  lui  sera  Justifié  que  les 
taxes  de  la  régie  ont  été  acquittées  ou  garanties. 

L'article  5  prévoit  le  cas  où  les  drawbacks  accordés  actuel-    .      ^*      . 
lement  à  Texportation  de^  produits  français  viendraient  à  être     TÎendraTent 
supprimés  ou  réduits;  alors  les  taxes  supplémentaires  imposées  à  être  lopprimes, 
par  l'article  U  aux  produits  d'origine  ou  de  manufacture  belge   ^^  luîmtnié: 
seront  supprimées  ou  réduites  dans  la  proportion  de  la  dimi- 
nution des  drawbacks.  Cependant,  dans  le  cas  de  suppression, 
si  le  Gouvernement  français  établissait  une  surveillance,  un 
contrôle  ou  un  exercice  administratif  sur  certains  produits 
fabriqués,  les  charges  directes  ou  indirectes  dont  seraient 
grevés  les  fabricants  français  seront  compensées  par  une  sur- 
taxe équivalente  établie  sur  les  produits  belges. 

De  même,  il  est  stipulé  dans  l'article  sus-mentlonné  que,  si 
des  drawbacks  étaient  accordés  à  d'autres  produits  français, 
ou  si  les  drawbacks  actuels  étaient  augmentés,  les  droits  dont 
sont  frappés  les  produits  belges  pourront  être  augmentés  d'une 
surtaxe  égale  au  montant  de  ces  drawbacks. 

Les  mêmes  droits  sont  d'ailleurs  réservés  à  la  Belgique. 

Les  articles  6  et  7,  qui  déterminent  le  régime  des  produits  -jMimiliiiloii 

Importés  d*un  pays  dans  l'autre,  quant  aux  droits  d'accise  ou  ^rrançau  * 

de  consommation,  ne  comportent  aucune  explication.  On  re-  *"* 

marquera  que  le  droit  d'accise  établi  en  Belgique  sur  les  vins  P*"®*''J|^*^J*'8** 

d'origine  française  ne  pourra  être  augmenté.  l'jcqu.tiemeDt 

Les  autres  dispositions  du  traité  sont  ou  d'un  ordre  général^  drou»  d'icciie, 
ou  spéeiaUi  à  certaines  natures  d'opérations  ou  de  produits.  Je  ^* 

m'occuperai  d*abord  des  premières;  les  instructions  que  peu-  '**^'P'*fl««"«"'- 
vent  comporter  les  stipulations  particulières  à  certaines  sortes 
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Conditions 

gén^ralei 

des  dùclirailoas. 


Déclarations 
provisoires. 


Déclarations 
Un  poids  net. 


Marchandisof 
taii^esèlSYaleur. 


d^opératlons  ou  à  oertalnes  classes  de  marchandises  rleiidiimt 
ensuite. 

Aux  termes  de  l*artlc(e  ai,  les  déclarations  doivent  contenir 
toutes  les  indications  nécessaires  pour  Tappllcatlon  des  droits. 
Ainsi,  outre  la  nature,  Tespèce,  la  qualité,  la  provenance  et  la 
destination  de  la  marchandise,  elles  doivent  énoncer  le  polds^ 
le  nombre,  la  mesure  ou  la  valeur,  suivant  le  cas.  Il  a  été  en- 
tendu que  ces  stipulations,  qui  en  France  sont  d'application 
générale,  ne  portent  atteinte  en  aucune  façon  aux  autres  dis- 
positions particulières  de  la  législation  de  chaque  pays  en  ce 
qui  touche  les  déclarations. 

D'après  la  règle  rappelée  dans  les  observations  préliminaires 
du  tarif  général  n^  69,  les  propriétaires  ou  consignatalres  de 
marchandises  importées  de  l*étranger  qui  manquent  des 
moyens  de  tûire  leurs  déclarations  en  pleine  connaissanoe  de 
cause,  peuvent,  sur  l'autorisation  des  cheft  looaux,  les  eza* 
miner  au  préalable,  les  décharger  môme  et  en  prélever  des 
échantillons,  afin  de  reconnaître  respècsi  la  qualité  ou  la  va* 
leur.  Le  même  article  aA  étend  ces  facilités  1  il  dispose  qust 
si  le  déclarant  se  trouve,  par  lùita  de  oirconstances  excep- 
tionnelles, dans  rimpossibilité  d'énoncer  la  quantité  à  sou* 
mettre  aux  droits,  la  douane  lui  permettra  de  vérifier  préala* 
blement  lui^môme,  à  ses  frais,  dans  un  local  désigné  ou  agréé 
par  elle,  le  potd«,  la  mesure  ou  le  nombre;  Tlmportateur  sera 
tenu,  ensuite,  de  faire  sa  déclaration  détaillée  de  la  marohan* 
dise,  dans  lee  délaie  voulus  par  la  législation  de  chaque  pajrs. 
Cette  nouvelle  facilité,  qui  devra  être  accordée  par  le  chef  de 
la  visitOi  ou,  à  défauti  par  le  receveur  des  bureaux  où  il 
n'existe  pas  de  sous-inspecteur,  sera,  bien  entendu,  entourée 
des  mesures  de  précaution  propres  à  prévenir  les  abus. 

Les  dispositions  de  l'article  95,  relatives  aux  produits  qui 
acquittent  les  droits  d'après  le  poids  net,  ne  sont  que  la  repro- 
duction des  règlements  appliqués  en  France.  Cet  article  laisse 
d'ailleurs  subsister  les  autres  prescriptions  spéciales  appli- 
cables à  certains  produits  d'après  notre  législation.  Ainsi,  rien 
n'est  changé  à  ce  qui  a  trait  aux  marchandises  qui,  dane  loue 
les  eat^  doivent  acquitter  les  droits  au  poids  net. 

Les  articles  19,  30,  91,  99  et  9S  sont  relatif^  aux  marchan- 
dises qui  payent  les  droits  à  la  valeur.  Les  stipulations  qu'ils 
renferment  sont  calquées  sur  celles  du  traité  du  99  Janvier  et 
de  la  convention  du  19  octobre  ilMto,  oonolua  entre  la  France 
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6t  rAngleterre.  Je  né  puis,  p6ttr  leur  applfeatf<m,  que  me  ré*- 
férer  entièrement  aux  instructions  détaillées  contenues  &  cet 
égard  dans  la  circulaire  n"  70a. 

Il  a  été  convenu  entre  les  deux  Hautes  Parties  contrac- 
tantes (art.  a6)  que  les  droits  fixés  par  le  traité  ne  subiront 
aucune  réduction  pour  cause  d^avarie  ou  de  détérioration  quel-* 
conque  des  marchandises. 

Par  Tarticle  18,  sont  déterminées  les  justifications  h  pro* 
duire  pour  établir  que  les  produits  sont  d'origine  ou  de  manu* 
facture  belge.  Ces  justifications  sont  les  mômes  que  pour 
rapplication  du  traité  anglais.  Les  objets  importés  par  les  voya«* 
geurs  en  dehors  de  toute  spéculation  commerciale  1  la  laine 
en  masse  d'Australie,  le  coton  en  laine  de  Tlnde,  le  jute  pei- 
gné, les  châles  et  les  écharpes  des  Indes,  ainsi  que  les  produits 
qui  sont  affranchis  de  tous  droits  d'après  le  traité  «  seront 
exempts  du  certificat  dWigine.  Pour  le  moment  la  règle  est 
que  des  certificats  devront  être  exigés  pour  tous  les  autres 
produits  désignés  par  le  tarif  joint  au  traité.  L^expérience 
d^une  part,  et  d'une  autre  part  la  conclusion  d'autres  traités 
avec  les  États  qui  environnent  la  France,  permettront,  plus 
tard,  de  juger  quelles  dispenses  pourront  ôtre  admises  à  titre 
de  réciprocité.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer,  d'ail- 
leurs, qu'autant  il  importe  dans  l'application  de  tenir  la  main 
&  ce  que  le  bénéfice  du  traité  ne  puisse  être  obtenu  indûment, 
autant  on  doit  s'abstenir  soigneusement  de  toute  rigueur  et 
de  toute  exigence  inutiles.  Sous  ce  rapport,  T Administration 
compte  et  sur  l'initiative  et  sur  le  discernement  des  chefs 
locaux. 

Les  receveurs  des  bureaux  d'exportation  auront,  de  leur  côté, 
après  s'être  éclairés  par  les  documents  qui  seront  mis  à  leur 
disposition,  à  délivrer  les  certlHcats  qui  leur  seront  demandés 
par  les  exportateurs  nationaux  pour  les  produits  d'origine  et 
de  manufacture  françaises  expédiés  en  Belgique.  Oes  certificats 
seront  signés  par  deux  employés. 

Les  dispositiotis  des  articles  ig  et  sg  relatives  à  l'importa* 
Uon,  1*  de  l'orfèvrerie  et  de  la  bijouterie  en  or,  argent,  platine 
ou  autres  métaux;  2°  des  machines  entières  ou  en  pièces  dé» 
tachées,  et  des  autres  objets  pour  lesquels  des  modèles  ou 
dessina  ont  été  otigés  jusqu'ioii  sont  empruntées  à  la  conven- 
tion du  13  octobre  1860  conclue  avec  l'A&glttterreé  A  cet  égard, 


Supprsssion 

des  réraciioiis 

de  droit 

pour  cause 

d'avarie. 

Justifications 
d'origine 
i  rentrée 

des  produite 
belges. 


Certiflcais 

d'origne 

è  la  sortie 

des  produits 

français. 


Droit  de  garantie 

sur 

lus  objets  dur 

et  d'argent. 

• 

Dessins 

à  l'importation 

des  machines. 
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Je  n*ai  rien  à  ^jouter  &  ce  qui  a  été  prescrit  pour  ces  deux 
tégories  de  produits  par  ]a  circulaire  n*  70/i. 
Régime  A  Tégard  des  houilles  et  en  ce  qui  concerne  les  importé- 

es ou  es.  ^j^jjg  gjj  France,  Tartlcle  16  se  borne  à  stipuler  que,  pendant 
la  durée  du  traité,  les  droits  applicables  actuellement  &  ces 
produits,  aux  cokes  et  aux  briquettes  de  charbon  d'origine 
belge,  ne  seront  pas  augmentés. 

En  Belgique,  le  droit  sur  les  mômes  produits  d*origine  fran- 
çaise est  réduit  de  i',7o  à  1  franc  par  tonne  de  1.000  kilo- 
grammes. 

Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  ont  d'ailleurs  pris 
rengagement  de  ne  pas  interdire  Texportation  de  la  houille 
et  de  n'établir  aucun  droit  sur  cette  exportation. 

RéBimodeiHlf.  I-es  articles  8  et  u  ont  une  grande  importance  pour  les  In- 
térêts français.  Ils  règlent  le  régime  applicable  à  nos  sels  et  à 
nos  vins  en  Relgique. 

Le  sel  brut  français  de  toute  sorte,  qui  était  prohibé  en  Bel- 
gique à  rentrée  par  terre,  y  est  admis  librement  par  terre 
comme  par  mer,  et  le  droit  différentiel  qui  affectait  les  trans- 
ports sous  pavillon  français  est  supprimé.  Les  tels  marins  fran- 
çais, exportés  par  mer  à  destination  de  ce  pays,  conservent  en 
outre  Tavantago,  dont  ils  Jouissaient  précédemment,  d'une  bo- 
nification sur  le  taux  des  droits  d'accise  de  7  p.  100  supérieure 
à  celle  qui  pourrait  être  accordée  aux  sels  de  toute  autre  pro- 
venance. Le  bénéfice  de  cette  dernière  disposition  demeure, 
d*ailleurs,  subordonné  à  la  condition  que  les  sels  seront 
accompagnés  de  certificats  délivrés  par  les  agents  consulaires 
belges  ou  par  les  agents  des  douanes  au  port  d'embarquement, 
et  attestant  que  ces  sels  n'ont  été  soumis  en  France  à  aucune 
opération  de  raffinage.  La  douane  continuera  ainsi,  comme  par 
le  passé,  à  procéder  à  la  délivrance  desdits  certificats.  Si  cette 
condition  n'était  pas  remplie,  la  réfaction  de  7  p.  100  ne  serait 
accordée  qu'en  fournissant  la  preuve  du  raffinage  en  Belgique. 
Il  est  stipulé,  enfin,  que  le  sel  raffiné  d^orlgine  française,  sera 
reçu  en  exemption  des  droits  d'entrée^pour  les  usages  aux- 
quels la  Belgique  accorde  l'exemption  du  droit  d'accise  sur  le 
sel  brut 

J'appelle  d'une  manière  toute  parUoulière  l'attention  du  ser- 
vice sur  les  articles  i3  et  i4. 
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Le  premier  porte  «qu'indépendamment  du  régime  établi 
»  par  le  présent  traité,  à  l*égard  des  produits  non  originaires 
»  de  Belgique,  ces  mômes  produits  seront  soumis  aux  surtaxes  Soruiei. 
»  de  navigation  dont  sont  ou  pourront  être  frappés  les  produits 
»  Importés  en  France  sous  pavillon  français  d'ailleurs  que  des 
»  pays  d'origine.  » 

Cet  article  doit  être  entendu  en  ce  sens  que  les  produits  non 
originaires  de  Belgique  désignés  dans  le  tarif  joint  au  traité, 
c'est-à-dire  ceux  qui  n'appartiennent  pas  notoirement  à  la  pro- 
duction de  ce  pays  ou  qui  ne  seront  pas  accompagnés  de  certi- 
ficats d'origine,  devront,  qu'ils  soient  importés  par  navires 
français  ou  belges,  être  soumis,  en  dehors  du  régime  conven- 
tionnel d'entrée,  au  payement  de  la  surtaxe  (quand  il  y  a  êur- 
taxe)  afférente  aux  importations,  soit  d'ailleurs  que  dés  pays 
d'origine,  soit  des  entrepôts  d'Europe ,  sous  pavillon  français. 
Toutefois,  les  surtaxes  dont  il  s'agit  ne  seront  pas  exigées  sur 
les  cotons  de  l'Inde,  sur  les  laines  d'Australie,  sur  le  Jute  pei- 
gné, bien  que  non  originaires  de  Belgique,  l'intention  ayant 
été,  dans  les  négociations  soit  avec  l'Angleterre,  soit  avec  la 
Belgique,  d'exonérer  entièrement  ces  matières,  propres  &  l'in- 
dustrie ,  quand  elles  sont  importées  des  pays  d'origine  ou  des 
entrepôts  belges  sous  pavillon  français  ou  belge. 

Il  va  sans  dire  que  les  produits  non  originaires  de  Belgique  dé- 
signés dans  le  traité,  à  l'égard  desquels  il  n'existe  pas  de  droits 
différentiels  de  provenance,  seront  soumis  à  leur  importation 
directe  par  mer  de  Belgique,  sous  pavillon  belge,  au  droit  des 
Importations  par  navire  français. 

Dans  le  cas  où  des  bâtiments  tiers  Importeraient  de  Belgique 
des  marchandises  non  originaires  de  ce  pays  ou  pour  lesquelles 
11  ne  serait  pas  fourni  de  certificats  d'origine,  ces  marchandises 
demeureraient  soumises  aux  conditions  du  tarif  général,  et 
acquitteraient  le  droit  des  importations  par  navires  étrangers. 

On  croit  superflu  de  faire  observer  qu'à  l'égard  des  marchan- 
dises originaires  ou  non  de  Belgique,  et  non  désignées  dans  le 
tarif  J  joint  au  traité,  le  droit  à  l'importation  de  Belgique  par 
navires  belges  reste  cotnme  aujourd'hui  celui  des  importations 
sous  pavillon  français. 

Les  explications  qui  précèdent  sont  suffisamment  complètes 
pour  prévenir  toute  incertitude  sur  le  sens  et  la  portée  de  l'ar- 
ticle i3. 


il  10 
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lioporiatioiit        L'srticto  lUt  qui  déterminei  SS  ^  ^^  3»  ^^  rég^iine  à  Tlmporta- 
parterre.      ^^^  p^  ^PP^  ^^^  produits  uoii  origiDaires  de  Belgique,  apé* 

ciflès  ou  Don  en  l'article  99  de  la  loi  du  tl  arril  i8t6,  wl 
olalr  et  précis  dans  ses  termes.  Ces  marchandises  seront  acu* 
mises  soit  aux  surtaxes  de  provenance  dont  sont  ou  pourront 
être  frappés ,  d'après  le  tarif  général,  les  produits  importés  «n 
France  sous  pavillon  français  d'ailieurê  qut  de$  pays  d^origine^ 
soit  à'ia surtaxe  afférente  aux  importations  des  entrêpôU  d'JSw- 
rope  par  navire  français.  Quant  aux  produits  non  originaires 
de  Belgique,  pour  lesquels  il  n'existe  aucune  taxe  différentielle 
soit  de  provenance,  soit  d'origine,  d'après  le  tarif  général,  le 
droit  à  appliquer  est  celui  des  importations  par  navires  fraD« 
çais.  Je  dois  faire  remarquer  seulement  que  les  cotons  en  laine 
de  rinde,  la  laine  d'Australie  en  masse  et  le  jute  peigné  seront^ 
d'après  les  motifs  déjà  indiqués  plus  haut ,  admis  par  terre  en 
franchise. 

Il  a  été  convenu  entre  les  deux  Hautes  Parties  contractantes 
que,  pendant  la  durée  du  traité,  aucune  augmentation  ne  pourra 
être  apportée  aux  taxes  établies  à  Timportation  par  terre  sur 
un  certain  nombre  de  produits  spécialement  désignés.  A  Tégard 
du  coton  et  de  la  laine  en  masse  qui  figurent  parmi  ces  pro«- 
duits,  on  a  entendu  stipuler  seulement  pour  le  coton  autre  que 
de  rinde  et  pour  la  laine  en  masse  autre  que  d'Australie,  puis- 
que la  franchise  complète  est  acquise  à  ces  marchandises  quand 
la  première  est  originaire  de  Tlnde  et  la  seconde  d'Australie. 
Quant  au  café,  la  surtaxe  ne  dépassera  pas  5  francs,  déclmos 
compris. 

Sont  renfermées  dans  Tarticle  So  du  traité  les  dispositions 
convenues  entre  les  deux  puissances  contractantes  pour  ce  qui 
eoncerne  le  transit  en  général  des  marchandises  venant  d^un 
pays  pour  emprunter  le  territoire  de  Pautre.  Ces  marchandises 
seront  exemptes  de  tout  droit  de  transit  ;  c'est  ce  qui  a  lieu 
déjà  en  France,  d'après  la  loi  commune.  Il  n*est  maintenu  de 
prohibition  que  pour  la  poudre  à  tirer  et  pour  les  contrefaçons. 
En  outre,  les  deux  États  se  sont  réservé  de  soumettre ,  de  paK 
et  d'autre,  à  des  autorisations  spéciales  le  transit  des  armes 
de  guerre.  Enfin  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  eet 
garanti  à  chacun  des  deux  pays, 
îraosut  locaux.  L'cmprunt  du  territoire  belge  entre  Maobeuge  et  Givet ,  au> 
torisé  par  rarticie  3i,  estsoumis  à  des  conditions  qui  sont  l'ob* 
Jet  d'explications  suffisamment  précises. 


Régime 
du  Iransit. 
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11  en  t»i  de  même  de  la  disposition  contenue  dans  TarUcIe  5i , 
et  aux  termes  de  laquelle  le  bénéfice  du  régime  international 
est  étendu  aux  expéditions  qui  s'effectuent  entre  la  Belgique 
et  la  Sardaigne  ou  TEspagne,  nonobstant  la  solution  de  conti- 
nuité existant  sur  les  lignes  de  chemins  fçr  aboutissant  à  ces 
deux  pays. 

Les  dispositions  des  deux  articles  sus-mentionnés  n'auront  du 
reste  qu'une  application  locale,  et  seront  Tobjet,  sMl  y  a  lieUi 
d'instructions  spéciales  sous  le  timbre  de  la  a*  division. 

Une  disposition  qui  est  la  confirmation  de  ce  qui  se  pratique 
déjà  a  été  convenue  entre  les  plénipotentiaires  au  sein  des  con- 
férences. D'après  cette  disposition,  seront  considérées  comme 
importées  directement  les  marchandises  d'origine  ou  de  fabri- 
cation française  entrant  en  Belgique  par  les  chemins  de  fer  du 
grand-duché  de  Luxembourg,  pourvu  que  les  wagons  ou  les 
colis  renfermant  ces  marchandises  soient  plombés  par  la  douane 
française  et  que  le  plombage  reste  intact  jusqu'à  l'arrivée  en 
Belgique. 

Les  marchandises  d'origine  ou  de  fabrication  belge  jouiront, 
en  France,  du  môme  traitement  aux  mêmes  conditions. 

L'application  de  l'article  33,  relatif  au  droit  de  patente  qu'ont  Droit  de  paienie. 
à  payer  dans  les  deux  pays  les  voyageurs  de  commerce,  demeure 
étrangère  au  service  des  douanes. 

Les  oty'ets  passibles  de  droits  à  l'entrée,  servant  d'échantil-  Régime  des  objets 
Ions  et  qui  sont  importés  de  Belgique  par  des  commis  voya-  '"/v'^nÎMjJ,™^® 
geurs  français,  ou  en  France  par  des  commis  voyageurs  belges,  par 

doivent,  aux  termes  de  l'article  34,  être  admis,  de  part  et  des  commis 
d'autre,  en  franchise  temporaire,  sous  l'application  des  forma-  d ^commerce, 
lltés  de  douane  nécessaires  pour  en  assurer  la  réexportation 
ou  la  réintégration  en  entrepôt.  Ces  formalités,  qui  doivent  être 
les  mêmes  en  Belgique  et  en  France,  seront  réglées  d'un  com- 
mun accord.  En  attendant  que  les  deux  Gouvernements  se 
soient  concertés  sous  ce  rapport,  on  continuera  à  appliquer  les 
dispositions  prescrites  par  la  circulaire  du  27  avril  i8ôù,  n'^aoi, 
p,  19  et  3fi. 

Par  l'article  35  sont  étendues  à  l'Algérie  les  dispositions  du      Extension 
traité  de  commerce  tant  pour  l'exportation  des  produits  de  cette      *  ]*Aig*nc 

...  .   ^.        j  u       î-         u  1  des  dispositions 

possession  que  pour  1  importation  des  marchandises  belges,  ^u  traité  beige. 
Mais,  et  ainsi  que  l'a  expliqué  la  circulaire  du  3  octobre  1860, 
n«  696,  relativement  au  traité  anglais,  les  Importateurs  en  Algé- 
rie demeureront  libres  d'opter  pour  rapplicationda  tarif  colo* 
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niai,  lorsque  celui-ci  leur  paraîtra  plus  favorable.  D'ua  autre 
côté,  les  produits  désignés  dans  le  traité  qui  seront  importés 
de  Belgique  dans  la  colonie  par  navires  belges  auront  à  sup- 
porter les  surtaxes  spéciales  de  navigation  déterminées  par  le 
décret  joint  à  la  présente  (i). 
Résenre  Une  clause  très-im portante,  mais  qui  ne  comporte  ici  au- 

v^lïnl?onkTJn  ^"°®  explication ,  est  insérée  dans  l'article  37.  Par  cet  article, 
des  deux  pays    chacuce  des  deux  Hautes  Parties  contractantes  s'engage  à 
***âcVo^rdél?**    '*^^®  profiter  l'autre  do  toute  faveur,  de  tout  privilège  ou 
par  l'autre      abaissement  dans  les  tarifs  des  droits  à  l'importation  ou  l'ex- 
àunepuUsanco  portation  des  articles  mentionnés  ou  non  dans  le  présent 
traité,  que  l'une  d'elles  pourrait  accorder  à  une  tierce  puis- 
sance. Elles  s'engagent,  en  outre,  à  n'établir  l'une  envers 
l'autre  aucun  droit  ou  prohibition  d'importation  ou  d'ex- 
portation qui  ne  soit,  en  môme  temps,  applicable  aux  autres 
nations. 
Maintien  II  a  été  Stipulé  par  l'article  58  que  le  traité  conclu  entre  la 

•u^'uîau"**     France  et  la  Belgique,  le  q;  février  i85û,  continuerait  à  être 
des  appliqué  Jusqu'à  la  mise  en  vigueur  des  nouvelles  stipulations, 

anciens  trtitéi.  Déjà,  en  vertu  de  cet  article,  le  traité  précité  du  ay  février 
i85A  a  été  prorogé  provisoirement  par  un  décret  du  lo  du 
mois  courant  (a).  Aujourd'hui  ses  effets  vont  cesser  avec  la  mise 
à  exécution  du  traité  nouveau,  sauf  cependant ,  en  ce  qui 
concerne  :  i*  les  cotonnettes;  a'  les  étoffes  à  pantalons  croi- 
sées ou  façonnées,  en  coton  ;  3*  la  poterie  de  terre  de  pipe 
(faïence  fine)  et  de  grès  fin.  Ces  produits,  aujourd'hui  prohi- 
bés à  l'importation  d'après  la  loi  générale,  et  auxquels  le 
tarif  annexé  au  traité  du  i*'  de  ce  mois  ne  sera  applica- 
ble que  le  i*' octobre  prochain,  continueront  à  être  Jusque-là 
soumis  aux  anciens  droits  conventionnels,  en  se  conformantde 
tous  points  aux  dispositions  du  traité  du  27  février,  du  décret 
du  aa  avril  i83i!t  et  aux  Instructions  contenues  dans  la  circulaire 
n*  aoi  du  ay  du  môme  mois. 

Des  feuilles  additionnelles  au  tableau  des  droits,  qui  sont  trans- 
mises au  service  en  môme  temps  que  la  présente,  indiquent  les 
droits  à  percevoir  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  en  exécution 
du  nouveau  traité. 

Les  explications  qui  vont  suivre,  et  auxquelles  s'en  ajoute- 
ront d'autres  ultérieurement  s'il  est  nécessaire,  ont  pour  but 

(t)  5M|Wd,  p.  167. 

(a)  Suprà,  p.  tu. 
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de  faciliter  l'application  du  nouveau  tarif  conventionnel  et  do 
prévenir  les  incertitudes  qui ,  sur  quelques  points»  pourraient 
se  produire. 


TARIF  A  L*E9TRil. 

1*  Métaux^  outragée  en  métaux^  macMneê  et  méeanigueê. 

La  comparaison  du  tarif  conventionnel  belge  et  du  tarif  an- 
glais, pour  ceux  des  produits  mentionnés  ci-dessus,  qui  seront 
admis  à  profiter,  à  partir  du  i*'  Juin  prochain,  du  bénéfice  du 
traité,  fait  ressortir  les  changements  suivants  : 

Les  pièces  de  fonte,  de  forme  régulière  et  habituellement    Ponte  mooiée 
percées  de  deux  trous  pour  en  faciliter  le  maniement,  n'étaient  ^^^  atotTirei. 
pas  dénommées  dans  la  convention  anglaise  du  i  q  octobre  1 860  ; 
elles  sont  tarifiées  par  le  traité  belge  comme  la  fonte  brute  en 
masse* 

L*acier  feuillard  est  soumis  au  même  droit  que  les  aciers  en        Adert. 
barres  de  toute  sorte.  Tout  ce  qui  n'est  pas  tôle  d'acier,  dans 
Tacception  des  termes  du  tarif  conventionnel,  doit  être  consi- 
déré comme  acier  en  barres  ou  feuillard. 

Aux  deux  classes  de  tôle  d'acier  fixées  par  la  convention  du 
19  octobre,  et  se  composant,  Tune,  des  aciers  de  plus  de  a  mil- 
limètres d'épaisseur  passibles  du  droit  de  33  francs,  l'autre  des 
aciers  de  a  millimètres  au  moins  soumis  au  droit  de  5o  francs, 
le  tarif  annexé  au  traité  belge  en  substitue  trois,  savoir  : 
l'celle  des  aciers  en  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  à  chaud, 
d'une  épaisseur  supérieure  à  un  demi-millimètre,  auxquels  le 
droit  de  33  francs  est  applicable;  3<»  celle  des  aciers  en  tôle  ou 
en  bandes  brunes ,  laminées  à  chaud  d'un  demi-millimètre 
d'épaisseur  ou  moins  ;  3^  celle  des  aciers  en  tôle  ou  en  bandes 
blanches,  laminées  à  froid,  quelle  que  soit  l'épaisseur.  Ces 
deux  dernières  classes  sont  assujetties  l'une  et  l'autre  à  la  taxe 
de  5o  francs  les  100  kilogrammes.  Sont  maintenues  les  pres- 
criptions de  la  circulaire  u*  70a,  d'après  lesquelles  il  y  a  Heu 
de  ranger  dans  la  classe  des  ouvrages  en  acier  pur  non  dé- 
nommés, passibles  du  droit  de  lio  francs,  les  bandes  d'acier  • 
qui  revêtent  des  formes  particulières,  sont  amincies  ou  décou- 
pées d'une  façon  quelconque  et  même  trempées. 

D'après  le  tarif  général,  la  dénomination  de  tôle  noire  s'ap- 
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plique  tux  pièces  ou  feuilles  d*tcier  tyaot  t  centimètre  oa 
moins  d'épaisseur  sur  une  largeur  de  sô  centimètres  et  plus, 
ainsi  qu'à  celles  qui  ont  moins  de  a5  centimètres  de  largeur  et 
moins  de  i  centimètre  d'épaisseur,  lorsqu'il  est  reconnu  qu'elles 
ont  été  découpées  dans  des  pièces  plus  grandes.  Toutes  les 
autres  pièces  de  tôle  noiret  quelles  qu'en  soient  la  forme  •  la 
largeur  et  l'épaisseur,  sont  passibles  seulement  du  droit  de 
Vaeier  en  harrêê,  pourvu  qu'elles  soient  i  l'état  brut  Le  béné- 
fice de  cette  disposition,  qui  est  mentionnée  dans  la  circulaire 
n*  353,  doit  profiter  aux  importations  eflTectuées  dans  les  con- 
ditions du  traité. 

D'après  la  convention  du  la  octobre,  les  hameçons  étalent 
divisés  en  deux  classes  :  hameçons  ep  fer,  taxés  à  5o  francs  le» 
100  kilogrammes  ;  hameçons  de  rivière,  en  acier,  assujettis  au 
droit  de  loo  francs. 

Le  traité  avec  la  Belgique  a  généralisé  le  droit  de  5o  francs. 
Il  n'y  aura  donc  pas  de  distinction  à  faire  entre  les  hameçons 
en  fer  et  les  hameçons  en  acier,  ni  à  tenir  compte  de  leurs 
dimensions. 

Sont  rattachés,  d'après  le  traité  belge,  &  la  deuxième  clasw 
des  ouvrages  en  fonte  moulés»  non  tournés  ni  polis,  spécifiés 
dans  la  convention  anglaise,  les  colonnes  creuses,  les  barreaux 
pleins  et  leurs  assemblages ,  les  grilles  et  plaques  de  foyer,  les 
arbres  de  transmission,  b4tis  de  machines  et  autres  oljets  saiu> 
ornementa  ni  ajusuges. 

Il  a  été  entendu,  en  outre,  dans  les  négociations,  que  les  pots 
de  sucrerie,  les  chaudières  h  sucre  et  les  poôles  en  fonte  sui- 
vraient le  régime  de  la  poterie  en  fonte,  passible  du  droit  de 
6  francs  en  i86i  et  A',5o  en  1864. 

L'exemption  de  droils  stipulés  par  le  traité  s^étead  aussi  aux 
instruments  d'opft'gns,  de  calcul  et  d^obêertation. 

Les  clichés  et  planches  gravées  pour  impression  sur  papier 
sont  rattachés  par  le  traité  fhinoo-belge  aux  caractères  d'Im- 
primerie et  deviennent,  comme  ceux-ci,  passibles  du  droit  de 
10  firancs. 

Le  tarif  Joint  au  traité  belge  dénomme  spécialement,  comme 
devant  être  rangées  dans  la  classe  des  machines  passibles  seu- 
lement du  droit  de  9  francs,  les  machines  à  nettoyer  et  ouvrir 
la  laine,  le  coton,  le  lin,  le  chanvre  et  autres  matières  textiles. 
Les  machines  échardonneuses  sont  dans  le  même  cas. 
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La  convention  nng:laisc  du  ta  octobre  ne  mentionnait  que  Tor 
battu  en  feuilles  et  le  soumettait  au  droit  de  loo  francs  les 
loo  kilogrammes;  le  traité  belge  reprend  à  la  fois  Tor  battu  et 
Tardent  battu  en  feuilles ,  et  les  taxe  Tun  et  Tautre  &  5o  francs 
les  loo  kilogrammes.  Il  a  été  convenu  entre  les  plénipoten- 
tiaires que  Ton  ne  fera  pas  entrer  dans  le  calcul  du  poids  ce- 
lui du  papier  qui  forme  les  livrets. 


Or  et  argent 

baUus 
en  feuilles. 


Les  ouvrages  en  fer  d'origine  belge  n'étant  plus  prohibés,  oavragesenboi». 
les  dispositions  restrictives  mentionnées  dans  la  note  (60))  du 
tarif  général  ne  devront  pas  être  appliquées  aux  futailles  cer- 
clées en  fer  importées  dans  les  conditions  du  traité.  On  ne 
taxerait  séparément  les  cercles  qu'autant  qu'ils  seraient  ou 
apposés  sur  des  futailles  hors  d'usage,  ou  appliqués  évi- 
demment en  trop  grand  nombre  pour  que  l'on  ne  fût  pas 
fondé  à  supposer  qu'en  les  important  ainsi  on  ait  eu  en  vue 
d'éluder  une  partie  des  droits  dont  les  fers  feuillards  sont 
frappés.  Si,  au  contraire,  les  futailles  étaient  entourées  de 
vieux  cercles  qu'on  offrirait  de  briser  en  douane,  les  futailles 
deviendraient  admissibles  eu  franchise  et  les  débris  do  cercles 
seraient  traités  comme  ferraille.  Le  droit  de  10  p.  100  ne  s'ap- 
pliquera, dans  aucun  cas,  aux  futailles  démontées  :  en  bois, 
elles  jouiraient  de  l'exemption  ;  avec  cercles  en  fer,  le  dé- 
montage ferait  rentrer  ceux-ci  dans  la  classe  des  fers 
feuillards. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  l'administration  n'entend 
nullement  limiter  les  facilités  accordées  pour  l'admission  tem- 
poraire des  futailles  étrangères  et  pour  le  retourdes  futailles 
vides  exportées  pleines. 

La  franchise  concédée  pour  les  pièces  de  charpente  et  de 
cbarronnage  même  entièrement  façonnées  ne  s'étend  pas  à 
celles  qui  se  trouvent  armées  de  fonte  et  de  fer.  La  partie  en 
métal  doit  être  spécialement  taxée,  selon  sa  nature,  comme  fer- 
ronnerie et  comme  serrurerie. 

Façonnés  ou  bruts,  les  avirons  seront  reçus  en  exemption  « 

de  droite. 

Les  ouvrages  en  bois  repris  au  tableau  général  des  droits  et 
non  spécialement  dénommés  dans  le  nouveau  tarif  seront  taxés 
à  10  p.  100  de  la  valeur.  Le  service  se  reportera  aux  notes  (711) 
(719)  et  (71  A)  du  tarif  général,  et  ne  perdra  pas  de  vue  la  res- 
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Meables. 


Baleaai 
de  rlTiére. 


triction  applicable  aux  bois  de  fusil  et  de  pistolet  achevés;  mais 
les  viroles  eo  métal  et  autres  accessoires  dont  quelques  ouvrages 
sont  pourvus  Justifieraient  d*autant  moins  un  déclassement  que 
la  tarification  à  la  valeur  permet  d*atteindre  Tensemble  de  la 
fabrication. 

La  taxe  sur  les  meubles  de  fabrication  belge  est  abaissée  de 
16  à  10  p.  100  de  la  valeur.  Ainsi  que  Texplique  la  note  (715). 
les  meubles  en  fer  ne  rentrent  pas  dans  cette  catégorie  et  sont 
spécialement  imposés  comme  ouvrages  en  métaux.  Il  en  est  de 
même  des  meubles  en  fonte,  en  acier  ou  en  cuivre;  mais  les 
incrustations  et  autres  ornements  en  métal  dont  on  décore 
certains  meubles  en  bois  n'en  modifient  pas  le  régime.  Les 
meubles  de  Boule  (anciens),  traités  par  le  tarif  comme  objets 
de  collection ,  sont  fort  rares  aujourd'hui.  Les  meubles  mo- 
dernes,   façon   Boule  ^   doivent  être  soumis  au   droit  de 

10  p.    lOO* 

Les  voyageurs  et  les  étrangers  venant  de  Belgique  se  fixer  en 
France  continueront  à  Jouir  des  facilités  mentionnées  dans  les 
notes  (715,  790  et  721)  du  tarif;  les  objets  usagés  et  les  mobi- 
liers qu'ils  importent  avec  eux,  tels  que  linge  de  lit,  de 
table,  tapis,  ustensiles  de  ménage,  qui  acquittent  aujourd'hui 
le  droit  de  1 5  p.  100  comme  meubles,  ne  seront  soumis  qu'au 
droit  de  10  p.  100.  Il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  qu*on  s'abs- 
tiendra pour  ces  objets  d'exiger  des  certificats  d'origine. 

Les  b&timents  de  mer  de  construction  belge ,  ou  naviguant 
sous  pavillon  belge,  demeurent  prohibés  Jusqu'au  1*' octobre 
prochain  ;  mais  les  bateaux  de  rivière  en  bois  ou  en  fer  sont 
admissibles  dès  à  présent ,  les  premiers  au  droit  de  i5  francs , 
les  seconds  au  droit  de  5o  francs  par  tonneau  de  j  auge  française. 
La  note  65 1,  1*'  supplément  au  tarif,  et  la  note  (686)  ont  spé- 
cifié ce  que  l'on  doit  entendre  par  bateaux  et  nacelles  de 
rivière. 

Ceux  en  métal  cessent,  pourTapplication  du  traité,  desuivre 
le  régime  des  machines;  les  embarcations  de  l'espèce  en  bois 
et  en  fer  acquitteront  la  taxe  des  bateaux  en  bois. 

Les  machines  ou  moteurs  des  bateaux  de  rivière  à  vapeur 
sont  imposés  séparément  d'après  la  taxe  qui  leur  est  propre. 
Gomme  il  ne  saurait  être  question  de  les  déplacer  pour  en  re- 
connaître le  poids,  on  devra  recourir  à  d'autres  procédés  d'éva- 
luation. La  dimension  du  cylindre  est  habituellement  un  étalon 
exact  du  poids  des  machines.  La  pesanteur  spécifique  des  mé- 
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taux  est  aussi  un  moyen  de  vérification  qui  peut  être  employé 
avec  assez  d'exactitude. 
La  pesanteur  spécifique  des  métaux  se  calcule  ainsi  : 

Fonte  de o.soo  A  7.890  kilogrammes  par  mètre  eobe. 

Fer  de 7,700  A  7.800  kilogrammei  par  mètre  cube. 

Acfer  de 7.830  à  7.9'iO  kilogrammes  par  mètre  cabe. 

Cuivre  de 8.850  A  8.950  kilogrammes  par  mètre  oube. 

Il  ne  sera  fait  aucune  distinction  pour  rapplication  du  droit 
d^entrée  entre  les  bateaux  neufs  et  ceux  qui  ont  servi.  En 
outre,  dans  la  constatation  de  la  capacité  de  Tembarcation 
d'après  la  Jauge  française,  il  ne  sera  établi  pour  la  perception 
de  ce  droit  aucune  déduction  pour  Tespace  occupé  par  les 
machines. 

Le  droit  de  1 6  et  de  6o  francs  comprend  les  agrès  et  apparaux 
et  les  objets  de  bord  nécessaires  à  la  navigation  de  Tembarcar 
tion.  Toutefois  il  n'est  question  ici  que  du  matériel  proprement 
dit  de  navigation,  et  les  meubles  et  ustensiles  de  ménage  exis- 
tant sur  les  embarcations  doivent  être  soumis  au  régime  qui 
leur  est  alTérent. 

Aux  termes  des  observations  préliminaires  du  tarif  général     ^,^'?*^!î* 
(  n*  91  ),  les  emballages  ayant  servi ,  et  quand  d'ailleurs  ils  ne  ayaot'déÎA  wrvi. 
peuvent  être  employés  à  un  autre  usage,  ne  sont  passibles 
d'aucune  taxe  supplémentaire,   lorsqu'ils  accompagnent  la 
marchandise. 

La  nouvelle  disposition  du  tarif  conventionnel  n'est  que  l'ex- 
tension de  la  mesure  aux  emballages  ayant  servi»  et  Importés 
isolément,  c'est-à-dire  sans  la  marchandise. 

Ainsi,  on  ne  doit  pas  Induire  de  ces  dispositions  que  des 
récipients  de  valeur  en  cuivre,  en  verre,  en  grès,  etc.,  qui  ne 
se  détériorent  pas,  des  sacs  vides  en  tissus  neufs  ou  autres  que 
des  tissus  groi^iers,  puissent  être  remis  en  franchise.  Sous  ce 
rapport,  l'administration  doit  compter  sur  le  discernement 
comme  sur  l'esprit  libéral  des  chefs  locaux,  soit  pour  empêcher 
l'abus ,  soit  pour  assurer  la  pleine  exécution  des  intentions  du 
traité. 
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Produits  chimique f. 

Afin  de  faciliter  au  service  la  reconnaissance  des  produits 
cliimiques  désignés  sous  cette  dénomination  au  traité,  et  qoi 
Q*ont  pas  été  décrits»  ou  qui  ne  Tout  été  que  d*une  manière 
imparfaite  au  tarif  général,  JMndique  ci-après^  d*une  part,  les 
caractères  les  plus  tranchés  et  les  plus  saisissables  d'un  certain 
nombre  de  ceux  qui  seront  admissibles,  à  partir  du  i*'  Juin 
prochain  ;  d^autre  part,  quelques  procédés  simples  et  pratiques 
pour  en  constater  la  nature.  En  cas  de  doutes,  et  comme  il 
est  de  règle  générale,  on  devrait  recourir  à  Texpertise  légale. 

On  remarquera  que  parmi  les  produits  chimiques  non  dé^ 
nommée  au  traité,  mais  qui  sont  dénommés  au  tarif  général  et 
dès  lors  non  prohibés,  un  certain  nombrQest  admissible  im- 
médiatement aux  droits  conventionnels,  tandis  que  d'autres, 
qui  sont  repris  sous  la  rubrique  de  non  dénommés  dans  le 
tarif  joint  au  traité,  mais  ne  le  sont  pas  au  tarif  général,  res- 
teront jusqu'au  i*'  octobre  prochain  frappés  de  prohibition, 
lodr  Corps  simple,  solide,  en  paillettes,  noir  gris  d*acier  ;  colore 

la  peau  en  jaune  (cette  couleur  est  fugitive);  odeur  qui  rap- 
pelle un  peu  celle  deTeau  de  Javelle;  chauffé,  il  donne  des 
vapeurs  violettes. 
Brome  Liquide  rouge  brun,  très-dangereux  à  respirer.  Odeur  ana- 

logue à  celle  du  précédent,  mais  plus  désagréable  ot  plus  pé- 
nétrante. Une  goutte,  qu'on  fait  tomber  sur  une  feuille  de  pa- 
pier, se  dissipe  en  une  fumée  jaune  rougeâtre. 

Nota.  —  Ce  liquide  est  couvert  d'une  couche  d*acide  sulfu- 
rique  concentré,  dans  le  but  d'en  empocher  la  volatilisation. 
AciUo  suifttrique.  I^i<î^*<^e,  doué  d'uu  aspeot  oléagineux  (huile  et  vitriol),  dan- 
gereux à  manier;  tache  et  perce  les  vêtements;  pèse,  à  Tarôo- 
mètre  de  Baume,  55,  60  ou  66.  One  goutte  prise  avec  un  tube 
de  verre  et  déposée  sur  une  feuille  de  papier  le  charbouoe  à 
froid  si  Tacide  est  assez  concentré,  et,  en  chauffant,  si  Tacide 
est  trop  affaibli  par  Teau.  En  continuant  l'action  de  la  chaleur, 
on  obtient  des  fumées  épaisses  et  le  développement  de  Todeur 
du  soufre  qui  brûle,  {décide  sulfureux.) 

AcUe  nitrique.  incolore  OU  jaunâtre;  odeur  nitreuse  qu'on  exalte  en  dépo- 
sant une  îçoutte  sur  une  pièce  de  cuivre;  il  produit  alors  des 
Tumées  rousses.  Colore  la  peau  on  jaune  qui  persiste,  dange- 
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renx  k  manler«  attaque  et  dissout  le  plus  graud  nombre  dea 
métaux*  {EauforU.) 

Solides  eu  morceaux  (cristaux  brisés)  traosparents  ;  un  frag*  Acide  unrique 
ment  posé  un  instant  sur  la  langue  donne  une  saveur  acide;  «t<:^^rt<iu«- 
chauffés,  ils  se  détruisent  en  répandant  Todeur  de  caramel  t 
en  les  fondant  séparément  et  comparativement,  on  arrive  à 
distinguer  ces  deux  acides  l*un  de  Tautre  à  la  manière  dont 
s*opèrent  la  fusion  et  la  décomposition.  L'un  et  l'autre  acide 
broyé  avec  un  fragment  d*acétate  de  soude  cristalliséi  pro- 
voquent rémanoipation  d*acide  acétique  à  odeur  piquante  de 
vinaigre*  Avec  Tacide  citrique  il  y  a  liquéfaction  du  mélange  | 
avec  Tacide  tartrique,  Todeur  est  plus  pénétrante. 

Dangereux  k  manier  i  solide,  en  poudre  ou  plus  souvent  en  Acide  «nénieux. 
plaques  ordinairement  opaques  à  Textérieur  comme  un  émaiU 
et  translucides  k  Tintérieur;  une  parcelle  sur  un  charbon  en 
Ignition  donne  une  odeur  d'ail  caractéristique. 

Lamelles  blanches;  fond  sur  un  papier  comme  une  graisse,  Aeide  boatoïque. 
se  dissipe  au  feu  en  fumées  irritantes;  insoluble  dans  Teau; . 
n*a  pas  la  saveur  acide. 

Odeur  caractéristiquct  souvent  faible*  de  citron;  acide  au   iu>  <i«  citron, 
goût;  une  goutte  évaporée  donne  un  résidu  quif  fortement 
chauffét  répand  Todeur  du  caramel. 

Jaune,  rougo  ou  brun  violet  ;  soluble  dans  Tacide  chlorbjr-    Oxyde  de  fer. 
drique;  sa  dissolution,  toujours  jaune,  donne  du  bleu  de 
Prusse  avec  le  prussiate  jaune  de  potasse* 

Sa  couleur  est  caractéristique;  il  est  soluble  dans  Taclde        Oxyde 
nitrique  affaibli  ;  la  dissolution,  à  laquelle  on  ajoute  de  la  craie    ^*  ^^^  S''^' 
en  assez  grande  quantité  pour  qu  il  en  reste  sans  se  dissoudre, 
abandonnée  au  repos,  donne  un  liquide  clair  que  le  prussiate 
jaune  de  potasse  précipite  en  blanc  et  le  prussiate  rouge  pré- 
cipite en  jaune. 

Poudre  blanche,  jaun&tre  ou  grisâtre;  se  dissout  dans  Ta-   Oxyde  d'éiain. 
cide  bydrochlorique;  la  solution  évaporée  k  siccicé  (en  évitant 
de  calciner),  donne  un  résidu  qui  communique  aux  doigts  l'o- 
deur de  poisson  caractéristique  des  sels  d'étain. 

Généralement  en  poudre  jaune;  calciné  avec  le  salpêtre,  et  Oxyde d'urane. 
repris  par  Tacide  azotique,  il  donne  unesolution  jaune  qui, 
en  présence  d'un  excès  d'ammoniaque,  fournit  un  précipité 
jaune.  (Employer  peu  d'acide  azotique,  verser  l'ammoniaque 
avec  précaution.) 

Poudre  bleu  pAie  ou  noire;  dissous  dans  Tacido  azotique»  il  Ozyde  de  oaivre. 


t«o 
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donne  un  liquide  bleu.  L'ammoniaque  versée  en  excès  exalte 
la  couleur;  une  lame  de  fer  qu'on  plonge  dans  une  dissolution 
de  cuivre  se  recouvre  de  cuivre  métallique  reconnaissable  à 
sa  couleur  et  à  Todeur  caractéristique  bien  connue  qull  com- 
munique aux  doigts.  * 

Les  composés  du  cobalt,  noirs,  bleus,  roses,  fondus  au  chR- 
lumeau  avec  le  borax,  donnent  une  perle  bleue  ;  calcinés  au 
chalumeau,  et  mélangés  avec  Toxyde  de  zinc,  ils  donnent  une 
poudre  verte. 

Soluble;  sa  saveur  est  légèrement  amère;  sa  dissolutioc,  à 
laquelle  on  ajoute  une  goutte  d*azotate  d'argent,  donne  un 
précipité  que  Tammoniaque  dissout.  La  dissolution  concentrée 
de  Tacide  tartrique  y  produit  un  précipité  cristallin  de  eréme 
de  tartre.  Ces  petits  cristaux,  recueillis  et  calcinés,  donnent 
une  cendre  alcaline  déliquescente.  (Carbonate  de  potasse.) 

Sel  cristallisé;  sa  dissolution  donne  avec  Pazotate  d'argent  un 
précipité  Jaune  que  Tammoniaque  ne  dissout  pas.  Un  fragment 
chauffé  dans  un  tube  avec  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique, 
répand  les  vapeurs  violettes  caractéristiques  de  Tiode. 

Présente  les  caractères  du  carbonate  et  du  chlorure  de  po- 
tassium. Traité  par  Tacide  hydrochlorique,  il  donne  une  disso- 
lution qui,  avec  le  chlorure  de  platine  fortement  concentré» 
fournit  un  dépôt  Jaune. 

Aota.  Si  la  liqueur  décantée,  évaporée  à  sec  et  cristallisée 
donnait  un  résidu  abondant  ayant  la  saveur  du  sel,  il  y  aurait 
à  craindre  que  le  salin  ne  fût  riche  en  soude.  Il  devrait  en  ce 
cas  être  soumis  à  l'expertise  légale. 

En  masse  de  cristaux  blancs  ou  en  masse  fondue.  Est  ino- 
dore, fixe,  déliquescent  Se  dissout  avec  effervescence  (bouil- 
lonnement) dans  les  acides,  Tacide  hydrochlorique  par  exem- 
ple; cette  dissolution  concentrée  est  précipitée  par  le  chlorure 
de  platine,  ce  qui  est  un  caractère  excellent  pour  les  sels  de 
potasse  (Le  bicarbonate  de  potasse  est  cristallisé;  n'est  pas 
déliquescent;  il  le  devient  par  l'effet  de  la  calcination  qui  le 
change  en  carbonate.) 

Un  fragment  posé  sur  un  charbon  incandescent  avive  la 
combustion  ;  le  résidu  qui  se  trouve  sur  le  charbon  est  du 
carbonate  de  potasse;  son  aspect  et  sa  saveur  suffisent  pour 
le  caractériser. 

Cristaux  blancs,  le  plus  souvent  insolubles  dans  l'eau  troiûe  ; 
est  neutre  ou  acide.  Dissous,  il  est  précipité  par  le  chlorure 


CmCULAIBES. 


111 


de  barium.  Le  liquide  éelairci  et  décanté  donne  par  évapora- 
tion  du  chlorure  de  potassium.  (Voir  le  paragraphe  relatif  à 
ce  produit) 

Fragments  grenus  plus  ou  moins  blancs;  saveur  acidulée; 
croquant  sous  les  dents;  calcinés,  répandent  Todeur  du  ca- 
ramel et  laissent,  comme  résidu,  une  cendre  de  carbonate  de 
potasse/ 

De  couleur  grlse«  mêlées  de  firagments  de  combustibles  non 
brûlés.  L*eau  qui  lave  les  cendres  vives  ramène  au  bleu  le  pa- 
pier de  tournesol,  et  laisse,  par  évaporation,  un  résidu  (salin) 
qui  donne  sous  Faction  de  Tacide  hydrochlorique  étendu 
d>au  une  elTervescence  de  gaz  inodores  ou  peu  odorants,  avec 
production  de  chlorure  de  potassium. 

Plus  ou  moins  rouges;  présentent  les  caractères  des  tar- 
trates. 

Ramène  au  bleu  le  papier  de  tournesol  ;  fond  au  chalumeau 
et  donne  une  perle  soluble.  Fondu  avec  Toxyde  de  cobalt,  il 
se  colore  en  bleu. 

Jeté  sur  le  charbon,  il  avive  la  combustion,  et  donne  pour 
résidu  du  carbonate  de  soude. 

Aspect  voisin  de  celui  de  la  soude  brute;  Teau  qui  a  agi  sur 
ce  produit  est  précipitée  par  le  chlorure  de  barium,  Tazotate 
d^argent  et  par  le  chlorure  de  platine  après  addition  d*acide 
hydrochlorique. 

En  petits  grains  ou  en  poudre  ;  calciné,  le  noir  d^os  laisse 
une  cendre  blanche.  L*aclde  chlorhydrique  dissout  celle-ci.  La 
dissolution  donne  avec  l'ammoniaque  un  précipité  blanc  géla- 
tineux Le  noir  animal  décolore  le  vin  rouge. 

Caractères  de  la  cendre  d'os. 

Caractères  de  la  cendre  d*os.  Le  précipité  par  Tammoniaque 
peut  être  plus  ou  moins  ocreux. 

Poudre  blanche  ou  jaun&tre;  calcinée,  donne  Todeur  de  ca- 
ramel et  un  résidu  insipide  que  les  acides  dissolvent  avec  ef- 
fervescence (carbonate  de  chaux). 

Aiguilles  blanches;  saveur  amère.  La  dissolution  est  préci- 
pitée comme  tous  les  sulfates  par  le  chlorure  de  barium;  de 
plus,  elle  est  précipitée  par  Tammoniaque.  Le  dépôt  disparaît 
dans  une  dissolution  d'hydrochlorate  d'ammoniaque. 

Blanc,  généralement  en  pains  très-légers,  soluble  dans  IV 
clde  hydrochlorique  avec  eflTervescence.  La  dissolution,  main- 
tenue sur  un  excès  de  carbonate  de  magnésie,  puis  décantée 
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claire,  a  une  saveur  aœère  et  présente  les  caraotères  du  aul* 
fate  de  magnésie. 

Petits  cristaux;  caractérisé  par  la  saveur  des  sels  magné- 
siens. Comme  chlorure,  il  précipite  par  le  nitrate  d'argent  ; 
comme  sel  de  magnésie,  il  présente  les  caractôres  des  suiCataB 
et  carbonates  de  magnésie. 

Chauffé,  donne  rôdeur  plus  ou  moins  marquée  du  vinaigres  lo 
résidu  sec  calciné  présente  les  caractères  de  Toxyde  de  fer. 

Poudre  brun&tre,  légère;  donne  aveo  Talcool  un  liquiila 
rouge  orangé  que  Tammoniaque  vire  au  pourpre  violet.  Une 
goutte  de  dissolution  d*alun,  ajoutée  k  ce  mélange,  décolora 
le  liquide  et  produit  un  dépôt  coloré  (laque). 

Fragments  irréguliers,  croque  sous  la  dent;  saveur  à  peine 
sucrée  ;  brûle  aveo  une  odeur  de  oaramel. 

Plaques  ou  écailles  transparentes  ou  poudre;  soluble  dans 
l'eau.  La  dissolution  chauffée  se  coagule  comme  du  blanc 
d'œuf. 

C'est  la  poudre  de  la  racine  de  curcuma  {terra  mérita)*  On  U 
reconnaît  comme  poudre  ligneuse  en  la  regardant  à  la  loupe  ; 
elle  donne,  par  Talcool,  une  couleur  Jaune  que  les  alcalis  fcmt 
virer  au  rouge. 

Le  tarif  entend  parler  seulement  du  tournesol  en  drapeau^ 
c'est-à-dire  des  chiffons  de  coton  peints  en  rouge  par  le  eue 
du  croton  tinctorium  dans  lequel  on  fait  développer  une  cou- 
leur bleue  par  l'action  de  Tammoniaque  et  de  Tair.— Ces  chif- 
fous  servent  à  donner  le  bleu  dont  on  teint  principalement 
certains  fromages.  On  assimile  au  tournesol  en  drapeau  iei 
chiffons  imprégnés  de  rouge  pour  fard. 

Couleur  caractéristique;  souvent  en  pains;  à  reflets  cuivrés; 
une  dissolution  de  potasse  le  rend  ocreux  ;  Taddition  ménagée 
de  Tacide  hydrochlorique  qui  neutralise  la  potasse,  fait  re- 
vivre le  bleu. 

Poudre  so  dissolvant  dans  Tacide  azotique  avec  efferves 
cence;  la  dissolution  produit  les  mômes  réactions  que  la  disso- 
lution  de  Toxyde  de  cuivre. 

Carbonate  de  cuivre;  se  dissout  avec  effervcsconco  dans  les 
acides;  la  dissolution  présente  les  propriétés  des  sels  Ue  cuivre. 

Laque  Jaune  de  la  graine  d'Avignon  à  base  de  chaux.  Gal« 
cinée,  elle  laisse  un  résida  blanc  de  carbonate  do  chaux  inso- 
luble dans  Teau  et  qui  fait  effervescence  avec  les  acides,  en 
produisant  du  chlorure  de  calcium  non  volatil  ni  déliquescent. 
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L^esience  de  houille  est  fluide  :  elle  peut  être  incolore.  Son       Eisenee 
odeur  est  caractéristique  ;  volatile  sans  résidu,  insoluble  dans     .  ^®  ^?!''!'" 

,.  A  ij  ijt  elMi  dérives. 

reau  même  acidulée. 

Le  droit  conventionnel  de  5  pour  loo  s'applique  à  Tessence 
de  houille  et  à  la  benzine  qui  n'est  que  de  Tessence  de  bouille 
purifiéa  La  nitro-benzine  et  Taniline  qui  sont  des  dérivés  de 
ressence  de  houille  sont  traitées  «  d'après  le  tarif  général, 
comme  produits  chimiques  non  dénommés;  elles  ne  seront 
admises  à  Jouir  du  bénéfice  du  traité  qu'au  i**  octobre  1861 
(voir  à  Couleurs  non  dénommées  ce  qui  a  été  dit  pour  la  fuch» 
sine,  la  roséine,  Tazaléine,  Tasuline). 

L'odeur  d'amande  amëre  appartient  à  la  nitro-benzine. 

Provient  d'un  insecte  {coceus  ilici*)  ;  le  corps  de  la  femelle  K0rméi  («raine 
renferme  un  suc  rouge  de  la  nature  de  la  couleur  que  produit     <i'^cArU(e). 
la  cochenille. 

Poudre;  il  devient  Jaune  quand  on  le  chauflé  et  redevient  oiyde  de  lino. 
blanc  par  le  refroidissement  ;  présente  d'ailleurs  les  caractères  (Biane  de  linc). 
de  l'oxyde  gris. 

Solubles  en  tout  ou  en  partie  avec  ou  sans  effervescence  dans       Oxydes, 
l'acide  azotique  affaibli  par  l'eau  ;  le  cbromate  de  potasse  fait     ^/e  p^omb.' 
naître  dans  la  dissolution  un  précipité  Jaune  qu'un  peu  de  po- 
tasse caustique  fait  virer  à  l'orange. 

Liquide  et  combustible  comme  Thuile;  il  estsoluble  dans   Aoide  eléique. 
l'alcool  et  insoluble  dans  l'eau  pure,  qui  trouble  la  solution  al- 
coolique; il  est  soluble  dans  l'eau  tenant  du  carbonate  de 
soude  en  dissolution. 

L'acide  oxalique  est  en  petits  prismes  transparents;  saveur  Acide  oxalique, 
très-acide;  par  la  chaleur,  se  résout  en  fumée  sans  laisser  •«•laie 
presque  do  résidu  ;  il  trouble  la  transparence  de  Teau  des  fon- 
taines (si  elle  est  calcaire,  ce  qui  est  le  plus  ordinaire).  Un 
cristal  placé  dans  une  goutte  d'eau  qui  recourre  de  récriture 
efface  les  caractères.  L'oxalate  acide  de  potasse  possède  ces 
dernières  propriétés  de  l'acide  oxalique  calciné  ;  il  donne  un 
résidu  alcalin  (carbonate  de  potasse). 

En  cristaux  Jaunes  ou  en  poudre  blanchfttre  ;  sa  dissolution  prusiiate  jaune 
Jaune  donne,  avec  les  sels  de  fer,  un  précipité  plus  ou  moins     depoiaiae. 
bleu  (selon  le  degré  d*oxydation). 

Cristaux  de  couleur  grenat.  Leur  dissolution,  ronge,  donne  prossiaie  rouge 
avec  les  sels  de  fer,  un  précipité  bleu  (sel  de  protoxyde  de     ^*  pouue. 
fer)  ou  une  liqueur  rouge  (sel  de  peroxyde  de  fer) }  celle-ci 
tache  en  bleu  une  lame  de  fer. 
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anhydre 
ou  oriatâUUé. 

Safon 
de  toilette. 

Couleur! 
non  dénomméei. 


Acide  «téarlque. 


Verni», 


Liquide  blanc  ou  Jaunâtre  ;  répand  à  Tair  des  fumées  épaisses 
qui  sont  exaltées  par  l'approche  d'un  tube  plongé  dans  Pam- 
monlaque  ;  est  volatil  sans  résidu  et  précipite  en  blanc  les  sels 
d'argent 

Tous  les  sels  de  soude  qui  suivent,  ainsi  que  lu  borax  et 
même  le  nitrate  de  soude,  ont  ce  caractère  commun  qu'ils  sont 
décomposés  par  l'acide  hydrochlorique  concentré,  lequel 
donne  même  naissance  à  un  dépôt  cristallin  de  sel  proprement 
dit  (sel  comestible)  reconnalssable  à  sa  saveur  lorsque  l'ajant 
recueilli  et  étancbé  dans  un  papier  buvard  on  a,  par  la  cha* 
leur,  enlevé  le  peu  d'acide  qui  le  mouille. 

Le  sel  de  soude  est  en  poudre  blanche;  alcalin  au  papier  de 
tournesol  ;  fait  effervescence  avec  les  acides  :  saturé,  il  donne 
un  sel  de  soude  qui  prend  leê  earaetéres  généraux  des  sels  de 
soude.  Le  bicarbonate  de  soude  est  un  carbonate  comme  le 
précédent  Calciné  il  perd  de  l'acide  carbonique  et  sa  saveur 
devient  plus  prononcée.  (11  devient  carbonate.) 

En  morceaux  gris,  souvent  boursouflés;  on  y  distingue  des 
fragments  de  charbon.  Par  l'eau  on  en  extrait  du  carbonate 
de  soude;  le  résidu  insoluble  donne,  par  des  acides,  un  déga- 
gement de  gaz  à  odeur  d'oeufs  gâtés.  (Acide  sulfhydrique.) 

Cristallisé,  transparent,  et,  de  plus,  présente,  une  fois  dis- 
sous, les  caractères  des  sels  de  soude. 

Soluble  dans  l'eau  ;  donne  par  le  chlorure  de  barlum  les  ca- 
ractères des  sulfates  ;  il  possède  en  outre  le  caractère  général 
des  sels  de  soude. 

Ce  savon  est  caractérisé  par  son  parfum.  D'ordinaire  il  est 
débité  en  morceaux  très-petits. 

On  doit  ajouter  à  la  liste  des  couleurs  non  dénommées,  qui 
est  donnée  dans  la  note  Uyb  du  tarif,  diverses  couleurs  qui  dé- 
rivent de  la  houille,  et  qui  sont  connues  dans  le  commerce 
sous  les  noms  de  fuchsine,  azuléine,  roséine,  bleulne,  indi- 
sine,  etc.  La  sole  prend  directement  ces  couleurs  dissoutes  ou 
délayées  dans  l'eau. 

Matière  grasse  des  bougies  dites  stéariques,  en  plaques  na- 
crées &  cassure  cristalline;  soluble  dans  Talcool  et  dans  l'eau 
qui  tient  en  dissolution  du  carbonate  de  soude. 

Liquides  qui,  versés  sur  une  surface,  laissent  après  évapo- 
ration  un  enduit  transparent  et  brillant;  ils  sont  fournis  par 
la  dissolution  d'un  corps  résineux.  L'odeur  permet  de  recon- 
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naître  la  nature  des  vernis  à  Vessence  et  à  ValcooL  L'addition 
de  Talcool  permet  de  caractériser  les  vernis  à  Thuile. 

En  pâte  ou  en  extrait.  L*eau  ammoniacale  donne  une  disso-       Oneilies 
lution  violette  que  les  acides  rougissent  plus  ou  moins  éner-   **•  ^^^^  ^'^' 
giquement. 

Mélange  d'acide  nitrique  et  d*aclde  hydrochloriqne;  dissout     Eaa  régale. 
Tor;  donne  un  précipité  par  Tazotate  d'argent 

Solide  ou  en  dissolution.  —  Un  papier  imprégné  de  cet  acide         Acide 
et  chauffé  légèrement  charbonne  comme  avec  l'acide  sulfu-    P^wp^orique. 
rlque  ;  mais  il  ne  donne  pas  l'odeur  du  soufre  qui  brûle  ni  les 
fumées  épaisses  qui  caractérisent  l'acide  sulfurique. 

Voir  Carbonate  de  potasse.  —  La  potasse  non  carbonatée  ou       Potasse, 
caustique  présente  les  mêmes  caractères  que  le  carbonate  ; 
excepté  qu'elle  ne  fait  que  peu  ou  pas  d'effervescence  avec  les 
acides. 

Mêmes  caractères  que  les  cristaux  de  soude.  Son  aspect  ex-       Natron. 
térieur  peut  d'ailleurs  le  faire  distinguer. 

Sels  blancs  ou  gris.  Le  chlorhydrate  est  souvent  en  pains         seis 
hémisphériques.  Celui-ci  chauffé  dans  un  tube  se  volatilise..  Le    «mmoniacaiii 
sulfate  mêlé  de  sel  marin  et  chauffé  dans  un  tube  produit  du      ou  raffinée, 
chlorhydrate  qui  se  volatilise.  L'un  et  l'autre,  mêlés  de  chaux 
ou  de  potasse  ou  même  de  craie  ou  de  carbonate  de  potasse  ou 
de  soude,  produisent,  quand  on  chauffe  le  mélange,  Todeur 
ammoniacale  caractéristique. 

Présente  les  caractères  des  sels  magnésiens.  C'est  le  résidu    sei  médicinal 
de  révaporation  de  l'eau  minérale  de  Kreutznach.  ^«  Kreunnacii. 

Poudre  blanche  ou  pierre  très-dense  qu'on  réduit  en  poudre.  Saifaio  de  baryte. 
Insoluble  dans  l'eau  et  dans  les  acides  ;  mélangé  avec  le  char- 
bon et  calciné  à  l'abri  de  l'air,  donne  un  résidu  à  saveur 
d'eau  de  Baréges  et  qui,  mouillé,  noircit  l'argent.  (Sulfure  de 
barium.) 

Cristaux  bleus.  La  dissolution  présente  les  propriétés  des  Salfatedecaivre. 
sulfates  (précipite  par  le  chlorure  de  barium)  et  des  sels  de 
cuivre.  (Voir  Oxyde  de  cuivre.) 

En  cristaux  blancs,  en  pains  ou  en  plaques;  présente  les  saifate  de  zinc, 
propriétés  des  sulfates  et  des  sels  de  zinc.  (Voir  Oxyde  de 
zinc.) 

Dissous  dans  l'eau  colore  en  rouge  le  papier  bleu  de  tour-     Aion  brûlé 
nesol,  a  une  saveur  caractéristique  astringente,   présente     ou  calciné, 
comme  les  précédents  les  caractères  des  sulfates,  et  donne 
avec  l'ammoniaque  un  précipité  blanc  gélatineux  d'alumine. 
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Borax  mi-rainné 
et  rainné. 

Acétale  de  cuirre 
(vert  de  gris). 


Acétate  de  cuirre 
(verdel). 

Acétate  de  plomb 

(sucre 

de 

Saturne ^ 

Acétate 
de  potasse. 


Acétate 
de  soude. 


Se  distingue  du  borax  brut  à  la  transparence,  à  la  grosseur, 
à  la  pureté  de  ses  cristaux  qui  sont  incolores. 

En  poudre  ou  en  boules;  Insoluble  ou  peu  soluble  dans 
Peau,  une  goutte  diacide  sulfurique  le  dissout  en  développant 
Todeur  de  vinaigre  ;  la  dissolution  présente  les  caractères  des 
sels  de  cuivre. 

Mômes  propriétés  que  le  précédent;  se  présente  en  be^ux 
cristaux,  souvent  en  grappes. 

Sel  blanc,  aiguillé,  très- vénéneux  ;  à  saveur  sucrée  et  mé- 
tallique. L'addition  de  l'acide  sulfurique  développe  l'odeur  du 
vinaigre  ;  la  dissolution  présente  les  caractères  des  sels  de 
plomb. 

Sel  blanc;  l'addition  do  l'acide  sulfurique  développe  l'odeur 
du  vinaigre;  le  sel  calciné  fortement  donne  un  résidu  de  car- 
bonate de  potasse. 

Mêmes  caractères  que  le  précédent,  seulement  le  résidu  est 
du  carbonate  de  soude. 


Poteries» 


Poteries 
grossières. 


Gomme  au  tarif  général,  il  ne  s'agit  ici  que  des  produits  de 
Tindustrie  céramique,  à  l'exclusion  des  poteries  de  fonte,  d*é- 
tain,  etc..  ou  des  poteries  auxquelles  auraient  été  adaptées  des 
parties  en  métal,  et  qui  seraient  passibles,  par  ce  motif,  du 
régime  afférent  aux  ouvrages  fabriqués  avec  ces  mômes  mé- 
taux, ainsi  que  l'explique  la  note  (5i5)  du  tarif. 

Le  tarif  général  classe  les  poteries  en  quatre  catégories  :  La 
poterie  de  terre  (poterie  grossière  et  faïence  commune)  ;  la 
poterie  de  grès  (grès  commun  et  grès  fin)  ;  la  terre  de  pipe  ou 
faïence  fine,  et  les  porcelaines  (fines  et  communes).  Cette  di* 
vision,  basée  sur  les  caractères  essentiels  et  apparents  des  pro- 
duits, est  géqéralement  maintenue  au  tarif  conventionneU 

Cette  dénomination  comprend  les  produits  que  le  tarif  gé- 
néral range  dans  la  classe  de  la  pottrie  de  terre  groseOre,  et 
de  plus  i 

i"  Les  carreaux,  briques  et  tuiles  qui  sont  spécialement  ta*- 
rifés  au  obapitre  des  matériaux; 

9*  Les  tuyaux  de  drainage  et  autres  en  terre,  soumis  au- 
jourd'hui à  un  régime  analogue  à  celui  des  tulles  bombées  ; 

3*  Les  creusets  qd  graphite  ou  plombagine,  que  le  tarif  gé- 
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nuirai  assimile  aux  ustensiles  en  grès  commun  pour  arts  et 
métiers  ; 

A*  Les  pipes  en  terre,  que  le  tarif  général  traite  comme  la 
faïence  commune. 

Jusqu'Ici  il  n*y  avait  pas  à  distinguer  entre  les  diverses  sortes 
de  poterie  grossière,  pour  rapplication  du  droit,  cette  catégo- 
rie de  produits  étant  uniformément  taxée.  Le  tarif  conven- 
tionnel fixe,  au  contraire,  un  régime  différent,  sauf,  pour  les 
articles  que  Je  viens  de  citer,  suivant  qu'ils  sont  ou  non  avec 
décoration  à  relief,  multicolores  ou  unicolores.  Mais  c^est  là 
une  distinction  qui  ne  saurait  présenter  de  difficultés  pour  la 
vérification  des  produits. 

Les  termes  de  poterie  de  grès,  malgré  leur  généralité,  ne  Poterie  degrés, 
«^appliquent  qu*à  la  poterie  de  grès  commun  ;  c*est  ce  qu'in- 
dique, au  surplus,  le  texte  du  tarif  conventionnel  où  la  poterie 
de  grès  fin  est  reprise  à  part.  Le  nouveau  tarif  établit,  comme 
le  tarif  général,  deux  catégories  d^objets  en  grès  commun; 
mais  la  première,  au  lieu  de  comprendre  tous  les  ustensiles 
d'arta  et  métiers,  ne  comprend  plus  que  les  ustensiles  et  appa- 
reils ^w  la  fabrication  de$pro4uit$  chimiques»  Les  ustensiles 
et  objets  destinés  à  tous  autres  usages  rentrent  dans  la  seconde 
catégorie  avec  la  vaisselle  de  table  et  de  cuisine. 

On  n'entend  pas,  par  ces  mots,  trois  sortes  de  produits difTé-       Fiience 
rents.  Les  expressions  :  pâte  colorée^  glaçure  blanche  ne  sont     ^^je"ooîoréc, 
que  des  désignations  secondaires  de  la  faïence  k  glaçure  stan-  giiçure  biinche. 
nifère. 

La  faïence  stannifère  comprend  tous  les  produits  que  le  tarif 
général  désigne  sous  la  dénomination  de  faïence  commune,  et 
de  plus  certaines  espèces  de  fabrication  moderne,  telles  que 
les  majoliques,  qui  ont  été  Jusqu'à  ce  Jour  considérées  à  Tim- 
portation  en  France  comme  faïence  fine. 

Le  régime  de  faïence  stannifère,  pâte  colorée,  glaçure  blan- 
che, ne  devra,  en  conséquence,  être  appliqué  qu'aux  objets 
constituant  la  faïence  commune,  à  l'exclusion  de  toute  foïence 
décorée. 

Le  nouveau  tarif  n'est  point  applicable  à  ces  espèces  de  po-  Poterie  de  (erre 
teries,  puisqu'elles  sont  prohibées  par  notre  législation  gêné-        ^®  p'p® 
raie;  conformément  aux  dispositions  de  Tartlclû  58  de  la  con-     êi^deV?*' 
vention,  on  continuera,  en  conséquence.  Jusqu'au  1**  octobre 
prochain,  à  les  soumettre  aux  droits  inscrits  dans  le  traité  du 
97  février  186/k. 
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de  loule  »orte 

(bifl  riche 

ou 

décorée), 

parlin 

el 

biteali  bline. 


Le  tarif  général  distinguait  suivant  qu'il  s'agissait  de  porc^ 
laines  fines  ou  communes;  le  tarif  conventionnel  taxe  toutes 
les  porcelaines  au  même  droit.  La  tAcbe  du  service  se  trouve 
ainsi  simplifiée.  Je  ferai  remarquer  d*ailleurs  que  par  ces  mots 
porcelaine  décorée,  on  doit  entendre  celles  qui  sont  peintes 
ou  revêtues  de  dessins. 

Quant  au  parian  c*est  un  produit  analogue  à  la  porcelaine  qui 
a  plus  ou  moins  Tapparence  de  marbre  de  Paros  (de  là  son 
nom).  Il  sert  à  fabriquer  des  statuettes,  des  vases  d^onie- 
ment,  etc. 

Le  nouveau  tarif  ne  mentionne  que  le  biscuit  blane^  mais  il 
ne  parle  pas  du  biscuit  peint  De  môme  quMl  n*y  aura  plus  à 
distinguer  entre  les  porcelaines  blanches  ou  décorées,  on 
devra  pareillement  traiter  le  biscuit  peint  comme  le  biscuit 
blanc. 

Il  n'est  rien  changé,  d'ailleurs,  au  régime  de  la  porcelaine 
dite  de  Réaumur,  qui  continuerai  être  traitée  comme  les  verres 
et  cristaux. 

Les  chiques  en  porcelaine,  au  contraire,  qui  D*avaieat  été 
assimilées  aux  chiques  en  agate  qu*à  raison  de  Télévatlon  du 
droit  afférent  à  la  porcelaine,  devront  être  admises  comme 
celle-ci  moyennant  le  droit  de  to  p.  loo. 


Objeif 

dp  collection 

bore 
de  commeroe. 


Les  plénipotentiaires  des  Hautes  Parties  contractantes  sont 
convenus  que  la  liste  des  objets  de  collection  hors  de  com- 
merce embrasserait  savoir  : 

I*  Les  échantillons  d'objets  d'histoire  naturelle,  les  coquil- 
lages, les  plantes  desséchées  ou  herbiers,  les  minéraux  choi- 
sis sauf  les  pierres  gemmes,  les  pétrifications,  les  coquilles 
fossiles,  etc. 

9*  Les  objets  de  curiosité,  les  antiquités  égyptiennes,  grec- 
ques ou  romaines,  etc.,  les  vieilles  armures,  armes  autres  que 
de  guerre  et  de  fabrication  antérieure  au  dix-huitième  siècle, 
d*usage  en  Europe,  manuscrits  de  toute  sorte,  meubles  de 
Boule  anciens  à  Texclusion  des  imitations  des  meubles  de  Tes- 
pèce  de  fabrication  moderne,  meubles  en  vieux  laque,  chi- 
nois, etc. 

3*  Les  objets  d*art  en  bronze,  marbre,  pierre,  bois,  etc. 
comme  statues,  statuettes,  bas-reliefs  et  autres  sculptures,  lors- 
que ces  objets  seront  antérieurs  au  dix-huitième  siècle;  les 
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vases  et  autres  poteries  étrusques  à  rezclusfon  des  imitations 
des  poteries  de  l^espèce,  les  tableaux  de  toute  sorte,  les  eadres, 
les  miniatures  et  autres  peintures  sur  toile,  bois,  cuiTre,  mar- 
bre, etc. ,  les  émaux,  les  verres  avec  peintures  fines  ;  les  verres 
anciens  dits  de  Fenise  et  les  vieux  vitraux  ;  les  épreuves  de 
daguerréot]rpe  à  Texception  de  celles  sur  papier* qui  sui- 
vent le  régime  des  gravures  et  lithographies,  les  pièces  de 
mécanique  curieuses,  etc. 

A*  Tout  ce  qui  appartient  à  la  numismatique,  comme  m^ 
dailles,  camées  et  pierres  gravées  antérieures  au  dix-huitième 
siècle,  vieilles  monnaies  hors  de  cours,  de  modèles  et  types 
dilTérents,  quand  elles  ne  sont  qu'en  échantillons;  médailles, 
Jetons  i)u  pièces  de  plaisir,  même  modernes,  pourvu,  dans  ce 
dernier  cas,  qu'il  n*y  ait  qu'un  petit  nombre  de  chaque  espèce* 
et  qu'ils  soient  notoirement  destinés  à  former  collection. 

5*  Les  statues  modernes  en  marbre  ou  en  pierre. 

Les  tableaux,  comme  on  rindique  ci-dessus,  seront  admis 
en  franchise  cadre  compris,  pourvu  toutefois  que  le  cadre  ne 
forme  que  Taccessoire. 

L'économie  du  tarif  conventionnel  à  Tégard  des  autres  pro-  Aairei  produiu. 
duits  est  facile  à  saisir.  Ainsi  pour  les  verreries  actuellement 
admissibles,  pour  les  marbres,  les  écossines,  la  librairie,  les 
papiers,  le  carton,  les  tresses  et  chapeaux  de  paille,  etc.,  ce 
tarif  simplifie  d'une  manière  notable  les  dispositions  du  tarif 
général.  On  ne  prévoit  pas  dès  lors  que  des  difficultés  puissent 
se  produire  dans  Tappllcation  des  nouveaux  droits.  S'il  en  était 
autrement,  il  devrait  m'en  être  référé  et,  en  cas  de  doutes  sur 
rexactltttde  des  déclarations,  on  devrait  recourir  à  l'expertise 
légale. 


TARIF  DB  SORTI!. 

Le  nouveau  régime  déterminé  à  la  sortie  par  le  traité  pour 
quelques  produits  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  difficulté  dans 
l'application. 
. .......•*.•• 

On  s'en  tiendra,  quant  fc  la  justification  de  destination  des    ioiiiSetUoii 
produits  dont  le  régime  est  modifié  à  leur  exportation  pour  la  '*  deiiiBaiion. 
Belgique,  è  la  déclaration  des  expéditeurs,  soit  que  Topération 
se  consomme  par  mer,  soit  qu'elle  ait  lieu  par  terre. 

LOIS  rr  Dteam,  1861.  Tome  X.  IC 


aSo  onctitAiECs. 

BORCAVX  D^EITTRÉB. 

Trois  décrets  portant  la  date  da. . .  de  ce  mois,  et  dont  Je 
joins  ici  une  ampliatipn.  déterminent  les  bureaux  par  lesquels 
ponrront  être  importées  certaines  marchandises  désignées 
par  le  traité  et  qui  sont  sonmises  à  des  restrictions  spéciales 
d'entrée. 

L'un  de  ces  déorots  (t)  est  eonçu  dans  les  mêmes  termes  que 
celui  qui  a  été  rendu  le  98  octobre  1860  pour  Texécutlon  de  la 
convention  anglaise  du  la  du  même  mois.  Il  a  particulière- 
ment pour  objet  les  ouvrages  en  métaux  prohibés  d'après  la  loi 
générale  et  qui,  par  cette  convention,  dont  le  bénéfice  est 
étendu  à  la  Belgique,  seront  admissibles  immédiatement  aux 
droits  du  traité  conclu  avec  cette  puissance.  Gomme  déjà  le 
règle  la  circulaire  n*  704  pour  les  produits  simllitaires  d*ori- 
gino  anglaise,  les  Pbtb  en  maasiaux  d*origine  belge  devront  être 
importés  par  lei  bureanx  ouverts  à  rimportation  des  fers  en 
barres;  les  ouvrages  en  fonte  et  les  ouvrages  en  acier,  par  les 
bvraanx  ouverts  à  rentrée  de  la  fonte  et  de  Tacier;  et  les 
OQvrages  en  métaux  divers,  par  les  bureaux  ouverts  à  Timpor- 
taHoa  de  ces  mêmes  métaux. 

Un  second  décret  ouvre  les  ports  de  Dnnkerque,  de  Calais, 
de  Boulogne,  du  Havre,  de  Rouen,  de  liantes  et  de  Bordeaux, 
et  les  bureaux  de  Lille,  Valenciennes,  Tourcoing  et  Roubaix,  à 
Hisportation  et  &  racquittement  des  fils  de  coton  du  n*  i43  du 
système  métrique  et  au-dessus,  et  des  fils  de  laine  longue  tor-* 
dus  et  grillée.  Le  bureau  de  Paris  demeure  aussi  ouvert,  en 
vertu  de  la  loi  du  6  mai  i84i,  aux  fils  de  la  dernière  espèce. 

Le  troisième  décret  ouvre  les  ports  de  Calais  et  Boulogne 
et  le  Havre,  et  les  bureaux  de  Lille  et  Valenciennes,  à  rentrée 
des  tissus  purs  ou  mélangés  taxés  à  la  valeur.  Mais  ces  tissus 
devront  être  dirigés  sous  acquit-à-caution  de  transit  et  sous 
plomb  sur  la  douane  de  Paris  qui  seule,  en  exécution  de  Tar- 
ticle  27  du  traité,  vérifiera  la  marchandise  et  percevra  les 
droits  d'entrée. 

La  restrîctfon  d'entrée  applicable  aux  écosslnes  n*a  plus  rai- 
son d'exister  d'après  le  noTiveau  régime  qui  est  fait  à  ces  pro- 
duits par  le  traité.  Elle  doit  être  considérée  comme  supprimées 

(t)  Suprd,  p.  188, 
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En  ôe  qui  concerae  les  autres  produits,  notamment  les  ma- 
chines, les  ouvrages  d'or  et  d'argent,  la  librairie,  les  fils  et 
tissus  de  lin  et  de  chanvre,  les  châles  et  écharpes  de  cachemire 
des  Indes,  etc.,  les  prescriptions  actuelles,  quant  à  la  désigna- 
tion des  bureaux  d'entrée,  sont  maintenues. 

Est  levée,  par  le  nouveau  traité,  la  prohibition  d'entrée  par 
terre  édictée  par  la  loi  du  a8  avril  iSi6  à  Tégard  des  marchan- 
dises (denré&s  coloniales;  qui  y  sont  désignées,  lesquelles  pou- 
vaient déjà,  en  vertu  du  traité  du  37  février  186/^,  être  impor- 
tées de  Belgique  par  Lille  et  Valencienne?.  Ces  marchandises, 
sur  toute  retendue  de  la  frontière  belge,  ne  seront  plus  sou- 
mises qu'à  la  restriction  édictée  par  l'article  20  de  la  loi  du 
a8  avril  18 16« 

AKSTAICTIOIfS  d'emballage. 

Lft  Gironlalre  n*  70a  ft  indiqué  dans  quelles  limites  il  pouvait 
être  usé  de  tolérance  dans  l'application  de  la  disposition  de  la 
loi  du  17  décembre  i%tU  qui  interdit,  pour  les  outils,  d'en 
fôtmif  dans  un  même  colis  d'espèces  différentes. 

La  restriction  d'emballage  résultant  pour  la  librairie  de  la 
loi  du  97  mars  1817  et  de  l'ordonnance  du  i3  décembre  iSAa» 
fl*fl  pas  d^appUcatlon  à  l^égard  de  celle  qui  serait  importée  dcr 
Belgique  dans  les  conditions  du  traité. 

Quant  aux  restrictions  d'emballage  existant  pour  les  fils  et 
les  toiles  de  lin  et  de  chaflvre,  leur  maintien  intéresse  le  com- 
merce lul-mémei  altendo  qu'elles  ont  pour  résultat  de  facili- 
ter et  d'accélérer  les  vérifications.  EUea  centinueront  dès  lors 
à  être  appliquées. 

L'administration  s'est  attachée^  dans  sa  circulaire  n''  70/ï,  à 
bien  faire  comprendre  au  serviœ  l'eiprit  concllitmt  et  libéral 
qui  devait  présider  à  l'application  du  traité  avec  TAn^eterre. 
Par  les  mêmes  motifs  et  dans  le  môme  ordre  de  vues.  Je  ne  puis 
que  renouveler  les  mettes  recommandations  pour  l'exécution 
du  traité  belge. 

U  présenta  sera  portée  pKf  les  directeurs  à  la  conûalssaoce 
dtf  commerce. 

Le  direefêur  général  d$$  dauapêê  et  dm 
conîfibutionê  indireetee^ 

BAXfiiKa. 
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Tableau  dêi  drotff  cU  «cvtffBiM 


maammas 


NATURE  DBI  DROITS 


NATUUTIOR  A  UQOSLll  LU  NATIRBI  SORT  BMPLOTiS. 


•ar  leii 


(  reparUnI  lar  ImI. 


d'ailleart 
qae  det 
poiiei- 

•loni 

•nglalMt 

en  Europe  I 


l  dani  toul  auire  cas 
affeeléa  uelasiTtnani  an  Uanipon  dta  vai 


Navirei 
arrWéi 
autre- 
ment 
a  n'en 
Aebe 
(oreée. 


eharfét 


Oroiu 
de  tonnage, 
d'eipédluon^ 
et  d^aequtt. 


dea 
poeief* 

aioni 
antlaiiea 
on  Europe  I 


ayant  déjà  aoqottté  les  droite  dana  n  t«si 
port  francali 

repartant,  après  relAohe  volontaire,  « 
avoir  effBctue  aoouno  opériiioii  do  no 

merce 

iNavlroi  venua  de  Bolgiqee. 
Navlm  venue  d'ailioanfwi 
Belgique 

ifaiMnt  des  opérations  de  eomnoroe. 
reparlant,  après  relAolie  volonuiro,  m 


\    avoir  fait  aucune  opération  do 
affectés  eicluslvemenl  au  transport  dos  Toyagns 

I  repartant  sur  lest.  .  .  . 
Navires  an  relAebt  foreèo  (s).  . 


•  •  •  •  «  • 


dans  tout  autre  eas . 


Droits 


de  porosls  (  Navires  venant  de  BolRlque  ou  y  allant 

..rU««U.  ('>«••"'•«••'"«• 

passê-porla.  i  ^^^*  distinction  de  la  nature  de  la  navtgatioa. 


(I)  Indépendamment  des  immunités  qui  lenr  sont  spécialement  accord éoe  par  les  H 
ht  les  navires  belaes  jouissent  de  toutes  celles  qui  sont  applieablei,  d'apréa  les  rtc 


SI  décembre.  Il  suffit  que  le  eapiialne  lusUfle  de  ce  payement  par  la  quittance  qai  \m 
été  délivrée  par  la  douane  du  port  où  II  a.  dans  la  même  année,  efleotué  son  prtmt 
voyage,  quittance  qui  doit  être  signée  par  lo  receveur  et  par  rinspeouar  ou  le  m««« 
specieur  sédentaire  du  bureau.  Dans  les  paru  où  11  n'existe  pas  de  cbefs  do  oo  grad«.i 
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appUeaàiês  auao  navires  belges  (l}. 
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DROITS  DE  TONRAGI. 


TITU 


d«  p«re«pU0B. 


VRITâ 

peroep> 
Uoo. 


39  mai  1881. 

20  mti  1861. 

Trailéda3ldéc.l84s. 

39  mai  1861. 

39  mal  1861. 

29  mal  1861. 

37  Tendémiaira  an  ii 
et  14  floréal  an  x.    / 

37  ▼endémiaire  an  ii  l 
et  14  floréal  an  x.    I 

2jailleti8S6        1 
et  39  mai  1861.      j 

Déeis.du  i8iiiarf  18S3  ) 
Traitédui3déc.i845.  j' 


Tonneau. 
id, 
id. 
id. 

id. 
td. 
id. 
id. 
ïd. 


àperMTolr 

•nniMll»- 

ment 

(MU 

addiiion 

dn  déolme 

pour 

rentrée 
et  la  sortie 
réaBlee).(l) 


àpereeToir 

à  ebeqoe 

Toyaie 

(décima 

non 

eomprif). 

(S) 


DROIT  d'expédition 


(décima  non  oomprla). 


Exempts. 

3',20 

Exempts. 
id. 


(t) 


DROIT 
a'ACOVIT 

(déaima 

BOB 

aomprif). 
0) 


Exempts. 
id. 

id. 


id. 


3  Juillet  1856        I 
et  39  mai  i86i. 

39  mal  1861. 

36  TentAse  an  iv 
et  39  mai  1861. 


39  nul  1861. 
37  Tendémiaire  an  ii. 

37  Tendémiaire  an  ii. 


Tonneau. 
id. 
id. 


3',30 


{ 


3',30       I 


8',75 

3',75 
l',00 

r,oo 

par  Toya* 
faor  (*). 

l',00 

(4) 


Exempts. 


id. 

De  300  tonneaux  et 
ao-desaous.  .  is' 

De    plus    de 
300  lonneaux.  36 

De  150  tonneaux  et 
au-dessous.  . 

De  150  tonneaux 
exclusivement 
A  300 1.  inclus*. 

I  De    plus    de 
300  tonneaux,  is 

Exempts, 
td. 


a 

I 


Exempts. 

0',50 

par  acte. 


Exempta. 


o',so 
par  acte. 

l',00 

par  acte. 


0',50 

par  acte. 


o'.so 
par  acte. 

Exempts. 


œ,50  ) 

[par  acte  (décime  non  eomprfs)  (3). 

1  ,00    7 


1 ,00  I  par  acte  (décime  non  compris)  (8). 


receveur  signe  la  quittance  conjointement  avec  un  autre  employé.  Le  navire  belge  qui  a 
à  payer,  à  son  entrée  dans  un  port  de  France,  le  droit  de  tonnage  de  r.to  doit  Tacquitter 
également  A  la  sortie,  alors  même  qu'il  partirait  pour  un  port  autre  que  ceux  appert»- 
oaDt  à  la  Belgique,  le  droit  total  de  2\20,  Dien  que  perçu  pour  le  double  fait  de  rentrée 
et  de  la  sortie,  aevant  être  considéré  comme  indivisible  en  ce  sens  qu'il  ne  peut  Jamais  y 
avoir  lieu  de  n'en  percevoir  qu'une  partie,  à  moins  que  le  navire,  après  avoir  acquitté  le 
droit  d'entrée,  ne  soit  délaissé,  abandonné  ou  dépecé  dans  le  port. 

(3)  A  l'exception  du  droit  spécial  de  tonnage  ae  2',30  les  taxes  de  navigation  de  toute 
nature  perçues  sur  les  navires  belges  restent  passibles  du  décime  additionnel. 
'4)  Ce  droit  se  perçoit  sur  le  tonnage  constaté  d'après  le  mode  de  Jaugeage  usité  en  France. 

5)  Le  droit  est  dû  lorsque  la  relâche  forcée  n'est  pas  régulièrement  constatée,  ou  lors- 

'elle  est  suivie  d'une  opération  de  commerce  quelconque. 


W 


qu 
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Paru,  le  Si  m^i  U6(. 

Tarif.  Je  transmets  avec  la  présente  ciroolaire  Taippliation  d*un 

~.   .       décret  impérial  du  99  de  ce  mois  (i),  inséré  au  Bulletin  deê 

Transmission     ,    .      „    ,  *^        .  u-  *      *     •  i  -^1  -ja 

d'un  décret     totê  n"  953,  qui  a  pour  objet,  ainsi  que  le  por^nt  ses  considé- 
qui  modifie      Fants,  de  mettre  notre  tarif  général  en  harmonie  avec  les  «iU 

^^'deTiTerscs'^  *  piilations  de  la  convention  commerciale  eonclue  le  i"  mai 

marchandises,    courant  entre  la  France  et  la  Belgique. 

ei  abaisse 

ou  supprime       L'article  i"  abaisse  ou  supprime  169  droits  d'eo^e  affé* 

le  drawback     pents  à  diverses  marchandises  reprises  daps  la  convention  dO 

A  certains      **'  ™&U  i^&is  non  exclusiyement  originaires  de  la  Belgique, 

produits  à  bas»  Les  dispositions  du  décret  à  cet  égard  sont  précises  et  ne  cora- 

de  sei.         pQrteut  pas  d'explications.  J'appellerai  seulement  Tattention 

sur  deux  points  :  le  premier,  c'est  que  les  nouveaux  droite 

comprennent  les  deux  décimes,  dorft  on  s'abstiendra  par  suite 

d*étab]ir  le  calcul  dans  les  liquidations;  le  second,  c'est  que 

quelques-uns  des  produits  dont  le  régime  se  trouve  modifié  joui^ 

roDt  d'upe  modération  de  droits  à  Timportation  du  crû  des 

pays  d'Europe  ;  oe  bénéfice  devra  être  subordonné  ^  la  pro^ 

duction  des  justifications  d*origine  et  de  transport  direct  presr- 

crites  par  ma  circulaire  imprimée  du  7  mars  dernier,  n*  7^10. 

liV^icle  3  abaisse  le  taux  des  dravrbacks  accordés  à  l'expor- 
tation du  chlorure  de  chaux,  de  la  gobeletteriç,  de9  verres  à 
vitres  et  autres  verres  blancs,  des  bouteilles,  ()e  l'outremer 
faotiee  et  du  sel  ammoniac.  Cette  mesure  est  prise  en  confor- 
mité de  l'article  5,  S  A»  ^^  traité  de  commerce  conclu  le 
i''  mai  entre  la  France  et  la  Belgique,  et  aux  termes  duquel 
la  quotité  du  drawback  afférent  à  ces  produits  ne  doit  pas  d^ 
passer  le  montant  de  la  taxe  supplémentaire  qui  sera  pejrçuQ 
sur  les  produits  similaires  à  l'importation  de  Belgique. 


Une  feuille  rectificative  qui  sera  transmise  très-prochaine- 
ment indiquera  les  changements  à  apporter  au  tableau  des 
droits  par  suite  de  ces  nouvelles  dispositions,  qui  entreront  en 
vigueur  di^ns  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 


(1)  Voir  ce  déarttàia  date  (atnai  iMl),aiifN^,  p-  168. 
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JMnvite  les  directeurs  des  douanes  h  assurer  TexécutiOD  du 
décret  et  à  le  porter,  ainsi  que  la  présente  circulaire,  à  la  con- 
QMigaooe  du  service  et  du  commerce. 

Le  directeur  général  des  douanfis 
et  des  contributions  indirectes, 

BARBl£Rt 


J  M.  le  Préfet  d 

Ptris,  lé  33  jain  iMi. 

Monsieur  le  préfet-,  certaines  poteries  très-employées  dans 
les  usages  alimentaires  présentent  de  graves  dangers,  en  ce 
que  Toxyde  de  plomb  entre  dans  Topération  du  vernissage  h 
laquelle  elles  sont  soumises. 

Toutes  les  poteries  vernies  au  plomb  ne  sont  certainement 
pas  dangereuses  :  il  y  en  a  dont  le  vernis  plombique  est  peu 
ou  n'est  point  attaquable  par  les  acides  faibles,  parce  quMl  se 
forme  à  une  température  élevée,  à  la  suite  d'une  véritable 
combinaison  de  Toxyde  de  plomb  avec  une  matière  siliceuse 
propre  à  le  vitrifier.  Mais  les  poteries  les  plus  communes,  for- 
mées d*une  argile  trop  peu  réfractaire  pour  supporter  une 
coîsson  à  haute  température,  sont  simplement  recouvertes 
d*ane  couche  d'oxyde  de  plomb  fondu  ou  d*oxyde  m61é  à  du 
sulfure.  Le  bas  i^rix  de  ces  dernières  poteries,  et  les  couleurs 
vives  et  variées  que  le  mode  de  vernissage  permet  de  leur 
donner,  les  font  rechercher  des  classes  peu  aisées,  qui  font 
ainsi  un  usage  journalier  d'ustensiles  de  cuisine  des  plus  insa- 
lubres. Le  vinaigre  et  les  autres  acides  faibles  que  contiennent 
les  aliments  attaquent,  en  effet,  le  vernis  de  ces  poteries,  et 
Toxyde  de  plomb  dont  il  se  compose  se  trouve  dissous  par  les 
substances  alimentaires  qu'on  y  prépare  ou  qu'on  y  conserve. 
Les  choses  se  passent  de  la  même  manière  pour  certaines  po 
teries  vernies  avec  des  oxydes  de  cuivre.  De  là  des  accidents 
dont  Texpérience  a  démontré  la  fréquence  et  la  gravité,  dans 
quelques  contrées. 

L'administration  ne  saurait  rester  impassible  en  présence 
d'une  situation  qui  menace  ainsi,  chaque  jour,  la  santé  des  po- 
pulations. Elle  ne  doit,  toutefois,  agir,  en  semblable  matière, 
qu'avec  circonspection  et  de  manière  à  concilier,  autant  que 


Poieriei 

commanet 

vernies 

au  moyen 

d'oxydei 

de  plomb 

OQ  de  cuivre. 
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possible,  les  gravw  et  divers  Intérêts  de  1*  santé  pnbllqne,  de 
rindustrie  et  de  Téconomie  domestique. 

Tal,  en  conséquence,  décidé,  diaprés  Tavls  do  comité  con- 
sultatif d^byglène  publique,  qu'il  serait  procédé,  au  si^et  de  la 
fabrication  et  de  la  consommation  des  poteries,  à  une  enquête 
dont  ce  conseil  a  rédigé  le  programme.  Cette  enquête  derra 
porter  non -seulement  sur  la  fabrication  firançalse,  mais 
encore  sur  les  produits  que  Ton  Importe  de  Tétranger  en 
France. 

Je  compte,  pour  cette  opération ,  sur  les  soins  de  MM.  les 
préfets  et  sur  le  concours  actif  et  éclairé  des  conseils  d'hy- 
giène publique  et  de  salubrité,  qui  auront  à  répondre  aux 
questions  posées,  et  k  fournir,  autant  qu'ils  le  pourront,  les 
renseignements  Indiqués  comme  nécessaires  dans  le  programme 
dont  vous  trouverez  d-Jolnt  plusieurs  exemplaires.  Dans  le 
cas  où  les  conseils  d^hygiène  le  Jugeraient  utile,  vous  pourriei, 
monsieur  le  préfet,  envoyer  à  mon  ministère,  avec  telles  ob- 
servations qu'ils  croiraient  devoir  produire»  des  échantlUona 
des  poteries  qui  aurait  été,  de  leur  part,  Tobjet  de  quelque 
épreuve. 

Je  vous  prie  de  flafre  en  sorte  que  les  réponses  des  eonsells, 
en  ce  qui  concerne  votre  département,  me  parviennent  le 
plus  promptement  possible  avec  votre  avis.  J'examinerai  od- 
suite ,  avec  le  concours  des  corps  compétents ,  s'il  y  aurait 
quelques  mesures  à  adopter  dans  rintérét  public,  et  par  quels 
moyens  elles  pourraient  se  concilier  avec  les  ménagements  due 
à  rindustrie,  d'une  part,  et,  de  l'autre»  aux  besoins  des  po- 
pulations. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  rassorance  de  ma  oonsldéraliim 
très-distinguée. 

L$  minUtrê  de  VagrieuUure^  du  eoernifrcs, 
et  dee  travaux  publiée^ 

B.  ROUHBIU 
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ÂMM.  \M  ffifeii  maritimêi^  ehefi  du  êerviee  d$  to  marine     Précêiiiioit 
«I  eommiiêaireê  de  Vimcription  maritime.  *  ^^^^Sm^  ^^ 

Paris,  le  3SjoiiiiSai.  "^é^ZSS^f 

de  lerMb 

MesBieorSt  fl  est  arrivé  dernièrement  qu^nn  brick  Ihmçals 
qui  avait  pria  à  CardiflT  des  charbons  de  terre  destinés  pour  Gi- 
braltar, a  sombré  en  mer  par  suite  de  l'explosion  des  gaa  que 
la  fermentation  de  son  chargement  avait  dégagés  dans  la  e^e. 

Sur  la  demande  que  je  lui  ai  faite»  M.  le  ministre  de  Tagri- 
eulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  a  chargé  la  com- 
mission centrale  des  machines  à  vapeur  instituée  près  de  son 
département  d'examiner  les  mesures  quMl  pourrait  être  utile 
de  prescrire  dans  les  aménagements  des  navires,  afin  de  pré^ 
venir  le  retour  d^aussi  terribles  accidents. 

Voici  en  quels  termes  mon  collègue  m*a  fait  part  du  résultat 
des  études  de  cette  commission: 

«  Les  dispositions  qu'il  y  aurait  à  adopter  en  vue  d'éviter  de 
pareilles  explosions  sur  les  navires  qui  transportent  des  char- 
bons dépendraient  même  du  combustible  embarqué,  et  de- 
vraient varier  suivant  les  circonstances. 

a  Lorsqu'il  s'agit  d'un  charbon  qui  n^est  pas  fraîchement 
sorti  de  la  mine,  aucun  accident  ne  paraît  à  craindre,  attendu 
que  ce  charbon  ne  dégagera  pas  de  gaz  en  quantité  sensible. 

a  Si,  au  contraire,  l'extraction  n'a  eu  lieu  que  depuis  quel* 
ques  Jours,  et  que  le  charbon  provienne  d'une  mine  qui  était 
sujette  au  grisou,  alors  des  gaz  Irrespirables  et  explosifii  pour- 
ront se  dégager  avec  abondance  dans  la  cale  du  bfttiment,  sur- 
tout si  le  chargement  a  été  fait  rapidement  et  en  asses  grandes 


9  Dans  oecas,  une  cale  de  navire  doit  être  traitée  en  quelque 
sorte  comme  un  chantier  de  mine  envahi  temporairement 
par  le  gaz  :  il  ne  faut  y  entrer  qu'avec  une  lampe  de  sûreté, 
et,  au  lieu  de  fermer  la  cale,  il  Importe  d'y  entretenir 
une  ventilation  active  an  moyen  des  procédés  connus  par  les 
marin& 

m  Quelquefois  eniln  il  pourra  arriver  que  le  charbon  ait  la 
propriété  de  s'enflammer  spontanément  avec  ou  sans  dégage- 
ment de  gaz.  Dans  ces  dernières  circonstances,  une  ventilatioa 
pourrait  être  plus  nuisible  qu'utile  en  donnant  accès  à  l'air 
daos  l'intérieur  de  la  masse,  et,  en  déterminant,  par  là  mène, 
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la  combustion,  ^a  pareil  cas,  donc,  il  serait  prudent  de  s'abs- 
tenir de  ventiler;  il  faudrait,  au  contraire,  fermer  le  plut 
hermétiquement  possible,  en  ne  laissant  qu'un  seul  orificd 
pour  que  les  gaz  et  la  vapeur  d'eaux  résultant  de  la  fermenta- 
tion pussent  s'échapper. 

n  En  résumé,  aucune  règle  générale  ne  saurait,  comme  on  le 
▼oit,  être  prescrite  ;  selon  les  occasions,  on  peut  être  conduit 
à  prendre  des  dispositions  inverses  Tune  de  l'autre. 

•  Seulement,  il  paraîtrait  utile  d'appeler  par  une  inatmetlon 
l'attention  des  armateurs,  des  capitaines  de  navire  et  autres 
personnes  intéressées,  sur  les  deux  propriétés  que  peut  pré* 
sentcr  le  charbon ,  savoir  :  celle  de  dégager  du  gaz  explosif 
lorsqu'il  est  embarqué  à  la  sortie  de  la  mine  ou  peu  de  jours 
après  Textraction,  et  celle  de  s'enflammer  spontanément, 
particulièrement  lorsqu'il  est  k  l'état  de  menu  et  d'une  nature 
sulfureuse. 

0  Pour  le  premier  cas,  on  recommanderait  de  ventHer  \m 
cales  ot  de  n'y  circuler  qu'avec  des  lampes  de  sûreté,  au  moins 
pendant  les  premiers  jours  de  la  mise  &  bord. 

»  Pour  le  second  cas,  qui  est  le  plus  fréquent  et  en  Bitae 
temps  le  plus  dangereux,  on  conseillerait  d'em pécher  autanl 
que  possible  le  renouvellement  de  l'air,  sans  toutefois  fermer 
toute  issue  aux  gaz  qui  tendraient  h  se  dégager.  » 

Telles  sont,  messieurs,  les  précautions  que  doivent  prendre 
les  capitaines  qui  se  chargent  de  transporter  des  charbons, 
s'ils  ne  veulent  s'exposer  aux  plus  graves  acciidents.  Je  vous 
invite  donc  à  donner  la  plus  grande  publicité  possible  à  la  pré- 
sente circulaire.  , 

Recevez,  etc. 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies , 

Comte  P.  DE  Chasselodp-Lacbat. 
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PERSONNEL 

0ÉCHET5  ET  DËGISIORS  RELATIFS  AU  PEBSORIIEL  DES  MINES. 

MAI  ET  JUIN  i86t. 


H»i        I 


DÉCRETS. 

30  juin.  —  M.  Gruner,  logénieur  en  chef  de  i**  classe»  est 
élevé  au  grade  d*offlcler  dans  Tordre  Impérial  de  la  Légion 
d'honneur. 

Idem.  —M.  Lan,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  nommé 
chevalier  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur. 


DiCISIOlVS  XINISTÉAIELLES. 

17  mai.  —  M.  Roger,  ingénieur  ordinaire  de  1"  classe,  sera 
attaché  au  service  de  l'arrondissement  minéralogique  de  l^arls, 
eo  remplacement  de  M.  Ducbanoy. 

M.  Duchanoy,  ingénieur  ordinaire  de  s*  classe,  sera  attaché 
au  service  des  appareils  à  vapeur  du  département  de  la  Seine, 
en  remplacement  de  M.  Roger. 

33  mat.  —  L'inspecteur  général  des  mines  chargé  de  la  di- 
vision du  Sud^Ouest  aura  provisoirement  dans  ses  attributions 
l'inspection ,  en  ce  qui  concerne  les  attributions  du  corps  des 
mines,  du  service  de  contrôle  et  de  surveillance  administrative 
de  la  section  du  chemin  de  fer  de  Montauban  à  Rodez. 


HONISTÈRE 

M  l'MUGDinu,  N  cMODia  H  HS  lUTiox  mm. 
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ETAT  fiINKRÂL  DU  PERSONNEL  DES  MINES 

AU  i**  SEPTEMBRE  1861. 


S.  Exe.  M.  P.  ROUHER  (g  C*), 

■INMTIIC  KCRÉTAIIE  VlTAT  AU  DEPARTMENT  DE  L'ADRKDLTNIIE .  DD  COMEM 

ET  DES  TRAVAOI  POILICS. 

H.  DE  BOUREUILLE  (C  4f^), 

CONSEILLER  DlftTAT, 
HttWCTlUa  GÉJXtkkL  DIS  HIHIB.  SKBtTÀiBE  QÈHÉMéI. 


BUlEâmc  DE  L'ADmmBTBATIOBI  GEHTBALB. 


NVmON  DU  rBRSONNlBI,. 

M.  Poft«l  4( ,  Cktt  de  dÎTision. 
M.  DiLOon  ^,  Chef  de  biir<aa. 
M.  Idounl  j)^y  Chef  de  bureftit» 

DlVlSIOlf  DB8  iinvsfl. 

M.  Jabihbau  jj(t ,  Chef  de  dmsion. 

1**  Bwntm.  Recherche!  el  conoeulons  de  mlDef.— Étodet  de  lerraiot. 
phiei  loateiTalnet.— Barreillance  dei  mines,  minières,  toarbiéres,  Cirrlé 
déiés  «aenjmes  et  antres.  —  Seeonrs,  eMoarageintnlfl.  —  MaehlDet  et  hateui  A 
fapenr. 

M.  Narta  ^  f  Chef  de  bnreen. 

3*  Bwr§mu.  Usines  méullnrsiqnes.  —  Rénnion  des  doeements  statistiqnes  sar 
les  mines  et  usines.— Comptes  rendes.—  Annales  des  mines.— Cartes  géoiegtqMS 
et  agronomiqnes.  —Collections  géologiques  et  minèralogiques.  —  Laboratoires  de 
chimie  ponr  l'analyse  des  substances  minérales,  des  engrais  Industriels,  ete.  — 
redoTances  des  mwes.  —  Questions  de  donanet,  d'octrois.  —  QvestioM  teehnl- 
qoes,  etc. 

M.  Tnimiin  ^ ,  Chef  de  bnreen. 

DIVI8101V  DU  SBCR^TABIAT  OtnÈRàL. 

IL  Diui  4^,  Chef  de  division. 

Nvinon  DB  hA  comnàasurL 
IL  IIASCBASD  4i»  Chef  de  di' 


94*  PSMORNEL  CMM  HlMKS. 


CORIIIL  flIliBU  Ml  Mttltt. 


Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre;  le  Secrétaire  général  en  fait  partl«y 
les  Inspecteurs  générant*  pfés4iiU  Iti  GOMill,  y  preittient  rang  entre  eai 
dans  Tordre  d'ancienneté  de  oMiInatloDé 


INftPBCTBCM  «AllÉIIAVm  «■  mMnftM  CLASftB. 

ÉLiE  DE  Beaumont  (  G  0  ^  ) ,  Sénateur,  Membre  de  TAcadémie  det 
Sciences,  chargé  de  présider  le  Conseil  en  Tabsence  du  Ministre, 
rue  de  Lille,  n"*  5. 

Tbirria  (0  ^),  rue  du  Monlhabor,  n»  H. 

G011BB8  (C  #),  Membre  de  rAcadéinie  de»  Seleftetfi,  MrMtow  d« 
TEcole  des  mines,  rue  d'Enfer,  30. 

niSPBCTBDRS  GÉNÉRAUX  tE  ÔIOXl^ttR  Cf.Aflêié 

MM. 

LEfALton  (O  ^),  foc  d«  Bfll«rha«e,  n»  M. 

De  Boureuille  {C^),  Conseiller  d'ËUt,  StcréUtitê  gMrûl  4m  Mimiê^ 
tère,  rue  de  TOddon,  n'  12, 

LoRisint  (0  ^) ,  nie  de  rOnit er sfté,  n»  jfjf. 

De  BitLTfO  ^).  rue  de  Cllchf,  n»  10. 

Blavibr  (0  ^)y  rue  Bonaparte,  n"  13. 

FouRNBL  (0  #),  Chaussée-d'Antin ,  58  bis. 

SECnÉTAinR   DU  ÙOÊÊMté 

M.  PiÉRARO(0  #),  rng.  en  chef  de  ('•  cînsse,  avenue  des  Cliampa-Élyiéei, 
n«  84. 


PERSONNEL  DES  MINES*  ^tfi 

COMMiaSION  OBUTEALE  des  MAGHIIIBS  à  TAFEOR. 

Membres  de  Ut  Commission, 
MM. 

GoHBEs  (G  #),  Inspecteur  général  des  Mines,  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  Président. 

Mart  (0  #),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  en  retraite. 

Thirria  (0#) /Inspecteur  général  des  Mines. 

DupDiT  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées. 

FoDRNEL  (0  ^),  Inspecteur  général  des  mines. 

LORTEtJX  (0  *),  Inspecteur  général  des  Mines. 

PiROff If RAD ( 0  ^),  Directeur  des  constructions  na?ales,  Ac^oliit  ft 
l^inspection  générale  du  Génie  maritime. 

Laux  ^»  iDg.  en  ch^f  des  Mines,  membre  de  i'Acad.  des  Sciences* 

Regnault  (0^),  idem^  idein, 

Lechatelier  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 

Piérard  (0  #),  idem.  Secret,  du  cons.  gén.  des  Mines. 

Couche  *,  idem,  l»rofesseur  à  l'École  des  Mines. 

Callon  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  Profes.^eur  à  l'École  des 
Mines,  Rapporteur,  rue  de  l'Odéon,  n'  ao. 

Cléry  ^,  Ingénieur  ordinaire  des  mines,  secrétaire,  rue  de  la 

Bruyère,  n*  8. 


GOUMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

Membres  de  la  Commission. 
MM. 

ÉLiE  DE  Beauhont  (G  O  ^),  Inspecteur  général.  Professeur  à  TÉcole 

des  Mines,  Président. 
De  Booredille  (C  ^),  Conseiller  d'État,  inspecteur  général  des 

Mines,  Secrétaire  général  du  Ministère. 
Thirria  (0  ^),  inspecteur  j^énéral  des  Mines. 
Combes  (C^),  Inspecteur  général,  Directeur  de  l'École  des  Mines. 
Levallois  (0  iJi^),  Inspecteur  général. 
Loriedx  (0  ^f(f  ) ,         idem, 
DeBiliy  (Oilî»),       idem. 
Blavibr  (0  ^ ) ,  idem, 

FotJRXEL  ( O  # ) ,        idem. 

De  Se^ârmo^t  (O  ^),  Ingén.  en  chef,  Profess.  à  l'École  des  Mines. 
Grc^er  (0  ^),  Ingénfonr  en  chef,  Profossour  à  l'École  des  mines. 
Piérard  (0  ^),  ïngl  en  chef,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  Mines, 
De  Villenedve  ^,  Ingôn.  en  chef.  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Callon  ^,  Fngénlenr  en  chef,  FYofossour  à  l'Écoîe  des  Mines. 
Ih:  Cheppe  (O  i^).  Ancien  chef  de  la  division  de^?  MInos. 
Rivot  ^,  Ingénieur  ordinaire,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Couche  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines, 

Secrétaire,  rue  du  Bac,  n"  Ai. 
Delesse  #  Ingénieur  ordla.,  Secrétaire-adjoint»  rue  Madame,  n**  35. 
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INSPECTIONS   GÉNÉRALES. 


M.  Lbvallom  (O  #)  »  XnfpMtovr  gétfàral  d«  dmnSèM» 

Service  daru  Ut  dipaftemenU  :  Seine.— Selne-et-0te«.—8eli»<l-il«ra«.— 
Loiret.  —  Olie.  —  Somme.  —  Aisne.  —  Pa»de-Galali.  —  Nord.  —  Swtfco.— 
Mayenne.  —  Dle-et-VlUlne.  ^  Morbihan.  —  Flnli tère.  —  Gôtwnla-lloffd.  ^ 
Manche.  ^Galfadoe.  ~  Orne.  —  Bure.— Seine-Inférieure.  —  Bnre-«l-IiOlr. 

Chemins  de  fer  t  da  Mord ,— de  l'Oaeit , — de  Ceinture  antoor  de  Paria. 


M.  Dl  BiLLT  J[04(),  Xaipoeloar  géaénJ  do  donnàno 

S9rvi€ê  dont  Ui  iéparUmenU  ;  Ardennea. —Meuse.  —  Marne.—  AqIm.  — 
Yonne.  —  Sa6ne-et-Lolre.  —  Ain.  —  Jura.  —  Doubs.  —  Côle-d'Or.  —  Haiile> 
Satae.  —  Haute-Marne.  «-  Voiges.—  Haut-Rhin.  —  Baa-Rhln.  —  Meiirth*.  — 
Moselle. 

Chemins  de  fer  t  de  TEst,  —  des  Ardennes.  «  de  Lyon ,  par  DVoo ,  —  de 
Lyon  è  Genèf 0. 


mSFHCMOH  »V  CBHSBM« 

M-  LOMBd  (0  jjfl),  Xaspootoor  général  do  dovodéoso  oUi 

Service  dont  Us  déparUmenU  :  Loir-et-Cher.— Indre.  —  Indre-et-Lalrab 
—Malno-et-LoIre.— Loire-Inférieure.  —Vendée.  —  Deui-Sè?res. — Charente- 
Inférieure.  •-  Charente.  —Dordogne.— Vienne.—  Haute- Vienne. — Gorrèae.  — 
Creuse.  —  Puy-de-Dôme.  —  Gantai.  —  Hauie-Lolre.  —  Nièvre.  —  Cber.-» 
Allier.  —  Loire.  —  Rbône. 

Chemins  de  fer  t  de  Paris  à  SaInt-NasaIre,  —  de  Tours  I  Bordeaoi»  —  de 
Lyon,  par  Nevers,  —  d'Orléans  k  Lempdes,  —de  Lempdes  à  Coutras  el  à 
MoBtaobao  j  ot  eoibraBchementa  sur  TAvayron. 
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M.  FovmiSL  (0  ^),  Za«p«ot«iir  général  d«  deazîéma  oIasm. 

Service  dane  les  départements  :  Isèro*  —  Drôme.— Hautes-Alpes.— Basse»- 
Alpes*—  Vaueluse.  —  Var. — Bouches-du-Rliéoe. — Savoie.  •*-  Haute-Savoie.— 
Alpes-Maritimes* — Corse.— Gard.  —Hérault.— Loière.  —  Ardècbe. 

Clieniiosde  fer  :  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  —  du  Gard  et  de  l'Hérault,  — 
de  Saint-Rambert  à  Grenoble  et  à  Briançon.— Victor-Emmanuel. 


M*  Blayue  (0  4f^)  t  lafpeetoar  général  dm  demûèmm  elassa. 


Service  dans  Us  départements  :  Gironde.  —  Lot-et-Garonne.  —  Gers.  — 
Landes.  —  Basses-Pyrénées.  —  Hautes-Pyrénées.  —  Ariége.  —  Pyrénées- 
Orientales.  —Aude. — Haute-Garonne.— Tarn.— Tarn-etrGaronne.—  Aveyron. 
—Lot. 

Chemliitdcfcr  i  dn  Midi,  — des  Pyrénées. 
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DIVItlOM,  ARROIDIISMENTt  ET  MUS-ARRONDIISCHENTS  IINÉIIALMIQVEt. 


ordinaires* 


MildwioM. 


QrcooKripUou 

det 

•oas^urroDdisMmeDlt. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
LiTALLOK  (0  ^)t  wpocteor  fiMni  do  T  clâMe. 

Qi  HiKiim  j|^j  Inftoleitf  en  chef  de  i'*  dave. 
Delesse  4^,  !»•  el.  .1  o.^.  i  <ui„. 


Roger  1"  classe.  .  • 


De   Commlnes    de 
MarslUy,  i'*cl.  . 


Paris. 


I  Amiens. 


S«liiA^t.OiM  J  ThouTenIn.  !•  cl. 

seine^t^ise  .  .  .  .  j  urtj,|n^  ^.  ei. 

Loiret I  Toulsa ,  S*  d. 

Seine-et-Marne.   .  .  |  MakowlecJd,|i|»*'. 

cSse"**  !'".*.!!  j  ^*^^'  *■  ^' 

Aisne.  .*  !   Jurkowskl,  a*  d. 


AnoadIsMBieBt  de  VAleBoienaM. 
BoosoiiSQOxÉ  (0  #) ,  ingénieur  en  chef  de  i"  dasse. 


iNord.— Arr.  4«  •.-«réf. 
d«  Lille.  Haiebrook,  IMin- 
karqoa,  Doul  «t  AfM- 
îî:\.R'iïïiîî."dï'aiî:^8o,.«.*-ci. 
4é  Doul  «t  iM  apiwr.  à 
Ttp.  d«  Mini  d*AfMn«t. 

iNord.  —  Ait.  d«  •.>pri-^ 
fMt  d«  TalonelMDM  «t  ■ 
rond.  d«  Ull«,  de  ftoMl 
9i  \u  appar.  k  vap.  da 
.  oalal  d*AfaaBa». 

Arra» |  Pas-de-Calais..  . 


Dormoy,  S*  dasse.  • 


Coince,  3*  dasse»  .  • 


•  t 


Onulltc,  a*  d. 
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a47 


Ingénieurs 
ordlnalrtf. 


HMIfleOCOfl* 


ClrcoDscrlptionf 

def 

•oa»4irrondisseineQts. 


Gardes-mines. 


Arro»dîss«aMnt  de  Aimea. 

HauJ  ^,  ingénieur  en  cbef  d«  a*  ciMsa, 


Coularâ-Deicoi4(!>, 
V  classe 

Laugel,  r  classe  •  • 

Massleu^a*  classe*  • 


Rouen. 


Chartres. 
Gaen.  • 


I 


IDunowsJcl,  1'*  ci. 
Halfpré,  A«cl. 
Kaiser,  4*  cl, 
cure. 

Eure-et-Loir  .... 
Mancbe. 

Calyados. 

Orne« 


Oaiedsicid,  A«  cl. 
Fomier,  3"  d. 


Arvoadissemeat  de  Beanee. 

Bcssey,  Ingénieur  ordinaire  de  f  classe,  f.  f.  d'Ingéu.  en  chef. 
Julien,  y  classe.  •  . 


Renouf,  !'•  classe.  . 


Le  flians.  .  .  .  (  Sf*'»*' 

(  Mayenne 

Ilie-et-yilaliie.  .   .  . 

Rennes { Côtes-do-Nord. 

Morbihan* 

Finistère. 


Legrand,  l'«  cl. 
(  Vassal,  a*  cl. 
Cadieu ,  5*  cl. 


DnmSION  DU  NORD^BST. 
DB  BiUY  (0  #),  intpectenr  général  de  !?•  efaese. 
Arfondîsseiaeat  de  Trojes. 
RBfncwm  4^,  ingénieur  en  chef  de  !'•  classe. 


Furict,  !'•  classe  ,  . 


Martelet,  2*  classew 


Méilères 


(  Ardennes |  ^'««▼«"«^  «•  cl. 


I  Bicuse.  ...#••• 


{Marne. 
Aube. . 
Yonne. 


Gabriel,  3«  cl. 

Audolre,3*cI. 
Pestelard,  2'  cl. 


de  fttvMbeovy. 

DâOBi<B  (0  41}  •  ingénieur  en  cbef  de  9'  classe. 

SeiTioe  fait  |iar  Tin-  >  . 
génieur  en  chef.  .  .  !  Strasbourg.  •  .  |  Bas-Rhin (  Lebas,  f*  cl. 

(Raul-Rhln IS?^**"?!'  ^  ^^' 

Ubleu,  r  classe.  .    Mulhouse  {pr.).\y,^,, IS/a'-dî' 

TraumMinn.  r.  d.  .   Meu i^^-l'V lSuVcL 

I  IMcurihe }cière.4«cl,  | 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Glroonscrlptions 

des 

loos-erronditsemeDls. 


Uénard,  8*  classe.  . 
Debette#,l'*cl.  . 


Peschirt-d'Ambly, 
1'*  classe 


Arronditsement  de  OhMimont. 

Dbouot  (O  ^)^  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 

ÎFaure,  5'  d. 
DeIai8seoient,5^. 
Barbry,  S*  cL 

Côte-d'Or 1  Tournois,  r  cl. 


Vesoul 

Chaumont.  .  .  . 


Jordan,  S*  cl.  .  . 
Résal,  2*  classe.  . 


DUon 

ArrondÎMement  de  Ohalo: 

PioiO!i  ^,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

fa»An.^t  i^i--         I  Heuret,!'*  cl. 
Saône^l-Loire Jcolombal.  5- cl. 
Ain. 


«^««"••••jSïïi':'' 


Hurlant ,  5*  cL 


DIVISION  DU  CENTRE. 

LoBiBUX  (0  #) ,  inspecteur  général  de  2*  classe. 

ArrondissemoBt  de  Férigaettx. 

GoiLLiBOT  DB  Nbbtolb^»  ingénieur  en  chef  de  3*  classe. 

Dordogne )  Martine,  4*  cl. 

Poosardln,  6«  d. 


*"  ^"«f I  Charente-Inférieure. } 


Vieillard,  8*  d.  .  • 


ÎCorrèse. 
Haute^vienne.' 
Indre. 


YvartiS^  cL 


Arrondbsemeiit  do  Vantos. 
Dbsqottbb  if^ ,  Ingénieur  en  chef  de  S*  disse. 


Lorieux,  3*  classe.  . 


Broisard  de  Corbl- 
gny,  8*  dasse.  .  . 


Orsel,  3*  dasse.  . 


Nantes. 


Loire-Inférieure.  . . 


Maine-et-Loire.   .  . 
Angers.   •  •  .  ./Vendée. 

Deuz-SèTres. 

Indre-et-Loire.  •  «  . 
Tours.  ».••»{  Loir-et-Cher. 

Vienne. 


Virien,  4*  d. 


Orlowskl,  f*  d. 


Uplaoche,!'*  d. 


Ingénieurs 
ordinaires. 
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Résidences. 


1 


Circonscriptions 

des 

soos-arrond  issemen  ts. 


Gardes-mines. 


Aryondissemenf  de  Saint -iKtienBe. 

DusouiGB  jlf^f  ingénieur  en  chef  de  l'*'da8se. 


Estauniéf  3*  classe.. 


Ejcseure,  3*  classe.  • 


saini-cuenne.  .  \  ^  m^^-qiw,  st-Cha- }  Gullloi,  3«  cl. 

J  BoDd  et  PeiiuiB.         ;  Rapbanel,  «•  cl. 

l  peioMio.  Lavé,  5*  d. 


Arrondifsemant  de  Olermonf . 

Baudir  #9  Ingénieur  en  chef  de  f*  classe. 


Toumalre,!**  dasie. 
De  Gouvenain,  2*  cl. 


Cantal. 
Clennont.  .  •  .  { Puy-de-Dôme.  .  .  • 

Haute-Loire. 

Ailler 

Moulins.  •  •  •  .  {  Cher 

Nièvre 


Jttsseraud ,  pp*'. 

Fauglère,  1"  d. 
Brlotet,  3*  d. 
Skocsynski ,  S*  d. 


DIVISION  DU  SUD-EST. 
FouBNBL  (0  ^  ) ,  inspecteur  général  de  2*  classe. 

ArrondissesDeaf  de  Marseille. 

Snms  ^  •  ingénieur  en  chef  de  3*  classe. 

Nobleoialre  3*  d.  . 


Juge,  1'*  classe.  .  . 
Villot,  a*  classe.  .  . 


MarsdUe.  .   .  .  |  Bouches  -  du -RhOne.jJJjJjJj*'''5Vcf; 

Corse. 


Nice. 


I  Alpes-Maritimes. 
Var. 

(Yauduse.  .  . 
Basses-Alpes. 
Drôme. 


.  •  «  • 


Mlilewiei,  2*  d. 


ArroBdissement  de  Ohemhéry. 

Mnssoimm  i^ ,  ingénieur  en  chef  de  3*  classe. 

Lâchât ,  S*  classe.  • 


Baudlnot,  8*dasse. 


Chambéry. .  .  .  |  HautêiaTole. 


lArragon,  ft*cl. 
I  Lanti.  à*  cl. 

!( Bourdon,  4*  cl. 
Isère .  <  Gayet,  S*  cl. 
VGilIy,  5*d. 
Hautes-Alpes.  .  .  .  |  Mercanton,  2*  d. 
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PERSONNEL  DES  MINES. 


Insénteun 
ordinaires. 


Résidences. 


ClrcoDscriptions 

des 

soas^rrondiisemen  Is. 


ArroodlssMMBl  d*AUb. 

MiooT  ^9  Ingénieur  en  chef  de  9*  elaise. 


Pemsi  9'  elMM.  . 

N 

Béral,  9*  clisse.  •  . 


Al«ls.  •  *  • 
PrlTss..  .  . 
Montpellier. 


•  « 


Gtrd. 


Ardèclie. 
Loière. 


Hérault. 


Mittro,S*cl« 
Thomas,  4*d. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

Blatibr  (0  #),  inspecteur  général  de  2*  classe. 

ArTOndbsoineBt  do  Bordeam. 

Jaoçoot  (G  #),  Ingénieur  en  chef  do  !•  classa. 


Under.  3*  clssse.  • 
Martin ,  3*  classe.  . 


Bordeaux. 
Pau.  »  .  . 


Gironde 

Lot-et«GaronM.  •  . 


Basses-Pyrénées. 
Landes. 
(Gers. 


Noai»  r  cl. 


Arrondiitoment  de  &odes. 

Câciaait  4^ ,  ingénieur  en  chef  de  9*  classe. 


ÂTcyron. 


Jaualons,  9*  clssse  .  1  Rodes. 

l  Loj^ 

^'Ifîiîf*'^"  **'"'*  IviUefranche.,  .   Tarâ-et-6aronne. 

ArrondissoBBOAi  do  Tonloaso. 

Vtat  ^,  ingénieur  en  chef  de  i»*  classe. 

Peslln.  3* classe.  .  . 


Bernard  (A.),  f^cl. 


Bère,  1-  classe  •  • . 
Mussy,  3«  classe.  .  • 


j^mk^  \      ^    (Haute-Garonne. 


Carcassonne.  •  • 
Vic-Dessos.  .  , 


Hautes-Pyrénées. 


Aude. 
Pyrénées-Orientales. 

Ariége. 


Pagta  (Bd.).  9«  d. 
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!25i 


8KRVICIS  SPÉGUtI  R  IIRTICIS  DITIRS. 


Ingénleiin 
eo  chef. 


Ingéniean 
onUnairei* 


Résidences. 


•«^ 


Gardes-mines. 


Db    Sahit  -  LiOES  )  i^u^ibmm  «•  j4 
(0  *),  !'•  classe,  j  "«■■"WT»  >  "• 


Sarvelllaiioe  des  machines  à  ▼«peut  dans  le  département  de  U  Seine. 

!Laureot«  1'*  cl» 
Estlenvrot,S*cl. 
Chsbat,  8*  cl. 
Dunkel,  ft*  cl. 
Mlnlsdoiii,  â«  ti. 
• 
Carrières  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 

ÎDelesse  #,  1"  d.,  i 
d.n fp_  . 
Lamé-Pleury  #ir*"** 
l'*cl.,d.  n.  .  .) 

Travaux  de  eonsolldatton  des  earrières  S6vi  la  tOle  de  Féeamp 

(Selne-Ioférieure) . 

Hm«*.l.d.d.«.j»7ï.f.«;<?||Bo««..  I 

Service  des  cartes  féoloylqnes-ai^rononilqnes  et  recherches  des 

gttes  minéraux  dans  les  dépArtemento  de  Vi$àrê,  de  VauelMiêi 

de  la  Drômê  et  de  la  Cotm.  *-  Btudes  ciéolQfiques  et 

météer0loflques  sur  les  torrents  des  Alpes. 

Gbab  4s  ,  1"  classe.  I  »  I  Grenoble.  |  » 

Topographie  dift  bassin  houlller'de  Valendennes  (Mord). 

^^T^*^^*^'^^^:^.  .^;;1  Valendennes.  .  jCéllelle,4«el.,d.«. 
^pographle  du  hassin  houlller  d'AuMn  CAvenûE)* 

Cagabrié  ^,  r  el.,<Jaiisloofl,  !•  «L  J  j^^^ j  Bernard  (A.),  !••  cl., 

d.  n.  ...  ^  ...  f  d.  n.  •••...  I  '  l    d.  n. 

Atudè  des  tertahM  composant  to  hassln  houiUer  d'Atetmi  (S.-«»-L.). 

PiaiOH^,2*cl.,d.n,|^ordaD»3*d.,d,&.|cbalon |Colo«bât,6'él.,d.n. 

Topog;raphla  du  terrain  dfanlhsuclte  de  Sartho  ot  Mayenne. 

Boe8eyJnt.ord.1'*d.  Ilolien,  3*  d.  d.  n.  ILe  Mau  .  .  .  .  I  t«gnnd,l'*d.,d.n. 
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logénlmirt 
en  chef. 


logénleari 
ordinaires. 


Réeldenees. 


SspériMMM  fiir  !••  propriètét  de  U  vapear. 

RlOHAULT(0  #),!'•  cl.  I  »  |P«ri».  I  ■ 

iltiidefl  féolofkiaee  en  Solofne. 

»  I  Bertera  iK^,  f^d.  |  Péris.  ' t  Tonin,  V  d.  d«  a. 

des  queetlons  hydranllquet  en  nutlére  de  someei  ^i 


FiiAii90is(Oi)ft},l'*cl.  I  »  I  Paris.  | 

Xaux  iheraMlee  de  Flomyèree. 

DAUBBii  (0  #) ,  a*  j  jutier  #,  !'•  classe.  |  Plombières.         | 
classe,  d.  n.  .  .  .  1  ^'  • 

ÉtablIsfeoMBU  themAnz  do  départeaieBt  des  Baotos-: 

»  (Peslln,  S*  cl.,  d.  n.|Tarbes.  | 


MM« 


Onrte  teolofl«ae  fCBérale  de  In  VtuMC. 


Élu  ds  BBAimoiiT  (G  0  #),  Inspecteur  général  de  l*"*  classe. 

Langel,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.  n.,  attaché  proTisoirement  aux  trmTanx. 

Cartes  geoloflfiies  et  cartes  naTOMMUtaca  dépnrtcBCBialca. 


Dépirtami&ts.  Ingéniiors. 

Ardèche 

Ariége ....  Mnssy. 

Aude VÈNB  #. 

B.-du-RhÔne.  Noblnmaire. 

Corr^ze.  •  .  .  Vieillard. 

Corso Orâ8#. 

iGniLLBBOT   !>■   NbB- 
▼ILLB^. 
Peschart  d'Ainbly. 
Creuse.   .  .  .    Mallard. 
Dordogne. .  .    Mabrot  (0  ^)  ',en  nt.)- 

Doubs Résal. 

Prôme Gras  ^. 

Eure-et-Loir .    LaageU 
Finistère .  .  .    Renonf. 

Gers Jaoquot  (0  ^). 

Gironde. .  .  .    PiOBOX  ^. 
nie-et-Vilaine   Bossej. 
ludre-et-Loire   DBSOonBS  ^ 

Indre Gras  ^. 

Jura Résal. 

Laudes.  .  .  •    Bfartin. 
Loi  re  (Haute) .    Tournafre . 


Départemeots.  Ingéoiears. 

Loire-Iniér.  •    N.  .....•• 

Manche.  .  .  •   Massieu. 
Marne  ....    Martelet. 

Marne  (H*^).    ÉubdbBbâumoiit(GO^ 
Meurthe(ffloiiis  ( 

rtrrondit.  de  I  Trautmann. 

Tonl) l 

Moselle.  .  .  .   Rbtbbcbob  i)|^« 
Nièvre  ....    Bertera  4^. 
Pas-de-CalaÎB.    DusouiCH  ^ 
Puy-de-Dôme   Baudik  j)((. 

Rhin  (Haut-) 

Rhône  ....   Piobok  >)(l. 
Sadne(Haute-) 

Saône^tLoire  j  J^  (<^  ♦>  («  '^'^^ 

Sarthe  .  .  •  •  Julien, 

Seine«i-Mame  Roger. 

Sèvres  (Deux-)  Cacabbi^  >)f^ 

Vauoluse.  .  .  Gsas  ^. 

v.«.i^  i  Dbsoottbs  4K. 

Vendée.  .  .  .  { g^^,^^  j,  CerWgnT. 

Vienne  (H**.)-   MaUard. 


PfiBSOMNEL  DES  MINES.  s63 


•BUTICf»  DETACHU. 


COUVERIIBIIBIIT  GÉNÉRAL  DB  VAMJQÉBJE, 

SIRTIGl    OIS    MINI8. 

SÉPAimiBIIT  d'aloo. 

TiLLB  ^ ,  ingénienr  en  ohef  de  2*  olasse 1  .  a  i  ^p 

Yatoime,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe f  ^  * 

GardM-lfiiMt. 

Badyotki.  .  .  .  pp'^  |  Latil i«  cl.  |  Simon !•  el. 

oiPAmmiiT  d'oiar. 

Rocard,  ingénietir  ordinaire  de  2*  classe àOran. 

Ponyanne ,  ingénienr  ordinaire  de  3*  classe  .«•••.      à  Tlemcen* 

Garàn-Minei. 
Manis i'*d.  |  Pomd 8*  cl.  |  Tiriti 3«  cl.  |  Bonty S*  cl. 

vàPàXtEMËtn  M  oomTAHnirB. 

MoETUBjjf^,  ingénienr  en  chef  de  2*  classe à  Constantine. 

FliÛ^'^o^  *  ingéuieur  ordinaire  de  1'*  classe à  Bône. 

Tissot,  ingénienr  ordinaire  de  3*  classe, à  Bathna. 

Gardêt'MinêÊ. 

Broisard  •  •  •  •  s*  eL  |  Mairey 5*  «1.  |  Picard ft"  cl. 

ÉCOLE  POLTTEGHiriQVE. 


Lâmè  #,   ingénieur  en  chef  de 

1**  classe.  —  Examinateur. 
Db  Sbuarmort  (O  ^),  ing.  en  chef 

de  i**  classe.  — Professeur. 
Regnault  (O  ^),  ingénieur  en  chef 

de  i'*  classe.  —  Professeur. 
Delaurat  ^,  ingénieur  en  chef  de 

2*  classe.  —  Professeur. 


Bour,    ingénieur    ordinaire     d« 

2*  classe.  —  Professeur. 
Transon  ^,  ingénieur  ordinaire  da 

1'*  classe.  —  Examinateur. 
Haton  de  la  Goupillière,  ing.  ord. 

de  2*  classe.  —  Répétiteur. 
Bertrand ,  élève  ingénieur  (hors  da 

concours).  —  Professeur. 


MANUPACTURI  IMPÉRIALE  DE  PORGELAIinC  DE  8ÈTRS8. 

Regnault  (O  ^}9  Ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  d,  tu,  Directeur. 
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liwiNinns  in  BisniniBiUTi,  m  coml  iuhitI,  m. 


iitoiirntnis  bn  concé  illimité. 

Leplat  (6  #) ,  Ing.  en  ohêf  de  i**  elasie»  GoDMller  d*État 
Chevalier  (Michel)  (G  O  ^],  Ing.  en  chef  de  i'*  classe.  Sénateur. 
Gaoldrée-Bollleau  (0  #)  »Ing.  ord.  de  2*  classe»  Secrétaire  de  légation. 


SERTICB  DES  GOMPAGIflES  EN  PRAlfCB. 


MM. 

Ghàtelus(  0  4^\  ing.  en  chef  1**  classe  .  • 
Sauvage  (0  #)»  ing.  en  chef  2*  classe.  .  é 

Legbatelier  ^,  ingén.  en  chef!'*  classe. 

Bertera  ^  »  ingén.  ordin.  i**  classe. 

DeTEspée,  ingén.  ordin.  T  classe.  • 

Audlbert  # ,  ingén.  ordin.  2*  classe. 

DiDAT  (0  #) .  ingén.  en  chef  9*  classe. 
Dubocq  # ,  ing.  ordin.  1**  classe.  . 
Gastel,  ingén.  ordin.  2*  classe.  •  •  . 
Uuyot,  ingén.  ordin.  2*  classe  •  •  • 
De  Freycinet,  ingén.  ordin.  2*  classe 
Houpeurt  ^ ,  ingén.  ordin.  2'  classe. 
Blavier  #.  ingén.  ordin.  2*  classe .  . 
Amoux,  ingén.  ordin.  1**  classe.  .  • 
Declerck ,  ingén.  ordin.  9*  classe  •  . 
De  Gizancourt,  ingén.  ordin.,  1"  classe 

Sens,  ingénieur  ordinaire,  2*  classe.  .  • 


' 


Chemins  de  fer  d'Esiwgne. 
Chemini  de  fer  de  TEat. 
Chemin  de  fer  da  Midi  et 
mins  de  fer  aatrtchiens. 

Chemin  de  fer  d'Orléana  tl 

prolongements. 
Chemins  de  fer  de  TOoeat. 
Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 

Méditerranée. 
Chemins  de  fer  Lombards. 

Chemins  de  fer  Antrlehlent. 

Chemins  de  fer  da  Midi. 

Mines  de  la  Loire. 

Mines  de  Sartheet  Mayenne. 

Mines  de  Blaniy. 

Usines  à  fer  de  Deeaserille. 

Usines  de  Saint-Seurin. 

Gomp"  parisienne  d'éclairage 
et  de  «haaflkge  par  le  ^is. 


nCGiNIEURS  EN  CONGi  ILLIMITÉ  SANS  DESTINATION. 


LAMBERT  (a-J.)  4^.  ing.  en  ch.  2*  cL 
Gervoy  ^,  ing.  ord.  1'*  classe. 
Sagey,  ing.  ord.  isolasse. 
Phillips  ^,  ingén.  ordtn.  i«*  classe. 


De  Lamotte,  ing.  ord.  2*  classe. 
Martha-Becker  ^ ,  ing.  ord.  2*  cl. 
Cumenge,  ing.  ord.  2*  classe. 


INGÉNIEUR  EN  DISPONIBILITi. 


Dubois,  ingénieur  ordinaire,  2*  classe. 


PERSONNEL  DES   MINES.  sS5 


ÉCOLE  mPÉRIALB  DES  MINES, 

nu  d'Enfar,  n*  tP. 


DIRlCTIOIf   IT  ADMINISTRATION. 

MM. 

Combes  (C  ^)  ,  Inspeotear  général  de  l"  olstM,  Directeur. 

De  Senarmont  (0  #)i  Isgémo«rMiobtfd«l"clUM,IaB^GUw. 

ENSBIONEMENT. 

floort  oraux. 

De  Senarmont  (0  ^) ,  Jngéaitor  •» 

chef  de  1"  olaase .  Professeur.  Blinéralogie. 

Elis  PB  BBAUMONT  (GO  4^),  Inspeo- 
tear général  de  1'*  classe,  ••••••.      iitm.  Géoloffif , 

Gallon  ^ ,  Ingén.  en  chef  de  2«  classe.      i4tm,  Ezploitatioo  des  mines. 

GRUNER  (O  ^),  Ing.  en  chef  de  1'*  cl.      idm.  Métallurgie. 

RlVOT  ^,  Ingén.  ordin,  de  1'*  olasse.  .      idtm,  Dociœasie, 

Couche  ^ ,  Lig.  en  chef  4e  ^  classe.  .      tdsm.  Chemins  de  fer.  Cbnstmo* 

tions  industrielles. 

DEVlLLENEUVE#Jng.enohefde2*cl.      idtm,  Drainage,  législation  d«l 

mines. 

De  Chancourtois  (O  #) ,  Ingénieur  en  ohef  de  9* olasse,  professeur- adjoint 
de  géologie. 

Bayle  ^ ,  Ingénieur  ordinaire  de  1'"  olasse,  chargé  de  leçons  sur  la  poléon* 
tologie. 

Bzerclcee  prattqaca. 

Rivot  # ,  Ingén.  ordinaire  de  1'*  chuse,  Pif eotenr  dn  laboratoire. 
Haton  de  la  Qoupillière,  Ing.  ordinaire  da  S*  olasse.  Levé  de  plans. 


Amoureux 

Schlesinger #  .  .  • 

Elwall 


Chef  des  tray.graphiques. 
Maître  de  langue  allem . 
/dsm.        anglaise. 


G«lli0|loiia  rdattTca  ft  riMin/M»  >ilBéral«. 

De  Senarmont  (O  ^)^  Ingénieur  en  chef,  Conserratenr. 
Bayle  if^ ,  Ingénieur  ordinaire ,  Gonscrrateur  adjoint. 
Friedel,  Conservateur  adjoint  de  la  collection  de  minéralogie. 
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GMirs  »répftnil0lref  poor  Itt  atplniBU  «oz  ptacct  MMvm  «zitract. 

Haton  de  la  Goupillière,  Ing.ord,  2*cl.  ProfesMur.  |  Analyse  et  Mécaniqu*. 
Bour,  ingénieur  ordin«„.  2-  elM«.  d.  n.  .  M.  .  .  .  j  ^^l^jA^P*'''  " 
MoiflSenet,  Ing.  ord.  de  2*  olftMe id.  .  .  .  |  Chimie  générale. 


DelTftnx ,  Aide. 
Rionlt,  Auliliaire. 
Rigonlt,   idem. 


Inrtaa  <*cimti  poor  1m  MbiUneM  mlB«na«f . 

Rivot  ^ ,  Ing.  ordinaire,  Direotenr. 
Moissenet ,  Ing.  ordinaire,  Aéyoint. 
Dagoin,  Aide. 

Lacroix  (0  #) ,  Médeoin-Chinirgien. 

8Mr«tarlat.  — MklIoCftHM.  -OOUcedont. 

Danguelle,  Secrétaire  régiasenr. 

Pons ,  2*  commis  anx  éorîtarti. 


MioheleaajUt.  commis  bibliothécaire. 
Friedel ,  garoien  du  musée. 
Vacher,  f*'  commis  aux  écritares. 


Fléchej.         S*  idm. 

Boudot  de  la  Suchàre,  4*       idem» 


CONSEIL  DE  L'ÉCOLE. 


MM. 


Combes  (C  #) ,  Insp.  général  de  1'*  classe,  Directeur  de  l'École,  Ticê-Prétidêni. 

EUE  DE  BeaUMONT  (GO  #) ,  idem.  Professeur. 

LEVALLOIS  (0  ^],  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

LORIEUX(OjK(),  idem, 

GRtTNER  (0  ^) ,  Ingénieur  en  chef.  .  .  •    Professeur. 

De  Villeneuve^,  idm idm. 

CALLON  #,  idm idm. 

Couche  #,  idm idm. 

Rivot  jK^  ,  Ingénieur  ordinaire idtm. 

De  Senasmont  (O  4»),  Ingénieur  en  chef.  Professeur,  Inspecteur  de  Fficole, 
Storétain. 


ÉlAvES  INGÉlflEUIlS  DES  MUVRS* 
iiini  SB  pumiiB  clash  iou  bi  concovm. 


Keller. 
Fnohs. 


Meurgey. 
Famin. 


Vicaire. 
ChoBson. 


Ledoux. 
Le  Verrier^ 


àiiTBs  BB  raiHitai  cumm. 

Potier.  I    Barré. 

Duporcq.  WormB  de  Romilly. 


De  Lapparent. 
Du  Verdier   dt  Ge- 
nonillac. 


ÉLiTBS  Bl  BBOntel  CLASfl. 

Camot. 
Oonthier. 


Villié. 
Braconnier. 
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ÉGOLB  DBS  MDIBimS  DE  SAINT-ÉTIBNIII. 

(Mpartimeat  de  U  Loin.) 

ÀdminittraUon, 

MM* 

Dupont  ^,  ingéiL  en  chef  de  2*  classe,  Directeur  de  l^École. 

Snteignement, 

Ifallardv  Ing.  ordin.  3*  cL  Professeur.    Mlnénlosle  et  Géologie. 

1  Préparation  mécanique  et  ma- 
chines >  Eiploitation  et  Con- 
struction. 
Lan  #,  Ing.  ordln.  2*  cl.       idem.         Chimie  et  Métallurgie. 

Desbief,  Répétiteur  de  chimie.  Préparateur.    Arithmétique  et  Comptabilité. 
Thiollier,  Répétiteur,  1"  Surveillant  des  (  Géométrie,  Levé  de  plans  et 

études (     Dessin. 

Dalger,  Répétiteur,  S*  Sunreillant  des  études. 

CONSEIL  DE  L^iCOLB. 

Le  conseil  de  l*École  est  composé  de  llngénleur  en  chef»  Directeur 
de  rÉcole,  et  des  trois  ingénieurs  chargés  de  renseignement 


iCOLB  DU  MAÎTRBS-OmrRURS-MINBUHS  D*ALÂIS. 

(DépirtMiMnt  du  Oatd.) 

CstU  Écoli  estphcét  loas  llospeetlon  de  Itngénieiir  en  olief  de  rarrondiiMBflnt 

nubénlogiqne  d'ilaii. 
BIM* 

Meogt  #,  Ingén.  en  chefs*  classe,  Directeur  de  l'École  (proT.). 

Répétiteur,  1"  Sous-Maltre. 
Répétiteur,  2*  Sous-Maltre. 
SunreiUant  des  études. 


Magnon, sarde- mines.  3*  cl. 
Pages  (L.),  idem.  4-  cl. 
EsUfaiet . 


1 
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TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 


DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


imracf sons  oÉifBiutirK  db  PRuniu  olamb. 


N#BM 

des  iDgénieort. 


Élie  de  Beaunont 
(G0#) 

Thlrrlt  (O  ^}  .  . 
Combes  (G  ^).  . 


Mtit- 

lance. 


Wsepl. 
ITN. 

n  ter, 

ITM. 

MdéC. 
IMI. 


Élire 

iBgénltw 


tt  «fée. 

IIIT. 

is  noT. 

1890. 


Ingénieur  ordin. 


olasM. 


3f  ntl 

1824. 

l^ntl 
1899. 

teonti 

1894. 


1" 

classe. 


1839. 
id. 


id. 


logén.  en  ehef. 


olatfe. 


i*'n«T, 

1888. 

99dée. 

1886. 

id. 


olafse. 


M  ianv. 
1889. 

15  mtri 
1849. 

98déc. 
1848. 


Inspeet.  général. 


olaite. 


94  mers 
184I« 

id, 
id. 


I4  0CI. 
1851. 

98  mars 
1857. 

ié. 


1N8PBCTBURB  OilfiBAini  WÊ  VECXTÈMM  CLASSB. 


Nems 


UtiUoIs  (0  ^) 

De  Boureullle  (G  ^}.  .  . 

Lorleux  (0  ^) 

De  Bllly  (C  #) 

Blavier  (0^) 

Fournel  (0  #) 


lUii- 


5  mars 

1T88. 

95  déo. 

180T. 

29  avril 

1800. 

90  mai 

1809. 

99  fèY. 
1809. 

95  Janv. 

1799. 


15  noT. 
1818. 

15  noT. 

1898. 

15  noT. 
1820. 

15  no?. 

1829. 

15  noT. 

1821. 

15  nov. 

1820. 


98  mai 
1894. 

1*'  noT. 
18S3. 

98  mai 

1894. 

9  mai 

1827. 

90  août 

1828. 

97  ayrll 

1895. 


i^mai 

1839. 

99  OTril 
1889. 

i^mai 

1832. 

98  déo. 
1838. 

1*'  nov. 
1833. 

98  déo. 
1818. 


Ingén.  en  ehef. 


1*  noT. 

1888. 

i-'dée. 

1845. 

15  Jaill. 
1839. 

T  mai 

1B40. 

id. 

5  Janv. 
1844. 


5  mal 

1840. 

18  dée. 

1849. 

i^Jaln 

1848. 

i*'Jttin 

1848. 

21  Joill. 
1849. 

1*'  mars 
1851. 


t«Dèral 
8« 

|*ela«M 


T   fév. 
1859. 

97  déC. 
1854. 

19  avril 

1856. 

28  mar» 

1857. 

14  nov. 

1858. 

99déC. 
1859. 
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matomas  km  cumm  db  rvuDins  clams. 


des  Jngénitan, 

^Mtê  (0  ^) • 

U  Play  (C  #) 

*ûttSalnt-Utir(0«) 

Vène  #  

FéQéoo  «K^  . « 

CheTallerriiM«0(GO4^).  *  . 
Gras  * , 

BaadlD  # 

Chatelm  (0  #) 

•Dtùooi  (O  #) 

Rftfirclion  # 

Boodouiqiili  {0^) 

Gruier  (OiH). 

Regnault  (0  41) 

De  Heoietel  4^ 

De  flenarmonl  (O  #) 

Frtiiçole(0  #) 

Ucteieller  # 

Dyeouick  ^ 

Plénrd  (O  #) 


Mail- 
laooe. 


n  Juin. 

1T9S. 
11  avril 

iaTrtl 
U02. 

limai 
iioa. 

limai 
1101* 

Il  JaiiT. 

IMM. 

te  JaoT. 

1100. 

M  JaiiT. 

II09« 

Il  Jaiil. 
1111. 

iidée. 

iiot. 

aMpi 

1IO0« 
le  DOT. 

1102, 

Il  mai 

1I09, 

ai  Joiii. 

IIIO, 

%  aepl. 

1107, 

•  Mpt 

IMI, 

Hjoio 
iMa, 

aefèY. 

1815. 

•  avril 

1113. 

I2iêp|. 
IIIS. 


Élére 
biéiitar 


lldée. 

1117. 

ilnev. 

1137. 

iieoY. 
1121. 

Il  BOT. 

1124. 

ilnov. 

1133. 

aonoT. 

1136. 

iinov* 
1120. 

tIVOT. 

1121. 

Il  HOV. 
1882. 

Il  nov. 

1824. 

15  BOT. 
1127. 

linoT. 

1824. 

llHOt. 
1810. 

15  noT. 

1813. 

Il  BOV. 

1838. 

15  BOT. 

1839. 

IIBOV. 

1810. 

!••  déc. 

1880. 

ilBev. 

1831. 

i*d*c. 

1837. 


Ingénioor  ordin. 


2« 

cUmo. 


Il  mai 

1822. 

35  eel. 

1831. 

20  ao4t 

1820. 

0  mai 

1829. 

2  jBttlet 

1828. 

4  juillot 
1880. 


25 
1831. 

1**  BBT. 
1818. 

5  marf 

1818. 

OSMi 
1819. 

1"  lOBV. 
1833. 

6  mal 

1829. 

14    Mfll. 

183S. 

15  eet 

1837. 

i**Bef. 

1833. 

ilaoBt 

1835. 

29  Jttip 
1836. 

l'^lBlB 
1841. 

9  iaBT. 
1837. 

15  lanv. 

1844. 


1" 

OIlMO. 


13  réf. 

1825. 

90  dée. 
lUO. 

M. 

id. 
l^nev. 

1833. 

34  avril 

1837. 

I*  fév. 
1839. 

15  janv. 

1840. 

35  Juin 

1847. 

12  man 

1838. 

id. 
10  mal 

1841. 
l*JalB 

1841. 

38  dée. 

1845. 
id. 

10  mai 

1841. 
31  dée. 

1345. 

i*»  }ain 

1848. 

30  dée. 

1845. 

3tmai 

1850. 


Ingén.  OB  ehof. 


3» 

elaiM. 


33  dée. 

1830. 

29  Jolll. 
1840. 

i**  avril 

1842. 

1**  mai 

1848. 

7  mai 
1840. 

15  dée. 

1840. 

l-'déc. 

1845. 

10  fév. 
1847. 

23  mal 

1850. 

i**  janv. 

1845. 

l'idée. 

1845. 

3  aoai 

1847. 

id. 
7  wpt 

1847. 

31  fév. 

1848. 

33  marf 

1848. 

39  avril 

1848. 

39  mal 

1850. 

r  fév. 

1853. 

le  jaov. 

1853. 


claito. 


28  déc. 
1845. 

i^juln 

1848. 

31  juin. 

1849. 

id. 

i^mari 

1851. 
id. 
14  août 

1853. 

id. 

12  aoOt 
1858. 

81  aoûl 

1855. 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

3TBev. 
1858. 

39  dée. 

1859. 
id. 

id. 
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INOiNIKOKS  Bit  Cnr  DB  DBOElâHB  ChAMÊM. 


Noms 
des  Ingénieurt. 


Lambert  if^ 

SauTtge  (0  4^) 

Harlé  # 

Dlday(0#) 

De  VtUeneuTe  ^.  .  .  . 

Daubrée  (O  «) 

Seotls  # 

Gallon  j)^ 

Couche^ 

MOBTUS  ^ 

Lefébure  de  Fourcy  #• 
GuiUebotdeNerrlUe^. 

Delaunay^i 

Pigeon  j)(L 

Jacquot  (0  #) 


Deacottes  ^. 


•  •  •  •  • 


Dupont  ^ 

De  Chtncourtoli  (0  #) 

Meugy* 

Caearrié  ^ 

Melaaonnier  # 


VlUe«l. 


I 


Naissance. 


3  mai 

1804. 

4  aTril 

1814. 

10  sept. 

1810. 

35  jalll. 

1800. 

10  tf  rll 

1808. 

85  Juin 
1814. 

18  Juin. 
1814. 

9  déo. 
1815. 

34  Jtnv. 
1815. 

8  fé¥. 
1810. 

39nOT. 
1813. 

80  ayrll 
1815. 

9  iTrll 
1810. 

33  Juin 

1818. 

38  noT. 
181T. 

14  Juin 
1818. 

15  août 

181T. 

9  JanT. 
1830. 

8  Jan?. 
1810. 

87  soûl 
1810. 

88  août 
1818. 

30  ter, 
1830. 


ÈlèTO 
Ingénieor. 


15  nov. 

1834. 

15  noT. 
18SS. 

15  no?. 

1839. 

15  nOY. 
1880. 

15  noT. 

1834. 

15  nOT. 
18S4. 

15  nOT. 
18S5. 

l'idée. 
1880. 

15noT. 
1885. 

15  nof . 
1881. 

id. 

l^'déo. 
1880. 

1"  déc. 
1880. 

1"  féT. 
1885. 

15  noT. 
1889. 

td. 

15  noT. 
1888. 

15  noT. 
1840. 

15  noT. 
1888. 

i"déo. 
18ST. 

15  noT. 

1888. 

i5nof. 
1889. 


Aspirant 

ou 
Ingènlear 

do 
8*  classe. 


i«'  Juill. 
1838. 

1**  Joill. 
1887. 

1*'  nof. 
1888. 

1*  nOY. 
1834. 

1"  Juill. 
1838. 

i^'aoOt 
1838. 

l**'aoOt 
1889. 

«d. 

l'ornai 

1840. 

I"  Juin. 
1888. 

i*'oet. 

1884. 

10  mal 
1841. 

33  mai 
1841. 

i*'août 

1838. 

1-'  Juin. 
1848. 

id. 

id, 
15  sept. 

1845. 

i-'Jull/ 

1848. 

4  nOT. 

1843. 

1*  JuU. 
1848. 

i^'Janv. 

1845. 


Ingénieur  ordinaire. 


3» 
classe. 


0  mai 

1839. 

i*»  féT. 

1889. 

14  sept. 

1885. 

9  Janv. 
1887. 

0  mal 

1839. 

15  mal 

1840. 

i^Jnln 

1841. 
id. 
i*'afrll 

1843. 

15  sept. 

1887. 

9  JanT. 

1837. 

1"  Juin. 

1848. 
fd. 

15  mai 

1840. 

i3aTrll 

1845. 

M. 
id. 

10  féY. 
1847. 

ISOTril 
1845. 

18  Jnln 
1844. 

18  avril 
1845. 

8  00t. 
1840. 


1" 
classe. 


33  déc. 

1845. 

8  avril 
1848. 

38  déo. 
1845. 

id. 

80  déc. 
4880. 

i^Jnln 
1848. 

id. 
id. 

id. 

33dée. 
1845. 

id. 

1**  Juin 
1848. 

81  Juin. 

1849. 

38  mai 

1850. 


id. 

id. 
38  avril 

1850. 

13  avril 

1851. 

81  août 
1856. 

id. 

id. 


Inféoieur 
eo  cbef 

d« 
S^elnese. 


Snoftt 

1047. 

15  aoAt 

1S40. 

10  Jnnv. 
I8S1. 

id 

loaoOt 
lias. 

tf. 

id. 

id. 

id. 
10  féT. 

1050. 

88  avril 
lOSO. 

id. 

35  noT. 
1858. 

id. 


id. 


id. 

id. 
10  avril 

1050. 

33ao0l 

i( 


id. 
id. 
id. 
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UVOAimiJRS  ORDlNAïaSS  DX  PMMliRB  GLA80X. 


Noms 
des  iDféntottn. 


Sagey 

Ger? oy  # 

Deletsa  ^ 

Traiiion  ^ 

Furlet 

Gentil  !l^ 

Debette  ^ 

Dertera  ^ 

Bayl«  ^ 

Dubocq  ^ 

RlTot  Â 

Bossey 

Phillips^ 

Tfautnaann 

Bochct  # 

Jugo 

Rcnouf 

Tournalre 

Peschart-d'Ambly  .  . 

Roger 

De  Gommlnes  de  Marsllly. 

Lamé-Pleury  4^*  *  • 

Bère 

Arnoux 

Fladolot 

Haoet-Cléry  ^.  •  •  . 

Juller  m^ 

De  CUancoiiit  •  .  •  . 


Nalfaanee. 


f  PJOill.  1S04. 

s  mal  isoe. 

s    féT.    ItlT. 

30  dée.  IS05. 
24janf.isi9. 
lo|anT.i830. 
ajant.  issi. 
as  mai  1820. 

Il  00t.  1810. 
Il  déO.  1830. 
13  cet.  1830. 

13  nOT.  1830. 

31  mal  1831. 
30  avril  1831. 

I4féf.  1833. 

I  avril  1817. 

II  sept.  1810. 
11  mal  1834. 

3T  rét.  1838. 
30aYri1l835. 
3Sj0ill  1834. 

37  mal  1831. 

14  avril  183S. 
is  Jaln  1834. 

33  ter.  1838. 

34  déC.  1034. 
i*ialo  1830. 
iimarii83S. 


Êl«Te 
Ingénloar. 


I 


18nOY.183l. 
ISnOV.  1830. 
15  DOT.  1810. 
30  nOY.  1835. 
15nOT.  18S8. 
15  nOT.  1819. 
15  nOT.  1840. 

id. 

id. 
7  cet.  1841. 
15  nOT.  1843. 

15  noT.  1841. 

15  nov.  1843. 

15  DOT.  1843. 

id. 

n 

15  DOT..  1840. 
1**  fév.  1845. 

<d. 

l5nOT.  1845. 

4d. 

id. 

id. 

id. 
SI  oel.  1840. 

id. 

id. 

id. 


▲ipirant 

00 

Ingénieur 

de  8*  elaofe. 


Ingénieur  ordinaire. 


3*  elaifo. 


5  mal  1837. 

I*'fepl.l880. 
i«'Juill.i848. 
10  mal  1830. 
I«'iuill.l848. 
I«')anf.l845. 
15iepC.  1845. 

id. 

id. 
81  mars  1840. 
isjanv.1847. 
18  Juin  1840. 
I8janv.i847. 
10  mars  1848. 
30janT.i848. 
• 

15  sept.  1845. 

31  août  1848. 

id. 

i*'marsi840. 

id. 

id. 

id. 

id. 
30  mal  1850. 

id. 

id. 

l^fév.  1851. 


i'*  classe. 


3  Juin.  1838. 
35  oet.  1831. 
I3avril  1845. 

4  juin.  1880. 

13  avril  1845. 
8  oet  1840. 
10  féV.  1847. 

id. 

id. 

14  oet.  1847. 

30  mars  1848. 

14  oet.  1847. 

30marsi848. 

3ljoill.l840. 
id. 

m 
10  fév.  1847. 

38  mai  1850. 
id. 

31  avril  1851. 

<d. 
<d. 
id. 
id. 
31  dée.  1853. 
id. 
id. 
id. 


l*'rév.  1880. 

id. 
38  mal  1850. 

81  août  1855. 

id. 

id. 

38  avril  1850. 

id. 

id. 

id. 

id. 
37  nov.  18S8. 

id. 

id. 

id. 
37  mai  1800. 
18  nov.  1860. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


INGiimiIBB  OBDIlfAnUBS  DB  DBVXlftlIB  CLABSB. 


Noms 
des  logéniears. 


Vergncdc  de  la  Motte. 
Martha-Becker  #  .  •  . 


Nalssanee. 


»  juin.  1800. 

llJBlIt.tOOO. 


Élève 
Ingénloar. 


de 


Aspirant 
on 

Ingéniear 
0  3*  classe. 


15  nov.  183S. 
18  DOT.  1810. 


10  mal  1883. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
af  classe. 


i*'nov.  I8S3. 


Loii  n  DtfCRiTf ,  IMl.  Tome  X. 


I*'janv.i8>4.  l  «•  J»*»  »•" 
18 


aGsi 


PU80XNJU.  OIft  lUMKft» 


/nifMèiifi  ardinairêi  d$  éiUxUiM  eloiêê  (m^te). 


N 


dei  IngéDlean . 


Deelerck 

Audlbcrt^ 

Roupttirt^ 

Gaoldrée-Botlleau  (0  ^).  . 

Ltbroasa-Luuyt 

Cumenge 

Coolard-Dflttot^ 

Lin# 

DUYler  (Aimé)  ^ 

Cuiel 

Sens . 

Beudaot 

CM  d6  VatMrC  d'Boder.  .  . 

Dubois 

De  TEsp^e 

Parran 

Leblen 

De  Goovenaln.  ••••.., 

De  Freydn«t 

Rocard. 

Oncl. .  • 

Duchaooy 

Rdsai 

Lindef. 

Huyot 

Laur ,  .  , 

Laugél 

Donooy 

Martelet 

Haion  de  U  GouplUIkt.  .  • 

Estaunlé 

Leaeure 

Boyf •  ••••••••••., 

MolaaoMt •  •  .  .  . 

LorleoK 

Noblamalro 


Naliaaiiee. 


a  aeM  laii. 
aaiaoY.iaao. 
la  fév.  laaa. 
laaeAiiaM. 
Il  4éa.  laas. 

16  avril  taaa. 
aa  réf.  laaa. 

ià. 
SI  aoéi  lasT. 
aiaaraAase. 
se  Cet.  lase. 
S4  aoAt  laa?. 
siiaitl.ftSST. 
liant,  a  137. 

3Ttepl.l82T. 

sa  Juin.  usa. 
4  mara  laaa. 
4  fér.  laaa. 
14  Bof .  laaa. 
sajant.iasa. 
84  oot.  ias8. 
Stjaill.ia^T. 
STjaiiT.iasa. 

17  rat.  laaa. 
•  réT.  laii. 

Il  OCl.  1139. 

sijanv.iaso. 
a  dée.  1839. 
91  avril  laso. 
9i|«itt.  laaa. 
sa  iBiB  laao. 
sa  août  lasi. 
19  osai  tais. 
iaett  lasi. 
sa  avril  lias. 
S7  avril  lats. 


tiéta 
Infénlear. 


la  nev.  lasa. 
iiBOTiiaia* 

IIBOT.  ia4i* 

iinov.  ia4a< 
1"*  fév.  laaa* 
ta  001.  ia4f« 

M. 

M. 

M. 

U, 
ai  oet  laïa. 
la  oei.  ia47. 
aiaeaiiaéa. 

M. 

a, 

sa  oeu  ia4a* 
aiaoùtia4a. 
so  aofti  ia4a. 
ai  août  laaa. 

%A. 
saaepi.ia4a. 

U. 

id. 
sa  eeu  1850. 
as  001.  lasi. 

M. 

id. 

98  oci.  18S1. 

it  oai  laaa. 

id. 

id. 

la  001.  1887. 

M. 
M. 


▲aplram 

on 

Ingénlenr 

de  8*  eUaae. 


i*iaill.iaaf. 
l'joiiLiaaa. 
lajanv.  1847. 
isaepL  1847. 
91  aoOl  1848. 
sa  (en  1851. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
l4  mal  1881. 
sf  avril  lais. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i*marai85a« 

.     «• 
91  mal  1858. 

id. 
IT  féV.  1854. 

id. 

id. 

id. 
17  réf.  1845. 
4  Jttill.  1888. 

M. 

id. 

id. 
lOjanf.iaaT. 

u. 

id. 


Infténieur 

oralMire 

de 


i^'Mv.  183^ 
19  avril  184'.. 
somaraïais 
aiJnlU.i84'j 
sa  BMl  laso. 
4  JUll.  lasi 

id. 

«i. 

id. 

id. 

id. 

id. 
4  Janv.  lass. 
81  aoêi  us». 

Id. 

id. 

4d. 

id. 

id. 

id. 
aoêvrii  I8H. 

id. 

id. 

id. 
lomaraïasi. 

id. 

id. 

id. 
lomartiasT. 

8  dée.    1857. 

id. 
id. 
id. 
99  dée.  laaa. 
id. 
id. 
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IngMmrê  ùfâinaireê  de  déMtém$  elé$s$  {êMéi. 


NoOM 
dei  Ingénieart. 


Va(oQoe«  ••«•••«..  è  • 

jMassIeu  .  .  •  . 

Ualiard 

Lacbat • 

Jausions. 


NaltMOM. 


If  tfril  ISSU' 
4  ««at  usa. 

4  féY.  1811. 
24  août  1199. 
38jaill.U»9. 


Élétt 
Ingéniear. 


»  oetob.  18M. 

idé 

M. 

« 
U  OCl.  18S4. 


Aapirtnl 

oa 

Ingénieur 

de  s*elasfe. 


iOjaflf.  lllt. 
«d. 

44. 

1**  mal  i$S8. 


iniénieur 
oroinaire 

de 
a*  clasae. 


Û9  déc.  I8ft0. 

4d. 

id. 
i"Janf.ieeo. 

18  DOY.  1860. 


HVOÉNIEURS  ORUINAIAB»  DB  TR0I8IB1UE  CLASëK. 


Kêm» 
dei  IngéDienffl* 


ViUot 

Julien*  ....•••• 

Pcslln 

BaiidlnoC 

Pouyanoe.  ••••.. 

Mussy.  •  « 

Plron 

Drossard  de  Corbigny 

Martin 

Coince . 
Tissot  . 
Jordan  . 
Vieillard 
Béral.  . 
Llénard. 


MalManee. 


•    ••••••ti«*« 


«    4 


MBMM 


18  mars  1884. 
24  août  I88S. 
4  Juin  1838. 
10juill.'l894. 
I  lepl.  18S5. 
1  féY.  1886. 
20  sept.  1S3S. 

29  marf  I88T. 
2S  dée.  ISS6. 
28  sept.  1886. 
10  sept.  1838. 
SjauY.  1838. 
4  âéCt  I8l8. 
i*'aoaii888. 
22  féV.  1884. 


Élève 
Ingénieur. 


8  oet.   1886. 

id. 

id. 

id. 

id. 
So  oet  1856. 

id* 

id. 

Id. 

tY  sept.  1887. 

id. 

id. 
id. 
id. 

8   OCt.    18S8. 


Ingénieur 

de 
8*  clafse. 


8jaltl*  1888. 

id. 

id* 

id. 

id. 
28  déc.  1888. 

id. 
id. 
id. 

28itnf.i8ei. 

id. 
id. 
id. 
id» 
id. 
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CONTROU  KT  SDRTIILLANCI  DES  CHEHIIVS  Dl  FIR  IN  linOITATION. 


RÉSEAU  DU  NORD. 

LunÉBUBB  DK  FOVRCT  ^,  ing.  en  chdf  des  Mines  de  2*  olfisse,  à  Paris. 

inçéni0uri  ordimù4r0i  : 
Brame  >f^,  1"   classe  (P.  et  Ch.) |p    . 


Hanet-Cléry  jj(ft,  1'"  classe,  d,  n.  (Mines) > 

Cùnéuet9nri  : 

DeHandre,  2*  cl Amieni. 

DtuUé  3*  cl.  . 8t-0aentin, 

Debray  (J.-Bap.)f  2*  d l^*- 


Ghipnii  (Lonis),  pp**.  .  .  . 

Raot ,  1'*  cl X  p-_i. 

Dntro  (Ang.),  «•  cl '""*• 

Doad(^let,  Vcl 

Frigoaard,  l'*  cl Paris.  |   Bonrin  (Ant.),  S"  cl Paris. 

in»pfet0uri  de  texphitation  eommerewle. 

B*"  de  Cond^  (0  #),  iaspectenr  principal )  Paris 

Marie,  inspecteor  particulier ) 

Commiuaim  d$  êurvêilltno*  adminutrativê, 
UOTB  nuMVAU  t  PABit^VjJkuicmniUi 


Uomn,  l'*  cl ) 

De  Barosse,  3'  cl >  Paris. 

Benielli,  3*  cl ) 

Chevallier*  4*  cl Pontoise. 

Petit,  fd Creil. 

Tribert  (0  *),  1"  cl.    .  .  .  )  .  „,_. 
Dttfourc  d'Antist,  5-  cl  ...  )  ^°**"'- 

Gamos,  1^*01 Arras. 

Lalande,  1**  cl Douai. 

Niqucux,  r  cl ïtiiu 

RwilUot,  4«  cl j  ^"**" 

Bédouin,  i'*ol Yalenciennes. 


Décbanx  i^,  S*  cl Abbeville. 

Mitantier,  l'*  cl Boologoe. 

BimuiicBBaiBiT  »■  Cmm.  a  la 
vm  BiMiQua* 

Adrien  Saint^lair,  3*  cl.  .    Gompiégne. 

Lemonnior,  f*  cl St-Quentin. 

Gélariès.  r  cl Maubeugo. 


BMBKABGnnnn  db  Ctaau  a  Bbawais* 

Père,  3*  cl BeaQTais. 


De  Morlu,  8*  cl Haaebronok. 

Grégoire,  1**  cl Dnnkerqoe.  1 

Boquetfjl^,  S*  oL Calais.  I  Lemirié,  8*  ol Iison. 

dicmln  et  for  «*AbiUi  à  BmmIb. 

BoVDOUSQunfi  (0  j)f(),  ingén.  en  chef  des  Mines  de  1**  classe,  d.  n.  à  Yalenoiennes. 

Inginiêuri  ordinairu  : 

M«<r«l..  *.  1"  cl«e.  in.  (P..,t  Ch.) |  y^^^,^. 

Dormoy,  2*  dasse,  il.  n.  (Mines) •  .  ) 

Oordê-Minêt  : 

Ganelle,  4*  cl Yalenciennes. 

Le  serries  d'iospectenr  de  Teiploitation  commercisls  est  fait  par  M.  Bondoasqnlé. 

Cùmmiiêain  é$  •«rvtilloiiof  (M(fi»iiii«tratte«. 
Médard,  I*  d Aoilo. 
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*  RÉSEAU  DE  L'OUEST. 

DVPABO  (0  ^),  ingén.  en  oh.  des  Pouts  et  Chanss.  de  1"  classe,  à  Paris. 

Inginieyri  ordinaireê  : 

Cirodde  (Ernest),  2«  classe  (P.  et  Ch.) |        . 

Bochot  #,  !"•  classe  (Mines). 1    ""* 

Conduetêun  : 

Beplinche  (Oride),  S*  cl  .  .  .  Roaen. 

Ruanlt,  V  cl. .  ETreuz* 

Lécluze,  î*  cl Titré. 

TaoDerji  1**  cl. Caen. 

Gardêê-Minêi, 

Ronlier,  f*  cl.  .......  .    Paris.  |   Martin,  1**  cl Paris. 

Impfctêftn  d0  f«0ptoilaii<m  eommtreiale. 

Vincent  ^,  inspecteur  principal \ 

Mevnard,  inspecteor  particulier .S  Paris. 

Goldsmith,       Um •  -  •  ) 

Commiaaim  dt  turvtillanet  adminiêtrativ$. 
Un  lilBt-liian. 


Dubos,  pp** 

Dûhail  (Ch.),  i"cl ip.^. 

Fort,  î^  d. '^"*'- 

Carlin auxU. 


Paris. 


Dofaare,  i'*  cl 

Caire,    1"   cl 

Cérard,  3«  cl 

Hicard,  3*  d 

•in  iMlfiniiM. 

1)0  GoQsy  FageoUes,  i'*  cl.    Paris. 

Lmvs  noadPAui  ;  Rofnni—  La  Ha 


RoiTio,  2*  cl Ratignollea. 

Dnbosc  (  J.'F.),  !'•  cl.  .  .  .    PoiMv. 
Jollien,  1"*  cf. Mantes. 

ii"Î5^(.^]f^JrlV^'"iRouen. 
ValWe  (D  A.),  i"  cl.  .  .  .  |  "***«"• 

lk»llet-Letellier,  I"  c.  .  .  .    Yyetot. 

Sorbier  «}|^,  S*  cl Le  Havre. 

Uodefroy,  f"  cL Dieppe. 

Lmix  de  la  BâMUMVB, 

Chauvin,  3"  cl St-Oermain. 

De  RoiMOudy,  2*  cl Versailles  (r.  d.) 

Duhamel  4'  cl Yersailitt  (r .  g.) 


FAmay,  3*  cl Rambouillet. 

Gombey ,  4*  cl Chartres. 

De  Cens,  3«  cl Nogent-le-Rotron 

^.â^:l'  ir  !'•.  •.:•.:  1 1*  ^- 

De  Snrmont,  4*  cl Laval. 

Isaanrat^  3*  cl Yitié. 

De  Cabnères  i^,  l'*  cl  .  .  .    Rennes. 

EmmmàMCMMMMKt  DB  MisUMM  AO  IIams* 

Chaumont,  3*  cl .    Alençon. 

DeUnuay,  4*  cl Argentan. 


Lebas ,  3*  cl Evreux. 

Le  Foultier,  2'  cl Lisienx. 

Dayy  de  Yirrille,  8*  cl.  .  .  Caen. 

Lemaale,  3*  cl Rayeux. 

Fanlet,4«cl Saint-LO. 

MouTDult,  1"  cl Cherbourg. 


RÉSEAUX  DE  L'EST  ET  DES  ARDENNES. 

CouCHB  if^f  ing.  en  chef  des  Mines  de  2*  classe^  d.  n.,  à  Paris. 

i*Bst. 

Ingéniêwn  ordimaiTtê  : 

Bcnlangé  #,  1"  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Yarroj,  2*  classe ,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lunéville. 

Jnndt,  2*  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) •  .    Mulhonse. 

Beudant,  2*   classe  (Mines) Paris. 

Lebleu ,  2*  classe  ^  d,  n,  { Mines) ..••••  Mulhouse. 

Condueteun  : 


Reroard  (Yictor),  3*  cl.  .  . 
Robineau  (Léon),  3*  cl.  .  .  }Pans. 
Remy  (Eugène),  4*  el.  .  .  . 


Mancolin,  3*  cl Nancy. 

Marcbal  (Ch.),  auxiL LnnéTiUs. 

Mercslat ,  4*  cl.,  tf ......  .    Mulboute, 
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Piili&ONNEt   DCS  MiNKB. 


Gardêê-Mintê  s 


Schmidt,  3'  cl 

BUcher,  3*  cl ^Faris. 

LaUyrit,  &'  ol 


1  I   Mathlaa,  4^  c\.  d.  u Épemay. 

>  Paris.  I   GuTilliar,  4*  cl Miahousi*. 


Keller  ^,  iospaotoar  prindpal Paris. 

Boaaqnet  (C  ^),  insp«ctear  particulier*  •..■«.-..    N<MQy* 
D'Eyasautiâr ,  idem Strasbourg. 


Lamarle.  l^  classe ) 

Do  Monièxon .  I*  cl { Paris. 

R«piw»  3*  cl ' 

Yellerct  i|,  3'  cl Miani. 

Destrei*.  i'^-cl Eix'ï'nay, 

Pprrot.O^),  3"  cl Cftâlon/. 

Donnat-MarcDil,  1^*0)..  «  .    BaE-le«Dao. 

Gouchot  *,  a»  fll, ,  ,  .  ,  .   (îomjuercy. 
Lécayep,  !*•  cl. ......  ,    m    ^ 

VaTMSftur,  3*  cl |  "*^^^' 

Witt  ifiî,  3"  cl LBOérUle. 

&,*."  â:  :  :  :  :  :  :  :  I  «"^"ns. 

Nancy,  l'*  el ,    ^lips. 

N St-Di»ier. 

MeugDiot,  I**  ol I     Qray, 

BMBBABonMBirr  vm  TnovroAa* 

PwTPt  *flp,  !•  cl M«^tx. 

Jnnqiiet  {)j|t,  S"*  cl Xhion^ill^. 

BMuuMWvsaar  sa  FaovAai»  a  i.a  viiMviàaa 


Vernier,  4*  cl Forbach. 


BviAMOBanar  ai 

Vallée  (Bernard),  l«  cL  .  .  Straiboiirg. 

BmaaRCRBimT  i»  >Ta*sao|p%  4  ^è*J^f 

Opeih  A,  r  cl,  .  ,  .  .  .  .  Schlestadt. 

OérardTJh.},  t*  cf.  .  .  .  ,  ,  GollM'- 

Beardois  i|(,  8*  cl Saint'Louis. 

U4«a  raaMWasji  :  »>■■   Mimwa. 

Tonret  4f^  3*  cl Tonman. 

Bloch  ^.♦•d Provins. 

Robaglia  «  ,  3*  ol NûKent-a.<«ai>liM. 

Bno,  l**  cl  ,  .  , Troyes. 

Balesté  ijf^,  4*  ol Bar>-snr-Anlkf>. 

J.i9sada,  3*  cl.  ......  .  CbaumouL 

Demay,  3"  ri--  .  ,  i  •  •  »  .  Lanp^s. 

Dngot  *^»  4*  cl VMoal. 

ThéYpQin,  l>  et Belfort. 

Mw«)i«0(U  r  ol, .  •  I  .  .  .  Mulkimaa. 


Wallart  il^,  8«  cl Tlacennea. 

BHBaAaemnaT  D'Amaai,  wf  aa  fimav. 

Ghartoa,  4*  cl SpUul* 


Boulangé  #,  r«  olaaaa,  d.  n.  (P.  et  Ch.). 
Beudant,  2*  classe^  d,  n.  (Mines) 


Paris. 


Robineaa,  3*  cl.  Paris. 

Bernard  (T.),  1*  si.,  d.  «.  .     Paris. 


Scbmidt,  3*  cl.,  d.  a.  ...  I  n.^. 
Blacher,  3«  cl„  d.  ».    .  .  .  f  *^*"'* 


C<Mduûêêmmi 

|Iismy(£a90ik*ol..,4ifk 

■ 

Gardêê-Mtnn  : 

ILabeyrle,  •■  cl.,  d.  a.  .  .  . 
mtbiso  ,  V  0).,  d.  i|.  .  .  . 


?V|i. 


Paris. 


Keller  ^,  inspecteur  principal .  d.  a.  .  .  .  , Paris. 

Beanquat  (  G  ^  ) ,  inspestoor  particulier,  d.  n Nancj. 

Commiuairê  d«  rarv^i/lancf  adminiêlrativê. 
Colonna,  4*  si Visières,  |  Yoirot  «ft,  4*  cl 
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F0UI.OH  (0  #),  ingin.  tn  ehef  det  PonU  «t  OhatiMéM  4»  1'*  d.,  à  Paris. 

Delaitre  ^,  1"  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Radonlt  de  UfosM  if^,  ^  qImm  (P.  at  C*.),  d.  n,.  ,  MooUai. 

LécUIai,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Nantes, 

Vergne,  !•<  olasse,  d.  n.  (P.  et  Ch.  ) Përigueux. 

Bannerot,  3»  olasse,  d,  n.fP,  etCh.).  •  •  t Figeac. 

Gentil  *,.!'•  classe  (Mines).  .  / Paris. 

Orsel,  r  classe,  d.  n.  (Minas)  .  .  , Totm. 

De  Gouvenain,  2^  olasse  (Mines),  d.  n ,  .  Moulins. 

Lorieux,  2-  qImm,  d.  H.  (MinM).  • Nantes. 

C^ndwêmrê  1 

IhiWTMseix,  «•  d Limoges. 

Sabarly,  l"  d Toort. 

|riiaet(L,).Ç*6| Riort. 

Tirollet,  aoiil Moulins. 


Utoj  (Ch.).  1«  d 


I  Paris. 

hoiiase  ^M.).  pp",  a.  ».  .  .     Nantes. 
Roatsex,  S^  d.  .....  ,     Tienon. 

Mérican,i*d.,  d.  n.  .  .  .     Figeae. 


Oafda^lIMMi  I 

Canaly.  î-  cl Pari^,  1  Liplneka,  1"  d Tours. 

Bnot€t,  !•  d Bourges.  |  Martine,  4«  d Périgneia. 

Pauglère,  f  d Moulmi,  |   ViTje»,  V  d Nwfos. 

/NfpMfMrf  d«  r#arptoiiaiioii  eomiMfvtate. 

Batiûlle  ^,  inspecteur  prtaelpd I  p    . 

Goillemetean,  inspeeteor  particulier ] ^*"»- 

NiYet  (6  *),  Mm :  .  ;    BordSiW. 

De  Monbrunt,  iém Tours. 


Comm^iMtfrM  df  wireiiHaafls  admintÊtrativê, 


Uns  Hqycvâu  ;  F 

.  Corbd,  !••  d 


CorM,  1"  CI ) 

irUsssI  ^,  !'•  d I  Paris. 

Labat,  3«  d ' 

1)n  Maret,  1**  cl Etampes. 

Méri  de  la  Ganorgne ,  l"  d.  >  /v,u.«. 
Malpn  *,  r  d.  .  .  .  .  .  .  )  WlwM- 


.Monteix,  4*  d BeaugencY. 

Morean ,  «'  d Blois 

Dominique  Â,  S*  el .  .  .  .  |  Tours. 
Lacroix,  V  cl  ........  ) 

Mornand ,  i*  d ,    Ghatellvault. 

Rossignol,  1"  d Poitiers. 

•  •....««.•.••49f   AuffsO] 
De  Laroehe-tfontbrun,  i**  d.    AngouUme. 

Gitittet,  i"*  d Geutras. 

Ghalret,  1"  si ,  .  •    I^ibova** 


Strada,  2*  d ,  .    Corbeil. 

lamn  B'OBLàan  au  Gvina. 

Béthuneeft,  fcl 

GorWn, 

Ddage,  l'*  d ,    Bourges, 

I jsn  sa  MevLtB  a  MenLSÇM. 

Daduasetnt,  4*  eL  .  .  .  .  .    Montloçon. 


"?'r.*!:::::}^'«««- 

!,  l'*  d ,    Bourges, 


Tixier,  8*  d Gbâtsasrona. 

Gauille,  t*  d Argenton. 

Picon,  2*  cL Limoges. 

iMia  »■  Tenu  a  HanTas* 

Peyrolle  *,  I*  d.  ....    Sananir. 

Delarau  <« ,  1'*  cL Angers. 

Doâiii,  i^  «L Ancenis. 

Piron,  !••  d A  «,-|^, 

Copp*  #•  t*  et fl^Kaisire.    • 

Utum  ra  Tons  au  Mam. 

Tignol,  4*  d Ghiteau-dtt-Loir. 

U«n  mi  La  Becnuji  a  ■eenveav* 

Domasant,  2*  d Klort. 

De  Neuchèse,  1«  d La  Roehellf. 

Lapeyre,  3*  cL RodMÎDrt. 

IM«B  tm  Cevffaaa  a  Pâaiefaes^ 

Villedlea,  3*  d Périgneux, 

Umm  •■  Péaiasm  a  Ban ■■• 

Gessae,  l'*  dasMi Briyes^ 

A 


Bontbonx,  4'  d.  ,  .  .  .  ,  .    St^Aalonisu 

Pinceux.  8*  d Yillefraacbs. 

St-Oliristophe. 
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OUtoUai  et  fer  é«  Parte  à  SceMiv  ce  ft  Onay. 

FouLOH  (0  #) ,  Ingén.  «n  chef  des  Pontt  et  Cluiâit.  de  1'"  oU,  d,  »•  à  Pam. 

inçMêwn  ordimairêi  : 

Girodde  (Ernwt),  3*  olaase,  d.  n,  (P.  et  Ch.).  •  •  •  )p^^ 
Boohet  j)f^,  1'*  olasBO,  d.  n.  (MineB) ) 

/MpMitur  de  PMtphUûtion  coflUMreialt. 

QatftSlle  ijf^ ,  inspectaor  prinoipil,  d.  « Paris. 

Commiâêain  de  »wrv9ilUmet  odminùHmtifM» 
De  Lanoé ,  <**  ol Parii. 


RÉSEAU  DB  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

i*  *  diandii  et  fer  «e  Parla  a  Lyon  par  la  lawfopM 

at 


Thotot  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  V  daise,  à  Paris. 

Inféfuiiêuri  ordimtrirêê  .- 

Monestier,  i'*  classe  (P.  et  Ch.).  .  . Paris. 

Jacquet,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lyon. 

O»  de  Vassart  d'Hozier,  2«  d.»  d.  n.  (Mines).  .  .  .    Paris. 

Conduettunt 

Mlcbaolt  (?r.)f  i**  ol-  •  •  •   )  «..u  I  Tollet,  S*  ol Paris. 

Pilu  (  J.J,  i^  cl )  *^*^"-  Gsgniint,  !»•  ol Dyon. 

Poyi  1"  Cl.,  4.  a Lyon.  | 

Cardtê'Êlinêê  ; 

Vallst,  t«  cl Paris.  |   BooTin  (Oust.),  5*  ol.  .  .  •     IH]ob. 

/iii|p«e<f«rf  de  rMtpMfliùH  eomwitreialê* 

MouBsette  ^,  inspectacr  principal Paris. 

James  ^  inspeolaor  particulier.  . P\jon. 

CoinMMiairM  de  turvêilUtneê  adminiêtratip*. 

BmaAacBBaHt  d*Ai 


Gbrétiim,  l**  d ) 

Harehadier,  3*  ol >  Paria. 

Rafarin  Â,  3«  cl ) 

IK)ssan  >^ ,  t*  cl Fontainebleaa. 

IhiforUnanoir,  I'  oL Mont<>reau. 

Diilon,  t'  cl Tonnerre. 

Uozier«  S*  ol Montbard. 

Bloc  ^,  i'cl 

Prieur,  *•  cl 

N 

Bontarel,  S*  ol Chilon. 

J.ailonx ,  t*  ol Màcon. 

Billion  dn  Ronssot,  1**  cl.  .  ) 

IMisle,  t*  cl (  Lyon, 

flevnand.  t*  cl ' 


I  Dijon. 


A  BAMBer  BT  a 

Qninqtiin  <&,  4*  cl D61e. 

YeatoQ'DnciaQx ,  f  ol.  .  .  .    Besançon. 

BHnuiieBiian  »■  Deu  a  aaum. 

Jaoopln,  4*  cl Salins. 

BatHuiMimT  um  Deu  a  BnuraBT. 

Rabiot  de  Mealé,  1**  ol. .  .  .    HontbéUard. 


Noiret  4P,  é"  si Ausonos, 
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r  —  OHcBln  de  fer  4 «  Farli  à  Ljtmi  par  le  Boorl^ouMiU 

et  cnknuwbcBMBt. 

Section  de  Moret  à  Montargis. 

Thotot  ^,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  !■*  classe,  d.  n,,  à  Paris, 

Ingénieurs  ordinairêi  s 

Monestîer,  l**  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Paris. 

O*  de  Yassart  d'Hozier,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Paris. 

Impêetmir  de  Ftaploitûtion  commerciale  « 

Honssette  #,  inspeotenr  principal,  d.  n.  ••••••••  •    Paris. 

CMMMnatr*  tf«  MnmUanM  odaitiiMiraftM  : 

nz,  4«  dasse Montargis. 


Section  du  Guétin  à  Lyon 
DusovxOH  ^,  ingén.  en  chef  des  Mines  de  f  classe,  d.  n.,  à  Saint-Étienne. 

Inginiênn  c/réinair§t  : 

Delocre,  2*  dasse,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lyon. 

Leseure,  2»  classe,  d.  «.  (Mines) Rive-de-Gier. 

Toomaire,  V*  classe,  d.  n.  (Mines) Clennont. 

Condwtemre  : 

GertfM-JitfMi  < 

VenUioa.  4»  eï Lyon, .  1  Jnsienod ,  pp^.,  d.  a.  .  .     ClermonU 

lUpsUn,  5*  oL Saint-Etiaims.    | 

inepeeteura  de  VeapleHatio*  cowmerciah, 

Dupin ,  inspeetenr  priaeipal Paris. 

Robin,  iDipeeteor  particulier Lyon. 

Cowmûêiaireê  de  eiÊreeittmmùe  aémnieirûtive, 

Umm  wuaaBàiM:  Paus— Ltm.  Jeanoeiu,  f  cl •    Saint-Étiexme. 

£i«t,  V  Cl. N6WW.  Court,Pd J^yon. 

Nifil.t*  cl Monhns.  '  '^' 

«•fto,  r  cl j     po,g^, 

Mtléchane  '^.  1**  cl Roanne. 

Belsoef,  8*  cl Le  Coteau. 

VUls,  i'*  cL Saint-Etiiiuie. 


a*;â::::::::|°-r'- 

TrcUhes,  !•  cl flriouds. 
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9*  —  Glienilo  ée  fer  «e  Lyon  à  la  Méditerranée  «t  éni^ninck««MBi«. 

Ftvtov  # ,  ingén.  em  ebif  im  liinéi  de  1'*  classe ,  à  Avignon, 

Barralf  S*o1.,  d.  n.  (P.  et  Ch.] •••...    Ntmes. 

MoY»e,  3*  classe,  d.n.  (P.  et  Ch. )«..,«•..,.  .    Grenoble. 
Bernard  (E.)  ^,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  •  .  .    Arles. 

Labbé^H^.  r*  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) iMarseille. 

Koblemaire,  2*  classe,  d.  n.  (Mines)  .••...,...) 

Perran,  S*  classe,  d.  n.  f Mines) •    Alals. 

Baudinot,  S*  classe,  d.  n.  (Minet).  ••.«••%••«    Qrenoble. 

(^mdecff«rs  ; 

Verdot ,  3*  ol Arles.  1  Fomiar,  l**  o1.,  d.  a^ .  .  .     Oi^Doble. 

Manthès ,  priaeipal Nimes.  | 

ti«r>deMftaefi 
Albin ,  5*  ol Avignon.  {  Maire,  S*  d.,  d.  a  • ,  ,  «  .     MamiUle. 

inip9ct9urê  d«  r««p{oitafïoii  commtrdalê. 

Moricean  ^ ,  inspecteur  prinolptl ,.,...,, Avignon. 

Toulon,  intpeotsnr  particulier Ntmes. 

Gemi^i'iae^rM  4#  lereeilleiiet  edmi'aii  frerCtf* 

Um  nmiowAU  :  Lto«— MâMULU.  BiiBRâiieasMevr    sa  Gem» 

Gonbé-Chaptal,  1'*  cl.  .  .  .  Lyon. 

Wathier  {)|p,  8'  cl Saint-Rimbert. 

Joudou  *i|^,  t*  ol Valence. 

Monicouuacci,  3*  cl Montélimart. 

Métivier,  1**  cl.  .....  .  Avignon 


Yermalle,  t*  ol Taraaoon. 

Ilottot.  i^*  cl ï 

M.iyon,  4*  cl  ......  .     >  ManoiUe. 

llimet,  4»  cl ) 

Bioiiaaeaiiiw*  a*Aia« 
Picard,  f*  cl A)x. 


Aehardy,  !'•  ol Nîmes. 

Baurée  doPrades,  S*  cl.  .  .^ 

Bnnsl,  V  ol •  .  .  I Montpellier. 

BeriQOQt  do  Yacbërei,  4*  cl.  ; 
Oniran  i)l^,  4*  ol Qelte. 

BMieairaBiMnT  d*Al*v. 

Ylol,  1-  ol Alsis. 


BMMuvoamarr  •■  TevMM. 

Oeorge,  1*  ol Atibagne, 

Belabarre ,  8*  cl Toulon. 


OhemlB  de  fer  de  Lyon  ^  Geiiéfe  et  evi^rMckeme»!. 

MxTNARD  if^  t  ingéiu  ea  obef  dea  Ponti  ot  Cbamiéas  de  l"  cl.,  d,n,tk  Lyon. 

ingénimtr»  oréinmkrM  » 

Gros  ^,  1^  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) )_ 

Labrosse-Ln^yl,  t*  eleiie,  d.  n,  (Mines).  ••.....) 

Conduettur:                                                   Gard«-|fiii«i: 
Poy,  i^  cl,,  d.  a.  .  .  .  ,     Lyon.  |   Ogier,  &*  cl Lyon. 

f  MpMfMir  de  raj^loifeiton  coMmoroiaU. 
Chodzklewicz ,  inspecteur  particulier.  ............    Lyon. 

Commiêi^ftt  éê  fmfvfillancê  ediM'aiafrefivf. 

Bonna ,  4*  ol. BoUogarde , 


Rofhe  «a^,  3*  cl Lyon. 

Oaillardin ,  3*  cl. .....  .    AmbériOQZ. 

Rivas,  3*  ci Gnloi. 


B*AMBiMBOX  A   MAOOM, 

Queyrot,  1**  d Bourg. 
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Gbentaft  d«  fer  ûm  teophlaé. 

FitoioH  # ,  ingén.  en  chef  des  Bfines  de  1"  olasee ,  d,  n,,  k  Avignon. 

Motoe,  8.  ota«e.  d.  ».  (P.  et  Cb.) jorenoWe. 

Bandinot,  8*  olaa^,  d,  n,  (Mines) ) 

Conducteur  :  Gfrd$mMiMH  1 

Pomier,  |^  •litf.  ».  •  .  .     Grenoble.  |  Bourdon,  4*  cl Gienoble. 

intptetêur  de  fMoploitaHon  eoiMMretol*. 

Merloefta  ^,  inspecteer  prinelptl.,  d.  11 Avignon. 

CommifMtr«f  de  wii»e»#liem>  aémiiuatrativê. 

Wathier  Al  f*  çl. ,  tf.  f .  »    ihlaiBlMil.        |  Mounieiii,  t*  ol Grenoble. 

Bnmit,  F  Cl RiTes.  |  André,  1*^  clt Boiv^olng. 

Ghenln  «e  fer  «e  eHptPTi  «VtlKVr  éè  Varm  (rive  droite.) 

Haohxttb  ^,  ingén*  «A  ehef  des  Fonte  et  OhAïusées  de  2*  ol.,  à  Paris. 

Hgémhun  ordin&lr$9 1 

Olrodde  (Em.),  2*  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch»).  1  t  •  •  ) 
Malézleux  ^,  1'*  elftsso,  d,  n.  (P.  et  Ch.) |  Paris. 

Boudant^  2-  qImm»  d.  R.  (MinM).  •  • ) 

Çoi^uetêurt  { 

MonrloD,  1**  classe.  •  ,  .\«.^.  1   Taiée.  3*  cl. .     , l«.*i. 

Pierrot  (P.) ,  f  el,  ,  .  .  .  J '*^'  I   Nioout,  4»  cl.  ......  ,  /""•* 

Blaeber,  3*  çl.  dt  ».  •  •  •  t  •     ?ir>B. 
Le  aenrlMi  de  IMnepeeteav  de  Texploitation  est  Mt  par  M.  Haobf  tte. 

CeeMM'Maiiv  4e  «ere^t/faiiM  a4miniêt9mtiv9 

CormieTi  I**  classe  .  .  .    PeFie. 

OkcinlB  d«  fer  ée  Beeaègce  à  Alafe. 

TtvÉov  #,  ing4a.  m.  f>W  dM  Vinei  d«  r^  «lilMi  d.  n.»  à  Avignon 

In^tfn^eitrs  ordiiMHf«i  ; 

Barrai,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  • Nîmes. 

Parran,  2"  classe,  d.n,  (Mines], ,  .    AIms* 

Mantbës,  ppM,  4.  • Mimes.  f  âlbin,  ss  d.,  d.  « AfIgaoD. 

lHpf9l$urt  d$  ff«p{ot(alto«  qwr»mTÇipU* 

Monceau  ^ ,  inspect^nr  principal ,  d.  e.  .  .  . Avignon. 

Teuton ,  iniipectenr  pvticulie»,  <.»,.*,,.,..,,•  ,    Nlm4« 


Si  7  a  PBBSONNBL  DBS  MIIfBS. 


RÉSEAU  DU  MIDL 
DunoNAiiD  4f^,  ing«  en  ohef  det  PonU  et  GhAow.  do  V  ol.,  à  BordMMs. 

Fargne,  8*  oliue,  d.  n.  (P.  et  Ch.). •*  •  .  •  Lasgon 

Daffaenet  ^,  1'*  clftMe,  d.  n.  (P.  et  Ch.]*  *  •  •  •  Beyonne. 

Moffre,  8*  oluM,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Nerbonne, 

(P.  et  Ch.) TonlottM. 

Under,  8*  ol«Me,  d.  n.  (Mlnei).  . Bardeaux* 

CoiMleelMn  i 
Ladleedia,  t*  d Meilhan.  i  Rouoiinl,  4*  61., d. a.  .  •   NiAene. 


l«ïi'S.f::::::|Bo.^"-     1 


Gerde-JftfiiM  f 

Ltroade,  ft*  ol Bordetu. 

liMIMOIfarf  ^  f «lyloiieii'oa  eewMfieto. 

SottiUard  de  Blangit,  inip^otour  prlnelpal •     Bordeaux. 

Poutier  (0^),  Inipaoliar  putloolier ToutouM. 

Qommitmim  d»  tervti'ItoMt  ëémi%ittrûti99, 

Ro^r  (FélU),  t*  oL  .  .  • .    BMert. 

VI(rnerU,i-d. )  iL'iSt"*^ dî*. '. '.  !  !  l]^^^ 

D«  LlgnlTlUe,  4«  d SBordetox.  '^^  r»      "**' ' 

Frfntr,  4«d j  „         Um»  aa  leaMâeE  â  Bâi 

Bf^rbeiMn,  8*  d Ltogoo.  Ferran,  4*  d. ' .    ptx. 

Nftnx,  4*  d Marmandfl.  Manei,  4*  d BayonM. 

NoyrU.  i»*  d Ag «n, 

L  rilgue,  t*  d Moiuao. 

RamMu,  4*  d IfooUuban. 

Tmsmu  ,  t*  d ToulouM. 

Rlbeyrol,  3*  ol Gaitdoaudary. 

Roger  (Jmd),  8*  d CaiOAMonne. 

Mtrty,  4*  d NtrbonM. 


■V  M  T 

l 

Bortrè»,  i«  cl Tarbaj. 


Perrott0*,a*d Mont-de-Mtnaa. 

I  s*  cil  •(é««*t    • 


CiiMatB  et  ftr  ia  Cratiiaaiaa  à  BiHara. 

DunoKAU»  ^  f  Ing.  en  ohef  det  Ponte  et  ChauM.  de  1'*  d.,  d.  n»,  à  Bordeaux, 

/a^Mfiir  ordinaire; 
LindeTi  8*  claaee,  d.  a.  (Minea) Bordeaux. 

La  lartloa  da  rinapeetaur  da  raipidtatlon  aat  Cilt  par  M.  Dovifatad. 

Oktaila  «t  far  û%  Oamaos  à  AIM. 

CAOAXSltf  if^t  ingénieur  en  ohef  dea  Minea  de  8*  d.,  d.  n.,  à  Bodea. 

InfMêur  oréhtûtm  .* 
De  Perrodil,  8*  olaaae,  d.  a.  (P.  et  Ch.),  •  .  .  •  •    Alhi. 

la  aervioa  da  IMnipactaur  de  l'eiploltatlen  eal  fldt  par  X.  CwarHé. 
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ûttKTêa  QreoBot  an  euuu  êm  Oratrt. 


Pioaoïr  j)f&,  îng.  en  oh«f  des  Mines  de  2*  classe ,  ^'  **•  •  •  |pi,  1 
Jordan,  ing.  ordin.  des  Mines  de  3*  olasse ,  «i.  n ) 

C9»dmetêur  :  Gardê-Miiui  : 

*    •  I  Golombtt,  5*  cl.,  d.  ». .   an  Greosot. 

ChUMif  ê»  fer  «*BplB«e  à  Pmit-«*OoclM. 

TouUAHiT  (0  ^),  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chanss.  de  !*•  cl. ,  (I.  n.    |     ^.. 

Pesohart  d'Ambly,  ing.  ordin.  des  Mines  de  1'*  cl.  ^  d.  n | 

CondMctêur  :  Gartf«*Jf  iiim  r 

GreniTsu,  f*  cl.,  tf.  ».  .  .  .  à  D^on.  |  » 

CHicailB  Ae  fer  Tlelor-Bnmannel. 


CONTB  (O  ^) ,  ingénienr  en  chef  de  2*  olasse ,  d.  n.    |      chambA 
lugénienr  ordin. .  |  Collet-Meygret,  1**  olasse,  d.  n.    j 

Omdueiêwr  :  Gwrdê'Minêi  : 

.  Longns,  8*  d.  |  • 

Comw^têairtê  dt  mirwillaneê  adminiêtrativ9  t 

Lscosto,4«  dasse Gbambéry.      I  Gaen,  4«  d St4esii46  Maiiritnoe. 

Àigosfcsllfl.     I 


^pHMkB 
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LISTB  GËNËRALK  ET  ALPHABÉTIQDI 


Ma 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Non»  dei  lngéni«ari. 

A 

AmblyCPeichart  d*).  • 

Arnoux  

Audlbert^ 

B 

Barré 

BaudlD  # 

Btudlnot 

Biyi6  ^a  ••••••• 

ooral  ••••••••• 

Oortera  ^ 

Bertrand 

Beudant 

BlUy  (de)  (0  «).  .  . 

Biavier  (0  ^) 

Blavier  {Aimi)  #.  .  • 

Bocheu  ^ 

Bollleau   (Gauldrée-) 
(O  ?f^)*  ••••••  t 

Bossey.  •••••••• 

Boudousquié  (0  ^}.  • 

Bour 

BoureulUe  (de)  (G  ^}. 

Braconnier 

Brosiard  de  Gorblgny. 

C 

GacarrMDi^ 

Gallon  41 . 


^«■to 


Grades. 


Ing.  ord.  1'*  d.  • 
Ing.ord.  1'*gI.  • 
lof •  ord«  s*  ek  •  • 


étèT<  1'*  cl. .  .  . 
Ing.  en  ch.  i'*  cl. 
Ing.  ord.  8*  cl .  • 

Ing.  ord.  f*  cl*.  • 
Ing.  ord.  8*  et. .  . 
Ing.  ord.  1'*  ol. . 
Ing.  ord.  1'*  cl.t  . 
élève  hors  de  conc. 
Ing.  ord.  S*  cl..  . 

Insp.  gén.  2*  cl. 
Insp.  gén.  3*  cl.  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  •  . 

Ing.  ord.  1'*  cl.  . 


Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  i**  cl.  . 

Ing.  en  ch.  1'*  cl. 

Ing.  ord.  S*  cl.  . 

Insp.  gén.  3*  cl. 

élèfe  3*  cl 

Ing.  ord.  8*  cl.  •  . 

Ing.  en  chef  3*  d. 
Ing.  en  ch,  a*  el,  • 


•enriees. 


Dijon,  Dit.  dUttOrd-«st.  Oftlutge. 
Congé  itlimUé,  mines  de  Blinsv. 
Congé  ilMuit,  ch.  de  fer  de  la  Mé- 
diterranée. 


A  rÉeote. 

Glermont,  DIt.  du  centra. 

Grenoble ,  DIv.  du  sud-eat.  —  Ch. 

de  fer  du  DaophInéé 
Êc.  des  mines.  Ëc.  des  Ponts  et  Cb. 
Montpellier,  Dtr.  du  sud-est. 
Carcasaonne,  DIt.  du  sud^ouasu 
Otngé  Ulim.,  ch.  de  fer  d*Orléaos. 
École  polytechnique. 
Paris.— Chem.  de  fer  de  TEst  et  des 

Ardennes  ;  de  Geinture. 
Divnioif  DU  Hoan-BST. 

DlTIBION  DO  SDD-OOCST. 

Congé  Ulimité.  (MInea  de  Sarthe 

et  Mayenne). 
Paris,  ch.  do  f.  de  TOuest  ;  de  Parla  a 

Sceaux  (cdeTexpl.) 

Congé  illim,  (HIn.  desalMresétr.). 

(F.  f.  d'ing.  en  ch.).  Rennes,  DIt. 
du  nord-ouest. 

Valenclennes,  DIv.  du  nord-ouesU — 
Gh.de  ferd'Aniln(c.dereipl.). 

École  polytechnique.  —  Gours  pré- 
paratoire à  r École  des  mines. 

Gonselld*ÉUt..-Secrét.  gén.  du  Mi- 
nistère, serv.génér.  et  des  Mines. 

A  l'Ëcole. 

Angers,  DIv.  du  centre. 


Rodea,  DIv.  du  aud-ouast.  —  Sarr. 
spéc.  —  Ch.  de  fer  deGarmaui. 
École  daa  minea. 
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Nomt  des  iDgéBiMrti 


Carnot 

GasteJ*  •  •••««•é 
Cbaiiooartol8(d«)  (041^. 

Chatelus  (O  4().  .  .  . 
Cberaller     (  Michel  ] 

(G  O  ^) 

ChoMon 

Ciiancourt  iMëololle  de) 
Cléry  (Hauet-)  ^.  .  . 
Colnc6«  •••#•••• 
Combes  (C  4^} 

CommlDa»  de  Mârallly 

(de[ 

Couche  #••••#•• 


Curueoge 

D 

Dattbide  (O  j)f()  •  •  •  • 


Debetta  #.  •  •  • 
Declerk*.  «  •  •  • 
DeUttiiay  ^*  •  • 
Delesse  ^.  •  •  . 
Descos  (Coulard  ^ 
Descottes  ^.  .  . 
Dlday  (0#)... 
Bormoy*.  •  •  •  • 


Drovol  (O  #i.  . 
Dubooq  4^. .  •  . 
Dubolt*  •  •  •  • 
Ducbanoy.  •  •  • 
Dupont  ^.  .  .  • 

Dnporcq 

Du  Soulcb  ^.  . 


Elle  de  Beaumont 
(00#) 


Estaonlé «  • 

F 

Famln.  ••.....• 
Fénéon  ^ 


•  •••••• 


Fl^lolot 


•••   •••#• 


Grades* 


élèTt  de  V  cl.  •  . 
ioK.  ordt  S*  d«  «  • 
inS.  en  chef  a*  cl. 

Ing.  en  ch«  1'*  cl* 

Ing.  en  cb.i'*  cl. . 
éJève  bon  de  c. .  . 
hig.  ord.  1'^  cl  .  . 
log*  ord.  V*  cl  • 
lug*  ord*  5*  cl.  •  . 
inap.  gén*  l'*  cl*  * 


tog.  ord*  r  cl. 
Ing*  en  eh»  a*el. 


log*  ord.  1'*  cl. 


Ing.  en  ch.  I*  cL  . 

Ing.  ord.  V*  cl.  • 
Ing.  ord.  3*  cl.  • 
Ing.  en  ebef  a*  cl 
Ing.  ord.  1**  ol. 
Ing.  ord.  2*  cl. . 
Ing.  en  chef  a*  cl 
Ingé  en  chef  9*  cl 
log.  ofd.  S*  d. 

Ing.  en  ch.  1'*  cl 
lng.ord«l'*cI.* 
Ing«  ord.  3"  cl. 
lng*ord.  a*cl.  • 
Ing.  en  chef  a*  cl 
élève  !'•  cl.  .  . 
log.  en  ch.  l'*  cl 


Inap.  géa.  1'*  eL. 
ing.  ord.  3*  cl*  •  • 


élèf  e  !'•  cl 

lDg.encb.i'*eU 

tog*  ord*  i"  ch  • 


A  racole. 

CongéiUé  «  ch.  de  fer  auirlchlena. 

École  dea  ttilnes«^Malâon  du  piince 

IVipolioto* 
Congé  iUim,  Chtde  fer  d'Espagne. 

Congé  mimiié.\SénU.) 
A  TEcole. 

Congé  Ulim,  Usines  A  fer  deS^-Seorln. 
Parls.«-Gh.de  fer  du  Nord. 
Arraa,  DW.  du  nord-ouest. 
Conseil  général  des  mines.-»  Direc* 
tlon  de  rÉcele  des  Mioeg. 

Amiens,  Dit.  du  nord-ouest. 

Paris,  contrôle  des  ch«  de  fer  de  t'Est 
et  des  Ardennefi.—  Cours  à  l'École 
da  mines.  ^  Annalee  des  mines. 

Congé  illimité. 


Strasbourg,  Div.  du  nord'ést. -^ 

TraV.  de  Plombières. 
Cbaumont,  Dir.  du  nord-est. 
Congé  <nfm.(UsinesdeDeca2etllie.] 
Ecole  polytechnique. 
Paris,  Div.dU nord-ouest  et  serv.  sp. 
Rouen ,  Div«  du  u.-ouest. 
Nantes,  Div*  du  centre. 
Congé  illinn,  Ch.  de  Pu  Lombards. 
Valenciennea,  DIy.  du  Ué-ouest.  «- 

Ch.def.d'Ansln. 
Chaumont ,  Dir.  du  nord-est. 
Cdfijféimm.  Ch.  de  fer  autrichiens 
Congé  iU^ité. 

PartSf  Serf,  des  machines  A  Vspetir. 
St-Ë tienne.  •-  École  des  mineurs. 
A  TÉcole. 
St-Étienne,DiY.  du  Centre.— Ch.dcf. 

de  St-Ëtienne  à  Firminy,  etc.  (e. 

des  tr.),  ^  de  Paris  A  Lyon  par 

Nevers. 

CoMBil  général  des  nliiêt.  —  Cours 

A  rtoole  des  mines. 
Saint-Ëileiioe,  Dir.  du  Centre. 


A  rÉcole. 

Avignon,  ch.  de  fer  de  Lyon  A  la  Hé- 

dlterranée,  etc. 
Algérie,  fi6ne. 


«7^ 
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Nomi  des  Ingénieurs. 


FournelfO^) 

François  (0  ^) .  •  .  . 
Freycinet  (Saulseï  de}. 

Furlet 

Fucht  


Genoulllac    (de)  (Du 

Verdter) 

Gentil  if^  • 
Gervoy  ^.. 
Gonthier.  •  •  . 
Goufonaln  (de). 


.  .  •  • 


••«••. 


Gras^ 

Gruner  (O^) 

GuillebotdeNerviUe^ 

H 

Harlé  ^ 

Haton  de  la  GoupiUlère 

Henneiel  (de)  ^.  •  .  • 

Houpeurt  jK^ 

Huyot 


Jacquot  (0  j)f^)  .  •  •  • 

Jauttona. 

Jordan*  ••.•..•. 

•Une.   •••••.•.. 

Julien 

JuUer^ft.  •  • 


•  •  t  •  • 


K 


Relier 


Labro8a«*Luttyt< 

Lâchât 

Lambert  #..  . 

Lamé  (0  #). 


•  • 


Lamé-Fleury  #.  •  • 
Lamotte(  Vergnettede) 
uan  ifp  ....... 

Lapparent  (de).  .  .  . 

Laugel.  ••.•••• 

Laur.  •••••«.• 


Inap.  gén.  3*  cl.  . 
Ing.  en  cb.  1'*  cl . 
ing.  ord.  S*  cl.  . 
ing.  ord.  1**  cl.  • 
élève  hors  de  c.  •  . 


élève  9*  d 

Ing.  ord.  1'*  cl. . 
Ing.  ord.  1'*  cL  • 

élève  2*  cl 

ing.  ord.  3*  el.  • 

Ing.  en  cb.  1**  cl. 

Ing.  en  cb.  i"cl. 
Ing.  en  cbef  S*  cl. 


ing.  en  cbef  3*  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 

Ing.  en  cb.  i'*  cl. 
ing.  ord.  3*  d. .  • 
ing.  ord.  3*  di  • 


Ing.  en  cbef  3*  d. 
ing.  ord.  3*  cl.  , 
ing.  ord.  d*  cl.  .  . 

Ing.  ord.  1'*  d.  . 
Ing.  ord.  8*  d.  •  . 
ing.  ord.  i'*  cl .  • 


élève  bon  de  e.  •  • 


Ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  cl.  .  • 
Ing.  en  cb.  3*  d. 
Ing.  en  cb.  1'*  cl. 
Ing.  ord.  V  d.  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  .• 
Ing.  ord.  3*  cl. .  . 

élève  3«  d 

ing.  ord.  3*  d.  . 
•  Ing.  ord.  3*  d.  • 


Services. 


Division  du  sud-ist. 
Paris,  service  spécial. 
Omgê  iUinu  Cb.  de  fer  du  Midi. 
Mésières,  Dlv.  du  nord-ctt. 
A  l'École. 


A  l'École. 

Parts,  cb.  de  fer  d*Orléans. 

Congé  iUimiti. 

A  l'Ecole. 

Moulins,  Dlv.  du  centre.  — Ch.  de 

fer  de  Moulins. 
Grenoble,  service  spécial. 
Cours  à  l'École  des  mines. 
Périgueux,  Dlv.  du  centro. 


Rouen,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Cours  préparatoire  *  l'École  des 

mines.  —  École  polytechnique. 
Paris,  Dlv.  du  n. -ouest  et  serv.spéc. 
Congé  illimité  t  mines  de  la  Loire. 
Congé  iUim.  Cb.  de  fer  du  Midi. 


Bordeaux,  Div.  du  aud-ouest. 
Rodes,  Dlv.  du  sud-ouesL 
Cbalon,  Dlv.  du  nord-est.  aenrlce 
spéclal.^Cb.  de  fer  du  Creusot. 
Nice,  Dlv.  du  sud-est 
Le  Mans,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Travaux  de  Plombières. 


A  l'École. 


Lvon,  Dlv.  du  centre,  etserv.  spéc. 

Cbambéry,  Div.  du  sud-est. 

Congé  illimité. 

École  polytechnique. 

Paris ,  Dlv.  du  nord-ouest,  senr.  sp. 

Congé  illimité. 

École  des  mineurs  de  St-Étienne. 

A  l'École. 

Chartres,  Dlv.  du  n.HMiest,  terv.  sp. 

Mission  è  rétrenger. 
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Lebleu 

LecbâteUer  #.   .  ,  . 

L«doux .  . 

Lefébure  de  Fourcy  ^. 

Le  Play  (C  #) 

Leseure. 

L'Bspde  (de)   .  .  .  .  . 
Lcvallols  (O  #}•... 

Le  Verrier 

Uënard 

Liader 


Lorieux  (0  #) 

Lorieux  (Edouard).  •  . 


Mallard 

Martelet 

Marttaa-Becker  ^.  .  . 

Martin •  •  .  . 

Massleu 

Melaaooiiier  ^ 

Meugy  ^ 


Heurgey 

MOBTUS  ^ 

Molasenet 


Miiny 


Noblemaire. 

0 
Orsel*  ••••••••• 

P 

Parran 


Pesiln.*  ••• 

Phillips  ^.  .  .  .  i  •  . 

Pi«rard  (O  ^) 

Pigeon  ^ 

Plron  •  •  .  • 

Potier 

Pouyaone 


Gradei. 


Ing.  ord.  S*  d. 

ing.  en  ch.  1'*  cl. 

élè?e  hors  de  c.  •  . 
Ing.  en  chef  3*  cl. 
ing.  en  ch.  1'*  cl. . 
log.  ord.  2*  cl.  . 

ing.  ord.  2«  cl.  . 
insp.  gén.  2*  cl.  . 
élève  !'•  cl .  .  .  . 
ing.  ord.  S*  c).  . 
Ing.  ord.  2*  d.  •  . 

Insp.  gén.  2"  d.  • 
ing.  ord.  2*  cl.  . 


ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2«  d.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  8*  cl.  .  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  en  ch.  2*  cl. 

élève  1"  cl  ...  . 
ing.  en  ch.  2*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 

ing.  ord.  8*  d. .  . 


ing.  ord.  2*  d.i 


Ing.  ord*  V  d. . 


Ing.  ont  2*  d. 


Ing.  ord.  8*  cl.  • 
ing.  ord.  1"  cl.  . 
ing.  en  chef  l'*d. 
ing.  en  chef  2'  cl. 
Ing.  ord.  8*  d.  .  . 
élèfe  1"  d 


Serrieei. 


LOU  ET  DtoCTf,  1861.  TOOM  X. 


««▼«  X-'  Cl A  1  CGOie. 

Ing.  ord.  8*  d  .  .  I  Algérie,  Tlemcen. 


Mulhouse ,  Dlv.  du  nord-est  et  ch. 

de  fer  de  TEst  (contrôle). 
Congé  illimiti.  (Ch.  de  fer  du 

Midi  et  ch.  autrichiens.) 
A  TËcoie. 

Paris,  ch.  de  fer  du  Nord  (contrôle). 
Conp^  t/Ztmil^  (Conseil  d'État). 
Rlve-de-Gler,  DIt.  du  centre.—  Ch. 

de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nevers 
Congé  illim.  (ch.  de  fer  deTOuest.) 

DlTISIOlf  DQ  ROin-OOIST. 

A  l'École. 

Vesoul,  DIT.  du  nord-est. 

Bordeaux^  Div.  du  sud-onest.  -*  Cb. 

de  fer  du  Midi. 
Division  dd  oirtmk. 
Nantes»  Div.  du  centre.— <Ih.  de  fer 

d'Orléans. 


École  des  mineurs  de  St-Étienne. 

Troyes,  Dlv.  du  nord-est. 

Congé  illimiié. 

Pau,  Dlv.  du  sud-ouest. 

Caen,  Dlv.  du  nord-ouest. 

Chambéry,Dlv.  du  sud-est. 

Alals,  Dlv.  du  sudest.  ~~  École  des 

maîtres  ouv.  mineurs. 
A  rÉcole. 

Algérie,  Constantine. 
Cours  préparât,  à  TÉcole  des  mines. 

—  Bureau  d'easals. 
Vic-Dessos,  Div.  du  sud-ouest. 


Marseille,  Div.  du  sud-est— Ch.  de 
fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 

Tours,  Div.  du  centre.  ^Ch.  de 
fer  d'Orléans  et  prolongements. 


Alalff,  DIT.  do  centre.— Ch.  de  fer 
de  la  Médlterr.  et  de  Bességes  à 
Alais. 

Tarbes,  Dlv.  sod-oaesl  et  serv.  sp« 

Congé  ilUm, 

Conseil  général  des  mines. 

Chaion.  Dlv.  du  nord-est  et  serr.  sp. 

École  des  mineurs. 

A  l'École. 
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Nom!  des  Ingéoioun. 


R 

Regnault  (0  If^j 

Renouf*  •  ••••••• 

Roverchon  # 

RIvot  ^••••t**« 

RocArd.  •••••••• 

Roger*    •••.•••• 

9 

Sftgey*  •••••*••• 
Sàlnt-L4Mr(dt)(0#). 

Sauvage  (0  ^) 

Senarmoiit  (de)  (0  4|») 

Sentit  # 

T 

Thirria  {O  ^) 

Toumalra •  .  • 

Transon  ^ 

Trautmtnn.  •••••• 

V 

Vassart  (C**  de}d*Roiier 

Vntonne 

\  èiic  ^ 

Vicaire 

Vieillard.  • 

Ville  ^ 

Villoneuvc  (de)  ^..  •  • 

Villlé 

VlUot 

W 
Wornw  éè  Romllly.  .*. 


Oradea. 


•  • 


tng.  en  du  1"  cl 
Ing.  ord.  1'*  cl . 
Ing.  ord.  2*  cl. 
Ing.  en  cb.  1'*  cl. . 
Ing.  ord.  l'*cl.*  • 

Ing.  ord.  V  cl.  .  • 
Ing.  orU.  1'*  cl.  • 


Ing.  ord.  1**  cl..  . 
log.  on  oh.  1'*  d» 
Ing.  en  cb.  2*  cl. 
Ingt  on  eh.  V  d. . 

Ing.  ord.  2«  cl.  .  • 

Ing.  en  cb.  3*  d.  . 


Intp.  g4n.  V*  cl.  • 
Ing.  ord.  S*  cK  . 
Ing*  ord.  1'*  d.  • 

Ing*  ord.  1**  d.  . 
Ing.  ord*  i'*  çl  •  • 


Ing.  ord.  a*  cl.  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  encb.l"cl. . 
élève  hors  de  c.  •  . 
tng.  ord.  8*  d. .  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  en  cb.  2*  cl. 

élève  2*  d 

lug.  ord.  S*  d .  • 


éllH  r*  d  •  •  •  . 


fierflMf. 


Manuf.  de  Sèvres.  École  polrioolin* 

Rennrs,  Dlv.  du  nord-ouest. 

Besançon,  1)1  v.  du  nord-est» ••  hyd. 

Troyes,  DIt.  du  uord-eau 

Cours  à  Picole  des  minet.  —  Bu- 
reau d^evals. 

Algérie,  Oran. 

Paris,  service  des  machlMt  à  vaptar 
de  la  Seine.  ^ 

Omgé  illimUê. 

Paria^serr  .des  mac.  I  vtp.de  la  Seino 
Congé  illimiti  (cb.  de  fer  de  l'Est.) 
Inspection  et  cours  à  TÊcole  det 

mines.  —  École  polytechnique. 
Congé  illimUé.  C*  d*édalrage  par 

le  gai. 
Marseille,  Olv.  du  tud-ett. 


Gontell  général  des  mlnct* 
Algérie,  Bathna. 
Giermont,  Olv.  da 

fer  de  Paris  à  Lyon. 
École  polytechnique. 
Mets,  Div.  du  nord-eat. 


CMltrt*««Glk  dt 


Administrât.  centrale.^Ch.  de  Paiit 

A  L>on  ;  do  Moret  à  Montargit. 
Algérie,  Alger. 
Toulouse,  Div.  du  sud-ouetU 
A  PÊcole. 

Limoges,  Dhr.  du  centre. 
Algérie,  Alger. 
Cours  à  rÊoole  des  mines. 
A  l'École. 
Avignon,  Div.  du  tud-ett. 


A  PÉeolo. 
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Nomi. 

Gradei. 

Nomi, 

Gradei. 

MM. 

Berthier  {0  'fO 

Burdin  !& 

inspect.  génér. 
ing.  en  cb.  dir. 
Inspect.  génér. 
Ing.  an  chef. . 
fhg.  on  obef. 
inspect.  génér. 
inspect.  génér. 
ing.  en  en.  dir. 
1 

MM. 

Joncl(6r(0  ^) 

Lefebvre 

infpect.  génér 
ing.  en  cbef. 
ing.  en  chef, 
inspect.  géhér. 
ing.  en  ebef. 
ing.enob«boa. 
ing.  en  cbef. 
ing.  en  obef. 

Ohéron  (0  ^. 

Clapeyron  (0  ^)  .  .  •  • 

Delsériés  (0  ^) 

Garnier  (0  {&) 

Guényveaa  (p  ^).  .  .  . 
Gueymard  (0  iftO 

Menés  ^é  ........  i 

Marrot  ^^) 

Moisson  Oesrocbes  .... 

Parrot 

Roussel-Galle  {j|( 

Tbibattd  (0  ^JV. 

VBWBS  D'IlVGBlVnURS  PSNMONlViMS. 


Noms. 

Grades 
doa  Maria. 

Koas. 

Grades 
dea  Maria. 

Mttd. 

AUou 

ing.  en  cb.  dir. 
ing.  en  cbef. 
ihg.  en  chef, 
inspect.  génér. 
Ing.  en  obef. 
Ing.  en  cbef. 
ing.  on  cbef. 
inapoot.  gén. 

JVefd. 

Ebelnien 

ing«  on  obef. 
Ing.  on  chef. 
Ing.  on  obef. 
Ing.  en  cbef. 
Inspect.  génér. 
ing.  en  onef. 
ing. encb.  dir. 
ing.  en  obef. 

Aubuisson  (d*) ...... 

Baillei 

Pursaud 

Gabé. 

Bonnard  (do) 

Koucheporn  ?de) 

Cbampeaiii-Souoy  (de). 

Clére 

Dufrenoy 

Gallois  (de) 

riéricart  de  Tbury 

Poirler-Stint-Brieo  .... 

Trémery ... 

Varin 

1 
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usn  ciRtRAU  n  uhabItiqui  m  ciRDis-niin. 


i 


Nomi  dei  Qard9t-lllnet. 


Albert. 
Albtn.  . 
Arrigon. 
Audoire. 


B 


BtdynskI.  •  . 
Barbry.  .  .  . 
Barnier. .  •  . 
Bayon  ^.  .  . 
Bernard  (A.)« 
Bertrand  de  Lom 
BUcher i 


•  • 


•  •  •  • 


GUitei. 


Blanpied.  .  • 

Boltel 

Bonnaymé.  • 
Bonvln  (Ant.) 
Bonvln  (Gust.) 
Bougarel.  •  • 
Bourdon.  •  •  < 


Bouly  , 
Briotet. 


Broflsard 


Cadleu. 

Canaly. 
Ganelle. 


•  •  • 


Carrey.  .  . 
Chabat.  .  . 
Cbalot.  .  • 
Cbambrette, 
Chevallot. . 
Clère.  •  •  • 
Cluny. •  .  , 
CoMilIte.  .  . 
Cogniet .  . 
CoUombat  • 


Costler. 
GuTllUer. 


DelaliMB«Dt.  • 


•  «  •  • 


2«  Cl. 

h*  d. 

r  I. 


pp". 

5»  cl. 

y  d. 

pp-' 

l"d. 
4*  d. 
3-  d. 


r  d. 

A'  d. 
h*  d. 
5-  d. 
5*  d. 

a*  d, 

4«  d. 

y  cl. 

s*  d. 
6*  d. 


y  d. 
r  d. 

ft*  d. 

y  d. 
y  d. 

5*  d. 

y  d. 
y  d. 

4-  d. 
8'  d. 

y  d. 
y  d. 
y  d. 

6*  d. 

y  d. 


Réaldencat. 


Épinal. 
Avignon 
Cbambéry . 
Rein» 


•  •  . 


t  • 


y  d. 


I 


Tenèii  .  •  .  . 
Chaumont .  . 

» 

Rlve<le-Gler.. 
Aubin  •  •  .  . 

» 
Paris 

Gray 

Colmar.  .  •  . 

Paris 

Dijon 

Grenoble.  •  • 

Oran 

Bourges  •  •  . 

m 

« 

Redon •  ■  •  • 

Paris 

Valendennes. 

» 

Paris 

Vesoul.   .  .  • 

Rouen 

Sedan 

Aumeti.  •  •  . 

» 
Arru 

Le  Creusot.  • 
Mulbouse. .  . 


Chaumont  • 


Senrioes. 


Vosges,  serv.  ord. 
Senr.  spéc.  (ch.  de  fer). 
Senr.  ortt. 
Marne,  senr.  ord. 


Algérie. 

Haute-Marne  «  serv.  ord. 

Congé  Illimité. 

Loire,  serv.  ord. 

Aveyron,  senr.  ord.  et  senr.  spéc 

Congé  Illimité. 

Contrôle  des  cb.  de  f.  de  l'Est,  — 
des  Ardennes,  —  de  Ceinture. 

Congé  llllmltû. 

Haute-Saône,  senr.  ord  In. 

Serv.  ordln. 

Ch.  de  fer  du  Nord. 

Ch.  de  r.  de  Paris  àLyon  par  Dijon. 

Congé  iUlmlté. 

Isère,  serv.  ordln.  et  cb.  de  fer 
du  Dauphiné. 

Algérie. 

Cher,  serv.  ord.  et  cb»  de  f.  d'Or- 
léans ot  prolong. 

Constantlne. 


Illo^et-Vllalne,  serv.  ordln. 

Ch.  de  fer  d'Orléans  et  prolongen. 

Nord,  serv.  ord.  et  serv.  spéc  ^ 

Ch.  de  fer  d*Ansln. 
Congé  Illimité. 
Seine,  machines  à  vapeur. 
Haute-SaOne,  serv.  ord. 
belne-Inférieure,  serv.  ord. 
>rdennes,  serv.  ord. 
Moselle ,  serv.  spéc. 
Congé. 

Pas-de-Calais,  senr.  ord. 
Congé  Illimité. 
SaOne  et-Loire  S.-O.— Senr.  ip.-« 

Ch.  de  fer  du  Creusot. 
Alger. 
Cb.deferderSst. 


Hauto-MtTDt,  s.  ord.  f  t  s.  ipéc. 
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Nomi  dei  Gardet^Minet. 


Dunkel.  . 

DunowsU. 

DilediicU. 


B 

Eftlenfrot*.  •  . 
ÉUenne 


Fauglère. 


Faure. .  • 
Fontaine.  . 
Fornier.  . 
Fragonard. 


Gabriel.  ... 

Gayet 

Gérard.  .  .  • 
Glbert.  .  .  . 

GUly 

Golemblowtkl. 
Goiaelln.   .  . 
Guillet.  .  .  .  . 
Gulllot  .  .  • 


H 


Hallpré. 
Heuret. 
Hurlaut 
HuTé.  . 


•  •  • 


Jedllnskl 

Jurkowski..  .  •  •  .  . 
Juaseraud 


Kalaer. 


labeyrle.  .  .  . 
Labeyrie  (Ad.). 
LaoU. .  V  .  •  < 
Laplanche.  •  . 


Clatfet. 


4*  cl. 
A*  cl. 


3*  cl. 

r  cl. 


l"cl. 

5-  cl. 
h*  cl. 

3*   Cl. 
J'*Cl. 


2*  Ci. 
8*  cl. 

2'  cl. 
5*  cl. 
5«cl. 
fd. 
3*  cl. 
5*  ci. 
8*  cl. 


à*  cl. 
l"cl. 
5*  cl. 
S*  cl. 


.  PP-». 
2-  cl. 
PP-». 


4*  cl. 


6-  cl. 

5*  cl. 

'r  cl. 

l"cl. 


Réaidenees. 


Paria.  .  :  .  . 
Rouen  •  .  .  . 
Ghartrea.   .  . 

Paria 

Heu 

Montluçon.  • 

Vaaay 

Lyon 

Caen 

Paria.  •  .  .  . 


Ugny 

la  Tour  du  Pin 

» 
Anilena.  .  •  . 
laTourduPla 

» 
Rouen.  .  •  . 

Rlve-de-Gler. 


Rouen. .  • 
Chalon.  . 
Beaançon. 

m 


Paria 

St-Quentln. . 
Braaaac.  •  . 


Rouen  .  •  .  . 
Satnt-Étlenne. 


Parla 

Arraa 

Cbambëry  .  . 
Tours 


Senricea. 


Senrice  des  appar.  i  Tapeur. 
Selne-fnfér.,  aerr.  orU. 
Eure-et-Loir,  aerr.  ord. 


Seine,  machines  à  Tapeur. 
Hoaelle,  aerr.  ord. 


Ailler^  aenr.  ord.  et  ch.  de  fer  de 

Ifontloçon. 
Haute-Marne,  aenr.  ord. 
Cb.de  f.  de  PariaàLyon  p.NeYera. 
Calvados ,  serr.  ord. 
Cb.  de  fer  du  Nord. 


Meuse,  aerr.  ord. 

Isère^  senr.  ord. 

DlaponiblUté. 

Somme,  serv.  ord. 

Isère,  serY.  ord.  el  serv.  apéc. 

Congé  Illimité. 

Disponibilité. 

Congé  illimité. 

Ijolre ,  aenr.  ord. 


Seine-Infér.,  aenr.  ord. 
Sadne-et-Lolre,  aerr.  ord. 
Douba,  aenr.  ord. 
Congé  llllDlté. 


Carte  géol.  de  la  France. 
Aisne ,  serv.  ord. 
Puy-de-Dôme,  s.  ord.  et  cb.  de  fer 
de  Paria  h  Lyon  par  Nevers. 


Seine-Inférieure,  aer?.  ord. 
Loire,  aerr.  ord. 


Contrôle  dea  cbem.  de  f .  de  l'Eat. 
Pas-de-Calaia,  aenr.  spéc 
SerY.  ordln. 

Indre-et-Loire,  service  ord.   et 
cb,  de  fer  d'Orléans  etprol. 
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Nomi  deiOardM-MIntt. 


Larcade 

Lauchct 

Laurent 

Lïï\é 

Lehas.  .»••..•. 
T.ci{rani|i   »  «.  t  t  •  i  • 
Lciidroll.    ..•«••• 
Lévy 

H 

Maf;non » 

Malnlenon*  #••••# 
Maire  .  « •  . 

Maircy*  •••«•#«• 
MakowleckU.  .  .  .  .  . 

Martin 

Martine '  . 

Mathieu ,  * 

Mcrcanton.  ...»,, 

Mercier ,  . 

Mlui^cloux.  .,••,, 
Mlttre**  •••••»•« 

MUiewid. . 

Mœvus ,  • 

Munler • 

N 

Nlbourel 

NoCI •  •  .  . 

0 

Offier 

Orlowskl 

P 

Pagàf  (L.)  ,•*.••• 

Pages  (Ed.) 

Pénëlon 

Postelard 

Picard •  • 

Platon •  ,  • 

Pomel 

Ponsardin 

B 

Raphanel 

Repelin 

Rollet 


Glaise  s 


5*  oL 
S*  oU 

4*  cl. 
l"cl. 
5'  cl. 
l"cl. 

r  cl. 

l'*Cl. 


a*  eli 

4*  cl. 

y  oi. 

a*  cl. 

pp". 

fcl. 

V  cl. 
A'  el. 
8-  cl. 
a*  cl. 

V  cl, 

r  cl. 
%•  cl. 

l"cl. 

a*  cl. 


8'  Cl. 

a<  oi. 


y  cl. 

1"  cl. 


à*  cl. 


r 
y 

5- 


Cl. 
cl. 
cl. 
cl. 

01, 
cl. 
cl. 


a-  el. 

y  cl. 

V*  cl. 


Résldenees. 


Bordeaux.  •  . 
Alger.  .  •  •  . 

a 
Paris  .  .  .  . 
RIve-de-Gicr . 
Strasbourg.  . 
Laval.  •  .  «  • 
Salat-PanoN. 
» 


Alais. 


Marseille.  »  • 

» 
Meauz.    . .  . 

Parla 

Hérigueua  .  . 
P«pornay. .  ,  . 
Brianoon.  «  . 
baint-ÊlIenne. 

Paris 

Alala  .  •  •  . 
Avignon  •  .  . 
Oran.  .  »  .  • 
Marseille,  .  . 


BorUeaus 


•  «  • 


Lyon.  . 
Angers. 


Alais.  ,  •  •  • 

^ries.  •  a  .  • 

N 

Troyes.  •  •  . 

» 

a 

Oran 

Jamac .  •  .  • 


Saint-Étienne, 
Haint-Étienne. 
Lyon 


BttfioM. 


Gironde,  ch.  de  fer  du  MJdL 
Algérie. 
Congé  llIfmUé. 
Sfino,  machines  à  vapeur. 
Loire,  serv.  ord. 
Bas-Rhin,  serv.ord. 
Mayenne,  serv.  ord.  et 
Moselle,  serv.  ord. 
Congé  lllliulté. 


Qard.  École  des  nattret-ou?.  min. 

Congé  Illimité, 

BouehesKiu-Rhône,  aerr.  ord.  «t 

cil.  de  fer  de  la  Médiiemoéo. 

Alger. 

Sf'Ine-et-Harne,  serv.  ord. 

Cb.  de  r.  de  l'Ouest. 

DorUogno.  serv.  ord.  et  serv.  sp. 

Ch,  de  r.  de  l'Est  el  des  Ardmaes. 

Haulesi*Alpes,  aerv.  ord. 

Loire,  aerv.  ord. 

Seine,  serv.  des  roacbines  à  vap. 

Gard,  aery,  ord. 

Vaueliiae,  aerv.  ordUk 

Algérie* 

Bouebea-du-Rbdne,  serv.  ord. 


Congé  Illimité. 
Oirepdf,  lerv.  ord. 


Chemin  de  fer  de  Lyon  A  Genève. 
Maine-et-Loire,  aerv.  ord. 


Bcole  das  maîtres  ourr.  nloeurs. 

Pyrénées-Orlentalea,  aerv.  ordlii. 

Congé  illimité. 

Aube,  serv.  ord. 

Gonatantliie 

Congé  Ullmlté. 

Algérie. 

Charente,  serv.  ord. 


Loire,  serf.  ord. 

Cb.def.  de  Pariaà  Lyon  p.  Nevers. 

Ser?.  ord. 
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Noms  detGardes-Minef. 

Itouét 

Boulier 

Roy 

Royer 

S 

Scbmidc 

Simon »  •  •  • 

Simonin..  •••«••« 

Slcoczynsld. 

Soyez.  •  ••»«•••. 

T 

Tliomas 

Tliouvenln 

Toulza 

Tournois. 

U 

Urbain.  •«,••.•• 

V 

Vaîlet 

Vassal 

Vérlié 

Vlioux 

Vivien 

W 

Welll ^  , .  . 

Wolsfcl •  •  .  . 

y 

Yfart .  . 


Glaiiei. 


4'  cl. 
l'-cl. 
S*  cl. 
8*  cl. 


S'  cl. 

3-  cl. 

8-  cl. 
ft«  Cl. 


4*  cl. 

2*  cl. 

3*  cl. 

2-  d. 


4*  d. 


2*  d. 
4'  d. 
3*  d. 
4'  d. 
4*  d. 


5«  d. 
l"d. 


5*  d. 


Bétidencei. 


Paris 

■ 

Paris.  .  •.  .  . 

Algeré  •  é  •  • 

» 
Nçvers.  •  •  . 
Lille 

Privas .  .  .  . 

Paris 

OrléaM  .  .  . 
Dijon 


Vârsaflles,  •  . 


Paris.  .  .  ..  • 
Rennes.  •  .  . 
Tlemcen  •  .  . 
Mulhouse  .  . 
Nanles.  •  •  . 


a 


GuëreU   .  .  • 


Services. 


Congé  UllmiU. 
Ch.  de  fer  de  TOuest. 
Congé  Illimité. 
Congé  illimité. 


Contrôle  des  ch.  de  fer  de  l'Est  et 

des  Ardennes. 
Algérie. 
Congé  illimité. 
Nièvre,  serv.  ord. 
Nord ,  serv.  ordln. 


Ardèche,  serv.  ord. 
Scine-et-Otse,  serv.  ord. 
Loiret,s.ord.  ets.spéc.  en  Sologne. 
Côte-d'Or,  serv.  ord. 


Selne-et-Olsey  serv.  ord. 


Ch.  def.deParIsà  Lyon  par  Dijon. 
Ille-et-Viialne,  serv.  ord. 
Algérie. 

Haut-Rhin  I  serv.  ord. 
Lolre-Inf.,  serv.  ord.  etch.  de  fer 
dX)rIéans. 

Congé  illimité. 
Congé  Illimité. 


Creuse  «  serv.  ord. 
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OOM1IU8I01I8  DB  EDAWILLAIIOB 

iMtitaées  pour  It  naTfgatfon  dM  btUiiiz  à  Ttpeor  (*)• 


AlUer. 

Reynard Ingénieur  en  chef  def  ponts  et  obanf- 

■ëei,  PréiidenU 
Radonlt  de  Lafone.  Ingénieur  ord.  de  la  narigation. 
Hamard.  ••••••  Profesaeur   de   mathématiques   att)lfoalint. 

lycée  de  Moulins. 
Holaind Chef  de  la  division  des  traT.  pub.  à  la 

préfecture. 

Ardenaas. 

Lambert Ing.  encbefdesponts-etpcbausséesA 

Préiid0nU  I 

Colle.  •  •  • Ingén.  ord.  des  ponts-et-ebaussées.  l    .  .. 

Viallaret Ingénieur  civil.  /Méiièrei. 

Maljean Constructeur-mécanicien  à  Mésières.l 

Moraine  atné Maître  batelier  à  Cbarlerille,  J 

Boii«bat-dii-&li6Ba. 

If Ingénieur  en  chef  des  ponts  etcbans-l 

séeS|  Président.  \ 

Noblemaire Ingén.  ord.  des  mines,  Secrétaire, 

Pascal Ing.  en  chef  des  ponts-et-ohaussées. 

Brun •  Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Catelin Officier  de  marine  en  retraite.  ,j-  ^j. 

Bazin Armateur  de  bateaux  à  vapeur.         iM^rwille. 

Taylor Ingénieur-constructeur-mécanicien. 

Lemattre.  ...•••  Construct.  de  navires. 

Démanges Constructeur  de  machines  4  vapeur. 

Midosse Mécanicien  en  chef  des  paquebots 

des  messageries  impériales. 


(*)  Ces  ComntMlong  •onfélabliM  an  vertu  des  ordonnsneet  des  91  mai  i$43  e(  iT 
Jantier  i846 ,  reliUvet  aui  bateaui  à  vapeur.  Elles  lont  chargées,  sons  la  direction 
des  préfets ,  d'inspecter  ces  batesui  à  vspeur,  de  s'assurer  s'ils  sont  construits  avec 
solidité,  partlcttliérement  en  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur;  si  cet  apperei!  est 
soigneusement  entretenu  dans  toutes  ses  parties,  et  s'il  ne  présente  paa  de  prose- 
blIKés  d'efflraotlons  ou  des  détériorations  dangereuses,  eto* 
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■MMbef-da-BhÔM  (•aile). 

N.  • Ingëii.ord«  des  pont»-et-ch,  ^  Fréê. 

Desplacei Jdèm. 

Ifartîn  (Achille).  .  •  Propriétaire  à  Arles. 

Simon Lieutenant  de  port, 

Passy Commissaire  de  marine.  ^  Arles. 

Sonchière Mécanicien. 

Bayol Gonstmctenr  de  navires. 

Anrant Représentant  de  la  compagnie  des 

bateanx  à  vapenr  Uê  AigUim 

Oalvados. 

Marchegay Ing.  en  ch.  des  ponts-et-ch. ,  Préê» 

N Ingënienr  ord.  des  mines. 

Angeard Son»-Gommissaire  de  marine.         l  ^ 

Morin Direct,  de  Padminist  desbat^àrap.  ^^*^°* 

Delaporte Maître  de  port.  i  t. 

lean  Maire Mécanicien. 

Oharenta-Inférieare. 

Leclerc Ing.  enchefdespont»-et-chaiissées, 

PrétiàmiU 

Panmier. Ingén.  des  travaux  hydrauliques. 

Gamault Professeur  de  physique  au  lycée  de\  «    «>    u  n 

U  Rochelle.  >U  Rochelle. 

Tnrpain,  père.  .  .  .  Constructeur. 

Le  Commissaire  de  rinscription  maritime* 

Le  Lieutenant  de  port. 

loffre Direct,  des  constr.  nav. ,  FréiidenU  1 

De  Senneyille.  .  •  .  Ingénieur  de  la  marine.  /Rochefort. 

Guillemain Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées.    j 

Oone. 

Togin. Ing.ench.desp.-et-ch.,  PrésidmU 

Chanson Ing,  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

De  Rocan Chef  de  baUillon  du  génie.  )  Ajacoio. 

Biaggini Commissaire  de  Tinscription  marit. 

Sampolo Maître  de  port. 

N Ing.  des  ponts-et-ch. ,  Président. 

Gauxance Chef  de  baUillon  du  génie*     . 

Colonna •  .  Capitaine  d*état-major. 

Bonhomme Capitaine  d'artillerie.  ^Bastia. 

Simonet Conducteur  des  ponU-et*chans8ées. 

Gandin Aide-commissaire  de  marine. 

Oletta.  ..,.•..  Lieutenant  de  port. 
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N Ing.  ord.  des  pont«-et  eh.,  Préê. 

Gauchet Lieutenant  de  vaitaeaa  en  retraite.  \  Dtoan. 

Josselin Mécanicien. 

MdiUre. 

FI Ingénord,  dei  poQU«et-cbattMêes , 

PriiidenU 

Boyer Architecte.  )lforlaix. 

Le  Loutre Capitaine  au  long  cours. 

MorTan Maître  de  porl. 

Oanl. 

Tbibaud Tng.  Miehef  des  minet  en  retraite,  \ 

Préêidêfit  \ 

Aurès.   •  .  .  t  *  •  •  Ing.  en  chef  des  ponta-et-cbauatëee. 

N Ingénieur  ordinaire  dea  pontt««t- 

chaussées, 

Dombre Ingénieur  ordinaire  du  service  hy- 
draulique. 

Meugy Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Mallet Capitaine ,  chef  du  génie. 

Sauvan  (Charles).  .  Maire  d*Aramon. 

Henri  de  Chastelier.  Propriétaire. 

Despiard  (L.-A,).  .  ,  Propriétaire.  )Beaucairf» 

Blanc Conducteur  des  ponts-et-cbaussées. 

Fosse Facteur  à  Beaucaire. 

Georgey Employé  de  la  compagnie  dn  canal 

k  Beaucaire. 

Martin Régisseur  du  pont  suspendu  k  Beau- 
caire. 

Delmas  (Anacréon).  Capitaine  du  génie  en  retraite. 

Perouse Directeur  du  syndicat  de  Beaucaire. 

De  Costa.  ......  Chef  de  bataillon  dn  génie. 

Liotard  (Emeat). .  .  Chef  de  division  k  la  préfecture. 

Plagnioî. InapeeteurderAcadémie  en  retraite.  / 

Aurès Ing.  en  ch.  des  ponts. -et-ch.,  Préi. 

De  Costa, Chef  de  bataillon  du  génie. 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et -chaussées. 

Dupont Ingénieur  ordin.  des  mines.  \  Algues-Vor* 

De  Bernis  (Adolphe).  Propriétaire.  ^     tes* 

Lange inspecteur  des  douanes. 

Malbois Négociant. 

Roque-Bernard.  .  .  Maître  de  port. 
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aiir4(0ii|to). 

Ronz.  ^  • Gard»  dn  génio.  \ 

Teiflsier Juge  de  paix.  f  Aignes-Mor- 

Yîgna  (Philippe),  •  •  Négociant  l    tei. 

Tincen8(Ga8toa)..  •  Anoian  eapitaine  d'arkillaria.  y 

•IrQiida. 

tfalaure •  .  fng.  enchef  des  poQts-eC-chaïusëea,' 

Fréiid^nt. 
Drœling.  ......  Idem,      . 

Jacqaot Ingénieur  en  chef  des  mînea. 

De  Bellegarda.  .  •  •  Ing.  onobefdas  ponts-at-ohausséai, 
I*^*  •  • lng«  ordt  dai  ponu^at^abauaséep. 

Jolj  (ifenri) /d«m. 

Chambrelent Idem»  .    \  Bordeaux. 

Richet Conducteur  des  ponU^al-obansaées. 

Aligé ,  ,  Capitaine  da  port. 

Courau  fils Constructeur  de  navires. 

Cousin Mécanieian. 

Magouty ,  Professeur  de  chimie. 

Stecler Ingénieur  civil. 

Souriaux Gonductear  des  ponts-et-ehanisëes.  / 

Bératilt. 

Regy Ing.  en  ch.  du  aanr.  maritime,  Prés. 

N.  •  • Ing.  en  chef  des  ponts -et-chauaséea. 

N » Ingén.  ord*  des  minea. 

Albert Capitaine  da  port. 

L'Hôtellerie Commissaire  da  rinsoription  marit  \  Cette. 

Foumaire. Ane.  cap.  au  long  eours,  armatanr. 

H.  Gauthier Id$m.  Idem, 

Sarran. Armateur. 

C.  Raynaud Constructeur-méoanieien. 

nie-ef-VItalne. 

^ Ing.  en  chef  deaponts-et-cbansaéea, 

PréfidenU 

C"n«t Ane.offlcierdelamarlnetmpérlale.lsaint-lfalo. 

Fontan  (Paul).  .  .  .  Armateur.  UB«|eaai  à  va, 

Bourdet  (Eugène).  .  Chef  de  la  fonderie  dn  Sillon.  /p«*>'  M*Jfa«nt 

ï'îcard Constructeur  de  navires.  lî?îllîîr2rT** 

Gouason Maire  de  Saint-Serran.    ' 

Guibert Armateur. 
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nid-et-VIUlM  (SnlU). 

If Ing.  en  chef  directeur  des  ponto-et** 

chaïueëes,  PréHâenU 

Ganat Ànc.  officier  de  la  marine  impériale.  fg^>Ql_ll^l^ 

Debon Gommias.  de  l'inscript. marilime.     Lg.^^     ^  /. 

Herconet Lieutenant  de  port.  /  peur  na? Ignant 

Desoottei Fondeur  à  Saint-Malo.  |tttrm«r.) 

Firert Capitaine  au  long  cours,  conitruct. 

de  navirei. 


DeCoulaine Ing«ench,deip«-et-oh.f  Pr^nd^nl. 

Descottes •  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Sagey Ingénieur  des  mines.  \  Tours 

Marne.   .  • Maire  de  Tours. 

Jacquemin Architecte. 

Borguet Prof,  de  math,  au  lycée  de  Tours. 

Loire-lBlèrleare. 

N Ing.  en  chef  des  mines,  i'rMdanl.    \ 

Jégou Ing.  en  chef  des  ponts-et-chauasées.  l 

Lechalas Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Bonamj Idem, 

Watier  (François).  •  Idem. 

Chégnillaume.  •  •  •  Idem, 

ton  DuTal Idem, 

Lorieuz. Ingénieur  des  mines.  \lfantes. 

Willotte Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Nourel  (Alfred).  .  .  Lieutenant  de  raisseau. 
Vidal  de  Yerneix.  .  .  Idem. 

Bernard Commissaire  adjoint  de  la  marine. 

Peltier Capitaine*de  port. 

Bertrand-Fourment.  Mécanicien. 

Josset  fils Constructeur  de  natires. 

Dttbigeon  fils.   •  .  .  Idem. 


Gollin Ing.  en  chef  delà  naTig.,  iV^. 

Lacare .  Maire  d'Orléans. 

Germon-Bourille.  .  Président  de  la  chambre  de  comm. 
GhaTannes Président  du  tribunal  de  commerce.  )  Orléans 

Delacroix. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Weber Mécanicien. 

Delattre.   ......  Ing.  ord.  des  p.-et-ch..  Secrétaire. 
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fAgen. 


Coufxirier Ingënieur  en  chef  de  la  Garonne 

et  du  canal  latéral,  Président 

N.*. Ing.  enchef  despontfl-et-chaiiMées. 

Ponydebat Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Bérard.  .......  Chefdn  bureau  des  travaux  pablicf. 

SchloBsing Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 

De  Serin Agent  toyer  en  chef. 

Descressonnières.  . .  Conseiller  de  préfecture. 

Karraud Docteur  en  médecine. 

Bartayrès Ancien  prof,  de  physique  au  collège 

d^Agen. 

Maine-et-Irfrfre. 

Goiqnaud Ing.  en  ch.  des  p.-et-ch.,  PréêidenU 

Orsel Ingénieur  ord.  des  mines. 

Gojard. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Lesourd-Delille.   .  .  Ancien  inspect.  de  la  navigation. 

Crosson Professeur  de  mathématiques.  }  Angers. 

Calabert Mécanicien, 

Houyau Idem, 

Billard •  .  Marchand  poélier. 

Rabbe Chef  de  bureau  à  la  préfecture. 

IBorbIbaii. 

Prétot Directeur  des  constructionsnaTales, 

Président 
Plassiard Ingénieur  en  chef  dos  ponts -et - 

chaussées. 

Noyon Ing.  ord.  des  ponts^t-chanssées. 

Defréminville  (Ch.) .  Idem* 

Dubreil Idem, 

Thomeuf. Ingénieur  du  génie  maritime. 

Reech Idem, 

Masson Idem, 

Duchalard Sous-ingénieur  du  génie  maritime.) 

Lecointre Idem. 

Defréminville  (  Ant.) .  Idem, 

De  Bussy Idem» 

DeBeausacq Idem, 

Le  Moine Idem, 

Chanceaidme.    .  •  .  Sous-comm.  derinscript.maritimei 

Michau Lieutenant  de  port. 


iLorient. 


j 
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Decharme Ing*  «B  ch.  des  p.-«t-ch.  «  ohargé  do 

•erv.  du  port  de  Dunkerque,  Préi, 

De  Beaupré Ing.  ordin.  du  port  de  Duokerque. 

Ploc t  •  Ing.  ordin.  du  port  de  Gravelinet. 

Conseil.   •   •  •  •  •  .  Capitaine  de  port. 

Cuel Ing.  en  ohef  dee  ponte-^t-ehaœeëef)  Dunkerque. 

en  retraite. 

Dupays Capitaine  de  port  en  retraite. 

Caron Enseigne  de  ▼aitieiu  en  retraite. 

Le  Commissaire  de  Tinscription  maritime. 
Evrard  (Charles)»  •  .  Ingénieur  oivil. 

<Mse. 

Solean Ing.  enoh«  desp.-et*oht ,  Fréê. 

Evrard Ingéo.  ord.  des  ponti«et*ehausséee. 

N Capitaine  du  génie.  }  Compîègae* 

Blasseau-Destiareat.  Gonstruoteur  de  bateaux. 
Karouin*  •  •  •  .  .  •  Arehiteote. 

Vas-de-Oalali. 

Lamarle Ing. encb.desp.-etrch., /'r^. 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et-ohauaséea. 

Brocqnet Commissaire  de  Tinscr.  maritime.   )Boulogne» 

Pasquet Capitaine  de  port. 

Ledieu Professeur  d'hydrographie. 

Leblanc. Ingén.  ord.  dee  ponts-et-ehanaeées. 

Dières-Montplaisir.  .  Commissaire  de  la  marine. 

Pollet GapiUlne  de  port.  }  Calais. 

Yaldelièvre,  fils.  •  •  Kécanicien. 

Desehamps Ing.  des  constmotions  naralee. 


-). 

Dagnenet  .••..,  Ingén.  ord.  des  p,-et-ch. ,  jPr^. 
Berrho.  .......  Lieutenant  de  port. 

Hugon Serrurier-mécanioien. 

Palaa Conducteur  des  pont§-et-chaussées. }  Bayonue. 

Stein Mécanicien. 

Delroyat Membre  de  la  chambre  de  oomm. 

Lauga •  Constructeur  de  navires. 
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ahiaKBM-). 

Goumes •  •  •  Ing.  «n  ch«f  da  Milice  du  Rhin , 

Préiident, 
Daubrée.  ..••,•  Ing.  en  chef  des  minei . 
Gouturat Ing.  en  chef  des  ponU-et-cbaassëes,  )  Strasbourg, 

en  retraite. 
Schwilguë  père.    .  .  Mécanicien. 
Busch Maître  batelier. 


Nf .  .  .  . Ing.  en  chef  des  ponts-et^haussées 

Préêident 
Tabarean Doyen  de  la  Faculté  des  sciences  à| 

Lyon. 

Malmazet Propriétaire. 

Montmartin Ancien  officier  du  génie. 

Gros Ingén.  ord.  dea  ponts-et-chaussëes. 

Jacquet làêlH. 

Idem.  )Lyon. 

Bonnardel Membre  de  la  oommisslon  munici- 
pale de  la  Tille  de  Lyon. 

Kleitz Ing.  en  chef  du  senrioe  spécial  du| 

Rh6ne. 

l>ebette Ing.  des  mines. 

Rollet •  Garde-mines. 

Meynard.  • Ingénieur  en  chef  des  ponts -et 

chaussées. 

8aène-et-3tiolre. 

Delsériés Ingénteurench.desmin.  en  retraite/ 

Président. 

Pigeon ^.  .  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Moreau.    .   .....  Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chaumées; 

Midy Ingén.  ord.  au  canal  du  Gentre. 

Baudinot Ingén.  ord.  des  mines. 

Labouré.  •..•••  Ingén.  ord*  des  p.-el-oh.  attaché  au 

chem.  de  fer  de  Paris  à  Lyon.       }GhAlon« 
Marx Ing.  ord.  des  ponta  etnch.  attaché  aui 

serTice  de  la  Sa6ne.* 

N Ing.  ord.  des  poati-et-chaufsées. 

Bessy Ghimiste. 

Champonnoîa^ 

Bugniot Négociant. 

Heuret. .  .  •  1  .  •  •  Garde*mines. 


aga  fibsonnel  dss  mires. 


'• 


If t  •  •  Ing.  6nch.de8p.-6t-cb.,PrMdail. 

Endréf Ingën.  ord.  des  ponU-et-chantaées. 

De  TÉtang Lieutenant  de  vaiaaeaa  en  retraite,  f   . 

Legraud Garde-mines.  }  Le  Vans. 

Ferrières. Mécanicien. 

Dore. Fondeur. 

Darid Architecte  et  négociant. 

Seine. 

De  Saint-Lëger  •  •  •  Ing.  en  chef  des  mines ,  PréiidêHU 

Michal Insp.  général  des  ponts-et-chaussëes. 

Gallon Ingén.  en  oh.  des  mines. 

Bmxard Architecte  de  la  préfectore.  (  Pans. 

Sanlnier Membre  du  cons.  gén.  des  mannf. 

Goillaume Insp.  prino.  de  lanaWg.  et  des  ports. 


• 


Dajot Ing.ench.  des  p.-et-ch.,  Prétid$nU 

D'Asbonne. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées.  I  Umlnn 

Pré?ost Pharmacien  de  la  maison  centrale. 

Mangeon Architecte  du  département. 

Plu  jette Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées.      ^ 

Lefebfre •  .  Gonduct.  des  p.-et-ch.  en  retraite.  | 

Tonnellier.  .  .  •  •  .  Docteur-médecin  k  Montereau.         iMoniarean. 

Valette Directeur  de  la  manufact.de  faïence.  1 

Girault-Dabond.  •  •  Serrurier-mécanicien.  j 


. 


Billandel Ing.  ord.  des  p.-et-ch. ,  PréiidA 

Guy jSt-Germaîn 

De  Breurery i    en-Laye. 

Marcus ] 

Cirodde. Ing.  ord.  des   p.-et-ch  »  Préiid.\ 

Mantes. 


Ghevallier f 


Tortel i 

Desmares / 

Taissiére Ing.  ord.   des  p.-et-ch. ,  Préêid. 

Feray • 

Darblay }GorbeiL 

Laroche  

Muet  aine •..••••• 
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Beine-Znférieiire. 

Harlë Ing.  en  chef  des  mines,  Président . 

Lebastenr Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées. 

Beaulieu Idem, 

Fagard Ingénienr  ordinaire  des  mines,  se- 
crétaire. 
Legentil Ingën«  ord.  des  ponts-et-chanssëes. 

Dnbonlet Idem.  \  Rouen. 

Hébert Commissaire  de  Tinscrip.  maritime. 

De  Sémerrille.  .  •  .  Capitaine  de  port. 

Boucher Préposé  principal  de  la  navigation. 

Gueroult  (B*").  .  .  .  Ancien  constructeur  de  navires. 
Delafosse  aîné.  .  .  .  flégociant. 

DeIoourt(A.) Chef  de  division  à  la  préfecture. 

Blin  (J.) Constructeur  de  machines  k  vapeur. 

Bonnicean Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées,  \ 

Président, 
Couche Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 

Bellot Idem,  \LaH 

Guilbert.  ..•«..  Commissaire  de  l'inscription  marit.  avre. 

Bigot •  .  Directeur  du  port. 

Sochet Capitaine  de  port. 

Deutsch Capitaine  au  long  cours. 

Maire Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

àribaut Ing.  desponts-et-chanss.,/'r^#td€nf. 

Dandasne.    .....  Commissaire  maritime. 

Mercadier.    .  .  •  •  .  Lieutenant  de  port 

Leclerc-Lefebvre.  •  •  Président  du  tribunal  de  commerce,  )  Dieppe. 

industriel. 

Légal Docteur  médecin. 

Gaignant  ••••••  Professeur  de  physique  au  collège* 


I 

I 


Kerris Ingénieur  de  la  marine ,  Président. 

Du  Bourdieu. .  .  •  •  Commissaire    adjoint ,  chargé   de 

Pinscription  maritime.  ^  Toulon. 

Blarchand Lieutenant  de  port. 

Cueit Architecte. 
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LÉGISLATION  DES  MINES 

ÉTABUK  PAR  DiCISIOM  DU  GOIfSBIL  DES  DIX,  A  TBNISE , 
LB  13  MARS  1848  BT  LE  12  HAEt  1670. 

Par  M.  F.  BLANCHARD, 
logénienr  directeur  des  mioee  du  Battino  (Toicaiie). 


Dans  une  publication  antérieure  des  Annales  des  mities, 
M.  Simonin  a  fait  connaître  l'ancienne  loi  des  mines,  de  Massa- 
Marittima  en  Toscane,  au  moyen-âge,  loi  dont  le  manuscrit 
conservé  à  la  bibliothèque  des  Ufflzi,  à  Florence,  date  seule- 
ment de  i3a5,  bien  qu'il  rappelle  des  additions  et  articles  pro- 
mulgués déjà  un  siècle  auparavant 

Peu  de  temps  après  la  date  de  ce  manuscrit,  dont  la  publi- 
cation moderne  a  eu  lieu  dans  YArchivio  storico  italiano 
(dispensa  XLIIf,  i855)f  par  les  soins  éclairés  de  M.  Bonaini, 
surintendant  des  Archives  de  Toscane,  l'industrie  des  mines  si 
florissante  en  Italie,  disparut  complètement  sous  Tlnfluence 
des  événements  qui  se  succédèrent  très-rapidement  à  cette 
époque,  tels  que  :  les  guerres  entre  les  diverses  républiques 
de  Sienne,  de  Massa,  etc.;  la  peste  qui  désola  ces  provinces; 
les  courses  d'aventuriers,  qui  ravagèrent  la  contrée,  et  enfin 
pour  comble,  la  grande  diminution  du  prix  des  métaux  et  sur- 
tout de  l'argent,  par  suite  de  la  découverte  de  l'Amérique. 

Ves  mines  de  Toscane  restèrent  depuis  lors  dans  l'abandon. 
Jusqu'au  xvi*  siècle,  époque  où  Cosmes  l"  de  Médicis  essaya 
sans  succès  de  les  ranimer,  pour  les  laisser  ensuite  retomber 
dans  l'oubli  Jusqu'à  nos  jours,  où  bien  peu  encore  sont  en 
exploitation,  malgré  les  apparences  flatteuses  qu'elles  présen- 
tent, malgré  les  documents  anciens,  qui  certifient  pour  ainsi 
dire  de  leur  valeur,  par  les  résultats  qu'elles  donnèrent  à  des 
époques  où  l'exploitation  des  mines  é^it  loin  de  posséder  les 
moyens  que  nous  avons  aujourd'hui,  l'andis  que  les  mines  de 
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Toscane  étalent  abandonnées,  Il  paraîtrait  cependant  que 
celles  qui  se  trouvaient  sur  ie  territoire  de  la  république  de 
Venise  continuèrent  à  être  exploitées,  car  il  fut  publié  à  Ve- 
nise, au  XV*  siècle,  une  loi  réglementaire  dont  nous  allons 
donner  une  analyse  et  qui  est  intitulée  :  Capitoli  e  ordini  mi" 
neraliy  stabUitidaW  Eceelto  Consiglio  di  Dieei,  a*  dï  i5  mag- 
gio  1/188. 

'  Et  ce,  dit  la  loi,  pour  obvier  aux  inconvénients  et  au  scan- 
dale qui,  chaque  Jour,  se  présentent  entre  les  exploitants  et 
ouvriers  des  diverses  excavations. 

Cette  loi  prit  pour  modèle  la  loi  alors  en  vigueur  en  Alle- 
magne (la  loi  de  Wenceslas  probablement),  d*oû  11  paraîtrait 
que  la  loi  de  Massa-Marittlma,  territoire  beaucoup  plus  voisin 
de  Venise,  et  où,  par  conséquent,  cette  loi  aurait  dû  ôtre 
connue,  était  déjà  tombée  en  désuétude. 

Ces  chapitres  et  ordonnances,  sans  ordre  de  matières,  sont 
divisés  en  trente-neuf  articles  et  s'occupent  successivement  : 

1*  De  la  formation  des  sociétés  exploitantes  qui  ne  peuvent 
être  de  moins  de  trois  personnes,  ni  posséder  plus  de  trois 
puits  dans  une  même  montagne. 

a*  De  Tobligation  pour  chaque  société  ou  compagnie»  qui 
avait  licence  de  travailler,  d'indiquer  dans  le  terme  de  trois 
Jours,  remplacement  et  les  confins  de  chacune  de  ses  trois 
excavations,  afin  que  d'autres  concessionnaires  pussent  aussi 
venir  s'installer  et  choisir  leurs  emplacements,  les  premiers 
autorisés  devant  naturellement  avoir  d'abord  le  choix  du  lieu. 

3*  Des  rapports  entre  patron  et  ouvrier  (merc$nario)^  du- 
quel le  premier  ne  pouvait  exiger  le  tra\ail  (lefatiche)  plus  de 
quinze  Jours  sans  le  payer  ;  passé  ce  terme  l'ouvrier  pouvait 
par  voie  de  Justice  demander  raison  de  son  patron. 

Ladite  Justice  devait  non-seulement  Téntendre,  mais  encore 
instruire  TalTaire  et  la  Juger  dans  le  délai  de  quinze  Jours,  aiin 
que  ces  sortes  d*affaires  pussent  être  réglées  de  quinzaine  en 
quinzaine. 

û*  Du  droit  des  concessionnaires  d'exploiter  librement  dans 
les  limites  assignées,  et  de  l'obligation  pour  eux  de  demander 
une  autorisation  spéciale  pour  changer  ou  étendre  les  limites. 

6*  Du  respect  des  Jours  fériés,  en  ce  que,  ces  Jours-là,  00 
ne  pouvait  encourir  de  déchéance,  ni  être  condamné  à  payer 
ni  à  donner  de  salaire. 

6*  Du  droit  qu*avalent  les  exploitants  d'une  mine,  de  juger 
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eux-mêmes,  celui  d'entre  eux  qui  était  accusé  d'avoir,  ou  re- 
tenu plus  que  sa  part,  ou  trompé  ses  compagnons. 

7**  De  la  défense  de  vendre  ou  céder,  soit  une  part  d'exploi- 
tation, soit  le  droit  d'exploiter  à  forfait,  dans  une  mine,  sans  le 
consentement  de  tous  les  associés. 

8**  De  la  déchéance  d'une  concession ,  laquelle  ne  pouvait 

.être  prononcée  que  lorsque  la  compagnie  restait  plus  d*un  mois 

sans  y  travailler,  si  la  mine  était  armée  et  boisée;  dans  ce  cas 

la  déchéance  existait  de  plein  droit,  seulement,  le  lendemain 

du  mois  écoulé. 

9*  De  la  manière  d'obtenir  l'investiture  ou  concession  d'une 
mine ,  en  s'adressant  au  Juge  spécialement  député  et  asser- 
menté, lequel,  afin  d'éviter  toute  fraude  ou  suspicion  devait  la 
délivrer  immédiatement  et  avec  désignation,  etc. 9  etc. 

Cet  article  règle  la  redevance  à  payer,  qui  était  fixée  à  deux 
petits  marcs  {due  marcelli]  ;  il  indique  en  outre  que  cet  argent 
devait  être  déposé  dans  une  caisse  destinée  à  subvenir  aux 
dépenses  du  bureau  des  mines. 

10'  Du  droit  d'inventeur  d'une  mine,  droit  qui,  outre  la 
préférence  pour  l'obtention  de  la  concession,  donnait  encore 
celui  d'une  extension  de  terrain  plus  grande  de  trois  pas  que 
celle  des  concessions  ordinaires. 

Il*  De  la  défense  de  colporter  ou  de  vendre  des  minerais 
sans  être  muni  d'un  bulletin  du  Juge  constatant  que  ce  minerai 
a  payé  la  dfme.  Le  prix  dudit  bulletin  était  d'un  petit  marc 
(tnarchetto). 

Ce  même  article  indique  encore  la  pénalité  cruelle  qui  frap- 
pait les  voleurs  de  minerai,  par  la  perte  d*un  membre  au 
moinSf  pour  la  première  fois,  et  en  cas  de  récidive  par  la  pen* 
daiêon  [e  ineorrendo  piû  di  una  volta  êimil  inconveniente  $ia 
apiceato). 

Et  aussi,  de  la  peine  encourue  par  les  acheteurs  ou  rece- 
leurs de  minerai  volé,  peine  qui,  pour  la  première  fois,  se 
bornait  à  une  amende  pécuniaire,  mais  qui,  en  cas  de  fécidive, 
entraînait  aussi  la  perte  d'un  membre  au  moins. 

la*  De  la  déchéance  des  droits  de  concession,  si,  dans  les 
huit  Jours  de  l'obtention  les  travaux  n'étaient  pas  commencés. 
^Voir  l'article  8  pour  la  déchéance  des  mines  boisées,  etc.) 

i3*  Du  droit  des  tiers  à  obtenir  l'investiture  de  terrains  déjà 
concédés,  si  les  premiers  concessionnaires  avaient  encouru  la 
déchéance,  réservant  toutefois  h  ceux-ci  la  faculté  de  prouver. 
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soit  par  deux  témoins  de  bonne  foi,  soit  même  sous  Mrment, 
quMIs  avaient  travaillé  depuis  le  terme  indiqué. 

iW  De  la  manière  de  régler  les  contestations  possibles  entre 
exploitants,  sur  Topportunité  de  continuer  ou  non  les  travaux; 
le  juge  devait,  dans  ce  cas,  donner  raison  à  la  majorité,  non 
des  voix  mais  des  parts  représentées. 

Si  cependant  la  majorité  concluait  i  Tabandon  des  travaux, 
la  minorité  était  en  droit  d'être  investie  de  la  mine  et  de  eon- 
tinuer  Texploitation,  formant  ainsi  une  nouvelle  société  privi- 
légiée sur  toute  autre. 

i5''  Des  règles  à  suivre  pour  les  exploitations  où  il  était 
nécessaire  de  travailler  par  le  feu,  règles  qui  prescrivaient» 
que  depuis  la  Saint-Michel  jusqu*à  la  Saint  George,  le  feu  de- 
vait être  allumé  une  demi-heure  avant  le  coucher  du  soleil  et 
être  éteint  le  lendemain  matin,  sauf  &  le  rallumer  de  nouveau 
le  soir,  s'il  était  nécessaire  et  ainsi  de  suite  ;  tandis  qu^au  con* 
traire,  depuis  la  Saint- George  jusqu'à  la  Saint-Michel,  le  feu  ne 
pouvait  être  mis  que  de  jour  seulement,  et  éteint  la  nuit;  et 
ce,  afin  d'obvier  aux  inconvénients  que  le  feu  et  la  fumée  pou- 
vaient occasionner  aux  communes  et  iiabitants.  Dans  tous  les 
cas,  il  était  prescrit  qu'avant  de  commencer  à  travailler  par  le 
feu,  les  exploitants  étaient  tenus  d'aviser  pubh'quement  les 
coitirounes  et  habitants  voisins,  pour  qu'ils  eussent  à  se  prému- 
nir contre  les  désagréments  qu'ils  pouvaient  on  recevoir;  si 
cette  formalité  n'était  pas  remplie,  l'exploitant  en  défaut  était 
responsable  des  dommages  et  intérêts. 

id*  Delà  découverte  d'une  mine  nouvelle,  laquelle  donnait 
à  rinventeur  le  droit  exclusif  d'en  demander  la  concession 
endéans  les  huit  jours  de  la  découverte;  passé  ce  temps,  oe 
droit  tombait  dans  le  domaine  public. 

17*  Des  découvertes  faites  par  un  ouvrier  ou  mercenaire, 
lequel  n'avait  aucun  droit  à  son  invention,  si  elle  était  faite  les 
jours  ordinaires,  son  temps  étant  alors  entièrement  acquis  à 
sou  patron  en  échange  de  son  salaire;  si  au  contraire  cette 
découverte  avait  lieu  un  jour  férié,  l'ouvrier  jouissait  comme 
tout  autre  des  droits  et  privilèges  des  inventeurs. 

iS*"  De  la  faculté  accordée  au  juge  des  mines,  de  proroger 
le  terme  de  déchéance,  lorsque  les  travaux  restaient  suspen- 
dus par  un  cas  de  force  majeure,  éboulement,  coup  d'eau, 
incendie,  etc.  Dans  ce  cas,  le  juge,  après  avoir  reçu  avis  de 
l'accident,  devait  assigner  un  terme  assez  long,  pour  permettre 
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&  la  compagnie  de  porter  remède.  Pour  la  détermination  du 
terme  assigné,  le  député  devait  Juger  diaprés  sa  conscience  et 
aussi  rintérét  de  TÉtat 

19*  l>es  peines  à  prononcer  contre  ceux  qui  dérobaient  des 
boisages,  outils  ou  autres  objets  à  Tusage  des  mines.  Ces  peines 
que  la  loi  indiquait  devoir  être  de  môme  nature  que  celles 
prononcées  contre  les  malfaiteurs,  étaient  laissées  à  l'arbitre 
du  juge,  avec  la  recommandation  cependant,  qu'elles  fussent 
&pres  et  sévères,  afin  d'empêcher  ainsi  la  ruine  des  mines  et 
de  leurs  constructions,  fussent-elles  même  abandonnées. 

90*  De  la  défense  aux  ouvriers  et  exploitants  de  mines  de 
pénétrer  dans  des  travaux  étrangers,  afin  dit  la  loi,  d'éviter  le 
scandale,  les  luttes,  discussions  et  autres  Inconvénients  inu» 
tllesàénumérer» 

91*  De  l'étendue  des  concessions  qui  était  de  vingt  et  un  pas 
en  longueur  et  en  largeur  et  d'une  profondeur  indéfinie. 

Lorsqu'on  suivant  un  filon,  deux  exploitations  venaient  &  se 
rencontrer,  les  premiers  concessionnaires  avalent  seuls  le 
droit  de  poursuivre  ce  filon  en  profondeur,  sauf  cependant,  si 
le  cas  ayant  été  prévu  par  les  oonoessioDDaires  postérieurs, 
ceux-ci  avaient  déclaré  lors  de  Tinvestiture  de  leur  terrain  que 
leur  Intention  était  de  rechercher  et  poursuivre  en  [irofondeur 
le  même  filon  que  les  premiers  exploitants. 

Cet  article,  un  peu  obscur,  paraît  devoir  s'appliquer  aux  filons 
inclinés,  et  comme  les  concessions  données,  bien  que  d'une 
étendue  de  vingt  et  un  pas  en  carré,  permettaient  de  suivre  in- 
définiment en  profondeur  le  filon  suivant  son  inclinaison, 
lorsque  le  second  concessionnaire  déclarait  d^avanoe  vouloir 
recouper  le  filon  suivant  son  inclinaison,  le  premier  concédé 
devait  se  borner  alors  à  exploiter  seulement  la  superficie  à  lui 
concédée. 

99*  Du  droit  de  chaque  compagnie  ayant  plusieurs  excava- 
tions (trois  au  plus)  de  les  faire  communiquer  entre  elles, 
pourvu  qu'elles  fussent  confinantes  et  sans  traverser  sous  aucun 
autre  terrain  concédé. 

93*  De  la  prorogation  du  terme  de  déchéance  à  un  an  et  un 
jour,  pour  les  mines  inondées,  soit  par  coup  d^eau  intérieur, 
soit  par  inondation  extérieure,  afin  de  laisser  aux  exploitants 
le  temps  de  remédier  à  ce  désastre  et  d'assécher  leurs  tra- 
vaux ;  passé  le  terme  indiqué  la  déchéance  existait  de  plein 
droit  et  sans  appel. 
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94*  De  Tobtentlon  de  Tinvestlture  des  cours  d'eau,  pour 
servir  à  la  recherche  des  filons.  Les  mines  découvertes  par  ces 
opérations  coûteuses  et  longues,  appartenaient  au  concession* 
naire  du  cours  d'eau  qui,  bien  entendu,  ne  pouvait  verser  cette 
eau,  ni  dans  des  mines  étrangères  ni  sur  des  terrains  con- 
cédés. 

a5*  Dans  le  cas  de  différend  entre  diverses  personnes  pour 
la  propriété  d*une  excavation,  le  Juge  (auquel  on  donne  aussi 
le  nom  de  vicaire  ou  de  député  des  mines)  devait  jusqu'à  com- 
plète information,  tenir  les  choses  douteuses  pour  douteuses» 
sans  avoir  À  se  prononcer  immédiatement;  et  la  partie  qui, 
pendant  Tinformation,  continuait  les  travaux,  ne  devait  pas 
pour  cela  avoir  plus  de  droits  que  l'autre. 

a6*  De  Tautorlsation  qu'avait  le  juge  de  reconcéder  à  un 
exploitant  déchu,  la  mine  sur  laquelle  il  avait  perdu  ses  droits, 
pourvu  qu'aucun  autre  n'en  eût  pas  entre-temps  demandé  l'in- 
vestiture. 

97*  De  l'obligation  des  concessionnaires  de  mines,  de  s'ac- 
corder à  Tamiable  avec  les  propriétaires  des  terrains  des  parti- 
culiers, sur  lesquels  ils  voulaient  exploiter,  avant  de  commencer 
les  travaux. 

Cette  obligation  ne  pouvait  certainement  concerner  que  la 
superficie,  car  la  loi  ne  reconnaissait  au  propriétaire  du  sol  au- 
cun droit  au  sou»-8ol,  ni  aux  matières  minérales  y  renfermées. 

98*  De  la  pénalité  encourue  par  ceux  qui  cachaient  ou  em- 
pêchaient Texploitation  d'un  filon  «  pénalité  criminelle  qui 
devait  s'attacher  à  la  personne  et  à  ses  biens. 

Cet  article  parait  devoir  servir  de  correctif  à  l'article  pré- 
cédent, de  manière  à  ce  que  le  propriétaire  d'un  terrain,  ren- 
fermant des  mines,  ne  pouvait,  sans  tomber  sous  l'application 
de  cet  article  cacher  ces  mines,  ni  empêcher  rexploitation 
dans  le  cas  où  il  ne  voulait  ou  ne  pouvaitexploiter  lui-môme. 

99*  Du  droit  d'appel  au  seigneur  féodal,  pour  les  discussions 
et  causes  entre  exploitants  ;  dans  ce  cas,  le  Juge  était  obligé  de 
remettre  à  son  seigneur  toutes  les  pièces  concernant  l'affaire. 

Pendant  la  discussion  du  procès,  l'une  ou  l'autre  des  parties 
était  obligée  de  maintenir  les  travaux  activés  ;  le  minerai  était 
mis  sous  séquestre  et  consigné  à  la  partie  gagnante,  contre 
remboursement  des  frais  et  dépenses  faites  s'il  y  avait  lieu,  par 
l'autre  partie  pour  l'extraction. 

5o*  De  l'obligation  pour  les  parties  contractantes,  lors  de  la 


JURISPRUDENCE.  Soi 

ceasion  d*ane  mine  ou  part  de  mine,  de  faire  cette  cession  par 
devant  le  juge  des  mines,  afin  d^évlter  par  la  suite  des  pro-> 
ces,  etc. 

3i*  De  robllgation  pour  les  exploitants  de  tenir  leurs  tra- 
vaux  bien  armés  et  boisés  afin  d'éviter  les  accidents  et  de 
pourvoir  à  la  sécurité  des  ouvriers  et  de  la  mine. 

3a*  De  Tautorisation  aux  charbonniers  et  bûcherons,  tra- 
vaillant spécialement  pour  les  mines  et  usines,  d'obtenir  dansi 
les  montagnes  (appartenant  à  l'État»  probablement)  la  libre 
exploitation  des  bois  croissants  sur  une  bande  de  terrain  de 
quarante  pas  en  largeur,  et  ce,  depuis  le  sommet  Jusqu'au  pied 
de  la  montagne. 

Si  les  exploitants  de  mines  ou  de  fonderies  de  métaux  vou- 
laient eux-mêmes  se  procurer  leur  bois  et  leur  charbon,  ils 
avaient  droit  à  une  extension  de  quatre  pas  plus  large  que  les 
charbonniers  et  bûcherons. 

Cette  faculté  était  accordée  afin  que  les  bois  et  charbons  ne 
pussent,  par  spéculation  particulière»  être  soustraits  aux  In- 
dustries minières  et  métallurgiques. 

Le  juge  et  son  secrétaire  étaient  obligés  de  tenir  note  des 
concessions  de  bois  sur  un  registre  pareil  à  celui  destiné  aux 
investitures  de  mines,  et  ne  pouvaient,  sous  peine  de  destitu- 
tion, percevoir  pour  ces  permis  d'auire  payement  qu'un  droit 
égal  à  celui  perçu  pour  les  concessions  de  mines  (  a  petits 
marcs,  art,  9). 

33*  De  robllgation  pour  le  Juge»  député  ou  conseiller  des 
mines,  de  tenir  un  registre  exact  de  toutes  les  dépenses  et  pro- 
duits de  chaque  mine,  afin  de  pouvoir,  tous  les  mois,  faire  le 
compte  de  chacun  des  intéressés,  tant  pour  les  frais  que  pour 
les  produits. 

3û*  De  la  faculté  laissée  à  l'ouvrier  mineur  ayant,  pour  un 
motif  quelconque,  besoin  de  son  salaire  avant  l'échéance  de 
sa  quinzaine,  de  se  faire  faire  son  compte  par  Tentremise  du 
Juge,  qui  était  obligé  de  le  lui  délivrer  dans  les  trois  jours  de 
la  demande. 

35*  De  l'autorisation  qu'avait  tout  acheteur  d'une  mine  ou 
part  de  mine,  de  se  faire  montrer  par  le  juge  Pétatdes  afi*aires 
de  son  vendeur,  de  manière  à  pouvoir  apprécier  ainsi  la  valeur 
exacte  de  son  achat 

36*  Des  actes  et  procès  de  mines,  qui  devaient  être  tenus  dans 
un  livre  particulier,  avec  les  définitions  et  sentences,  afin  qu'<i 
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tout  événement  les  querelles  et  discussions  pussent  ôtre  défi- 
nies de  similibui  ad  êimilia, 

37»  Despeines  encourues  par  ceux  qui,  soit  par  paroles,  -soit 
paractions,  troublaient  le  libre  travail  des  mines  ou  usines;  ils 
devaient  être  liés  et  menés  à  Venise  {alla  CittA  nostra\  avec 
procès  authentique  do  leur  méfait,  afin  quMls  fussent,  pour  la 
première  fois,  punis  dos  verges,  et,  en  cas  de  récidive,  de  la 
perte  d*un  membre  au  moins  et  du  bannissement  perpétuel  du 
territoire,  avec  peine  de Inort  en  cas  de  rentrée. 

W  De  la  duï*ée  du  travail  des  mines.  Le^^  Journées  des  mineurs 
et  des  manœuvres  étaient  de  huit  heures  de  travail  continu, 
soit  de  Jour,  soit  de  nuit  ;  les  semaines  étalent  de  six  Jours  de 
travail,  sauf  les  cas  de  Jours  fériés,  la  semaine  n*ayant  plus 
alors  que  cinq  ou  quatre  Jours  de  travail,  selon  le  nombre  de 
Jours  fériés,  etc.  La  semaine  devait  se  terminer  le  samedi  à 
midi,  et  la  Journée  être  comptée  pleine  à  Touvrier. 

39*  De  la  défense  &  tout  chef,  intendant  ou  surveillant  d*ou- 
vrlers,  de  tenir  ou  faire  tenir  des  tavernes,  débits  de  pain, 
vin,  fromage,  viande,  drap,  fer  ou  autre  objet  ou  marchandise 
à  Tusage  des  ouvriers  sous  ses  ordres,  et  ce  afln  que  lesdlts 
supérieurs  ou  surveillants  ne  fussent  pas,  dans  le  but  de 
vendre  leurs  marchandises,  tentés  de  commettre  de  tristes 
actions. 

Ces  chefs.  Intendants  et  surveillants,  prêtaient  serment  entro 
les  mains  du  Juge,  de  faire  bien  et  réellement  leur  devoir,  et  de 
faire  avancer  le  travail. 

Gomme  Tusage  était  on  Allemagne  de  donner  un  repas  à  tous 
les  ouvriers  lors  du  partage  des  produits,  usage  qui  par  suite 
(le  contestations  avait  été  remplacé  par  une  gratification  en 
argent,  les  ordonnances  vénitiennes  terminaient  le  39*  article 
en  fixant  d  8  petits  marcs  (marchetti)  par  homme  cette  gratifi- 
cation ou  pour-boire  [beverazo)  annuel. 

Ces  chapitres  et  ordonnances  écrits  en  langue  vulgaire  sont 
suivis  du  décret  en  latin,  promulgué  par  le  Conseil  des  Dix 
pour  donner  force  de  loi  à  ces  chapitres;  ce  décret  est  ainsi 
conçu  : 

«LeiSmai  iAB8« 

»  Le  Conseil  des  Dix;  après  avoir  entendu  le  oollôgs  : 
»  Depuis  longtemps  de  nombreuses  concessions  furent  faites 
par  notre  République,  soit  par  Tintermédiaire  de  notre  Conseil, 
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soit  sur  son  autorisation,  à  beaucoup  de  nobles,  de  citoyens  et 
d'étrangers,  afin  quils  pussent,  en  divers  lieux  de  notre|  État, 
faire  des  excavations  minérales,  de  manière  que  beaucoup 
d'entre  eux^  ou  pour  mieux  dire  la  majeure  partie ,  occupent 
actuellement  lesdites  mines  et  les  tiennent  improductives,  tant 
pour  eux  que  pour  nos  domaines.;  en  sorte  que  si  nous  n'é- 
coutons pas  les  fidèles  conseils  sus-indiqués,  lus  et  pésentés  à 
notre  République  par  le  militaire  distingué  seigneur  Antonio 
Gavalli,  homme  de  grande  expérience  en  cette  matière,  elle  ne 
pourra  ressentir  les  bienfaits  et  avantages  que  les  autres  États, 
tant  en  Allemagne  qu'ailleurs,  retirent  de  telles  concessions; 
c'est  pourquoi,  devant  de  toutes  manières  procurer  un  remède 
opportun,  nous  délibérons  que,  par  l'autorité  de  ce  Conseil, 
soit  accepté  et  confirmé  la  réquisition  et  parti  proposés  et 
contenus  dans  la  supplique  ou  écriture  déjà  lue,  avec  tous  les 
chapitres  y  annexés,  contenant  les  ordonnances,  modes  et 
formes  observées  en  Allemagne  et  dans  les  pays  miniers  pour 
les  excavations ,  et  qui  sont  en  tout  conformes  k  la  justice 
et  k  la  probité. 

»  En  conséquence ,  toutes  les  concessions  faites  à  ce  jour  et 
à  quelque  personne  que  ce  soit,  sont  révoquées;  et  nous  ordon- 
nons qu'elles  aient  pour  ces  concessions  k  se  conformer  et  & 
observer  tout  ce  qui  est  dit  et  rappelé  dans  la  supplique 
précitée. 

»  Nous  exceptons  de  cet  ordre  ceux  qui  depuis  la  conces- 
sion obtenue  travaillent  et  pa>X'ut  à  notre  République  la  dîme 
due,  ou  ce  qu'ils  doivent  et  sont  tenus  de  payer  en  raison  de 
leur  concession. 

v  Bien  entendu  cependant  que,  eux  aussi,  doivent  se  présen- 
ter h  notre  gouvernement  pour  que  les  limites  de  leurs  mines 
soient  fixée?,  etc. 

»  Et,  afin  que  l'on  sache,  de  toutes  les  personnes  préindiquées 
ayant  reçu  grâce  et  investiture,  si  elles  travaillent  ou  non,  il 
sera  dès  demain  matin  publié  aux  escaliers  du  Rialto,  et  de 
même  par  toutes  nos  terres  et  possessions ,  que  lesdites  per- 
sonnes sont  tenues,  dans  le  terme  d'un  mois,  de  se  présenter 
aux  chefs  de  ce  Conseil  avec  leurs  actes  de  concessions;  ce 
terme  écoulé  sans  qu'elles  se  soient  présentées,  elles  seront 
i\n,  r)leln  droit  déchues  du  bénéfice  de  ces  concessions. 

n  La  présente  délibération  ne  peut  être  révoquée,  ni  suspen-  . 
due,  ni  en  aucune  manière  contredite,  sans  l'assentiment  des 
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deux  tiers  de  ce  Conseil  rassemblé  au  nombre  de  Dix-Sept  » 
Au  décret  sur  les  mines  du  i3  mai  i488,  les  députés  des 
mines  jugèrent  devoir  adjoindre  plus  tard  de  nouvelles  ordon- 
nances, qui  furent  approuvées  par  le  Conseil  des  Dix ,  en  sa 
séance  du  la  mars  1670. 

Les  articles  sont  au  nombre  de  dix  et  sont  précédés  de  la 
notification  suivante  : 

f  Nous  députés,  nommés  par  l'excellent  Conseil  des  Dix  pour 
tout  ce  qui  regarde  Tinvestiture  et  le  service  des  mines,  avons» 
obéissant  au  décret  de  Texcelient  Conseil,  adjoint  les  déclara- 
tions ci-dessous  aux  anciens  chapitres,  qui,  pour  le  surplus, 
restent  entièrement  confirmés.  » 

1*  Cet  article  traite  de  la  faculté  accordée  k  chacun,  même 
étranger,  ayant  autorisation  d'acquérir  des  propriétés  dans  le 
territoire  de  la  République,  d'avoir  aussi  des  mines  dans  une 
ou  plusieurs  montagnes;  mines  qu'il  pouvait  obtenir*tant  par 
grâce  d'investiture  concédée  par  les  députés  que  par  achat  ou 
cession  faite  en  sa  faveur  par  d'autres  personnes  déjà  in* 
vesties.  Mais  il  ne  pouvait  être  concédé  à  une  môme  personne 
ou  compagnie  plus  d'une  investiture  dans  une  môme  montagne 
ou  vallée  circonscrite.  Les  confins  devaient  être  donnés  par  le 
délégué,  en  la  présence  ou^en  l'absence  du  surintendant  des 
mines;  confins  qui  devaient  ôtre  ensuite  approuvés  parles  ma- 
gistrats et  enregistrés  sur  les  livres  des  investitures  pour  en 
perpétuer  la  mémoire. 

Cependant  chaque  concessionnaire  ou  cessionnaire  pouvait 
avoir  des  intérêts  dans  d'autres  mines,  même  situées  dans  la 
même  vallée  ou  montagne. 

2*  En  vertu  d'une  seule  concession ,  la  personne  ou  compa- 
gnie pouvait  ouvrir  jusqu'à  trois  excavations,  mais  pas  plus, 
dans  la  même  vallée  ou  montagne,  et  chacune  pouvait  avoir 
une  désignation  à  part,  et  ses  privilèges  et  confins  sépa- 
rés, tant  à  la  superficie  que  sous  terre,  et  de  même  avoir  ses 
travaux  particuliers  d'écoulement  et  d'aérage,  lesquels  cepen- 
dant n'entraînent  pas  le  droit  d'exploiter  les  mines  décou-> 
vertes  par  l'exécution  desdits  travaux  d'écoulement  ou  d'aé- 
rage, mais  seulement  la  faculté,  lorsque  ce  cas  se  présentait, 
d'échanger  le  droit  d'exploiter  la  nouvelle  découverte  contre 
l'abandon  d'une  des  autres  excavations  concédées. 

3*  Le  premier  investi  avait  droit  de  désigner  le  premier 
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Tembouchure  de  ses  trois  excavations  et  ne  pouvait  aucune- 
ment perdre  cette  prééminence;  mais  les  concessionnaires 
postérieurs  pouvaient  le  mettre  publiquement  en  demeure  de 
désigner»  dans  les  trois  Jours,  Temboucbure  de  ses  puits;  dési- 
gnation qu'il  faisait  où  bon  lui  semblait,  pourvu  que  ce  fût 
dans  des  sites  libres  de  concessions  antérieures,  c'est-à-dire 
éloigné  des  autres  excavations  de  vingt  et  un  pas,  ou  même 
de  vingt-quatre  pas  s'il  était  inventeur  d'un  gisement  nou- 
veau. 

Si  le  concessionnaire  mis  en  demeure  d'indiquer  ses  puits 
ne  le  faisait  pas  dans  le  terme  assigné  de  trois  jours,  le  ou  les 
concessionnaires  postérieurs  pouvaient  alors  cboisir  leurs  em- 
placements où  il  leur  plaisait,  le  premier  concessionnaire  ne 
conservant  le  choix  de  remplacement  que  dans  les  parties  res- 
tées libres. 

h*  Les  dimensions  ou  mesures,  tant  superficielles  que  sou- 
terraines, étaient  de  ak  pas  de  6  pieds,  si  le  concessionnaire 
était  inventeur,  et  de  ai  pas  de  5  pieds  aussi  pour  les  autres  ; 
de  manière  à  ce  qu'on  ne  pouvait  établir  de  puits,  de  galeries 
d'écoulement  ou  de  bouches  d'aérage,  qu'à  des  distances  soit 
de  lUy  soit  de  31  pas,  et  respectivement  entre  les  diverses 
excavations  successivement  concédées. 

U  n'était  donc  pas  permis  non  plus  d'excéder  soûs  terre  ces 
mesures  de  au  ou  ai  pas  dans  la  direction  d'un  même  filon,  et 
cela  en  longueur  bien  entendu,  car  la  profondeur»  dit  la  loi, 
était  illimitée. 

L'extension  devait  se  prendre  d^un  seul  côté,  au  choix  de 
l'exploitant. 

Si  le  filon  venait  à  manquer  ou  à  s'appauvrir,  le  possesseur 
de  l'excavation  pouvait,  par  permission  écrite  du  délégué  des 
mines,  changer  d*emplacement,  en  prenant  soit  une  portion 
encore  libre  du  filon,  soit  par  la  renonciation  en  sa  faveur  d*un 
autre  concessionnaire. 

5*  Le  propriétaire  de  plusieurs  mines,  acquises  soit  par  in- 
vestiture, achat,  cession  ou  héritage,  pouvait  travailler  comme 
bon  lui  semblait  et  dans  celle  où  il  lui  plaisait;  mais,  ne  travail- 
lant que  dans  une  seule,  il  ne  pouvait  conserver  de  droits  que 
sur  trois  excavations  de  puits  et  devait  renoncer  aux  autres, 
et  ainsi  de  suite,  en  proportion  des  mines  activées. 

6*  Un  concessionnaire  ou  acquéreur  qui  n'avait  qu'un  seul 
puits  dans  une  montagne  ne  pouvait  être  déchu  de  ce  puits 
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tant  qu'il  restait  ouvert,  lors  même  qa*Il  n^ôtait  pas  en  ac- 
tivité. 

Les  autres  exploitants  voisins  étant  déjà  assez  favorisés  par 
la  faculté  quMls  avaient  de  profiter  de  IMmpuissance  de  ce  con- 
cessionnaire pour  Jouir  tant  à  la  superficie  qu*en  profondeur 
de  Tespace  des  deux  autres  excavations  qu'il  devait  aban- 
donner. 

7*  Le  premier  concessionnaire  d'une  mine  conservait  ses 
droits  de  priorité  tant  superficiellement  que  sous  terre,  et,  en 
cas  où  une  excavation  concédée  postérieurement  venait  k  en 
rencontrer  en  profondeur  une  plus  ancieunei  il  fallait  céder 
la  place  à  cette  dernière  et  se  retirer  à  une  distance  de  ai  ou 
3/1  pas,  selon  les  droits  du  plus  ancien  concessionnaire,  lequel, 
cependant,  pouvait  être  mis  en  demeure  de  déclarer  que  c*é- 
tait  bien  dans  ce  sens  quMl  entendait  suivre  la  direction  de  ses  * 
travaux;  car  sans  cela,  si  la  rencontre  n*avait  lieu  qu'à  Textré- 
mité  du  périmètre  antérieurement  concédé,  ou  encore  on 
dehors  du  filon  ou  partie  de  filon  exploité  par  le  premier  In- 
vesti, le  second  n'avait  &  se  retirer  que  de  trois  pas  et  pouvait, 
à  cette  distance,  continuer  en  profondeur  à  Tinfinl. 

S*  Celui  qui  notifiait  au  Conseil  des  députés  des  mines  la 
découverte  d'une  mine  nouvelle  ou  d'une  mine  ancienne  re- 
fermée ou  même  ouverte,  mais  abandonnée,  avait  six  mois 
pour  en  demander  et  obtenir  l'investiture.  Passé  oe  temps,  sa 
découverte  tombait  dans  le  domaine  public  et  chacun  pouvait 
en  obtenir  la  concession. 

Les  députés  des  mines  devaient  tenir  un  registre  particulier 
de  ces  notifications,  si  utiles  au  public  et  aux  particuliers,  pour 
la  découverte  et  l'exploitation  des  mines. 

11  était  d'ailleurs  bien  entendu,  dit  cet  article,  qu*on  ne 
pouvait  notifier  comme  découverte  une  mine  ayant  déjà  été 
concédée;  et,  bien  qu'abandonnée,  celui  qui  en  demandait 
l'investiture  ne  pouvait  l'obtenir  qu'après  que  le  Juge  ou  vicaire 
des  mines  avait  fait  comparaître  l'ancien  concessionnaire  et 
entendu  les  raisons  (art.  iS  de  l'ordonnance  du  lA  mai  1A88). 

9*  Afin  que  ceux  qui  voulaient  se  consacrer  à  la  découverte 
des  mines  et  métaux  précieux  fussent  bien  assurés  de  la  re- 
connaissance publique.  Il  ne  leur  était  fait  aucun  préjudice  du 
droit  royal  (jut  regale),  et  cet  article  déclare  qu'en  cas  de 
découverte  d'or  et  d'argent ,  oe  droit  ne  serait  plus  invoqué 
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pour  les  découvertes  souterrskines ;  et  bien  que,  eu  i'annéo 
1666,  le  Conseil  des  magistrats  eût  déclaré  et  enjoint  dans  les 
actes  d^lnvestiture  que  ceux  qui  découvriraient  de  Tor  ou  de 
l'argent  avec  d'autres  minerais  »  outre  le  payement  de  ladlme 
des  minerais  ordinaires,  devaient  encore  notifier  tout  For  el 
tout  rargent  extraits  »  afin  que  TÉtat,  en  payant  un  tiers  de  la 
dépense  faite,  pût  retenir  aussi  un  tiers  du  produit. 

11  restait  donc  arrêté  que,  pour  Tavenir,  les  inventeurs  de 
mines  d'or  et  d'argent  étaient  exempts  et  de  la  dlme  et  du  tiers 
précité,  et  ce,  afin  que  ceux  qui  s'adonnaient  à  cette  industrie 
fussent  persuadés  de  la  bienveillance  publique. 

L'or  et  l'argent  extraits  devaient  cependant  être  portés  à  la 
Monnaie  de  l'État  (alla  Zecea)^  mais  afin  d*y  être  promptement 
battus  et  échangés  contre  des  matières  monnayées,  en  ne 
payant  d'autres  frais  que  les  dépenses  ordinaires  du  mon- 
nayage. 

10*  Afin  que  la  Justice  fût  administrée  rapidement  et  égale- 
ment pour  tous,  et  que  le  riche  ne  pût  opprimer  le  pauvre, 
toutes  les  discussions  qui  pouvai^t  surgir  après  l'acte  d'inves- 
titure, soit  pour  le  choix  des  emplacements,  soit  pour  les  con- 
fins, soit  à  la  superficie,  soit  en  profondeur  pour  la  rencontre 
des  puits,  galeries,  bouches  d'aérage  ou  excavations,  soit  dans 
la  veine,  soit  en  dehors,  soit  encore  pour  les  comptes  de  dé- 
penses  des  compagnies  entre  les  associés,  bu  enfin  soit  entre 
ceux-ci  et  leurs  ouvriers;  toutes  ces  contestations  devaient 
être  entendues  et  prises  en  considération  par  le  délégué  as- 
sermenté du  Heu  qui,  ouf  les  témoins  sous  la  foi  du  serment, 
devait  remettre  sa  décision  par  écrit  aux  jurés. 

Si  les  parties  n'étaient  pas  satisfaites,  toutes  les  écritures  de 
TalTaire  devaient  se  transmettre  au  vicaire  ou  Juge  des  mines 
du  territoire,  lequel,  au  besoin,  se  transportait  sur  les  lieux  et 
donnait  sa  sentence  sous  serment  aussi. 

Il  y  avait  encore  cependant  appel  à  cette  sentence,  appel  en 
dernier  ressort  au  Conseil  des  députés  des  mines. 

Ces  modifications  à  la  loi  du  i3  mai  i488  étaient  signées  : 

Alnise Pruili,  professeur,  député;  Qiacomo  DoNAno, 
député;  Gio  Francesco  Sagrbdo,  député. 

Pour  terminer  ici  tout  ce  qui  regardait  la  législation  des 
mines  kous  la  république  de  Venise*  je  vais  encore  donner 
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(l'encourager  par  loes  les  moyens  poselblee,  rexploitation  des 
mines,  et,  outre  les  privilèges  relatés  dans  les  lois  spéciales* 
les  exploitants  de  raines,  Jouissaient  encore  par  décrets  parti- 
callera,  appelés  Frënehigiê  dé*  minêrûlUHt  d'arantages  Ibh 
portants  ;  comme,  exemption  de  toute  taxe  eu  droit  sur  les 
objets  propres  au  servioe  de  là  mine  et  de  son  personnel  »  cob- 
cession  gratuite  des  p&turages  pour  les  animaux  de  fatigue 
ooncessioa  gratuite  de  bois,  pour  la  mine  et  pour  faire  du 
cbarboR ,  flissent-lls  à  des  partloullers  ou  à  l*ttat 

Faculté  de  porter  toutes  sortes  d*armes. 

Uberté  de  pécher  et  d*aller  à  la  ohassOi 

Rt  enlln,  exemption  du  serviee  militaire. 

Qes  franoliises  devaient,  dit  le  texte,  servir  d^eneouNtgemeiil 
aux  particuliers,  pour  #«p|ill<|uer  à  l'exploltatton  des  veinée 
métalliques,  exploitatlea  qiû,  outre  Le  bénéllee  non  todlff^nt, 
qu*ea  retire  TÉtat  par  la  dtme  qu*ll  reçoit,  nouvrtt  eacore  oa 
très-grand  nombre  de  personnes. 

Aussi,  Hé  ilaut4l  pas  iTétonner  des  ooneessioiie  aecordées 
aux  exploitants  qui  en  employant  et  leur  génie  et  leun  eapl- 
taux  (dênaré) ,  po«r  leur  avantage  partleuller,  psieeiwaieiit  ut 
même  tempe  de  gNMids  avMla§es  à  nbât. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

COIfCBBllAirr  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS   DE    PEU 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

JUILLET  ET  aoCt  isei. 


Déerêi  impérial  du  6  juin  1861  (1),  ^t  autorise  M.  le  duc  et  Uiine  è  fer 
madame  la  duchesse  ds  Maillé,  propriétaires  de  Vusine  à  ^  YtAïtnlj, 
fer  dite  de  Bignt,  située  sur  la  rivière  du  Cher,  commune  de 
Vallbnay  (Cher),  et  qui  a  été  permissionnée  par  le  décret  du 
39  mat  18/^9,  à  ajouter  à  cette  usine  un  four  à  réverbère  et 
un  cubilot  pour  te  moulage  de  la  fonte  en  seconde  fusion^ 
deux  feux  d*afflnerie  au  charbon  de  bois  et  deux  fours  à 
puddler. 

Par  suite  de  cette  augmentation  et  de  la  suppression  de  trois 
des  fours  à  réchauffer  compris  dans  ladite  permission  du 
99  mai  1849,  l'usine  de  Bigny  sera  et  demeurera  composée 
ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Un  lavoir  à  relaver  le  minerai  de  fer; 

3*  Un  haut-fourneau  marchant  au  charbon  de  bois  ; 

3*  Un  four  à  réverbère  et  un  cubilot  pour  le  moulage  de  la 
fonte; 

ù*  Six  feux  d^afflnerie  au  chi^rbon  de  bois; 

5*  Deux  fours  à  puddler; 

6'  Deux  fours  à  réchauffer  ; 

7*  Les  appareils  de  compression  et  d'étirage  nécessaires; 

8*  Une  tréfilerie  comprenant  neuf  bancs  à  tirer,  trente- 
huit  bobines  et  deux  fours  à  recuire. 

(I)  On  atail  omit  d'insérer  c«  décret  à  m  date. 

Lom  CT  D^acTs,  ISitl.Tome  X.  22 
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(Extrait.) 

Art,  3.  En  exécution  de  Farticle  76  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  les  permissionnaires  payeront  ^  t|tre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  60  francs,  qui 
sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  à.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
jugera  que  la  mise  eu  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvemeot  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  celui  du  29  mai  18A9.  soit 
quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  ateliers  môtaUur- 
giques.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la 
mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui  auraient  été  modi- 
fiées ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ui  avril  1810. 


Mines  de  fer     Décret  impérial  du  ii  juillet  1861,  qui  accorde  au  sieur  Las- 
de  la  Bayonneue.     serre  (Jean-Victor),  maître  de  forges^  la  concestion  de 

mines  de  fer  situées  dans  la  commune  d'Urrugne,  arrondis- 
sement de  Batonne  (Basses-Pyrénées). 

(Extrait.) 

Art,  s.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Conces- 
sion de  la  Bayonvette,  est  limitée,  conformément  au  plan  an- 
nexé au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nnrd^  par  une  ligue  droite  partant  de  la  borne  n<>  1 1  de 
la  frontière  d'Espagne,  point  A  du  plan,  et  aboutissant  au 
point  de  jonction  B  des  deux  branches  du  ruisseau  d'Aratche- 
monne  qui  descendent  de  la  montagne  de  la  Bayonnette; 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  joignant  le  B  au  point  G, 
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correspondant  k  celles  des  bornes  de  la  limite  des  territoires 
d'Umigue  et  de  Birialou,  qui  est  la  plus  voisine  de  la  borne 
frontière  n*  9  ; 

Ju  sudf  par  la  limite  des  deux  communes  entre  ladite  borne 
G  et  la  borne-frontière  n"  9,  point  D. 

Ju  sud-est  et  à  l'esté  par  la  frontière  d'Espagne,  depuis  la 
ix)rne  n*  9,  pointe,  jusqu'à  celle  n*  11,  point  A  de  départ. 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
ko  hectares,  56  ares. 

jârt,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers  ;  à  l'égard 
du  minerai,  soit  en  filons  ou  couches,  qui  serait  situé  près  de 
la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  il  de- 
meurera à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que 
son  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le 
présent  ou  dans  l'avenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains 
des  gîtes  situés  dans  la  prolbndeur. 

jirt,  U.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant 
de  l'article  70  de  la  loi  du  31  avril  1810  : 

1'  Pour  les  propriétaires  de  la  surface,  à  raison  des  exploit 
tations  qui  auraient  été  faites  à  leur  profit,  antérieurement  à 
ladite  concession  ; 

ft*  Pour  les  usines  qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur  les 
lieux  compris  en  la  concession. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  le^  articles  6  et  U2  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  10  centimes  par  quintal 
métrique  de  minerai  extrait  et  pesé  sur  le  carreau  de  la  mine. 


Décret  impérial  du  a  juillet  1861,  qui  autorise  les  compagnies  Mines  de  houille 
respectivement  propriétaires  des  concisions  de  mines  de  ^^ 

houille  de  Castanet-le-IJaut  et  de  Saint-Geniès-de-Varensal,  etdeSaint-Oeniès 
arrondissement  de  BéziERS  (Hérault),  à  réunir  ce.<  deux  con-    de  VarenMl. 
cessions^  à  charge  de  tenir  en  activité  VtxploUation  de  cha- 
cune d'elles,  conformément  à  Varticle  5i   de   la   loi  du 
21  avril  1810. 
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Ventes  publiques  Loi  du  ô  juillet  1861  mr  les  ventes  publiques  de  marchandisei 
***  "ên'gros.**"*'    ^^  ^'*^^»  autorisées  ou  ordonnées  par  la  justice  consulaire. 

Art.  \*\  Les  tribunaux  de  commerce  peuvent,  après  décès 
ou  cessation  de  commerce,  et  dans  tous  les  autres  cas  de  né- 
cessité dont  Tappréciation  leur  est  soumise,  autoriser  la  vente 
aux  enchères  en  gros  des  marchandises  de  toute  espèce  et  de 
toute  provenance. 

L'autorisation  est  donnée  sur  requête  ;  un  état  détaillé  des 
marchandises  à  vendre  est  joint  à  la  requête. 

Le  tribunal  constate  par  son  jugement  le  fait  qui  donne  lieu 
à  la  vente. 

Art.  «.  Les  ventes  autorisées  en  vertu  de  l'article  précé- 
dent, ainsi  que  toutes  celles  qui  sont  autorisées  ou  ordonnées 
par  la  justice  consulaire  dans  les  divers  cas  prévus  par  le  Gode 
de  commerce,  sont  faites  par  le  ministère  des  courtiers. 

Néanmoins,  il  appartient  toujours  au  tribunal,  ou  au  juge 
qui  autorise  ou  ordonne  la  vente,  de  désigner,  pour  y  procé- 
der, une  autre  classe  d'officiers  publics  ;  dans  ce  cas,  l'officier 
public,  quel  qu'il  soit,  est  soumis  aux  dispositions  qui  régissent 
les  courtiers,  relativement  aux  formes,  aux  tarifs  et  à  la  res- 
ponsabilité. 

Art.  5.  Les  dispositions  des  articles  9  à  7  inclusivement  de 
la  loi  du  ^8  mai  i85H  (1),  sur  les  ventes  publiques,  sont  applica- 
bles aux  ventes  autorisées  ou  ordonnées  comme  il  est  dit  dans 
les  deux  articles  qui  précèdent. 


Régime        ^^^  ^^  Z  juillet  1861  sur  le  régime  des  douanes  aux  colonies 

des  douanes  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Béunion, 

aux  colonies 

dêiaGuIdriX*è     ^'*'*  ^*''  '^°^*®®  *®^  marchandises  étrangères  dont  l'impor- 
et  de         tation  est  autorisée  en  France  peuvent  être  importées  dans 
la  Réunion,     jgg  colonies  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Réu- 
nion. 

Art.  s.   Les  marchandises  étrangères  sont  assujetties^  à 

leur  importation  aux  colonies,  aux  mêmes  droits  de  douane 

que  ceux  qui  leur  sont  imposés  à  leur  importation  en  France. 

Toutefois,  un  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlements 

d'administration  publique,  qui  sera  soumis  au  corps  législatif 

(1)  Annalet  des  minet,  5'  série,  tome  VII  des  Lois.  Décrets,  etc.*  p.  83. 
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dans  la  session  qui  suivra  sa  promulgation»  pourra  convertir  en 
droits  spécifiques  les  droits  ad  valorem  pour  lesquels  cette 
conversion  sera  jugée  nécessaire. 

uàrt,  3.  Les  marchandises  étrangères  peuvent  être  impor- 
tées aux  colonies  sous  tous  pavillons. 

Importées  par  navires  étrangers,  elles  sont  soumises  à  une 
surtaxe  de  pavillon  réglée,  ainsi  qu^il  suit,  par  tonneau  d*affré- 
tement  : 

Des  pays  d'Europe,  ainsi  que  des  pays  non  f  A  la  Réunion 30  Tr. 

européens  situés  dans  la  Méditerranée.       (  Aux  Antilles  .  é  .  '.  .    20 

Pes  pays  niliiés  sur  l'océan  Atlantique,  non   <   A  la  Réunion  .....    20 
compris  la  ville  du  Gap  et  son  territoire.   (    Aux  Antilles 10 

Des  pays  situés  sur  le  grand  Océan,  y  cora-  (   A  la  Réunion  ....    10 
pris  la  ville  du  Cap  et  son  territoire.  \  Aux  Antilles 20 

jért.  à-  Les  marchandises  étrangères  actuellement  admises 
aux  colonies  continueront  à  être  régies  par  les  tarifs  résultant 
des  lois,  ordonnances  et  décrets  qui  en  ont  autorisé  Timporta- 
tion,  dans  tous  les  cas  où  les  droits  de  douanes  ou  les  surtaxes 
de  pavillon,  établis  par  les  dispositions  qui  précèdent,  seraient 
supérieurs  à  ceux  qui  ont  été  fixés  par  les  tarifs  existants. 

j4rt.  6.  Les  produits  étrangers,  dont  les  similaires  français 
sont  soumis  actuellement  à  un  droit  de  douane  &  leur  entrée 
aux  colonies,  acquittent  le  même  droit,  augmenté  de  celui  qui 
est  fixé  par  le  tarif  de  France. 

j4rt.  6.  Les  produits  des  colonies  &  destination  de  la  France, 
et  les  produits  de  la  France  à  destination  des  colonies,  peu- 
vent être  transportés  sous  tous  pavillons. 

Lorsque  les  transports  sont  efTectués  sous  pavillon  étran- 
ger, il  est  perçu  une  taxe  de  3o  francs  par  tonneau  d^afifréte- 
ment,  sur  les  produits  à  destination  ou  en  provebance  de  la 
Héunion,  de  30  francs  sur  les  produits  à  destination  ou  en  pro- 
venance de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe. 

Jrt.  7.  Les  colonies  peuvent  exporter  sous  tous  pavillons 
leurs  produits,  soit  pour  Tétranger,  soit  pour  une  autre  colo- 
nie française,  pourvu  que  cette  colonie  soit  située  en  dehors 
des  limites  assignées  au  cabotage. 

jirt  8.. Les  produits  des  colonies  autres  rue  le  sucre,  les 
mélasses  non  destinées  à  être  converties  en  alcool,  les  confi- 
tures et  fruits  confits  au  sucre,  le  café  et  le  cacao,  importés 
en  France  par  navires  français,  sont  admis  en  franchise  de 
droits  de  douane. 

^rl   9.  La  composition  du  tonneau  d*affrétement  sera  dé- 
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terminée  par  un  décret  rendu  dans  la  foroae  des  règlements 
d^administration  publique. 

Art,  lo.  La  présente  loi  sera  exécutoire  à  partir  du  i*' sep- 
tembre 1861. 


Trille  Décret  impérial  du  \!x  juillet  1861  portant  promulgation  du 

entre  la  France       traité  de  commerce^  conclu  le  39  avril  1861,  entre  la  France 
ei  la  Turquie.        gi  /^  Turquie. 

Art.  i*'.  Un  traité  de  commerce  ayant  été  conclu,  le  39  avril 
1861,  entre  la  France  et  la  Turquie,  et  les  ratifications  de  cet 
acte  ayant  été  échangées  à  Constantinople,  le  39  juin  1861, 
ledit  Traité,  dont  la  teneur  suit,  recevra  sa  pleine  et  entière 
exécution. 

AD  NOM  DE  Dieu  todt-puissant  l 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  et  Sa  Majesté  Impériale 
le  Sultan,  voulant  donner  par  un  acte  spécial  et  additionnel 
une  nouvelle  extension  aux  relations  nouvellement  établies 
entre  leurs  États  par  le  Traité  de  commerce  du  sô  novembre 
i838  (1),  ont,  à  l'effet  d'atteindre  ce  but,  nommé  poar  leurs 
plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  le  siour  Charles-Jean" 
Marie-Félix  marquis  de  la  Fnlette,  sénateur  de  TEmpire, 
grand  officier  de  son  ordre  impérial  de  la  Légion  d^bonneur, 
décoré  des  ordres  impériaux  du  Medjidié  de  première  classe  et 
duNichan-Iftihar.  etc..  etc.,  etc  ,  son  ambassadeur  prèsSa  Ma- 
jesté Impériale  le  Sultan. 

Et  Sa  Majesté  Impériale  le  Sultan,  Mouhammed-^Emin 
Aali-Pacha,  président  du  conseil  du  Tanzimat,  et  son  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  par  intérim,  décoré  des  ordres 
impériaux  du  Medjidié  et  du  Mérite  de  première  classe,  grand- 
croix  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.  i  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Art.  i**.  Tous  les  droits,  privilèges  et  immunités  qui  ont 
été  conférés  aux  sujets  et  aux  bâtiments  français  par  les  capi- 
tulations et  les  traités  antérieurs,  sont  confirmés  à  Pexception 


(I)  BulUUn  tie*  lois,  IX*  série,  bull.  605,  n»  70S3. 
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des  clauses  desdfts  Traités  qne  le  présent  Traité  a  pour  objet 
de  modifier.  îl  est,  en  outre,  expressément  entendu  que  les 
droits,  tJhirHé^es  et  immunités  que  la  Sublime-Porte  accorde 
aujourd'liui  ou  pourrait  act^order  à  l'avenir  aux  sujets  et  aux 
bâtiments  de  toute  autre  puissance  étrangère,  seront  égale- 
ment accordés  aux  sujets  et  aux  bâtiments  français,  qui  en  au- 
ront de  droit  Texercice  et  la  Jouissance. 

j4rf.  a.  Les  sujets  de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  ou 
leurs  ayants  cause  pourront  achetor  dans  toutes  les  parties  de 
TEmpire  Ottoman,  soit  qu'ils  veuillent  en  Faire  le  commerce  & 
rintérieur,  soît  qu'ils  se  proposent  de  les  exporter,  tous  les 
articles,  sans  exception,  provenant  du  sol  ou  de  l'industrie  de 
ce  pays.  La  Sublime-Porte  ayant,  en  vertu  de  l'article  2  du 
Traité  du  25  novembre  i838,  formellement  aboli  tous  les  mo- 
nopoles qui  frappaient  les  produits  de  l'agriculture  et  toutes 
les  autres  productions  quelconques  de  son  territoire,  et  ayant 
aussi  renoncé  à  Tusage  des  leskrrég  demandés  aux  autorités 
locales  pour  l'achat  de  ces  mêmes  marchandises,  ou  pour  les 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre  quand  elles  étaient  achetées, 
Il  demeure  entendu  que  tous  les  engagements  stipulés  dans 
l'article  9  dudit  Traité  restent  en  pleine  vigueur. 

^rt»  3.  Les  marchands  finançais  ou  leurs  ayants  cause  qui 
achèteront  un  objet  quelconque,  produit  du  sol  ou  de  l'Indus- 
trie de  la  Turquie,  dans  le  but  de  le  revendre  pour  la  consom- 
mation dans  rintérieur  de  l'Empire  Ottoman,  payeront,  lors 
de  l'achat  ou  de  la  vente,  les  mêmes  droits  qui  sont  payés,  dans 
les  circonstances  analogues,  par  les  sujets  ottomans  les  plus 
favorisés  parmi  ceux  qui  se  livrent  au  commerce  intérieur. 

^rt.  A.  Tout  article  produit  du  sol  ou  de  l'industrie  de  la 
Turquie,  acheté  pour  l'exportation,  sera  transporté,  libre  de 
toute  espèce  de  charge  et  de  tous  droits,  à  un  lieu  convenable 
d'embarquement,  par  les  négociants  français  ou  leurs  ayants 
cause.  Arrivé  là,  il  payera  un  droit  unique  de  8  p.  100  de  sa 
valeur  &  l'échelle,  lequel  sera  abaissé  chaque  année  de  1  p.  100, 
Jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  réduit  à  une  taxe  fixe  et  définitive  de 
1  p.  100,  destinée  à  couvrir  les  frais  généraux  d'administra- 
tion et  de  surveillanco. 

Tout  article  acheté  au  lieu  d'embarquement,  et  qui  aurait 
déjà  acquitté  le  droit  d'exportation,  ne  sera  naturellement  pas 
soumis  au  droit  d'exportation,  si  même  il  a  changé  de  mains. 

j4ri.  5.  Tout  article  produit  du  sol  ou  de  l'Industrie  de  la 
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France  et  de  ses  dépendances,  et  toutes  marchandises,  de 
quelque  espèce  qu'elles  soient,  embarquées  sur  des  bâtiments 
français,  et  étant  la  propriété  de  sujets  français,  ou  apportées, 
par  terre  ou  par  mer,  d*autres  pays  par  des  sujets  français, 
seront  admis,  comme  antérieurement,  dans  toutes  les  parties 
de  TËmpire  Ottoman,  sans  aucune  exception,  moyennant  an 
droit  unique  et  fixe  de  8  p.  loo  calculé  sur  la  valeur  de  ces 
articles  à  Téchelle  et  payable  au  moment  du  débarquement, 
si  elles  arrivent  par  mer,  et  au  premier  bureau  de  douane,  si 
elles  arrivent  par  voie  de  terre. 

Si  ces  marchandises,  après  avoir  acquitté  le  droit  de  8  p.  loo, 
sont  vendues,  soit  au  lieu  d'arrivée,  soit  à  Tintérieur  du 
pays,  il  ne  sera  plus  exigé  aucun  droit,  ni  du  vendeur,  ni  de 
Pacheteur.  Mais  si,  n*étant  pas  vendues  pour  la  consommation 
de  la  Turquie,  elles  étaient  réexportées  dans  Tespace  de  six 
mois,  elles  seraient  considérées  comme  marchandises  de  tran- 
sit, et  traitées  comme  il  est  dit  ci-dessous  à  Tarticle  8.  L'admi- 
nistration serait,  dans  ce  cas,  tenue  de  restituer  immédiatement 
au  négociant  qui  fournirait  la  preuve  que  le  droit  de  8  p.  loo  a 
été  acquitté,  la  différence  entre  ce  droit  d'importation  et  celui 
de  transit  spécifié  dans  l'article  précité, 

j4rl.  6.  Il  est  entendu  que  les  articles  d'importation  étrangère, 
destinés  aux  Principautés-Unies  de  Moldo  Valachie  et  à  celle 
de  Servie  et  traversant  les  autres  parties  de  l'Empire  Ottoman, 
n'acquitteront  les  droits  de  douane  qu'à  leur  arrivée  dans  ces 
principautés,  et  réciproquement,  que  les  marchandises  d'im- 
portation étrangère,  traversant  ces  Principautés  pour  se  rendre 
dans  les  autres  parties  de  l'Empire  Ottoman,  ne  devront  ac- 
quitter les  droits  de  douane  qu'au  premier  bureau  de  douane 
administré  directement  par  la  Porte. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  produits  du  sol  ou  de  l'indus- 
trie de  ces  Principautés,  aussi  bien  que  pour  ceux  du  reste  de 
1  Empire  Ottoman  destinés  à  l'exportation,  qui  devront  payer  les 
droits  de  douane,  les  premiers  entre  les  mains  de  l'adminis- 
tration douanière  de  ces  Principautés,  et  les  derniers  au  fisc 
ottoman  ; 

De  telle  sorte  que  les  droits  d'importation  et  d'exportation  ne 
pourront,  en  tous  les  cas,  être  perçus  qu'une  seule  fois, 

jirl.  7.  Aucun  droit  (juelconque  ne  sera  prélevé  sur  les  mar- 
chandises produits  du  sol  ou  do  l'industrie  de  la  France  et  de 
ses  dépendances,  ni  sur  les  marchandises  provenant  du  sol  ou 
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de  l'Industrie  de  tout  autre  pays  étranger,  quand  ces  deux 
sortes  de  marchandises  embarquées  sur  des  bâtiments  français 
appartenant  à  des  sujets  français  passeroni  les  détroits  des 
Dardanelles,  du  Bosphore  ou  de  la  mer  Noire,  soit  que  ces 
marchandises  traversent  ces  détroits  sur  les  bâtiments  qui  les 
ont  apportées,  ou  qu*elles  soient  transbordées  sur  d'autres  bâ- 
timents, ou  que,  vendues  pour  l'exportation,  elles  soient,  pour 
un  temps  limité,  déposées  à  terre  pour  être  mises  à  bord 
d'autres  bâtiments  et  continuer  leur  voyage. 

Dans  ce  dernier  cas,  les  marchandises  devraient,  à  Gonstan- 
tinoplOi  être  déposées  dans  les  magasins  de  la  douane  dits  de 
transit^  et  partout  où  il  n^y  aurait  pas  d'entrepôt,  sous  la  sur- 
veillance de  Tadmlnistration  de  la  douane. 

j4ri.  8.  La  Sublime-Porte  désirant  accorder  des  facilités  au 
transit  par  terre  au  moyen  de  concessions  graduelles,  il  a  été 
décidé  que  le  droit  de  3  p.  loo  prélevé  jusqu'à  ce  jour  sur  les 
marchandises  importées  en  Turquie  pour  être  expédiées  dans 
d*autres  pays  sera  réduit  â  a  p.  loo  dès  aujourd'hui,  et  à  une 
taxe  fixe  et  définitive  de  i  p.  loo  au  bout  de  la  huitième  année. 

La  Sublime-Porte  déclare  en  même  temps  se  réserver  le  droit 
d^établir,  par  un  règlement  spécial,  les  garanties  à  prendre 
pour  empêcher  la  fraude. 

jirt,  9.  Les  sujets  français  ou  leurs  ayants  cause  se  livrant  au 
commerce  des  articles  produits  du  sol  ou  de  Tindustrie  des 
pays  étrangers,  acquitteront  les  mêmes  taxes  et  Jouiront  des 
mêmes  droits  que  les  sujets  étrangers  trafiquant  des  marchan- 
dises provenant  de  leur  propre  pays. 

jirt.  10.  Par  exception  aux  stipulations  de  Tarticle  5,  le  ta- 
bac, sous  toutes  ses  formes,  et  le  sel  cessent  d'être  compris  au 
nombre  des  marchandises  que  les  sujets  français  ont  la  faculté 
d'importer  en  Turquie  ;  en  conséquence,  les  sujets  français  ou 
leurs  ayants  cause  qui  achèteront  ou  vendront  du  sel  ou  du 
tabac  pour  la  consommation  de  la  Turquie  seront  soumis  aux 
mêmes  règlements,  et  acquitteront  les  mêmes  droits  que  les 
sujets  Ottomans  les  plus  favorisés  parmi  ceux  qui  se  livreront 
au  commerce  de  ces  deux  articles.  Comme  compensation  de 
cette  restriction,  aucune  taxe  quelconque  ne  sera  perçue  à 
l'avenir  sur  les  mêmes  produits  exportés  de  la  Turquie  par  des 
sujete  français. 

Les  quantités  de  tabac  et  de  sel  qui  seront  exportées  par  les 
sujets  français  ou  leurs  ayants  cause  devront  être  déclarées  à 


3 10  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

radralnîstration  des  douanes,  qui  conservera,  comme  par  le 
passé,  son  droit  de  surveillance  sur  l'exportation  de  ces  pro- 
duits, sans  que,  pour  cela,  elle  puisse  prétendre  à  aucune  ré- 
tribution, soit  à  titre  d'enregistrement,  soit  à  tout  autre  titre. 

Art.  1 1.  Les  sujets  français  ne  pourront  non  plus  dorénavant 
apporter  ni  canons,  ni  poudre,  ni  armes,  ni  munitions  de 
guerre.  Le  commerce  de  ces  divers  articles  reste  sôus  la  sur- 
veillance immédiate  et  spéciale  du  Gouvernement  Ottoman, 
qui  conserve  le  droit  de  le  réglementer. 

Ne  sont  pas  compris  dans  les  f^estrictions  précédentes  les  fu- 
sils de  chasse,  les  pistolets  et  les  armes  de  luxe. 

Art.  12.  Les  firmans  exigés  des  b&timents  marchands  fran- 
çais, à  leur  passage  dans  les  Dardanelles  et  le  Bosphore,  leur 
seront  délivrés  de  manière  à  leur  occasionner  le  moins  de  re- 
tard possible. 

Art,  i3.  Les  capitaines  des  bfttiments  de  commerce  français 
ayant  des  marchandises  à  destination  de  l'Empire  Ottoman 
seront  tenus  de  déposer  à  la  douatie,  à  peine  arrivés  au  port 
de  débarquement,  une  copie  légalisée  de  leur  manifeste. 

Art.  \li.  Les  marchandises  introduites  en  contrebande  seront 
frappées  de  confiscation  au  profit  du  trésor  ottoman  lorsque  la 
fraude  aura  été  dûment  constatée;  procès  verbal  du  délit  de 
contrebande  sera  dressé  et  communiqué  à  l'autorité  conGulairo 
dont  dépendra  le  sujet  étranger  auquel  appartiendra  la  mar» 
chandise  confisquée. 

Art.  iT).  Toutes  les  marchandises  produits  du  sol  de  rEm- 
pire  Ottoman ,  importées  en  France  par  des  b&timents  otto- 
mans, seront  traitées  comme  les  produits  similaires  des  pays 
les  plus  favorisés. 

Art.  i6.  Il  demeure  entendu  que  le  Gouvernement  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  des  Français  ne  prétend,  par  aucun  des 
articles  du  présent  Traité,  stipuler  au  delà  du  sens  naturel  et 
précis  des  termes  employés,  ni  entraver,  en  aucune  manière, 
le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  Impériale  le  Sultan  dans 
l'exercice  de  ses  droits  d'administration  intérieure,  en  tant, 
toutefois,  que  ces  droits  ne  porteront  pas  une  atteinte  mani- 
feste aux  stipulations  des  anciens  Traités  et  aux  privilèges 
accordés  par  le  présent  traité  aux  sujets  français  et  à  leurs 
propriétés. 

Art.  17.  Le  présent  Traité  sera  valable  pour  vingt-huit  ans. 
Toutefois,  chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  se  réserve 
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la  faculté  de  proposer,  au  bout  de  la  quatoraiètne  et  vingt  et 
nnième  année,  les  modifications  que  Texpérience  aurait  sug- 
gérées. Le  présent  Traité  sera  exécutoire  dans  toutes  les  pro- 
Tinces  de  TEropire  Ottoman,  c'est-à-dire  dans  les  possessions 
de  Sa  Msyesté  Impériale  le  Sultan  situées  en  Europe  et  en  Asie, 
en  Egypte  et  dans  les  autres  parties  de  TAfrique  appartenante 
la  Sublime-Porte,  en  Servie  et  dans  les  Principautés-Unies  de 
Moldavie  et  de  Valachie. 

La  Sublime-Porte  déclare  ne  point  s'opposer  à  ce  que  les 
autres  puissances  étrangères  cherchent  à  faire  Jouir  leur  com- 
merce des  stipulations  contenues  dans  le  présent  Traité. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  sont  convenues  de  nommer 
conjointement  des  commissaires  pour  établir  le  tarif  des  droits 
de  douane  i,  percevoir,  conformément  aux  stipulations  du  pré- 
sent Traité,  tant  sur  les  marchandi$es  de  toute  espèce  pi^Dvë- 
nant  du  sol,  de  Tagriculture  et  de  Tlndustrie  de  la  France  et 
de  ses  déppndances,  et  importées  par  les  sujets  français  dans 
les  États  de  Sa  Majesté  Impériale  le  Sultan,  que  sur  les  articles 
de  toute  sorte  produits  du  sol,  de  Tagriculture  et  de  Tindus- 
trie  de  la  Turquie  que  les  commerçants  français  et  leurs  agents 
achètent  dans  toutes  les  parties  de  TEmpire  Ottoman  pbur  les 
transporter,  soit  en  France,  soit  en  d'autres  pays. 

Le  nouveau  tarif  établi  restera  en  vigueur  pendant  sept  ans, 
à  partir  du  i**  octobre  1861. 

Chacune  des  Hautes  parties  contractantes  anra  droit»  un  an 
avant  l'expiration  de  ce  terme,  d^en  demander  la  révision. 
Mais  si,  à  cette  époque,  ni  Tune  ni  Tautre  n'use  de  cette 
faculté,  le  tarif  continuera  d*a?oir  force  de  loi  pour  sept  autres 
années,  à  dater  du  jour  où  la  première  période  aura  été 
aeoomplie,  et  il  en  sera  de  même  à  la  fin  de  chaque  période 
successive  de  sept  années. 

Art,  18  Le  présent  Traité  sera  ratifié,  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  à  Gonstantinople  dans  Tespace  de  deux  mois, 
ou  plus  tôt  si  faire  se  peut,  et  il  sera  mis  à  exécution  &  partir 
du  1"  octobre  iSdi. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  Tont  signé  et 
y  ont  apposé  le  sceau  do  leurs  armes. 

Fait  à  Gonstantinople,  le  vinrtneuvième  Jour  du  moisd*avril 
de  Tan  de  gràee  mil  huit  cent  soixante  et  un. 

(/..  S.)  Signé  La  YALertc. 
(L.  ^.)  Sigué  AALt. 
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Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  département  des 
affaires  étrangères  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret 


CooveiUon 
aree  la  Prusse 

pour 

rétablissement 

d'un  cansl 

internaitonal 

des  boailléres 

de  la  Sarre 


Décret  impérial  du  lU  juillet  i86i,  portant  promulgation  de 
la  Convention  conclue,  le  4  atjril  \B6i, entre  la  France  et  la 
Prusse  pour  rétablissement  d*tin  Canal  international  des 
Houillères  de  la  Sarre, 

Napoléoii ,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  \".  Une  Convention  pour  rétablissement  d'un  canal 
international  des  houillères  de  la  Sarre  ayant  été  conclue,  le 
Il  avril  i86i,  entre  la  France  et  la  Prusse,  et  les  ratifications 
de  cet  acte  ayant  été  échangées  à  Paris,  le  3  juillet  1861,  ladite 
Convention,  dont  la  teneur  suit,  recevra  sa  pleine  et  entière 
exécution. 

GOnVENTION. 

Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français  et  Sa  Majesté  le  Roi  de 
Prusse,  animés  du  désir  de  procurer  à  leurs  sujets  respectifs 
de  nouveaux  moyens  d'échange  et  de  communication,  sont 
convenus  d'établir  une  ligne  de  navigation  entre  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  et  les  houillères  du  bassin  de  Sarrebruck,  et 
ont,  à  cet  effet,  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  M.  Edouard- Antoine 
Thouvenel^  son  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
affaires  étrangères,  etc.,  etc.,  etc.  ; 

Et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  M.  Albert^Alexandre,  comte 
de  Pourtalés,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire près  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  etc.,  etc., 
etc.; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles 
suivants  : 

Art,  i*\  Le  Gouvernement  français  s'engage  à  faire  exécuter 
entre  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  la  frontière  prussienne, 
dans  les  mêmes  conditions  de  navigabilité  que  ce  canal,  un 
canal  partant  du  bief  de  partage  des  Vosges  et  aboutissante 
Sarreguemines.  De  son  côté,  le  Gouvernement  prussien  s'en- 
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gage  à  prolonger  cet  embranchement  sur  son  territoire  jusqu'à 
Louisentbal,  dans  les  mêmes  conditions  de  navigabilité,  soit 
an  moyen  d*un  canal  latéral  à  la  Sarre,  soit  en  rendant  la  Sarre 
navigable. 

Art.  a.  Les  travaux  de  construction  devront  être  poussés 
de  manière  à  arriver  en  même  temps  et  le  plus  tôt  possible  à 
Tach^vement  du  canal  sur  les  deux  territoires.  Un  arrangement 
ultérieur  déterminera  le  délai  dans  lequel  l'exploitation  du 
canal  devra  s'ouvrir  dans  les  deux  Pays. 

Art,  3.  Un  tarif  uniforme  de  droits  de  navigation,  à  perce- 
voir en  raison  de  la  distance  parcourue  sera  établi,  en  France 
et  en  Prusse,  sur  toute  retendue  du  canal  des  houillères  de  la 
Sarre.  Le  taux  de  ces  droits  sera  ultérieurement  fixé,  d'un  com- 
mun accord,  par  les  deux  Gouvernements. 

Art,  4.  Une  commission  mixte,  composée  d'ingénieurs  des 
deux  Pays,  sera  chargée  de  régler  les  questions  techniques  qui 
se  rattachent  à  Texécution  des  travaux,  notamment  de  déter- 
miner le  mode  de  prolongement  du  canal  sur  le  territoire  prus- 
sien, ainsi  que  le  point  où  la  frontière  commune  sera  franchie, 
et  de  fixer  la  proportion  dans  laquelle  chaque  Gouvernement 
aura  à  concourir  aux  dépenses  communes  qu'entraînera  la 
construction  d'une  partie  du  canal.  Les  décisions  de  cette 
commission  ne  deviendront,  d'ailleurs,  définitives  qu'après 
qu'elles  auront  reçu  l'approbation  des  deux  Gouvernements. 

Art,  5.  Sur  toute  l'étendue  du  canal  des  houillères  de  la 
Sarre,  ainsi  que  sur  les  voies  navigables  avec  lesquelles  il  sera 
en  communication  en  France  et  en  Prusse,  les  navires  ou 
bateaux  appartenant  à  l'une  ou  à  l'autre  Partie  contractante, 
ainsi  que  leurs  chargements,  ne  pourront  être  frappés  de  droits 
de  douane,  de  navigation,  de  patente,  et,  en  général,  de  droits 
ou  charges  de  quelque  nature  que  ce  soit,  autres  ou  plus  éle» 
vés  que  ceux  qui  seront  imposés  aux  navires  ou  bateaux  natio- 
naux et  à  leurs  chargements;  ils  ne  pourront  non  plus  être 
soumis  à  des  formalités  autres  ou  plus  onéreuses  que  celles 
auxquelles  seront  assujettis  les  navires  ou  bateaux  nationaux 
et  leurs  chargements. 

Art,  6.  Le  Gouvernement  prussien  s'engage  à  établir  sur  le 
bord  du  canal  ou  de  ses  embranchements,  à  portée  de  charge- 
ment des  bateaux,  plusieurs  entrepôts  de  houille,  qui  seront 
toujours  abondamment  approvisionnés  des  principales  variétés 
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de  produite  que  fournissent  les  houillères  de  VÈtaA  dans  le 
bassin  de  S^rebruck. 

^rL  7.  Les  prix  auxquels  seront  vendues  les  houilles  pro- 
venant des  mines  de  TÊtat  dans  le  bassin  de  Sarrebruck,  et 
destinées  à  être  importées  en  France  par  le  canal  des  houillères 
de  la  Sarre,  ne  seront,  en  aucun  cas,  plus  élevés  que  ceux 
auxquels  ces  mêmes  houilles  destinées  à  être  transportées  par 
une  voie  quelconque  seront  vendues  aux  acheteurs  prussiens 
ou  étrangers  les  plus  favorisés,  à  quelque  titre  que  ce  soit  U 
Gouvernement  prussien  ne  réserve,  toutefois,  de  maintenir, 
sans  être  tenu  d'en  faire  jouir  les  acheteurs  français,  les  pri- 
vilèges accordés,  sous  le  rapport  des  prix  de  vente  des  houilles, 
aux  communes  de  Tancienne  principauté  de  Nassau-Sarre- 
bruck  et  à  quelques  fabriques  et  usines  dont  Ténui^ération sera 
communiquée  au  Gouvernement  français. 

JrU  8.  En  ce  qui  concerne  les  droits  de  douane,  les  houil- 
les importées  de  Prusse  en  France  par  le  canal  des  houillères 
de  la  Sarre,  jouiront  en  Prusse,  lors  de  leur  sortie,  et.  en 
France,  lors  de  leur  entrée,  du  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée.  Sera  maintenu  provisoirement  Tétat  de  choses  actuel, 
duquel  ilTésulte  qu'il  n'y  a  aucun  droit  à  la  sortie  de  fausse,  et 
que  le  droit  d'entrée  en  France  est  de  dix  centimes  par  100  kil., 
décimes  additionnels  non  compris. 

j4rt.  9.  Dans  le  cas  où  des  droits  de  transit  seraient  perçus 
sur  les  marchandises  qui  transitent  à  travers  la  Prusse,  les 
houilles  provenant  du  département  de  la  Moselle,  et  transitant 
à  travers  la  Prusse  pour  rentrer  en  France  par  le  canal  des 
houillères  de  la  Sarre,  ne  seront  soumises  qu'au  droit  de  con- 
trôle^ au  lieu  de  celui  de  transît  Ce  droit  de  contrôle  ne 
pourra,  dans  aucun  cas,  excéder  le  taux  d'un  pfenning  de 
Prusse  par/io  quintaux  ou  2,000  kilog. 

jirt.  10.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifica* 
tiens  en  seront  échangées  à  Paris,  dans  le  délai  de  six  semaines, 
ou  plus  tôt  si  faire  se  peut 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée 
et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  U  avril  1861. 

(X.  S.)  Signé  É.  Thouveiiel. 
(L.  S.)  Signé  A.  PouRTALàs, 

Jrt.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  des 
affaires  étrangères  est  chargé  de  Texécutlon  du  présent 
décret. 
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Décret  impérial  du  i^  juillet  1861,  gut  autoriee  la  Compagnie  iffnMdeooifft 
eoneeêsionnaire  des  Minée  de  cuivre  de  Mouzaia  {Algérie)     **•  Mouuïi. 
à  exporter  à  Célranger  la  quantité  de  Minerai  néeeseaire 
pour  parfaire  le  chiffre  de  6,000  tonnes» 

Napoléon,  etc., 

Vu  la  loi  da  11  janvier  i85i,  sur  le  régime  commercial  de 
rAlgérle  ; 

Vu  les  décrets  des  ao  juia  18/19,  ^9  ^^^  i^^i^  95  mai  i8ôÔ, 

'  3f  Ji^Dvier  1867  et  lU  octobre  1869  (1),  qui  ont  autorisé  la 

compagnie  concessionnaire  des  mines  de  cuivre  de  Mouzaîa 

(Algérie)  à  exporter  à  l'étranger,  jusqu'à  la  concurrence  de  six 

mille  tonnes,  les  minerais  de  cuivre  provenant  de  ces  mines; 

Considérant  que  cette  faculté  a  cessé  le  3i  décembre  1860, 
après  une  exportation  de  cinq  mille  huit  cent  tonnes,  et  qu'il 
est  nécessaire  dé  la  proroger  jusqu'à  complet  épuisement  de 
la  quantité  précédemment  fixée; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  la  guerre,  de  notre  ministre  secrétaire  d^Ëtat  au 
département  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics;  de  l'avis  conforme  de  notre  ministre  secrétaire  d'État 
au  département  des  finances,  et  d'après  la  proposition  du  gou- 
verneur général  de  l'Algérie, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrl.  i*%  La  compagnie  concessionnaire  des  mines  de  cuivre 
de  Mouzaîa  (Algérie)  est  autorisée  à  exporter  directement  des 
ports  algériens  à  l'étranger,  d'ici  au  1"  juillet  1S63,  la  quan- 
tité de  minerai  nécessaire  pour  parfaire  le  chifiTre  de  six  mille 
tonnes  précédemment  fixé  par  décrets  successifs,  le  premier 
en  date  du  ao  juin  18A9. 

4rt.  a.  Nos  ministres  secrétaire  d'État  aux  départements  de 
la  guerre,  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
et  des  finances,  et  le  gouverneur  général  de  TAlgérie,  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret,  qui  sera  inséré  au  Moniteur  universel  et  au  Bul- 
letin des  lois. 


(I)  JfMuilfj  des  minut  s*  »èrie,  lome  VII  de«  Lois,  Décrelf,  elc.*  p.  309. 


d«  Vichy. 
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EubiitMment    Décret  impérial  du  ^y  juillet  1861,  qui  autorise  rexéeution  de 
i^!r.°?j  divers  Travaux  aux  abords  et  dans  l'enceinte  de  la  ville  de 

Fichy. 

Napoléon,  etc.^ 

Sur  le  rapport  de  notre  miDistre  secrétaire  d^tat  au  dépar- 
temeot  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

GoDsidérant  que  Timportance  toujours  croissante  de  réta- 
blissement thermal  de  Vichy  rend  nécessaire  le  développe- 
ment des  voies  de  circulation,  la  création  d^un  second  parc,  la 
construction  d'édifices  spéciaux  et  le  rachat  du  pont  à  péage 
établi  sur  TAllier  ; 

Mais  considérant  quMl  est  juste  de  n'employer  pour  ces  amé- 
liorations locales  que  les  produits  et  les  revenus  de  rétablisse- 
ment thermal  lui-même,  et  non  les  ressources  générales  du 
budget. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Il  sera  procédé  à  Texécution  des  routes  thermales 
dont  la  désignation  suit:  i*"  route  allant  des  Gélestins  à  Tenclos 
Chaloing  ;  a"*  route  allant  de  Tenclos  Ghaloing  à  la  gare  du  che- 
min de  fer;  3'  route  allant  de  la  gare  du  chemin  de  fer  au  clos 
des  Gélestins  ;  â"  route  allant  de  la  gare  du  chemin  de  fer  à  la 
rue  de  Ntmes  ;  5"  route  allant  de  la  rue  de  Nîmes  à  la  place 
du  Patitot;  6*  route  allant  de  la  rue  du  Pont  à  la  route  n"  1  ci- 
dessus  indiquée;  7*  route  de  la  digue  le  long  de  TAllier;  8* 
prolongement  des  rues  Lucas,  Prunelle  et  Petit  jusqu*à  ladite 
route  n"  1. 

Art.  3.  Un  nouveau  parc,  d'une  étendue  de  onze  hectares 
environ,  sera  créé  le  long  de  la  digue  de  TAllier  et  conformé- 
ment au  plan  annexé  au  présent  décret 

Art.  3.  Une  église  avec  presbytère  et  un  hôtel  de  ville 
seront  construits  dans  la  commune  de  Vichy,  sur  les  emplace- 
ments désignés  au  plan  annexé  au  présent  décret. 

Art.  /i.  11  sera  procédé  au  rachat  du  pont  à  péage  établi  sur 
TAllier  et  faisant  partie  delà  route  impériale  n**  9  bis. 

Art,  5.  Les  voies  de  communication  désignées  à  l'article  i*% 
l'église  avec  presbytère  et  l'hôtel  de  ville  mentionnés  dans 
l'article  3,  seront  remis  après  leur  achèvement  &  la  commune 
de  Vichy,  à  la  charge  par  elle  de  les  conserver  et  de  les  en- 
tretenir. 

Art.  6.  La  somme  de  cent  mille  francs  perçue  annuellement 
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par  l'État  pour  prix.de  location  de  rétablissement  thermal  de 
Vichy,  aux  termes  de  la  loi  du  lo  juin  i853,  est  affectée  à  Tio- 
térôt  et  à  Tamortissement  des  sommes  nécessaires  pour  Texé- 
cution  des  travaux  et  la  réalisation  des  dépenses  que  prescrit 
le  présent  décret 

Un  projet  de  loi  sera  présenté  au  Corps  législatif  à  sa  pro- 
chaine session  pour  régulariser  cette  affectation. 

Art.  7.  Nos  ministres  secrétaires  d^État  aux  départements 
de  l'intérieur,  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes,  des 
finances,  deTagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du 
présent  décret 


Décret  impérial  du  5  août  1861  (1),  qui  autorisé  radmisêion  en    Plombs  bratt 
franchise  de  droits^  à  charge  de  réexportation^  des  Plombs  ^  éire*convcriu 
bruts  destinés  à  être  convertis  en  Plomb  laminé^  Tuyaux^  en  plomb  laminé, 
Grenaille  et  Balles  de  plomb.  *"3r«ui ,  renaUle 

.,         ,  ^  balles  dt  plomb. 

NAPOLiON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  Tarticle  6  de  la  loi  du  5  juillet  .i836; 

Vu  le  décret  du  26  février  i85i  (9); 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'  Les  plombs  bruts  destinés  à  être  convertis  en  plomb 
laminé,  tuyaux,  grenaille  et  balles  de  plomb,  seront  admis  en 
franchise  de  droits,  à  charge  de  réexportation  après  main- 
d'œuvre,  lorsqu'ils  seront  importés,  soit  par  mer,  sous  pavillon 
français  ou  sous  le  pavillon  du  pays  de  production,  soit  par 
terre.  Dans  ce  dernier  cas,  il  sera  justifié  de  Torigine  par  des 
certificats  authentiques. 

jirt.  a.  Ces  importations  seront  subordonnées  à  toutes  les 
conditions  édictées  par  le  décret  ou  a5  février  i85i  précité. 

jirt  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 

(I)  Voir  ci-apréf ,  à  sa  date,  page  366,  la  eirculaire  tranamitsive  do 

16  août  1861. 

(3)  AwuUêi  dês  m4nês,  4*  série,^tome  XIX,  p.  744. 

LOIS  iT  DteaBT6,  1861.  Tome  X.  23 
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MittM         Déer€î  impérial  dn  5  aoél  1861,  ^ut  accorde  auHcnr  AlpfaOQM 
^%î»U*Sn«î!"*     GouRiu,   déjà  coneeisionnaire    dans   U   département    de 

VIsére  des  concessions  ferriféres  dites  du  Lyaîel^  de  la  Mo- 
chasse  f  des  Envers-sudy  de  Combe-Noire^  et  to-propriétaire  de 
celles  du  Grand-Gorgeat  et  du  Merle^  la  concession  de  mines 
de  fer  spathique  situées  dans  la  commune  de  Tests,  arron- 
dissement de  Grjshoble  (Isère). 

(Extrait.) 

Jrt  s.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
des  HérineSt  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit;  savoir  : 

ji  l'ouest^  par  une  ligne  droite  menée  de  lajonction  du  che- 
min dit  du  plan  des  Vallès  avec  celui  d'Ëntivau,  point  A  du 
plan  (ce  point  A  étant  Tangle  sud -ouest  de  la  concession  du 
Grand -Gorgeat),  à  Tangle  nord-ouest  du  chalet  inférieur  de 
Plpet,  et  prolongée  jusqu'à  la  rencontre  enB  avec  le  ruisseau 
de  Montlouvîer; 

jiu  sud^  par  la  rive  droite  de  ce  ruisseau,  qui  forme  la  li- 
mite séparative  des  communes  de  Theys  et  des  Adrets,  puis 
par  la  continuation  de  cette  même  limite  jusqu'au  point  G,  in- 
tersection des  territoires  des  deux  communes  ci-dessus  et  de 
celle  de  la  Perrière  ; 

A  Vest^  par  la  limite  séparative  des  communes  de  la  Per- 
rière et  de  Theys  jusqu'au  rocher  de  Puicery,  point  D; 

Au  nord^  1"  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  D  à  la 
source  la  plus  élevée  du  ruisseau  de  Pierre-Herse,  point  E  du 
plan;  a*  par  la  rive  gauche  de  ce  ruisseau  depuis  le  point  E 
Jusqu'au  point  F  où  il  rencontre  la  crête  des  Hérines  infé* 
Heures»  point  F  du  plan  (ce  dernier  point  formant  le  sommet 
8ud*est  du  périmètre  de  la  concession  du  Grand-Gorgeat); 
«V  par  la  crête  des  Hérines  inférieures  depuis  le  point  F  jus- 
qu'au point  G  lequel  est  à  une  distance  de  56o  mètres  du 
point  F;  U""  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  G  ci-dessus 
au  point  A,  point  de  départ  (la  ligne  FGA  servant  de  limite 
à  la  concession  du  Gorgeat); 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés  71  hectares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu*au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  n^uliers.  A  l'égard 
du  minerai  dit  d'atluvion  et  des  minerais  en  filons  ou  couches 
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qui  seraient  gitnés  près  de  la  sarface  et  susceptibles  d'être  ex- 
ploités à  ciel  ouvert,  il  demeure  à  la  disposUion  des  proprié- 
taires du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  découvert  ne 
rende  pas  Impossible,  dans  le  présent  ou  dans  Tavenir,  Texploi- 
tatlon  par  travaux  souterrains  des  gttes  situés  dans  la  pro- 
fondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  An  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',o5 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la  con- 
cession. 


Décret  impérial  du  6  août  1861,  qui  accorde  au  $ieur  Ravoux-         M|d«b 
ViscONTB  (Jacques)  la  conceaion  de  minée  d'antimoine     î""  pJl"* 
eituéee  dans  la  commune  de  Ldbilhac,  arrondieeement  de 
Briocob  (Haute-Loire},  et  dane  la  commune  de  hk  Cjiapei.U'» 
Laurut,  arronéùeement  de  Sauct-FIiOUR  (Cantal). 

(Extrait.) 

ArU  s.  Cette  ooncesBion,  qui  prendra  le  nom  de  conceaion 
de  la  Fage^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  eud  par  une  droite  menée  du  point  F,  angle  sud-ouest 
de  la  maison  du  sieur  Vital  (Isabel)  à  Glaize-Neuve,  au  point 
S,  angle  sud-est  de  la  maison  du  sieur  Burin-des»Rosiers,  au 
Mirial; 

A  Voueit^  par  une  droite  menée  du  point  £  défini  ci-dessus, 
au  point  D,  angle  sud-ouest  de  la  maison  du  sieur  Granet,  au 
Rouge  ; 

Au  nord^  par  une  droite  menée  dudit  point  D  au  point  G, 
situé  sur  le  chemin  de  La  Gbapelle-Laurent  à  Lubilbac,  à 
i5o  mètres  au  nord  de  la  maison  la  plus  au  nord  du  village  de 
la  Fage,  prolongée  jusqu'à  sa  rencontre  en  Bavec  la  droite  AF 
définie  ci-après  ; 

A  i*eet^  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  A,  angle  sud-ouest 
de  la  maison  la  plus  au  sud-ouest  du  village  de  Cistrlères  au 
point  F,  depuis  le  point  B  jusqu'au  point  F,  point  de  départ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés. 

Art,  U.  iiCs  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface. 
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par  les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des minesconcédées, sont  réglés  k  une  redevance  annuelle 
de  o\ob  par  hectare  de  terrain  compris  dans  retendue  de  la 
concession. 


Forge 

de  ranclenne 

Polnierie, 

A  DonJeuK. 


Décret  impérial  du  6  août  1861,  qui  auioriie  le  iieur  Bonror 
Jeune  d  établir  iur  la  Marmb»  au  lieu  dit  Tancienne  Poin- 
TERiE,  commune  de  Donjeox,  arrondiuement  de  Vasst 
(Haute-Marne),  une  forge  composée  de  quatre  foute  à  pud- 
dler  ou  à  réchauffer^  à  la  houille^  ainsi  que  des  appareilî  de 
soufflerie^  décompression  et  d^étirage  nécessaires, 

(Extrait.) 

Art.  4.  En  exécution  de  rartlcle75  de  la  loi  du  91  avril  i8to, 
le  permissionnaire  payera,  &  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  deux  cents  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondlsse- 
ment  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  8.  Dans  lo  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus 
prescrites,  le  Préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de 
Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
deau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  on  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sers 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachëvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présont  décret,  soitquant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois,  le  Préfet  n*ordon« 
nera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
l^usine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ijoutées  sans  autori- 
sation. 

fies  contraventions  de  toute  nature  seront  d^ailleurs  poursui- 
sulvies  conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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Décret  impérial  du  lo  août  1861,  qui  accorde  aux  ai«*r«  Félix  Mlnei  de  lignite 
Billard,  Louis  Rostang  et  Jean  Manchon  la  concetsion  de     ^   *''    ^  * 
mines  de  lignite  êituées  dans  la  commune  de  Saint-André- 
le-Gaz,  arrondissement  de  la  Todr-dc-Pin  (Isère). 

(Extrait.) 

Jrt.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  BaS'FéreU  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  I  du  plan, 
bifurcation  des  deux  chemins  conduisant  du  hameau  du  Bois- 
Ghabaud  aux  hameaux  de  Foulu  et  de  Gharpenet,  au  point  P, 
clocher  de  Saint- André-le-Gaz; 

A  Vesi^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  P  ci-dessus  au 
point  M,  intersection  des  chemins  de  Saint-André- le- Oaz  au 
pont  de  Tour  et  du  Majuit  aux  Gabitz,  mais  arrêtée  au  point 
L,  intersection  de  la  dite  ligne  droite  et  de  la  limite  séparative 
des  communes  de  Saint-André- le-Gaz  et  du  Passage; 

Au  sudj  par  ladite  limite  séparative  depuis  le  point  L  ci"* 
dessus  jusqu'au  point  K  où  elle  rencontre  la  limite  ouest  qui 
va  être  définie  ; 

A  Vouest^  1*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  J,  angle 
sud-est  de  la  maison  la  plus  au  sud  du  groupe  de  maisons  situé 
'  à  rextrémité  ouest  du  hameau  de  Bas-Vérel,  à  Tangle  sud-ouest 
de  la  maison  Reynaud,  et  prolongée  jusqu'à  sa  rencontre  en  K 
avec  la  limite  séparative  des  communes  de  Saint-André-le-Gaz 
et  du  Passage,  a*  par  une  ligne  droite  Joignanc  lo  point  J  ci- 
dessus  au  point  I,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  d'un 
kilomètre  quarré  36  hectares. 

Art,  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et/lia  de  la  loi  du  ai  avril  i8»o,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  : 

1*  A  o',io  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession  ; 

2*  A  une  rétribution  de  3  p.  100  de  la  valeur  du  lignite  extraits 
payable  aux  propriétaires  dans  les  terrains  desquels  Texploi- 
tation  aura  lieu  ;  cette  rétribution  sera  réglée  soit  en  nature, 
soit  en  argent,  au  choix  de^dits  propriétaires. 
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Cahier  des  charget  de  la  eonceuion  d$i  w^inti  d$  lignite 

dû  Ba8-Vérel. 

(  EXTRAR.  ) 

Art.  7.  Dans  le  ras  où  les  travaux  projetés  par  les  ooocesslonnalras 
devraient  s'étendre  sous  des  canaux  d*arrosage  ou  près  de  leurs  bords, 
ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été  donné 
avis  au  pi^fct  et  aux  inK(^rileurs  des  mines  et  des  ponts-et- chaussées,  et 
qu'après  que  les  coi)ce>8lonnaires  auront  donné  caution  de  payer  Vin- 
demnité  exigée  par  rarticin  1 6  de  la  loi  du  31  avril  1810. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conserratlon  et  de  sûreté 
qui  seront  Jugées  nécessaires. 


Mines  de  lignite  ^^^^^^  impérial  du  lo  août  i86i,  ^ut  aeeordê  aux  Heun 
daMolard.         Henry  de  Valltrr,  Jacques  Jayet.  Joseph  Platel,  Alphée 

Reymond  ("t  Edouard  ViNCENDOif,  la  conceêKiou  de  minée  de 
lignite  $itu^e$  datte  kn  communes  de  la  Chapelle  el  de 
Saint- Clair,  arrondiseement  de  la  tour-dd-Pin  (Isère). 

(Extrait.) 
Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  conoéêeion 
du  Molardf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir: 

Alu  nord,  par  le  prolongement  de  la  ligne  droite  fonoant  la 
limite  nord  de  la  concession  do  Hellefontaine.  instituée  par  un 
autre  décret,  en  date  de  ce  Jour,  depuis  le  point  E,  sommet  de 
cette  concession,  Jusqu^à  Tangle  nord  de  Tétang  de  Ghalles, 
pointe; 

//  regt,  par  les  deux  lignes  droites  EN  et  NL,  formant  la  limite 
ouest  de  la  concession  de  Bellefontaine; 

Au  xud,  i*  par  le  prolongement  dw  la  ligne  droite  formant 
la  limite  sud  do  la  concussion  de  DHIorontaino,  depuis  le  point 
|j  de  cette  concession  ji»sc|u'en  I«\  angle  nord  de  la  maison  Mou- 
lin (François)  ;  u*  par  une  ligne  droite  uionAo  depuis  le  point 
ci-d&ssus  Jusqu'au  point  G,  angle  nord  de  la  maison  la  plus  au 
Dord  dn  hameau  de  Bégui  ; 

A  Vouent^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  0  ci-dessas 
au  point  C,  angle  nord  de  Pétang  de  Challes  ; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superAoielle  d*ua 
kilomètre  quarré  79  hectares. 
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AtU  4.  (Gomme  Tarticle  correspondant  du  décret  ci-dessus, 
relatif  à  la  concession  de  BAS-ViREL.} 

CahUr  deê  chargée  d$  la  eoneettion  desminei  d$  lignite  du  Molard. 

(  Extrait.  ) 

Art,  7.  (Gomme  l'article  correspondant  du  cahier  des  charges  ci- 
dessas,  relatif  à  la  concession  de  Bas-V^rel.) 


Décret  impérial  du  lo  août  1861 ,  qui  accorde  à  la  dame  veuve  Mines  de  lignite 
Arvbt-Todvet  et  à  ses  enfants,  éê  noms  quHls  agisgent.  la  **•  Bellefonulne. 
concession  de  mines  de  lignite  situées  dans  les  communes  de 
LA  Ghapbllb,  Saiist-Glair  et  de  Favergbs,  arrondissement 
de  LA  TouR-DD-PiN  (Isèro). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Gette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Bellefontaine^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  quMI  suit,  savoir  : 

Au  fi ord,  par  une  llg^ne  droite  menée  de  Tangle  sud  de  la 
maison  Tarre,  ]>oint  I,  à  Tangle  nord  de  l'étang  de  Ghalles. 
point  G,  mais  arrêtée  à  son  point  de  rencontre  E  avec  la  limite 
ouest  qui  sera  définie  ci-après; 

A  Ojt/,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  I  ci-dessus  au 
point  K  de  la  limite  sud  de  la  concession  de  Prunelle,  située  k 
1.100  mètres  de  la  maison  GoUomb; 

jiu  sud,  par  le  prolongement  de  la  limite  sud  de  la  conces- 
sion de  Prunelle,  depuis  le  point  K  Jusqu*au  point  L  de  ren- 
contre avec  la  limite  ouest  définie  ci  après  ; 

A  Couesl,  i*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  N,  angle 
nord-ouest  de  la  maison  Guillaud,  au  point  M,  pris  sur  la  limite 
séparativG  des  communes  de  la  Ghapelle  et  de  Saint-Glair  ,  à 
égale  distance  des  ouvertures  de  la  galerie  Goulouvrat  et  de 
la  plus  orientale  des  galeries  Jayet,  et  par  le  prolongement 
de  cette  ligne  Jusqu'au  point  L  où  elle  rencontre  la  limite  sud 
ci'dessus  définie;  a"  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  N 
ci  dessus  au  point  B,  point  commun  aux  communes  de  la 
Ghapelle*  de  Faverges  et  de  Oolomleu,  mais  arrêtée  au  point  E 
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de  rencontre  avec  la  ligne  droite  formant  la  limite  nord  de  la 
concession  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  d^on 
^kilomètre  quarré  /ii  hectares. 

Art.  Zi.  (Gomme  Tarticle  correspondant  du  décret  ci-dessus» 
relatif  à  la  concession  de  Bas-Vérel.) 

Cahier  des  charges  de  la  eoficersion  des  mines  de  lignite 

de  Bellefontaike. 

(EXTEAJT.) 

Art.  7.  (Comme  rarticle  correspondant  du  cahier  des  charges  ci- 
deaaoe,  relatif  à  la  conceasion  de  Bas-Yérel.) 


Mines  de  lignitA  Décret  impérial  du  lo  août  1861,  qui  accorde  au  sieur  Lau- 
de  Pronelle.         p^Q^  NiviÈRB  la  concession  de  mines  de  lignite  situées  dans 

les  communes  de  Faverges,  la  Chapelle  et  Saint-Clair, 
arrondissement  de  la  Tour-dd-Pin  (Isère). 

(Extrait.) 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Prunelle,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  P,  point 
commun  aux  trois  communes  de  la  Chapelle,  de  Saint-Clair  et 
de  la  Bastie-Montgascon,  au  point  R,  angle  nord  de  la  maison 
Arvet-Touvet,  mais  arrêtée  au  point  0  où  elle  rencontre  la 
limite  ouest  définie  ci-après  ; 

A  Vest^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  P  ci-dessus  au 
point  Q,  angle  ouest  de  la  maison  Collomb,  hameau  de  Mesner, 
commune  de  Saint-Clair  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  Q  ci-dessus  à 
Tangle  nord  de  la  maison  Moulin  (François),  commune  de 
Saint-Clair,  mais  arrêtée  au  point  K  situé  à  o"",!  1  de  la  maison 
Collomb; 

A  Vouest,  par  une  ligne  ligne  droite  menée  du  point  K  ci- 
dessus  au  point  I,  angle  sud  de  la  maison  Carre,  mais  arrêtée 
au  point  0  de  rencontre  avec  la  limite  nord  définie  ci-dessus; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  d'un  ki- 
lomètre quarré  onze  hectares. 
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Jrt.  U.  (Comme  Tarticle  correspondant  du  décret  ci-des- 
sus, relatif  à  la  concession  de  Bas-Vérel.) 

Cahier  det  charges  de  la  eoneestion  des  mines  de  lignite 

de  PRUIlRtLE. 

(Extrait.) 

Art,  7.  (Comme  l'article  correspondant  dn  câbler  des  charges  cl- 
dessQs,  relatif  à  la  concession  de  Bas-Vérel.) 


Décret  impérial  du  lo  août  1861,  qui  accorde  aux  sieurs  Minet  de  lignite 
Ange-Joseph  Périecx  et  Charles^aspard  Bizet,  **  tiom<    de  Ratasiiére. 
quHls  agissent^  la  concession  de  mines  de  lignite  situées 
dans  les  communes  de  Sairt-André-le-Gaz  et  Saint-Didier, 
arrondissement  de  la  Tour-du-Pin  (Isère}. 

(Extrait.) 

jért,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  natansiire,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Aunord^  par  une  ligne  droite,  menée  du  point  II,  angle 
nord-ouest  de  la  maison  Favre,  au  point  I.  bifurcation  des 
deux  chemins  conduisant  du  hameau  du  BoisChaboud  aux 
hameaux  de  Foulu  et  de  Gharpenel; 

A  resi,  par  deux  lignes  droites  U  et  JK,  formant  la  limite 
ouest  de  la  concession  de  Bas-Vérel,  instituée  par  un  autre 
décret  en  date  de  ce  Jour  ; 

Au  sud^  1*  par  la  limite  séparativ^  des  communes  de  Saint- 
André-leGaz  et  du  Passage,  depuis  le  point  K  jusqu'au  point 
S,  commun  aux  trois  communes  de  Sain t- André -Ie-Ga2,  du 
Passage  et  de  Saint* Dldier-dela-Tour;  a*  par  une  ligne  droite 
menée  du  point  S  ci-dessus  désigné,  à  Tangte  est  de  la  maison 
la  plus  à  Test  du  hameau  de  la  Varlière.  point  U,  mais  arrêtée 
au  point  T  où  elle  rencontre  la  limite  ouest  qui  va  être 
définie; 

A  rouest,  1*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  E,  angle 
nord-est  de  la  maison  la  plus  au  sud  du  hameau  du  Mollard  au' 
point  F,  commun  aux  quatre  communes  de  Saint  Didier,  du 
Passage,  de  iMontagnicu  et  de  Chelicu,  mais  arrêtée  au  point 
T  où  elle  rencontre  la  limite  sud  définie  ci>dessus;  a  par  uno 
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ligne  droite  menée  du  point  E  ci-dessus  au  point  H,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
9  kilomètres  quarrés  Ui  hectares. 

JrU  U.  (Gomme  rârticle  correspondant  du  décret  ci-dessus, 
relatif  à  la  concession  de  Bas-Vérel.) 

Cahier  des  charges  -de  la  coneeesion  det  mines  de  ligniU 

de  Ratassière. 

(EmiAiT.) 

Art.  7.  (Gomme  l'article  correspondant  du  cahier  det  charges  d- 
dessus,  relatif  à  la  concession  de  Bas-Vérel.) 


Minet  deiigniia  ^^^^^  impérial  du  lo  août  1861,  qui  accorde  au  sieur  Henry 
deSainirDidier.      DU  GoLOMBiER,  au  comte  Prosper  besGarets,  au  baron  de 

Franclied  et  au  sieur  Jules  de  Laforte,  la  concession  de 
mines  de  lignite  situées  dans  la  commune  de  Saint*Du>ier, 
arrondissement  de  la  Tour-du-Pm  (Isère). 

(Extrait.) 

Jrt.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Saint-Didier,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

1**  Au  nord,  par  une  ligue  droite  menée  depuis  le  point  B, 
angle  sud-est  de  le  maison  la  plus  à  Test  du  hameau  de  Ruissa- 
let,  au  point  G,  extrémité  sud-ouest  du  lac  Saint-Félix  ;  a*  par 
la  berge  méridionale  du  lac  Saint-Félix ,  depuis  le  point  G  ci- 
dessus  jusqu'au  point  D,  extrémité  est  du  lac  ;  3*  par  une  ligne 
droite  menée  du  point  D  ci-dessus  au  point  U,  angle  nord-ouest 
de  la  maison  Favre  ; 

A  Vest,  par  les  lignes  droites  HE,  ET  formant  la  limite  ouest 
de  la  concession  de  Ratassière  instituée  par  un  autre  décret  en 
date  de  ce  jour; 

Au  sud^  par  le  prolongement  de  la  ligne  droite  formant  la 
limite  sud  de  ladite  concession  de  Ratassière,  depuis  le  point 
T  jusqu'au  point  U,  angle  est  de  la  maison  la  plus  à  Touest  du 
hameau  de  la  Varlière  ; 

A  Vest,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  U  ci-dessus  au 
point  B,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
i  kilomètre  quarré  84  hectares. 
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JrU  &.  (Comme  Tarticle  correspondant  da  décret  ci-dessus» 
relatif  à  la  concession  de  BAS-VinsL.) 

CMer  dêi  ehargeê  de  la  eoneetâian  âa  minéi  d$  lignitt 

de  Saint-Didier. 

(Extrait.) 

Art,  7.  (Comme  l'article  correspondant  du  cahier  dea  cbarsee  ci- 
deasaa,  relatif  à  la  conceaslon  de  Bas-Vérel.) 


Décret  impérial  du  lo  août  iSSi»  qui  accorde  aux  iieun  Minea deligDiio 
Jean-Baptlste-Constance  Pigot-la-Baumb  et  Didier  Cohtt  la  *•  Wni-Vioior. 
conceêtion  de  mineê  de  lignite  iituéeê  dans  le$  communes 
Saint-Vigtor-de-Ce88IEU  et  de  Sainte-Bundine,  arfondisse^ 
ment  de  la  Toub-du-Pizi  (Isère). 

(Extrait.) 

jért.  s.  Cette  concession,  qal  prendra  le  nom  de  concession 
es  Sainb^-Ficior^  est  limitée,  conformément ^u  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  i 

Au  ftord-otf  eaf ,  par  le  chemin  deSaint-Viotor  à  laTour-du-Pln, 
depuis  son  intersection  avec  la  rivière  d*Hlen,  point  V^  Jusqu*à 
sa  rencontre  avec  la  limite  séparative  des  communes  de  Sainte- 
Bhindlne  et  de  Salnt-Victor-de-Cessieu ,  point  X; 

Au  nord^est^  par  une  ligne  droite  menée  depuis  le  point  X, 
désigné  ci*des8uS|  jusqu'à  Tangle  ouest  de  la  maison  la  plus  k 
Touest  du  hameau  des  Bruyères,  point  Y; 

Au  sud-est^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  Y  ci-dessus 
au  point  K  de  rencontre  de  la  rivière  d*Hien  avec  la  limite 
séparative  des  communes  de  Sainte-Blandine  et  de  Saint-Vie- 
tor-de-Gesaieu  ; 

Au  sud -ouest 9  pnr  la  rive  droite  do  la  rivière  d*liieo,  depuis 
te  point  Z  ci-dtsstts  jusqu*au  point  de  départ  V  ;       • 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
I  kilomètre  quarré  36  hectares. 

Art*  k-  (Gomme  rarticle  correspondant  do  décret  ei-dessus^ 
relatif  à  la  concenion  de  Bas- Vbril.) 

Cahier  des  chargée  de  la  eoneestion  des  mines  de  lignits 

de  SAJirr- Victor. 

(ElTRAIT.) 

Art.  7.  (Comme  rarticle  correspondant  du  cahier  des  cliar^ju;»  cl- 
deasaa,  relaUfà  la  cooceasionde  Bas-Vjêrcl.) 
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Mines  de  booille  Décret  impérial  du  25  août  1861»  qui  accorde  au  Heur  An- 
de  Forges.         toine-Louis-Ferdinaud,  baron  de  la  Roche- Lagarelle,  é« 

noms  quil  agit^  et  aux  sieurs  Jean-xMarie  abord,  Louis- 
Lazare  Abord,  Lazare  Abord,  Antoine-Auguste  Lagandbé  et 
Pierre  Aumônier,  la  concession  de  mines  de  houille  situées 
dans  les  communes  de  Saint -Micaud,  Saint-Martin-d'Auxy, 
Saint-Privé  et  Margillt-lès-Buxt,  arrondissement  de  Cha- 
LON  (SaOne-et-Loire). 

(Extrait.) 

jirt.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  non  de  concession 
de  Forgef^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  deux  lignes  droites  allant,  la  première  de 
Tangle  sud  du  b&timent  le  plus  au  nord  du  domaine  de  Cor- 
nllles,  commune  de  Saint-Martin- d^Auxy,  point  B  du  plan,  à 
l'angle  sud  de  la  Grange-Orillée,  appartenant  au  sieur  Bâche- 
rot,  hameau  de  Coulom,  commune  de  Marcilly-lès-Baxy,  cette 
droite  prolongée  jusqu^à  son  intersection  en  G  avec  la  droite 
définie  ci-après;  la  seconde  tirée  de  Tangle  sud-ouest  du  do- 
maine do  bois  des  Riaux  au  clocher  de  Marcilly-lès-Boxy,  dans 
la  partie  comprise  entre  le  point  de  rencontre  avec  la  ligne 
précédente  en  C  et  ledit  clocher  point  D. 

A  lest,  par  deux  lignes  droites,  la  première  partant  du  point 
D  et  aboutissant  à  Tangle  nord  de  la  tour  de  Saint-Privé, 
commune  de  ce  nom,  ladite  tour  appartenant  au  sieur  Aumô- 
nier, point  £  du  plan  ;  la  seconde  allant  du  point  E  ci-dessus 
indiqué,  au  point  F'  où  la  ligne  tirée  del^angle  nord-ouest  du 
domaine  des  Bardots,  commune  de  Saint-Micaud,  appartenant 
au  sieur  Febvre,  à  Pangle  est  du  bâtiment  d'habitation  du  do- 
maine de  Lagandré,  appartenant  au  sieur  Granges,  commune 
de  Saint-Micaud,  rencontre  le  chemin  des  Boires  à  Saint- 
Micaud  ; 

Au  <ud,  par  la  ligne  droite  tirée  des  Bardots  à  Lagandré, 
depuis  le  point  F'  ci-dessus  désigné  jusqu'au  point  A'  de  ren- 
contre axec  Taxe  du  chemin  de  Dieu-le-Garde  au  Tremblât; 

A  l'ouest^  par  la  ligne  droite  tirée  du  point  A'  au  point  B  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
9  kilomètres  quarrés  As  hectares. 

Art,  li.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface. 


SUA   LES  MINES.  SSg 

par  les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglée  à  une  rétribution  an- 
nuelle de  o',  10  par  liectare  de  terrain  compris  dans  la  conces- 
sion. 


Décret  Impérial  du  46  août  186I,  gui  accorde  au  sieur  An-     a'aniimolne 
toine  SouLiGOux-  Gazard  la  concession  de  mines  d^antf  moine        soUaré 

sutfuré  situées  dans  les  communes  de  Saint-Mary-le-Plain  ^.   ,  ^*L/f..  .^ 
el  de  BoiiNACi  arrondissement  de  Saint-Flodr  (Cantal). 

(Extrait). 

ArL  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
delà  Croix-d^Astrié,  est  limitée  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud-est^  par  une  ligne  droite  menée  d*un  carrefour  qui 
forme,  au  nord  du  village  de  Saint-Mary-Ie-Plain,  la  réunion 
d*un  chemin  venant  du  hameau  de  CourcoulOi  d'un  chemin 
d'exploitation  et  d'un  troisième  chemin  conduisant  de  Saint- 
Mary-le-Plain  à  Bonnac,  par  le  ravin  des  Combes  (point  A  du 
plan)  à  un  point  pris  sur  le  chemin  de  Luzer  à  Bonnac,  dans 
le  ravin  de  Chaudèze,  &  5o  mètres  au  sud  du  point  où  ledit 
chemin  commence  à  former  limite  entre  les  communes  de 
SaintMary-le-Plain  et  de  Bonnac  (point  B  du  plan);  la  dite 
ligne  AB  étant  prolongée  jusqu'au  point  C  où  elle  est  rencon- 
trée par  le  prolongement  d'une  autre  ligne  droite  passant  par 
le  carrefour  dit  de  la  Groix-d'Astrié,  où  se  bifurquent  les  che- 
mins qui,  de  Luzer,  conduisent  aux  villages  de  Bonnac  et  de 
Poujol  (point  D  du  pian),  et  par  un  point  E  pris  sur  le  chemin 
de  Luzer  à  Bonnac,  à  5oo  mètres  du  carrefour  de  la  Croix-d*As- 
trié,  comptés  sur  le  dit  chemin  et  en  tirant  sur  Bonnac  (la 
ligne  limite  ABC  définie  ci-dessus  étant  commune  à  la  présente 
concession  de  la  Croix-d'Astrié  et  à  la  concession  de  Luzer 
instituée  par  un  autre  décret  de  ce  jour)  ; 

Au  nord-estf  par  la  ligne  ED  prolongée  jusqu'en  C  ; 

Au  nord-ouest^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  E  à  un 
point  I  pris  sur  le  chemin  de  Saint  Mary-le-Plain  à  Bonnac, 
qui  passe  par  le  ravin  des  Combes  à  800  mètres  du  carre- 
four désigné  par  la  lettre  A  comptés  sur  ledit  chemin  ; 

Au  iud-ouestf  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  point  I 
en  A,  point  de  départ; 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
84  hectares. 

Jrt  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surfaett* 
par  les  articles  6  et  /43  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  indemnité  annuelle 
de  o',io  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Uinet 
d'antimoine 

solfaré 
de  Luier. 


Décret  impérial  du  a5  août  i86i ,  gui  accorde  aux  sieun  Jean 
Resghe  et  André-Adrien  Ruschi  la  concession  de  mines 
d'*antimoine  sulfuré  situées  dans  les  communes  de  Saint- 
Mart-le-Plaiii  et  deBoNNAC,  arrondissement  deSAiNT-FLOUB 

(Cantal). 

(  Extrait.) 

Jrt,  s.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Luzer^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  menée  d*un  carrefour 
que  forme  au  nord  du  village  de  Saînt-Mary-le-Plain,  la  réu- 
nion d*un  chemin  venant  du  hameau  de  Courcoule,  d'un  che- 
min d'exploitation  et  d'un  troisième  chemin  conduisant  de 
Saint-Mary-le-Plain  à  Bonnac,  par  le  ravin  de  Combes  (point  A 
du  plan)  à  un  point  pris  sur  le  chemin  de  Luzer  à  Bonnac,  dans 
le  ravin  de  Chaudèzo,  à  5o  mètres  au  sud  du  point  où  ledit  che- 
min commence  à  former  limite  entre  les  communes  de  Saint- 
Mary-Ie-Plaln  et  de  Bonnac  (point  B  du  plan);  ladite  ligne 
AB  étant  prolongée  jusqu'au  point  Coù  elle  est  rencontrée  par 
le  prolongement  d'une  autre  ligne  droite  passant  par  le  carre- 
four dit  de  la  Croix-d'Astrié,  où  se  bifurquent  les  chemins  qui, 
de  Luzer,  conduisent  aux  villages  de  Bonnac  et  du  Poujol 
(point  D  du  plan),  et  par  un  point  E  pris  sur  le  chemin  de 
Luzer  à  Bonnac,  à  5oo  mètres  du  carrefour  de  la  Croix-d'Astrié, 
comptés  sur  ledit  chemin  et  en  tirant  sur  Bonnac  (la  ligne 
droite  ABC  définie  ci-dessus  étant  commune  à  la  présente  cou* 
cession  de  Luzer  et  à  la  concession  de  la  Croix-d'Astrié  insti- 
tuée par  un  autre  décret  de  ce  Jour); 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  G,  déterminée 
comme  il  vient  d'être  dit,  au  point  F  où  la  route  impériale  de 
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dennoDtà  Salnt-Flour  coupe  la  limite  des  communes  deSalnt- 
Mary-Ie-Plain  et  de  Bonnac  ; 

Au  sud-esty  par  une  ligne  droite  menée  du  point  F  au  point 
H,  angle  nord-est  de  la  maison  du  sieur  Jean  Resche,  à  Luzer  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  point  H  en  A, 
point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
90  hectares. 

Art.  /i.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6 et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  indemnité  annuelle  de 
o%io  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  impérial  du  95  août  1861,  qui  accorde  aux  eieun  Minei  de  eairre 
Borde   (Jean-Baptiste),  Reymond  (Francisque)  et  Palaïii  •*  •»»'«  méuox 
(François)  la  concession  de  mines  de  cuivre  et  autres  métaux    Ponte-LeccU. 
associés  dans  les  mêmes  giles,  situées  dans  les  communes  de 

GANAVAGGIA,  PIEDI6HIGGIO,    MOROSAGLIA,  VaLLB  DI   ROSTINO, 

Gastello  DI  RosTiRO,  Gastineta  et  Saltgeto,  arrondissement 
deCORTE  (Corse). 

(Extrait.) 

Art.  a*  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
Fonte  LecciOf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir: 

A  l'ouest^  par  ia  ligne  BA,  tirée  du  point  B,  angle  le  plus  00- 
cidental  delà  culée  amont,  rive  droite,  du  pont  en  pierre  sur 
lequel  la  route  impériale  d'Ajaccio  à  Calvi  traverse  la  rivière 
d'Asco,  au  point  A,  embouchure  àe  la  rivière  de  Popolosca 
dansleGolo; 

Au  sud,  par  la  ligne  AF,  le  point  F  étant  à  Tangle  le  plus 
occidental  de  la  culée  amont,  rive  gauche,  du  pont  Jeté  sur 
la  rivière  doCasaluna,  commune  de  Saliceto; 

A  l'est,  par  une  première  droite  tirée  du  point  F  au  point  D', 
dénommé  sur  le  plan  Serra  Debbione  ;  puis  par  une  seconde 
droite  menée  du  point  D'  au  point  D'',  embouchure  du  Gandel- 
lara  dans  le  Golo,  et  prolongée  Jusqu'à  sa  rencontre  en  G'  avec 
la  ligne  dirigée  de  Tangle  le  plus  occidendal  de  la  maison  du 
sieur  Louis  Lega,  au  lieu  dit  Paisolo,  commune  de  Canavaggia, 
sur  le  point  de  départ  B; 
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jéu  nord,  par  la  partie  de  cette  dernière  ligne  comprise 
entre  le  point  G'  et  le  point  B; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflcfeile  de 
16  Icilomètres  quarrés  6û  hectares  36  ares. 

jért.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  do  la  surface» 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  conctMéos,  sont  réglés  à  une  redevance 
annuelle  de  o',o5  par  hectare  de  terrain  compris  dans  l'éten- 
due de  la  concession. 


Minet 
*'d0"j5ônîeir*    ^^^^^^  impérial  du  95  aoûl  iS6t,  qui  accorde  aux  $ieur$  m 

ROBERT-BOUSQORT,   père,    DE    ROBERT-BODSQUBT  flls,   JOSeph 

Fajal  de  Grenier  et  Simon  Fajal  de  Grehier  la  concession 
d$  minei  de  manganèse  situées  dans  la  rommune  de  Mohtels» 
orrondissemeni  de  Foix  (Ariége). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Montcls^  est  limitée  conformépient  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  Vest^  par  deux  lignes  droites,  Tune  partant  de  l'angle  sud- 
est  de  la  métairie  dePaoudure,  point  A  du  plan,  et  aboutissant 
en  B,  à  Tangle  sud-est  du  ponceau  de  Casai  ;  Tautre  allant  do 
point  6  à  Tangle  sud-est  de  la  métairie  des  Rames,  point  C; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  C  à  Tinterseo* 
tion  du  ruisseau  des  Bourdalès  avec  le  chemin  d'Alsein  à  la 
Bastide,  point  D  ; 

A  Vouesi,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  D  à  Tangle 
nord-ouest  de  Paqucduc  des  Andraux,  situé  au  croisement  du 
ruij^seau  des  Bourdalès  et  de  la  route  Impériale  n*  1 17  point  E  ; 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  E  au  point  de 
départ  A; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  de  61  hectares 
85  ares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
parles  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle 
de  o',to  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 
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Cahier  dei  chargea  de  la  eoneeesion  de  minet  de  manganèse 

de  MONTELS. 
(EXTBAIT.) 

jirt,  6.  Dans  le  cas  où  las  travaux  projetés  par  les  eoncesslODnalres 
devraient  s'éteodre  sar  une  route  impériale  ou  départementale,  ou  à 
une  distance  de  leurs  bords  moindre  que  10  mètres ,  ces  travaux  ne 
pourront  être  exécutés  qu^aprës  qu'il  en  aura  été  donné  avis  aux  Ingé- 
nieurs des  mines  et  desponts-etrchaussées,  et  après  que  les  concession- 
naires auront  donné  caution  de  payer  l'Indemnité  exigée  par  l'article  15 
de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté 
qui  seront  Jugées  nécessaires. 


Déeret  impérial  du  35  août  i86i,  portant  fixation  d'un  péri»       sources 
mètre  de  protection  pour  lee  eoureei  minérales  deG£sAR,  de      minéraiM 
Pauzb  et  des  Espagnols,  situées  dans  la  commune  de  Gadts-      ^*^  ^jp^ 
KETSf  arrondissement  D'AAGEhks  (Hautes-Pyrénées).  et  des  Espagnols, 

commane 

(Extrait.)  <>•  Caaierots. 

Art  i".  Il  est  attribué  aux  sources  minérales  dites  de  César, 
de  Pauze  et  des  Espagnols,  situées  dans  la  commune  de  Gaute- 
rets,  arrondissement  d^Argelès,  département  des  Hautes-Py- 
rénées, et  appartenant  aux  sept  communes  de  Tancienne  vallée 
de  Salnt-Savin,  un  périmètre  de  protection  délimité  ainsi  qu*il 
suit,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  savoir  : 

JEU  nord,  1*  par  une  ligne  droite  CI  qui  borne,  vers  le  nord, 
la  propriété  du  sieur  Puyo;  a*  par  une  seconde  ligne  droite 
tirée  du  point  I  situé  à  Textrémité  de  la  première  ligne  ci-des* 
sus,  et  aboutissant  au  point  H,  angle  méridional  de  la  prairie 
appartenant  au  sieur  Abadie-I^arramiau  ; 

A  Vest^  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  H,  dirigée 
nord-sud  et  prolongée  Ju8qu*&  sa  rencontre,  au  point  GR,  avec 
le  bord  méridional  du  ruisseau  du  Bois. 

Au  sud,  i'  par  le  bord  méridional  du  ruisseau  du  Bois, 
depuis  le  point  G  ci- dessus  déterminé,  Jusqu'au  point  K  où  la- 
dite rive  rencontre  le  prolongement  d*une  ligne  droite  menée 
de  Tangle  E  du  grand  établissement  thermal  à  Tangie  F  de 
rétablissement  de  Pauze- Vieux,  a"  par  la  ligne  droite  KE  qui 
vient  d'ôtre  définie; 

A  Vouest^  1*  par  la  face  orientale  DE  du  grand  établissement  ; 

LOIS  ET  DitcavTa,  ISSI.  Tome  X.  24 
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9*  par  une  ligne  droite  Urée  du  point  D  à  Tangle  G  d*une 
prairie  appartenant  au  sieur  Camus» ce  pointe  formant  le  point 
de  départ. 

Lesdites  limites,  figurées  sur  le  plan  par  le  contour  GDEFGBIC, 
renferment  une  superficie  de&baetares,  n  ares  à  centiares. 


8«iin«,       Décret  impérial  du  95  août  i86i «  ^ut  autorite  lee  tieun  Liquib 
à  Var«Dgéville.      g^  compagnie  à  établir^  «tir  le  terrain  qui  leur  appartieni 

dans  la  commune  de  YARANGiviLLE ,  arrondiaernent  tfe 
Nawcy  (Meurthe),  et  le  long  du  chemin  d^jérliur-Meurthe 
à  FarangétUle^  prêt  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin^  une 
utine  destinée  au  traitement  det  eaux  taleet,  et  renfermant 
quatre  réservoirs  et  dix-huit  chaudièret  pour  la  fabrication 
du  sely  ayant  ensemble  une   superficie  d'éoaporation  é$ 

a,3oo  mètret  quarrét, 

(Extrait.) 

Art.  9.  L^usine  devraêtre  mise  en  activité  dans  le  délai  d*un 
an,  au  plus  tard,  à  partir  de  la  notification  du  présent  décret 

Avant  la  mise  en  activité,  il  sera  dressé  par  Tingénieur 
des  mines  du  département  un  procès-verTal  de  récolement 
de  ruslne  en  quadruple  expédition.  L^une  de  ces  expé- 
ditions sera  déposée  aux  archives  de  la  commune  de  Vap 
rangéville,  une  autre  h  celles  de  la  préfecture  de  la  Meurthe,  la 
troisième  sera  transmise  &  notre  ministre  de  Tagriculture  du 
commerce  et  des  travaux  publics  et  la  quatrième  à  notre  mi« 
nistre  des  finances. 

Art.  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  augmenter  la 
consistance  de  leur  établissement»  en  changer  la  nature  ou  la 
transporter  ailleurs  sans  en  avoir  obtenu  l'autorisation  dans 
les  formes  voulues  par  les  lois  et  règlements. 

Art.  A.  ils  se  conformeront  à  toutes  les  dispositions  qui  leur 
seront  prescrites  par  Tadministration  des  douanes  et  des  con- 
tributions indirectes,  soit  relativement  à  la  construction  de 
Tenceinte  en  bqis  ou  en  maçonnerie  et  à  rétablissement  da 
chemin  de  ronde  extérieur  ou  intérieur,  en  exécution  de 
Tarticle  9  de  Tordonnance  royale  du  f6  juin  t84i,  soit  relati- 
vement au  transport  des  eaux  salées  et  matières  salifères,  on 
exécution  des  articles  i6et  17  de  la  même  ordonnance. 

Art,  6.  Ils  disposeront,  dans  l'intérieur  de  la  saline  et  près 
de  rentrée  da  rétabllssemoitt  un  local  convenable  pour  le 
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logement  et  le  bureau  de  deux  employés  au  moins  de  la  régie. 
jirt,  6.  Ils  fourniront  au  Préfet,  tous  les  ans,  et  à  notre 
Ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
chaque  fois  quMl  en  fera  la  demande,  des  états  certifiés  des 
matériaux  employés,  des  produits  fabriqués  et  des  ouvriers 
occupés  dans  leur  établissement 


Arrêté  du  ministre  de  Vagriculture^  du  commerce  et  des  tra^*  Ecole  des  mines. 

vaux  publics^  du  i*'  août  1861,  concernant  Vadmiuion  des  „,^     '". 
...      '^    ^  •  ,»rf     I    .      V  .  ,    j  ElèTeeeilenief. 

élèves  externes  a  i  Ecole  tmfénale  des  mtnes. 

Vu  le  décret  du  16  septembre  i856,  relatif  &rorganlâattcn  et 
à  Tadministration  de  TËcole  impériale  des  mines,  et  particuliè- 
rement Tartlcle  5  de  ce  décret  concernant  les  élèves  externes; 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  3  juin  1817  et  3o  Juillet  18A7, 
relatifs  aux  conditions  d'admission  des  élèves  externes  de  TÉ- 
coledes  mines; 

Vu  les  délibérations  du  conseil  de  TÊcole,  en  date  des  a5  Juiti 
1859  et  a  mars  1860; 

sur  la  proposition  du  conseiller  d^État,  secrétaire  général , 

Arrête  : 

jirt.  1**.  Les  connaissances  exigées  pour  Tadmission  des 
élèves  externes  à  TÈcole  impériale  des  mines  sont  les  sui- 
vantes: 

1  "  Une  écriture  courante  et  lisible,  une  orthographe  correcte  ; 

a"  Des  notions  d'analyse  Infinitésimale; 

5*  La  mécanique  ; 

&*  La  géométrie  descriptive  et  ses  applications; 

5"  Les  parties  de  la  physique  qui  traitent  plus  spécialement 
des  gaz  et  des  instruments  d'optique; 

6'  La  chimie  générale  ; 

7*  Le  dessin  géométrique  et  le  lavis. 

Art.  s.  L'admission  des  élèves  externes  à  l'École  impériale 
des  mines  a  lieu  par  voie  de  concours. 

Tout  candidat  doit  être  Français  ou  naturalisé  Français,  et 
ayoir  eu  dix-sept  ans  au  moins,  vingt-trois  ans  au  plus,  au 
1*' Janvier  de  Tannée  dans  laquelle  il  se  présente  au  concours. 

La  demande  d'admission  au  concours  doit  être  adressée  au 
Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics 
avant  le  1*'  septembre,  et  être  accompagnée  : 
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1*  D'un  extrait  régulier  de  Tacte  de  naissance  du  candidat 
et»  au  besoin,  de  son  acte  de  naturalisation; 

9*  D'un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré  par  les 
autorités  du  lieu  de  son  domicile  et  dûment  légalisé  ; 

5»  D'une  déclaration,  dûment  légalisée,  d'un  docteur  en 
médecine,  constatant  que  le  candidat  est  vacciné  ou  qu'il  a 
eu  la  petite  vérole; 

A*  Au  besoin,  des  pièces  officielles  constatant  qu*il  peut 
être  dispensé  de  l'examen  préalable,  dont  il  sera  parlé  ci-aprte. 

Jrt.  5.  Sauf  l'exception  qui  vient  d'être  indiquée,  les  can* 
didats  subiront,  avant  le  i5  octobre,  devant  les  ingénieurs  des 
mines,  désignés  à  cet  effet  par  le  ministre,  un  examen  préa- 
lable de  capacité. 

Seront  déclarés  admissibles  au  concours  ceux  qui,  dans  cet 
examen  préalable,  auront  prouvé  qu'ils  possèdent  toutes  les 
connaissances  définies  par  l'article  i"  ci-dessus. 

Art,  4.  Seront  réputés  admissibles  au  concours  et  dispen- 
sés de  l'examen  préalable  : 

1**  Les  élèves  de  TËcole  impériale  polytechnique  déclarés  ad- 
missibles dans  les  services  publics,  et  porteurs  d'un  certiflcat 
de  capacité  ; 

a*  Les  licenciés  es  sciences  mathématiques; 

3°  Ceux  des  élèves  du  cours  préparatoire  qui  auront  fait 
preuve  de  capacité  dans  les  examens  de  fin  d'année. 

Jrt,  5.  Les  candidats  déclarés  ou  réputés  admissibles  au 
termes  des  articles  précédents,  subiront  des  examens  définitifs 
à  Paris,  dans  la  première  quinzaine  de  novembre,  devant  le 
conseil  de  TÉcole,  sur  toutes  les  matières  énoncées  dans  l'ar- 
ticle 1*'  ci-dessus  et  dans  les  programmes  qui  y  sont  annexés. 

Avant  l'ouverture  des  examens ,  chaque  candidat  déposera 
à  TÉcole  des  mines  : 

1*  Une  page  de  français  écrite  sous  la  dictée  ; 

a*  Cinq  épures  de  géométrie  descriptive  :  exercices  sur  la 
ligne  droite  et  le  plan  ;  résolution  des  trois  cas  principaux  de 
l'angle  trièdre  ;  plan  tangent  à  une  surface  de  révolution;  sec- 
tion d'un  cône  oblique  par  un  plan  ;  développement  d'un  tronc 
de  cône;  intersection  de  deux  cylindres; 

3*  Trois  épures  de  coupe  de  pierre  :  porte  biaise  en  talus  ; 
descente  droite  en  talus;  escalier  en  vis,  à  Jour; 

&*  Une  épure  de  charpente  :  ferme  de  comble,  avec  le  détail 
do  tous  les  assemblages  ; 
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5*  Un  lavis  :  représentation  et  ombre  d*ane  vis,  avec  son 
écrou. 

Ces  diverses  pièces  devront  porter  la  déclaration,  signée  du 
candidat,  qu^elles  ont  été  faites  par  lui  ;  elles  devront,  en  outre» 
être  revêtues  d'un  visa  daté  et  dûment  légalisé  d*un  pro- 
fesseur. 

Les  candidats  devront  au  besoin  exécuter,  sous  une  sur- 
veillance spéciale,  les  pièces  équivalentes  à  celles  ci-dessus 
énoncées,  qui  leur  seraient  désignées  par  la  commission 
d*examen. 

Jrt.  6.  Le  conseil  de  TÉcole  déterminera  Tordre  de  mérite 
des  candidats  et  en  adressera  la  liste  au  Ministre,  qui  statuera 
sur  Tadmission. 

Cette  liste  sera  accompagnée  d*une  colonne  d'observations, 
contenant  les  notes  qui  pourraient  tendre  à  faire  donner  la 
préférence,  à  égalité  de  mérite,  à  tel  ou  tel  candidat,  par 
exemple  aux  fils  de  directeurs  ou  de  concessionnaires  de 
mines,  de  chefs  ou  de  propriétaires  d*usines  minéralurgiques. 


PROGRAMME 

« 

Des  eannaUêanees  exigées  pourVadmitiion  aux  placée  d*éléve$ 
externes  à  VÉcole  impériale  des  mines* 

ANALYSE  INFINITÉSIMALE. 

Des  fonctions.  —  Méthode  infinitésimale,  d*après  le  principe 
de  la  compensation  des  erreurs.  —  Différentielles  et  dérivées. 

Différentiation  des  fonctions  simples.  —  Des  fonctions  de 
fonctions.  —  Des  fonctions  composées.  —  Des  fonctions  im- 
plicites. —  Des  fonctions  de  plusieurs  variables.  —  Différen- 
tiation des  divers  ordres.  ^ 

Développement  des  fonctions  en  séries.  —  Séries  de  Taylor 
et  de  Maclaurin.  —  Séries  de  Texponentielle,  du  sinus,  du 
cosinus,  du  binôme.  —  Séries  circulaires  et  logarithmiques.  — 
Formules  d'Euler  et  de  Moivre. 

Théorie  des  maxima. 

Expressions  indéterminéeSL 

Décomposition  des  fractions  rationnelles  en  fractions  simples. 

Tangentes  et  normales  en  coordonnées  rectangulaires  et 
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polaires.  —  Points  maiima.  ^  Ooncavité  6t  convexité,  (d- 

flexions. 

Cerole  oscuUteur. 

Enveloppes,  développées. 

Théorie  géométrique  de  la  cycloTde. 

Courbes  It  double  courbure.  —  Tanp^ente,  plan  normal»  plan 
osculateur,  rayon  de  courbure.  —  Étude  de  Pliélice. 

Surfaces  courbes.  —  Plan  tangent,  contour  apparent. 

Calcul  intégral.  —  Son  objet  t  constantes  arbitraires. 

Intégration  par  comparaison,  par  substitution,  par  décom* 
position,  par  parties.  --  Exemples  les  plus  importants. 

Intégrales  définies.  ^  Formule  de  Simpson. 

Quadratures.  —  Rectifications.  —  Cubatures. 

Équations  diiTérentielles.  —  Équation  linéaire  do  premier 
ordre.  —  Équations  linéaires  à  coefilcients  constants.  «  Équa- 
tions simultanées. 

MÉGANIQUE. 

ProjeetiùM  et  moments. 

Droites  et  faisceaux.  —  Résultante  et  composantes.  ^  Pa- 
rallélogramme et  parallélipipède.  -^  Formules  générales. 

Projections.  —  Théorème  de  Carnot. 

Moments  relatifs  à  un  axe  et  à  un  point  —  Théorème  de 
Varignon. 

Cinématique. 

Mouvement  d'un  point.  —  Mouvements  uniformes  et  unifor- 
mément variés.  —  Courbes  représentatives.  —  Mouvement 
projeté.  -^  Équations  du  mouvement. 

Mouvement  d*un  solide.  —  Translation,  rotation,  centre 
instantané.  —  Son  usage  pour  le  tracé  dos  tangentes.  —  Mou- 
vement le  plus  général  d'un  corps.  —  Mouvement  continu. 

Composition  des  mouvements  d*un  point.  —  Parallélo- 
gramme et  polygone  des  vite^tses. 

Composition  des  mouvements  d*un  solldo.  -^  Translations  et 
translation  —  Translations  et  rotation.  —  Rotations  et  rota- 
tion dans  les  divers  cas.  —  Mouvements  quelconquo».  —  Des 
mouvements  apparents. 

Accélération  dans  le  mouvement  roctlllgnc.  —  Accélération 
totale,  tangentlelle,  centripète.  --  Composition  des  accéléra- 
tions dans  le  cas  le  plus  général. 
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binématigue  appliqttée. 
Roulement  et  glissement. 

Théorie  générale  des  engrenages.  —  Méthodes  générales.  — 
Engrenages  à  flanc,  à  développantes,  à  lanterne,  àépicjcloîdes. 

—  GrémaOlères.  —Détails  d'exécution  des  épures  d'engrenages. 
^  Engrenages  cylindriques  et  coniques.  —  E  enage  de 
White.  —  Vis  sans  fin. 

Description  et  théorie  des  divers  organes  deimachines»  tels 
que:  glissières,  galets,  paliers  et  crapaudines,  vis  et  écrous, 
rouleaux  de  friction,  rainures  et  cames,  excentriques,  roues 
dentées,  bielles,  parallélogramme,  Joints,  poulies  et  mouffles, 
chaînes  sans  fin,  embrayages,  déclics,  encliquetages,  freins 
etc.,  etc. 

Difnamiifue  du  point  matériêL 

PostHlatums  expérimentaux  de  Tinertie  et  de  Tindépendance 
des  efliBts  des  forces  et  de  la  vitesse  acquise.  —  Conséquences 
immédiates.  —  Parallélogramme  des  forces.  —  Des  masses.  — 
Relation  fondamentale  de  la  force»  de  la  masse  et  de  Taccélé- 
ration. 

Des  forces  au  point  de  vue  industriel.  — >  Travail.  -*  Pro- 
priétés du  travail.  --  Son  évaluation.  —  Dynamomètres. 

Mouvement  rectiligne.  —  Intégration  de  Téquation  lorsque 
la  force  n^est  fonction  que  du  temps  ou  de  l'espace  ou  de  la 
vitesse.  —  Mouvement  vertical  des  graves  dans  le  vide.  — 
Mouvement  autochrone  des  ressorts.  —  Mouvement  rectiligne 
fvec  une  résistance  proportionnelle  à  la  vitesse. 

Mouvement  curviligne.  —  Ses  équations.  —  Mouvement  des 
projectiles  dans  le  vide.  ^  Portée  horizontale  et  oblique.  — 
Calcul  des  hausses  de  tir. 

Propriétés  générales  du  mouvement.  —  Force  totale,  tan- 
gentielle,  centripète.  —  Théorème  de  la  force  vive.  —  Théo- 
rème desprojections  et  des  moments  de  la  quantité  de  mouve- 
ment. —  Théorème  des  aires.  —  Lois  de  Kepler  et  de  Nevyton. 

Liaisons.  —  Loi  du  mouvement.  ~  Réaction  de  la  trigectoire. 

—  Plan  incliné.  —  Pendule  cycloîdal.  —  Pendule  simple  pour 
les  petites  oscillations. 

Mouvement  relatif. 

Machine  à  essorer.  —  Régulateur  à  boules.  —  Inclinaison 
transversale  de  la  voie  ferrée  dans  les  courbes.  —  Variation  du 
poids  à  la  surface  de  la  terre.  »  Écart  vers  Test  dans  la  chute 
des  graves. 
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Systèmes  malérieU, 

Corps  homogènes  et  hétérogènes.  —  Masse  spécifique,  poids 
spécifique,  densités.  —  Unités  usuelles.  —  Calcul  des  masses. 

Centres  de  gravité. —Théorème  des  moments.  —  Recherche 
des  centres  de  gravité.  —  Exemple  les  plus  importants.  — 
Théorèmes  de  Guldln. 

Moments  d*lnertie.  —  Translation  de  Taxe.  —  Ellipsoïde 
dMnertie.  —  *es  principaux. — Exemples  les  plus  importants. 

Statique. 

Postulatum  expérimental  de  Tégalité  entre  Faction  et  la 
réaction.  —  Forces  extérieures  et  intérieures.  —  Évaluation 
de  la  somme  des  travaux  de  ces  dernières.  —  Force  d'inertie. 

Théorie  de  l'équilibre.  —  Théorème  du  travail  virtuel.  — 
Liaisons.  —  Solides  invariables.  —  Les  six  équations  d'équi- 
libre. —  Système  à  liaison  complète.  —  Exemples  choisis 
parmi  les  machines  les  plus  Importantes.  —  Équilibre  relatif. 

Théorie  de  l'équivalence  des  forces  appliquées  à  un  solide. 
—  Résultante  unique.  —  Théorie  des  couples.  —  Réduction 
générale  à  une  force  et  à  un  couple  ou  à  deux  forces. 

Systèmes  pesants.  -^  Résultante  unique  appliquée  au  centre 
de  gravité  des  solides.  —  Systèmes  pesants  à  liaisons.  —  Solide 
tournant  autour  d'un  axe  fixe.  —Solide posé  sur  un  plan  hori- 
zontal. —  Balances,  ordinaire,  de  Roberval,  de  Quintenz,  de 
Sanctorius,  romaine,  peson,  etc. 

Hydrostatique.  —  Principe  de  Pascal.  —  Équilibre  des 
fluides  pesants.  —  Liquides,  baromètre,  manomètre,  siphon, 
gaz,  formule  orométrique  simplifiée. 

Pressions  sur  les  parois.  —  Paradoxe  hydrostatique.  — 
Centre  de  pression.  —Pressions dans  les  chaudières  à  vapeur. 
— >  Parois  flottantes,  principe  d'Archimède. 

Dynamique  des  systèmes. 

Principe  de  d'Alembert.  —  Équations  du  mouvement  d^un 
solide.  —  Solide  tournant  autour  d'un  axe  fixe.  —  Pendule 
composé.  —  Réaction  de  l'axe  d'un  corps  tournant.  —  ilxes 
permanents  de  rotation. 

Propriétés  générales  du  mouvement.  —  Théorème  du  mou- 
vement du  centre  de  gravité.  —  Théorèmes  des  projections  et 
des  moments  des  quantités  de  mouvement.  —  Théorème  des 
forces  vives.  —  Décomposition  de  la  force  vive  par  la  considé- 
ration du  centre  de  gravité. 

Des  machines.  —  Théorème  de  la  transmission  du  travail.  — 
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imipossibllitédu  mouvement  perpétuel.  —  Volants.  —  Régula- 
teurs. —  Frein  dynamométrique  de  Prony. 

JtéêUtanceê  panivei. 

Frottement,  ses  lois,  ses  formules.  —  Frottement  dans  les 
machines,  plan  incliné,  tourillons,  pivots,  engrenages»  arc- 
boutement,  valet  de  menuiserie,  encliquetage  Dobo,  vis,  coin. 

—  Effets  du  mouvement  sur  le  frottement,  exemples  du  cou- 
teau et  de  l'embrayage  k  cônes  de  friction.  —  Freins  d*arrôt. 

—  Résistance  au  roulement.  —  Transport  sur  rouleaux.  ^ 
Glissement  et  ensuite  roulement  d*une  bille  de  billard. 

Résistance  des  cordes.  ~  Frottement  ;  effets  produits  sur  les 
projectiles.  —  Résistance  des  milieux;  chute  verticale  des 
graves  dans  Pair. 

GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE  ET  STÉRÉOTOMIE. 


I.  *  GiOMiTRIE  DESCRIPTIVE. 

Ligne  droite  et  plan.  —  Problèmes  élémentaires.  —  Angles 
des  droites  et  des  plans. 

Résolution  des  six  cas  de  Tangle  trièdre.  —  Surfaces  courbes. 
—  Généralités.  —  Plans  tangents.  —  Classification. 

Plans  tangents  aux  surfaces  cylindriques,  coniques  de  révo- 
lution, à  la  surface  gauche  de  révolution. 

Courbes  planes.  Généralités.  —  Courbures.  —  Développe- 
ment —  Sections  planes  des  surfaces  cylindriques,  coniques 
et  de  révolution,  sections  circulaires. 

Développement  des  cylindres  et  des  cônes.  —  Courbes 
gauches.  -*  Généralités.  —  Plan  osculateur. 

Points  Binguliers.  —  Projections,  parties  parasites.  ^ 
Hélice. 

Intersection  de  deux  cônes  ou  de  deux  cylindres.  —  Cas 
particuliers. 

Intersection  de  deux  surfaces  de  révolution  dont  les  axes  se 
rencontrent 

Notions  sur  la  perspective  conique,  isométrique,  cavalière. 

Ombres.  —  Cônes  et  cylindres.  —  Surfaces  de  révolution*  — 
Point  brillant 

Motions  sur  les  surfaces  du  second  degré. 

Surfaces  ganehes.  ^  Parabololde  hyperbolique,  conoide.  — 
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Hyperbololdô.—  Hélicoîde.—  RepréaeoUUoii  et  ombre  des  vis. 

Notions  sur  les  plsos  côtés. 

Notions  sur  les  courbures  des  surfaces.  —  Lignes  de  cour- 
bure. ^  Indicatrice.  —  Tangentes  aux  courbes  d^ombre. 

II.  —  STÉRÉOTOMIE. 

Généralités.  —  Épures. 

Porte  biaise  en  talus. 

Descente  droite  en  talus. 

Porte  biaise  en  tour  ronde. 

Escalier  en  vis  à  jour. 

Arches  biaises.  —  Théorie  complète. 

Voûtes  sphériques. 

Berceau  coudé. 

Voûte  d*arète  en  tour  ronde. 

CHARPENTE. 

Assemblage.  —  Combles.  —  Croupe  droite. 
Escalier  en  courbe  rampante. 
Exécution  des  ouvrages  de  charpente. 
Éléments  des  constructions  mixtes  en  bois  et  fer»  ou  en  fer 
et  fonte. 

PHYSIQUE. 

Lois  de  rélastlcité  et  de*la  dilatation  des  gaz  et  des  vapeurs 
non  saturées. 

Lois  de  Télasticitô  des  vapeurs  saturées. 

Lois  du  mélange  des  gaz  et  des  vapeurs. 

Formules  applicables  aux  gaz  et  aux  vapeurs  Isolées  ou  mé- 
langées pour  lier  les  volumes,  les  poids,  les  températures  et 
les  pressions. 

Définition  et  mesure  des  quantités  de  chaleur  : 

Mesure  des  quantités  de  chaleur  produites  par  divov  agents, 
notamment  par  la  combustion. 

Étude  des  quantités  de  chaleur  produisant  comme  résultat 
principal  : 

1'  Des  effets  de  dilatation  ou  de  température.  —  Chaleurs 
spécifiques, 

a*  Des  effets  de  changement  d^état.  —  Chaleurs  laUntu  ée 
fusion,  —  Chaleurs  latentes  de  gaxèificaHofL 

Applications  diverses  de  ces  notions  conventkwneUes. 
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P9  l^aiguiUe  aimantée. 

Inclinalaont  déclinalBon.  ^  Application  de  la  boussole  à  di- 
vers instruments. 
inêtruments  d'optique: 

Loupe  simple,  grossissement ^Loupe  composée.— Lunettes. 
—  Objectif,  plan  focal.  —  Oculaire  astronomique  simple.  — 
Oculaires  composés  positifs.  —  Oculaire  terrestre.  —  Dia- 
phragme. —  Réticule.  —  Axe  optique.  —  Rectifications.  — 
Grossissements.  —  Champ,  etc. 

Application  des  lunettes  aux  instruments  divisés.  —  Ses 
avantages. 

CHIMIE  GÉNÉRALE. 

Notions  générales  sur  les  propriétés  des  corps,  sur  les  forces 
physiques  et  chimiques.  —  Nomenclature  chimique.  —  Repré- 
sentation des  comblnalsoDs  des  corps  fâmples  par  des  for- 
mules. —  Des  lois  qui  régissent  les  combinaisons.  —  Équiva- 
lents. —  Indication  sur  les  atomes. 


V  PARTIE. 

éTUDE  niS  MÉTALLOÏDES. 

Oxygène.  —  Propriétés.  —  Préparation. 

Hydrogène.  —  Propriétés.  —  Préparation.  —  Hydrogène  sec 
et  pur. 

Soufre.  -~  Propriétés.  —  État  naturel.  —  Extraction. 

Phosphore.  —  Propriétés.  —  Préparation. 

Arsenic.  —  Propriétés.  -—  Extraction. 

Azote.  —  Propriétés.  —  Préparation. 

Chlore.  —  Propriétés.  —  Préparation. 

Brome.  —  Propriétés.  —  Préparation. 

Iode.  —  Propriétés.  —  Préparation. 

Fluor.  —  Propriétés.  —  Préparation. 

Carbone.— État  naturel.  —  Diamant  —Charbons  minéraux 
et  végétaux.  —  Noir  animal.  —  Propriétés  du  carbone.  —  Pro- 
priétés absorbantes  des  charbons  poreux. 

Bore.  —  Silicium.  —  Propriétés.  —  Préparations  à  l'état 
amorphe,  graphitoîde  et  cristallin. 

Montage  des  appareils.  —  Tubes,  vases  divers  usités  au  labo- 
ratoire.—Pression  dans  les  appareils.— Équivalents  en  volume 
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des  gais.  —  Énoncé  de  la  loi  des  proportioos  multiplet.  — 
Eudiomètre,  ordinaire,  de  Gay-Lussac,  de  Volta.  —  Air.  — 
Procédés  simples  d^analyse  au  point  de  vue  des  réacttooa 
oxydantes.  —Composition  de  Tair.  —  L'air  est  un  mélange. 

Comhinaiion  des  méiallotdeâ  entre  eux  : 

Oxygène  avec  hydrogène.  *  Eau.  —  États.—  Propriétés.— 
Eaux  impures.  —  Eaux  minérales.  —  Préparation  du  bloxyde 
d'hydrogène.  —  Propriétés. 

Oxygène  avec  le  soufre. 

Acide  sulfureux.  —  Acide  sulfarique.  —  Anhydre,  de  Nord- 
hausen,  ordinaire.  —  Acide  hyposulfuriquo.  —  Propriétés.  — 
Préparation.  —  Acide  hyposulfureux.—  I^réparatlon  des  bypo- 
sulfites. 

Oxygène  avec  le  phosphore. 

Oxyde  de  phosphore.  —  Acide  hypophosphoreux. 

Acide  phosphoreuXé  —  Acide  phosphorique.  —  Anhydre.  — 
Hydraté. 

Oxygène  avec  rarsenic. 

Acide  arsénieux.—  Acide  arsénlque. 

Oxygène  avec  Taxote. 

Protoxyde  d'aiote.  —  Bloxyde  H'axote.  —  Acide  asoteux.  — 
Acide  azotique.  —  Propriétés.  —  Préparation.  —  Acide  no- 
tique  pur. 

Oxygène  avec  le  chlore. 

Acide  chlorlque.  —  Acide  perchlorique.  —  Acyde  hypoohlo- 
rique.  —  Acide  chloreux. —  Acide  hypochloreux. 

Oxygène  avec  le  brome.  —  Acide  bromique. 

Oxygène  avec  Tlode.  —  Acide  iodlque,  acide  hyperiodlque. 

Oxygène  avec  le  bore«  avec  le  silicium.—  Acide  borique.  — 
Acide  slllcique.  —  États  divers  de  la  silice.  — *  Son  extraction 
d*un  silicate  attaquable  et  d*une  argile  ou  kaolin. 

Oxygène  avec  le  carbone. 

Acide  carbonique.—  États,  propriétés»  préparation.— Oxyde 
de  carbone. 

Hydrogène  avee  Ue  tnétaUoidee  : 

lilvision  en  hydracldes,  composés  neutres.  —  Ammoniaque. 

Hydrogène  avec  le  souAre.-  Hydrogène  sulfuré.— Bisulfure 
d^hydrogène. 

Hydrogène  avec  le  phosphore.  —  Hydrogènes  phosphores, 
gaxeux,  liquides,  solides. 

Hydrogène  avec  Tarsenic.  —  Hydrogène  arsénié. 
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Bydrogène  avec  Tazote.  —  Gaz  ammoniac.  —  Ammonium.— 
Ammoniaque. 

Hydrogène  a?ec  le  chlore,  le  brome,  Tlode  et  le  fluor.  — 
Acides  chlorbydrique ,  bromhydrique,  iodhydrique,  fluorhy- 
drique. 

Hydrogène  avec  le  carbone.  —  Hydrogène  protocarboné.  — 
Gas  des  marais.  —  Hydrogène  blcarboné.  —  Gaz  oléûant. 

Soufre  avec  les  métalloidei  : 

Soufre  avec  le  phosphore,  avec  l'arsenic.  —  Réalgar,  orpi- 
ment. —  Acide  sulfarsénique. 

Soufre  avec  le  chlore.  —  Protochlorure.  —  Perchlorure  de 
soufre. 

Soufre  avec  le  carbone.  —  Sulfure  de  carbone. 

Soufre  avec  le  bore  et  le  silicium.  ^  Sulfures  de  bore  et 
silicium. 

Phoiphore  avec  ies  métallotde$  : 

Phosphore  avec  le  chlore.  —  Protochlorure.  —  Deuto- 
chlorure. 

jinenie  avec  les  métalloïdes  : 

Arsenic  avec  le  chlorure.  —  Chlorure  d'arsenic. 

Azote  avec  les  métalloïdes  : 

Azote  avec  le  chlore,  avec  Tiode. 

Azote  avec  le  carbone.  —  Cyanogène. 

Chlore  avec  les  métalloïdes  : 

Chlore  avec  le  brome,  Tiode,  le  carbone,  le  bore,  le  silicium. 

Fluor  avec  les  métalloïdes  : 

Fluor  de  bore.  —  Acides  fluoborique  et  hydrofluoborique. 

Fluorure  de  silicium.  —  Acide  hydrofluosilicique. 


n*  PARTIE. 

ÉTUDE  DBS  MÉTAUX. 

Bépartition  des  métaux  en  six  sections  : 

Propriétés  générales  des  métaux.  —  Alliages.  —  Oxydes  mé- 
talliques. 

Sulfures  métalliques.— Phosphures.—  Arséniures.—  Des  sels 
proprement  dits. — Propriétés  générales. — Lois  de  BerthoUet. 

Propriétés  générale  et  caractère  (au  point  de  vue  de  Tacide) 
des  sulfates ,  sulfites,  hyposulfates ,  hyposolfltes ,  phosphates , 
phosphites,  hypoptaosphltes.  —  Arséniates.  —  Arsénites.  — 
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Azotates.—  Atotltes.— Cblor&tes.^  Percbloratee.— Ghlorllet. 

—  Hypochlorites.  —  Bromates.  —  lodates.  —  Hyperlodates* 

—  Borates.  —  Silicates.  —  Carbonates.  —  Chlorures.  —  Bro- 
mures. —  lodures  et  fluorures. 

PREMIÈna  SECTION. 

Potassium.  —  Oxydes.  —  Caractères  des  sels  de  potasse.  — 
Combinaisons  du  potassium  avec  le  soufre,  le  phosphore  « 
Tazote,  le  chlore,  le  brome,  Tiode  et  le  fluor.--  Sulfate  de  po- 
tasse. --  Azotate.  ^  Salpêtre.  —  Chlorate.  —  Silicates.  —  Car- 
bonates. 

Sodium. 

Préparation  du  potassium,  du  sodium.-  Borax. 

Lithium. 

Sels  ammoniacaux.  ~  Sulfhydrates. 

Sel  ammoniac.  —  Sulfates.  -  Phosphates.—  Azotates.—  Car- 
bonates. 

fiarium.  —  Oxydes.  —  Caractères  des  sels  de  baryte.  —  Sul- 
fure, chlorure  de  barium.—  Sulfate  et  carbonate  de  baryte. — 
Extraction  du  barium. 

Strontium.  —  Extraction.  —  Analogies  et  difi'érences  entre 
les  composés  du  barium  et  ceux  du  strontium. 

Calcium.  —  Chaux.  —  Caractères  des  sels  de  chaux.  —  Sul- 
fure. —  Chlorure.  —  Fluorure  de  calcium.  —  Sulfate.  —  Phos- 
phate. —  Carbonate.  —  Oxalate  de  chaux.  —  Hypochlorite  de 
chaux.  —  Préparation. 

Magnésium.—  Magnésie.  —  Caractères  des  sels  de  magnésie. 

—  Sulfure.  —  Chlorure  de  magnésium.  —  Sulfate.  —Silicate 

—  Carbonate  de  magnésie.  —  Extraction. 

9*  SECTION. 

Aluminium.  —  Alumine.  —  Caractères  des  sels  d^alumfne. — 
Sulfure.  —  Chlorure  d'aluminium.  •—  Chlorure  double  d'alu- 
minium et  de  sodium.  —  Sulfate  d'alumine.  —  Extraction  de 
Taluminium.—  Alliages  avec  le  cuivre. 

3*  SECTION. 

Manganèse.  ^  Oxydes  de  manganèse.  —  Préparation  du 
protoxyde  en  partant  d'un  minerai  naturel.  -  Caractères  dee 
sels  de  manganèse.  —  Manganates  et  permanganates.  ->  Sul- 
fures et  chlorures.  —Sulfates,  —  Extraction. 

•  Fer.  —Oxyde  de  fer.  -^  Préparation  du  peroxyde  en  partaot 
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de  divers  minerais  de  fér.  —  Caractères  des  sels  de  fér.—  Sels 
de  protoiyde.  —  Sels  de  sesquioxyde.  —  Passage  d'une  série  à 
Tautre.—  Sulfures.  —  Phosphores.*  Arséninres.  —  Garbures. 
-^  Fontes.  —  Aciers.  —  Chlorures.  —  Sulfates.  —  Préparation 
du  fer  pur  au  laboratoire. 

Cobalt  —  Oxydes.  ^  Caractères  des  sels.  -—  Sulfure  et  chlo- 
rure.— Extraction  du  cobalt. 

Nickel.  —  Oxydes.  ~  Caractères  des  sels.  —  Sulfure  et  chlo- 
rure. —  Extraction  du  nickel. 

Zinc—  Oxydes  de  zinc—  Caractères  des  sels  de  zinc. 

Sulfure.  —  Sa  préparation  en  partant  de  la  blende.  --  Chlo- 
rure de  zinc.  —  Sulfate.  —  Carbonate.  —  Préparation  du  zinc 
pur  au  laboratoire. 

Cadmium.—  Oxyde.  —  Caractères  des  sels.  —  Sulfure.—  Ex- 
traction. 

Chrome.  —  Combinaisons  avec  Toxygène.  —  Préparation  du 
sesquioxyde  de  chrome  en  partant  dii  fer  chromé  —Caractères 
des  sels  de  chrome.—  Des  chromites  et  chromâtes.  —Sulfures 
de  chrome.— Chlorures  de  chrome.—  Acide  chlorochromique. 

—  Sulfate  de  chrome.  —  Alun.  —  Chromate  neutre  et  bichro- 
mate de  potasse.  —  Extraction. 

W  SECTION. 

Ëtain.  —  Oxyde  d'étain.  —  Acides  stannique  et  métastanni- 
que.  —  Préparation  du  bioxyde  d*étain  en  partant  du  minerai 
d*étain. 

Caractères  des  sels  d'étain.  —  Sels  de  protoxyde.  —  Sels  de 
peroxyde  —  Stannates.  —  Sulfures.-  Chlorures.  —  Extraction 
de  rétain  pur.  —  Alliage  d'étain  et  de  fer. 

Antimoine.  —  Combinaisons  avec  Toxygène.  —  Hydrogène 
antimonié.—  Caractères  des  sels  d'antimoine.  — Antimoniates 
et  méta-antimoniaies.  —  Sulfures.  —  Kermès.  —  OxysulAires. 

—  Chlorures.  —  Extraction  de  l'antimoine  pur.  —  Alliages 
d'antimoine  avec  le  pota;ssium.  —  Alliage  de  Réaumur.  —  Al- 
liage des  caractères  d'imprimerie. 

5*  SECTION. 

Bismuth.  —  Combinaisons  avec  Toxygène.  —  Caractères  des 
sels.  —  Sulfures.  —  Chlorure.  —  Azotate.  —  Extraction.  —  Pu- 
rification. 

Cuivre.  —  Oxydes.  —  Uydrure.  —  Azoture.  —  Caractères  des 
sels  d'oxydule,  des  sels  d'oxyde.—  Sulfures  de  cuivre.—  Pré- 
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paration  du  protosulfare  en  partant  d^ane  pyrite  de  cuivre  et 
d'un  cuivre  gris.  »  Chlorures.  «*  Sulfates.  —  Arsénltes.  — 
Carbonates.  —  Minerais  de  cuivre.—  Cuivre  pur.—  Alliages.—- 
Laiton.  —  Malllechort.  —  Bromes.  —  Monnaies.— Ètamage. 
Plomb.  —  Combinaisons  avec  Poxygène.  —  Caractères  der 
sels.  —  Action  spéciale  de  Thydrogène  sulfuré.  —  Sulfure  da 
plomb.  —  Sa  préparation  en  partant  d'une  galène.—  Chlorure. 

—  lodure.  —  Fluorure.  —  Sulfate.  —  Phosphate.  *-  Axotate 
— Azotites.  ~  Carbonate.  —  Céruse.  —  Silicates.— Chromâtes. 

—  Extraction  du  plomb  pur. 

Alliages  avec  le  zinc,  Tétaln»  rantimoine«  le  bismuth. 

6«  SBGTIOIf. 

Mercure.  —  Oxydes.  —  Caractères  des  sels  d^oxydule ,  des 
sels  d*oxydo.  —  Sulfures.  —Cinabre.  —  Chlorures.  —  lodures. 

—  Sulfates.  —  Azotates.  —  Oxyde  ammonio-mercurique.  — 
Sels.  —  Extraction  du  mercure.  —  Amalgames. 

Argent  —  Oxydes.  —  Caractères  des  sels.  —  Sulfure.  — 
Chlorure.  —  Bromure.  -~  lodure.  —  Fluorure. 

Sulfate.  —  Sulfite.  —  Hyposulflte.  —Azotate. 

Minerais  d'argent.  —  Extraction  de  Targent  pur  au  labora» 
toire.  —  Vases  d*argent  qui  y  sont  employés.  —  Alliages.  — 
Cuivre.  —  Plomb.  —  Amalgame  d'argent.  —  Arbre  de  Diane. 

Or.  —  Combinaisons  avec  Toxygène.  —  Caractères  de  la  dis- 
solution de  chlorure  d'or.—  Aurates.—  Sulflires.—  Chlorures. 

—  Or  fulminant  —  Pourpre  de  Cassius.  —  Hyposulflte  d'or  et 
de  soude.—  Or  pur.  —  Alliages  avec  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb. 

—  Amalgame  avec  l'argent  —  Principe  des  essais  d'or  et  d'ar- 
gent —  Affinage  des  minerais  d'argent. 

Platine.  —  Mousse  et  noir.  —  Oxydes.  —  Caractères  des  sels 
de  protoxyde,  des  sels  de  bioxyde.  —  Sulfures  et  chlorures  de 
platine. — Chlorures  doubles  avec  le  potassium  «  le  sodium, 
rammonium.  —Indications  sur  les  bases  ammoniaco-platlnl- 
ques.  —  Minorai.  —  Extraction  du  platine.  —  Alliage.—  Usten- 
siles en  platine  au  laboratoire. 


IIP  PARTIE. 

CBIMIS  ORGANIQUE. 

Matières  organiques.  —  Principes  immédiats.  —  Analyse 
élémentaire. 
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Corps  neutres  ou  principes  immédiats  des  végétaux.  —  Li- 
gneux. —  Cellulose.  —  Amidon.  —  Dextrine.  —  Gomme.  —    . 
Sucres.  —  Sucre  de  lait.  —  Glucose.  —  Sucre  de  canne. 

Acides  organiques: 

Acide  oxalique.  —  Oxalates.  —  Amides. 

Acide  formique.  —  Acide  acétique.  —  Acétates. 

Acide  lactiqua  —  Acide  tartrique.  —  Tartrates. 

Acide  citrique.  —  Acide  malique. 

Tannin.— Acide  tannique.—  Acides  gallique  et  pyrogallique. 

Alcalis  organiques.  —  Naturels. 

Essences  ou  huiles  essentielles.  —  Résines.  —  Vernis. 

Caoutchouc  et  gutta- percha. 

Séries  alcooliques.  —  Alcool  vinique.  —  Ëther.  —Corps  gras. 

—  Glycérine.  —  Huiles  grasses.  —  Suif.  —  Saponification  des 
corps  gras.  —  Saponification  sulfurlque.  —  Savons.  —  Bougies 
stéariques. 

Principes  immédiats  de  Torganisation  animale. 

Fibrine.  —  Albumine.  —  Caséine.  —Gélatine. 

Produits  d'excrétion.  —  Urine.  —  Urée.  —  Acide  urique. 

Composés  du  cyanogène  : 

Acide  cyanique.  —  Cyanates. 

Acide  fulminique.  —  Fulminates  de  mercure  et  d'argent. 

Acide  cyanurique.  —  Cyanurates. 

Acide  cyanl^ydrique.  —  Cyanures.  —Cyanure  de  potassium. 

—  Cyanure  de  mercure.  —  Cyanures  doubles.  —  Ferrocya- 
nures.  —  Ferricyanures.  —  Bleu  de  Prusse.—  Salfocyanure  de 
potassium. 

Arrêté  du  ministre  de  Vagriculture^  du  commerce  et  des  ira-  Ecole  impérialt 
vaux  publics,  du  i"  août  i86i,  concernant  Vadmission  aux      ^^  mlnti. 
cours  préparatoires  de  V Ecole  impériale  des  mines. 

Vu  le  décret  du  iS  septembre  i856,  relatif  à  Torganisation 
et  à  Tadministration  de  l'École  des  mines,  et  particulièrement 
Tarticle  1 3  de  ce  décret; 

Vu  les  délibérations  du  conseil  de  l'École  des  mines,  en  date 
des  35  janvier  iSôg,  i*'  et  lo  décembre  iSfio  et  3  mars  1861; 

Sur  la  proposition  du  conseiller  d'État,  secrétaire  général. 

Arrête: 

Art.  t*'.  Les  aspirants  aux  places  d'élèves  externes  à  l'École 
impériale  des  mines,  qui  ne  posséderaient  pas  toutes  les  con- 

LOIS  ET  A^r.RCTii,  (S6I.  Tomc  X.  3S 


S6o  LOIS,   DÉCRETS   £T  ARRÊTÉS 

naissances  nécessaires  pour  suivre  les  cours  spéciaux  de 
TËcoie,  pourront  être  admis,  sous  les  conditions  ci-aprèâ  indi- 
quées, &  suivre  les  cours  préparatoires  qui  y  sont  institués  (i). 

Art.  a.  Les  connaissances  exigées  pour  l^admission  aux  cours 
préparatoires,  sont  les  suivantes  : 

r  Une  écriture  courante  et  lisible,  une  orthographe  correcte  ; 

s**  L'arithmétique,  Talgèbre  et  la  géométrie,  telles  qu^elles 
sont  définies  par  les  articles  i  à  /ia  de  la  deuxième  série  du 
programme  des  connaissances  exigées  pour  Texamen  du  bacca- 
lauréat es  sciences  (2)  ; 

5"  La  trigonoméiçie  rectiligne,  telle  qu'elle  est  définie  par 
les  articles  65  à  5o,  deuxième  série  du  môme  programme; 

tx''  La  physique,  telle  quelle  est  définie  parles  articles  13  à 
3i,  troisième  série  du  même  programme; 

5*  La  géométrie  analytique,  telle  qu'elle  est  définie  par  le 
programme  d'admission  à  i'Ëcole  polytechnique,  jusques  et 
non  compris  les  surfaces  du  second  degré. 

Art,  3.  Tout  candidat  doit  être  Français  ou  naturalisé 
Français,  et  avoir  eu  seize  ans  au  moins,  vingt-deux  ans  au 
plus  arant  le  1"  janvier  de  l'année  dans  laquelle  il  se  présente. 

La  demande  d'admission  doit  être  adressée  au  ministre  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  avant  le 
1*'  septembre,  et  accompagnée  : 

1'  Dun  extrait  régulier  de  l'acte  de  naissancp  du  candidat, 
et,  au  besoin,  de  son  acte  de  naturalisation  ; 

2^  D'un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs,  délivré  par  les 
autorités  du  lieu  de  son  domicile  et  dûment  légalisé  ; 

3*  D'une  déclaration,  dûment  légalisée,  d'un  docteur  en  mé- 
decine, constatant  que  lo  candidat  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu 
la  petite  vérole; 

4"  Au  besoin,  des  pièces  oflScielles  constatant  que  le  candidat 
peut  être  dispensé  de  l'examen  préalable  dont  il  est  parlé  ci-après. 

Art,  h*  Sauf  Texception  qui  vient  d'être  indiquée,  les  can- 
didats subiront,  avant  le  i5  octobre,  devant  les  ingénieurs  des 

(1)  L'enseignement  préparatoire  comprend: 

i'*  Des  noiiono  d'analyse  infiuiiésîiuale; 

2"  La  mécanique; 

8**  La  géométrie  dtsacriptive  et  ses  applications; 

V  Le>  parues  de  la  phvsique  qui  iraiienl  plus  spécialeipvnt  des  gti 

el  deâ  vapeurs,  delà  cbaleurei  des  inslruments  d'oplique ; 
5**  La  chimie  générale; 
tr  L9  dessin  géoméirique  elle  lavis. 

(2)  Les  Uélaijs  auxquels  on  se  référé  dans  ce  paragraphe  se  trouvent  re« 
produits  dans  le  progrararae  imprimé  ci-aprés,  A  la  suite  de  l'arrêté. 
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mines  désignes  ^  cet  efet  par  le  mjpiQtre,  un  Qx^msn  préalal^le 
de  capacité. 

Jrt,  5.  Seront  réputés  admissibles  à  Texamen  définitif,  et  ' 
dispensés  de  Texamen  préalable,  les  Candidats  à  racole  poly- 
technique qui  justifieraiept  de  le^r  admi^ibiiité  |k  Te^piep  du 
second  degré. 

Jri.  6.  L'exaipen  définitif  aur^^  lieu  à  Paris,  devant  le  oon- 
seil  de  rÉcolp,  d:^as  la  première  quinzaine  d^  novQfpbre. 

Le  cpnseil  déteripinera  Tordre  de  mérite  des  candidats,  at 
en  adressera  U  liste  au  ministre,  qui  statuera  sur  radmissipo, 

4rt.  7.  Les  candidats  autorisés  par  décision  ministérielle  k 
suivre  les  cours  préparatoires  seront,  à  la  Qn  de  ces  cours, 
examinés  sur  toutes  les  parties  de  renseignement. 

Les  élèves  qui  auront  subi  les  épreuves  d'uOQ  manière  satis- 
faisante seront  admissibles  directement,  et  sans  épreuve  ulté- 
rieure, au  concours  ouvert  dans  la  première  quinzaine  du 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  pour  lfi«  places  d^élèven 
externes. 

Ceux  qui  p^auront  pas  fait  preuye  d^nnn  instruction  suffisantA, 
et  ceux  qui,  sans  excuse  valable,  ne  se  seraient  pas  prés^ntéa 
aux  examens,  pe  seront  pas  adniis  à  ce  CQPPPurs,  et  perdront 
le  droitde  participer  de  nouveau  h  renseigpemc^nt  préparatoire, 

Jrt.  8.  Tout  élève  du  cours  préparatoire,  empêché  par  unQ 
raison  valable  de  passer  ses  examens,  tout  candidat  reconnu 
admissible  au  concours  pour  les  places  d*élèves  externes, 
mais  qui  n^aurait  pu  obtenir  ce  titre,  aura  le  droit  de  suivie 
les  cours  préparatoires. 

Nul  ne  pourra  néanmoins  prendre  part  ^  ce  çpurs  plus  d9 
deux  ans,  ou,  en  cas  de  maladie  longue  et  constatée,  plus  dO 
trois  ans,  alors  même  qu'il  aurait  satisfait  de  nouveau  aux* 
conditions  prescrites  pQur  radpuission  au  concours. 


PROGRAMME 

Dei  eonnaistanees  eœigéei  pour  Vadmitêion  aux  ça^rf  pf^p(h 
ratoirc^  inslilués  à  V École  impériale  des  mines. 

ARITUMiTlQUC. 

I.  Numération  décimale. 
Addition  et  soustraction  des  nombres  entiers. 
Multiplication  des  nombres  entiers.  —  Le  produit  de  plu- 
sieurs  nombrae  entiers  ne  change  pas  quand  on  intervertit 
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Tordre  des  facteurs.  —  Pour  multiplier  un  nombre  par  un 
produit  de  plusieurs  facteurs,  il  suffit  de  le  multiplier  succes- 
sivement par  les  facteurs  de  ce  produit. 

9.  Division  des  nombres  entiers.  —  Pour  diviser  un  nombre 
par  un  produit  de  plusieurs  facteurs,  il  suffit  de  le  diviser  suc- 
cessivement par  les  facteurs  de  ce  produit 

Restes  de  la  division  d*un  nombre  entier  par  a,  3«  5,  9.  *- 
Caractères  de  divisibilité  par  chacun  de  ces  nombres. 

3.  Définition  des  nombres  premiers  et  des  nombres  premiers 
entre  eux.  —  Trouver  le  plus  grand  commun  diviseur  de  deux 
nombres. — Tout  nombre  qui  divise  un  produit  de  deux  fac- 
teurs, et  qui  est  premier  avec  Tun  des  facteurs,  divise  Tautre. 

Décomposition  d*un  nombre  en  ses  facteurs  premiers.—  En 
déduire  le  plus  petit  nombre  divisible  par  des  nombres  donnés. 

/i.  Fractions  ordinaires.  —  Une  fraction  ne  change  pas  de 
valeur  quand  on  multiplie  ou  quand  on  divise  ses  deux  termes 
par  fin  même  nombre.  —  Réduction  d*une  fraction  à  sa  plus 
simple  expression.  —  Réduction  de  plusieurs  fractions  au 
môme  dénominateur.  *  Plus  petit  dénominateur  commun. 

6.  Opérations  sur  les  fractions  ordinaires. 

6.  Nombres  décimaux.  —  Opérations.  —  Gomment  on  ob- 
tient un  produit  et  un  quotient  à  une  unité  près  d*un  ordre 
décimal  donné.  —  Erreurs  relatives  correspondantes  des  don- 
nées et  du  résultat. 

7.  Réduire  une  fraction  ordinaire  en  fraction  décimale.  — 
Quand  le  dénominateur  d*une  fraction  irréductible  contient 
d*autres  facteurs  premiers  que  9  et  6,  la  fraction  ne  peut  être 
convertie  exaclement  en  décimales,  et  le  quotient  qui  se  pro- 
longe Indéfiniment  est  périodique. 

Étant  donnée  une  fraction  décimale  périodique  simple  ou 
mixte,  trouver  la  fraction  ordinaire  génératrice. 

S.  Système  des  mesures  légales.  —  Mesures  de  longueur.  — 
Mètre;  ses  divisions;  ses  multiples.  —  Rapport  de  Tancienoe 
toise  de  six  pieds  au  mètre.  —  Convertir  en  mètres  un  nombre 
donné  de  toises. 

Mesures  de  superficie,  de  volume  et  de  capacité. 

Mesures  de  poids.  —  Monnaies.  —  Titre  et  poids  des  mon* 
naies  de  France.  —  Usage  des  tables  de  conversion  des  an- 
ciennes mesures  en  mesures  légales. 

9.  Formation  du  carré  et  du  cube  de  la  somme  de  deax 
nombres. — Extraction  de  la  racine  carrée  d*nn  nombre  entier. 
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—  iDdieatlons  sommaires  de  la  marche  à  suivre  pour  Textrac- 
tioD  de  la  racioe  cubique. 

10.  Carré  et  cube  d*une  fhiction.  —  Racine  carrée  d'une 
fraction  ordinaire  et  décimale  à  une  unité  près  d*un  ordre  dé- 
cimal donné. 

11.  Rapports  des  grandeurs  concrètes.  —  Dans  une  suite  de 
rapports  égaux,  la  somme  des  numérateurs  et  celle  des  déno- 
nominateurs  forment  un  rapport  égal  aux  premiers. 

Notions  généj^ales  sur  les  grandeurs  qui  varient  dans  le  même 
rapport  ou  dans  un  rapport  inverse.  —  Solution  par  la  méthode 
dite  de  réduction  à  Tunité  des  questions  les  plus  simples  dans 
lesquelles  on  considère  de  telles  quantités.  —  Mettre  en  évi- 
dence les  rapports  des  quantités  de  même  nature  qui  entrent 
dans  le  résultat  final»  et  en  conclure  la  règle  générale  à  suivre 
pour  écrire  immédiatement  la  solution  demandée. 

19.  Intérêts  simples.— Formule  générale  qui  fournit  la  solu- 
tion de  toutes  les  questions  relatives  aux  intérêts  simples.  — 
De  Tescoinpte  commercial. 

Partager  une  somme  en  parties  proportionnelles  à  des  nom- 
bres donnés. 

i5.  Usage  des  tables  de  logarithmes  pour  abréger  les  calculs 
de  multiplication  et  de  division,  Télévation  aux  puissances  et 
Textraction  des  racines. 

Emploi  de  la  règle  à  calcul  borné  à  la  multiplication  et  à  la 
division. 

ALGÈBRE. 

ilu  Calcul  algébrique.  —  Emploi  des  lettres  et  des  signes 
comme  moyen  d*abréviation  et  de  généralisation.  —  l'ermes 
semblables. 

Addition  et  soustraction. 

i5.  Multiplication.  —  Règle  des  signes. 

Division  des  monômes.  —  Exposant  zéro.  —  Exposé  som- 
maire de  la  division  des  polynômes. 

i6.  Équation  du  premier  degré. —  Résolutions  des  équations 
numériques  du  premier  degré  à  une  ou  plusieurs  inconnues, 
par  la  méthode  dite  de  substitution. 

Interprétation  des  valeurs  négatives  dans  les  problèmes.  — 
Usage  et  calcul  des  quantités  négatives. 

Des  cas  d'impossibilité  et  dMudétermination. 

Formules  générales  pour  la  résolution  d*un  système  d*équa- 
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tlons  du  premier  degré  à  deux  Inconnues.  —  Discussion  com- 
plète de  ces  formules. 

17.  Équations  du  second  degré  à  une  inconnue.— Résolution. 
—  Double  solution.  —  Valeurs  imaginaires. 

Décomposition  du  trinôme  x'  -fpr  -\-q  en  facteurs  du  pre- 
mier degré.  —  Relations  entre  les  coefficients  et  les  racines  de 
réquation  œ^-^px  +  q='0. 

18.  Des  questions  de  maximum  et  de  minimum  qui  peuvent 
se  résoudre  par  les  équations  du  second  degré. 

19.  Principales  propriétés  des  progressions  arithmétiques  et 
des  progressions  géométriques. 

Des  logarithmes.— Cil aque  terme  d*une  progression  arithmé- 
tique commençant  par  zéro,  o,  r,  ar,  3r,6r  est  dit  le  logarithme 
du  terme  qui  occupe  le  même  rang  dans  une  progression  géo- 
métrique commençant  par  Tunité,  i,  q,  7',  7',  7* 

Si  l'on  conçoit  que  Texcès  de  la  raison  q  sur  Tunité  diminue 
de  plus  en  plus,  les  termes  de  la  progression  géométrique  croî- 
tront par  degrés  aussi  rapprochés  qu*on  voudra.  Étant  donné 
un  nombre  plus  grand  que  un,  il  existera  toujours  un  terme 
de  la  progression  géométrique  dont  la  différence  avec  ce 
nombre  sera  moindre  que  toute  quantité  donnée. 

Le  logarithme  d'un  produit  de  plusieurs  facteurs  est  égal  à 
la  sommes  des  logarithmes  de  ces  facteurs.  —  Corollaires 
relatifs  à  la  division,  à  Télévation  eh  puissance,  à  TextractioD 
des  racines. 

ao.  Logarithmes  dont  la  hase  est  10.  ^  Tables.—  Règle  des 
parties  proportionnelles.  —  De  la  caractéristique.  —  Change- 
ment qu'elle  éprouve  quand  on  multiplie  ou  quahd  on  divise 
un  nombre  par  une  puissance  de  10. 

Usage  des  caractéristiques  négatives. 

Applications  des  logarithmes  aux  questions  d'intérêts  com- 
posés et  aux  annuités. 

GÉOMÉTRIE. 

FIGURES  PLAZIBS. 

41.  Ligne  droite  et  plan.  —  Ligne  brisée.  —  Lljrne  courbe. 
—  Définition  et  génération  de  Tangle.  —  Angles  droit,  aigu, 
obtus. 

Par  un  point  pris  sur  une  droite,  on  ne  peut  élever  qu'une 
seule  perpendiculaire  à  cette  droite. 

Angles  adjacents.  ~  Angles  opposés  par  \^  Commet. 
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ii,  THangle.  ^  Cas  d*égalité  les  plus  simples. 

Propriétés  du  triangle  Isocèle. 

Propriétés  de  la  perpendiculaire  et  des  obliques  menées  d'un 
iftôme  point  à  une  droite.  —  Cas  d'égalité  des  triangles  rec- 
tangles. 

a3.  Droites  parallèlps.  —  Lorsque  deux  parallèles  sont  ren- 
contrées par  une  sécante,  les  quatre  angles  aigus  qui  en  ré- 
sultent sont  égaux  entre  eux,  ainsi  que  les  quatre  angles 
obtus.  —  Dénominations  attribuées  à  ces  divers  angles.  Réci- 
proques fi). 

Angles  dont  les  côtés  sont  parallèles  ou  perpendiculaires. 

Somme  des  angles  d*un  triangle  ou  d'un  polygone  quelconque. 

Parallélogrammes.  —  Propriétés  de  leurs  côtés,  de  leurs 
Angles  et  de  leurs  diagonales. 

9^.  De  la  circonférence  du  cercle.  —  Dépendance  mutuelle 
des  arcs  et  des  cordes. 

Le  rayon  perpendiculaire  h  une  corde  divise  cette  cordd  et 
Parc  sous-tendu,  chacun  en  deux  parties  égales. 

Dépendances  mutuelles  des  longueurs  des  cordes  et  de  leurs 
distances  au  centre.  —  Condition  pour  qu'une  droite  soit  tan- 
gente à  une  circonférence.  —  Arcs  interceptés  par  des  cordes 
t>arallèles. 

Condition  du  contact  et  de  Pintersectlon  de  deux  cercles. 

25.  Mesure  des  angles.  —  Si  des  sommets  de  deux  angles  on 
décrit  deux  arcs  de  cercle  d'un  même  rayon ,  le  rapport  des 
angles  sera  égal  à  celui  des  arcs  compris  entre  leurs  côtés  (3) 

Évaluation  des  angles  en  degrés,  minutes  et  secondes.  — 
Angles  inscrits. 

36.  Usage  de  la  règle  et  du  compas  dans  les  constructions 
sur  le  papier.  ~  Vérification  de  la  règle. 

Problèmes  élémentaires  sur  la  construction  des  angles  et  des 
triangles. 

Tracé  des  perpendiculaires  et  des  parallèles.  — Abréviations 
des  constructions  au  moyen  de  l'équerre  et  du  rapporteur.  — 
Vérification  de  Téquerre. 

37  Division  d*uije  droite  et  d'un  arc  en  deux  parties  égales* 
—  Décrire  une  circonférence  qui  passe  par  trois  points  donnés. 

(l^  On  admeura  qv'on  ne  peut  mener,  par  uu  point  donné,  qa'une  seule 
parallèle  à  une  druiie. 

(2)  La  proposition  étant  démontrée  pour  le  cas  où  il  y  a  entre  les  arcs 
une  coiomuiie  inesurt* ,  nuelque  petite  qu'elle  soit,  sera,  par  cela  m6me, 
eoDfidérée  comme  générale. 


366  LOIS,  DÉCRETS  £T  ARRÊTÉS 

—  D'un  point  donné  hors  d'un  cercle  mener  une  tangente  à  ce 
cercle.  —  Décrire  sur  une  ligne  donnée  un  segment  de  cercle 
capable  d'un  angle  donné. 

98.  Lignes  proportionnelles (1).— Toute  parallèle  à  Tundes 
côtés  d'un  triangle  divise  les  deux  autres  côtés  en  parties  pro- 
portionnelles. Réciproque.  —  Propriété  de  la  bissectrice  de 
l'angle  d'un  triangle. 

Polygones  semblables.  —  En  coupant  un  triangle  par  une 
parallèle  à  Tun  de  ses  côtés,  on  détermine  un  triangle  partiel 
semblable  au  premier— Condition  de  similitude  des  triangles. 

Décomposition  des  polygones  semblables  en  triangles  sem- 
blables. -~  Rapport  ûe»  périmètres. 

39.  Relations  entre  la  perpendiculaire  abaissée  du  sommet 
de  l'angle  droit  d'un  triangle  rectangle  sur  l'hypoténuse,  les 
segments  de  l'hypoténuse,  l'hypoténuse  elle-même  et  les  côtés 
de  l'angle  droit. 

Relation  entre  le  carré  du  nombre  qui  exprime  la  longueur 
du  côté  d'un  triangle  opposé  à  un  angle  droit,  aigu  ou  obtua, 
et  les  carrés  des  nombres  qui  expriment  les  longueurs  des  deux 
autres  côtés. 

Si  d^un  point  pris  dans  le  plan  d'un  cercle  on  mène  des  sé- 
cantes, le  produit  des  distances  de  ce  point  aux  deux  points 
d'intersection  de  chaque  sécante  avec  la  circonférence  est 
constant,  quelle  que  soit  la  direction  de  la  sécante.  -^  Cas  où 
elle  devient  tangente. 

3o.  Diviser  une  droite  donnée  en  parties  égales  ou  en  parties 
proportionnelles  à  des  lignes  données. — Trouver  une  quatrième 
proportionnelle  à  trois  lignes  ;  une  moyeixne  proportionnelle 
entre  deux  lignes. 

Construire,  sur  une  droite  donnée,  un  polygone  semblable  à 
un  polygone  donné. 

5i.  Polygone  régulier.  —  Tout  polygone  régulier  peut  être 
inscrit  et  circonscrit  au  cercle. 

Le  rapport  des  périmètres  de  deux  polygones  réguliers  d'un 
même  nombre  de  côtés,  est  le  même  que  celui  des  rayons  des 
cercles  circonscrits  (s). 

^O  En  contervant  lei  énonce»  habituel!,  on  devra  remplacer  daDa  les 
demonairattons  ralgoriibme  des  proportion!  par  l'égalUè  dea  rapporta. 

(2)  La  longueur  de  la  circonférence  de  ci'rcle  aéra  considérée,  sans  dé- 
monstration, comme  la  limite  ver»  laquelle  tend  le  périmètre  d'un  polyfioiie 
inscrit  dans  celte  courbe  à  mesure  que  ses  eàiét  dlroînuonl  iDdéflnlmont. 
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Le  rapport  d'une  circonférence  à  son  diamètre  est  un  nombre 
constant. 

Inscrire  dans  un  cercle  de  rayon  donné  un  carré,  un  hexa- 
gone régulier. 

Manière  d'évaluer  le  rapport  approché  de  la  circonférence 
au  diamètre,  en  calculant  les  périmètres  des  polygones  régu- 
liers de  Ut  8,  16,  5d  côtés  inscrits  dans  un  cercle  de  rayon 
donné. 

33.  Mesure  de  l'aire  du  rectaugle,  du  parallélogramme,  du 
triangle,  du  trapèze,  d'un  polygone  quelconque. —Méthodes  de 
la  décomposition  en  triangles  et  en  trapèzes  rectangles. 

Relation  entre  le  carré  construit  sur  le  côté  d'un  triangle 
opposé  à  un  angle  droit  ou  aigu  ou  obtus,  ^t  les  carrés  con- 
struits sur  les  deux  autres  côtés. 

35.  Le  rapport  des  aires  de  deux  polygones  semblables  est  le 
même  que  celui  des  carrée  des  côtés  homologues. 

Aire  d'un  polygone  régulier.  —  Aire  d'un  cercle,  d'un  sec- 
teur et  d'un  segment  de  cercle.  —  Rapport  des  aires  de  deux 
cercles  de  rayons  dlfiférents. 

FIGURES  DANS  l'ESPACE. 

34.  Du  plan  et  de  la  ligne  droite.  —  Deux  droites  qui  se  cou- 
pent déterminent  la  position  d'un  plun.  —  Conditions  pour 
qu'une  droite  soit  perpendiculaire  à  un  plan. 

Propriété  de  la  perpendiculaire  et  des  obliques  menées  d'un 
même  point  à  un  plan. 

Parallélisme  des  droites  et  des  plans. 

55.  Définition  et  génération  des  angles  dièdres.  —  Dièdre 
droit. 

Angle  plan  correspondant  à  l'angle  dièdre.  —  Le  rapport  de 
deux  angles  dièdres  est  le  même  que  celui  de  leurs  angles 
plans. 

Plans  perpendiculaires  entre  eux.  —  Si  deux  plans  sont  per- 
pendiculaires à  un  troisième,  leur  intersection  commune  est 
perpendiculaire  à  ce  troisième 

Angles  trièdres.  —  Chaque  face  d'un  angle  trièdre  est  plus 
petite  que  la  somme  des  deux  autres. 

Si  Ton  prolonge  les  arêtes  d'un  angle  trièdre  au  delà  du  som- 
met, on  forme  un  nouvel  angle  trièdre  qui  ne  peut  lui  être 
superposé,  bien  qu'il  soit  composé  des  mêmes  éléments. 

(Nota:  On  se  bornera  à  cette  simple  notion.) 
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36.  Des  polyèdres.  —  Parallélipipède.  —  Mesare  da  volume 
du  paraliétipîpède  rectangle,  du  parai lélipipède  quelconque, 
du  prisme  triangulaire,  du  prisme  quelconque. 

37.  Pyramide.  —  Mesure  du  volume  de  la  pjrramldctriançu- 
gulafre,  de  la  pyramide  quelconque.  —  Volume  du  tronc  de 
pyramide  à  bases  parallèles.  —  Applications  numériques, 

38.  Polyèdres  semhiables  (i). 

0  Kn  coupant  une  pyramide  par  un  plan  parallèle  à  sa  base, 
on  détermine  une  pyramide  partielle  semblable  à  la  première. 
—  Deux  pyramides  triangulaires  qui  ont  un  angle  dièdre  égal 
compris  entre  deux  faces  semblables  et  semblablement  placées 
sont  semblables. 
(Nota  :  On  se  bornera  à  ce  s  ;ul  cas  d  '  sim.litude.) 
Décomposition  des  polyèdres  seniblabîes  en  pyramides  trian- 
gulaires semblables.  —  Rapport  de  leurs  volumes.  —  Appli- 
cations numériques. 

59.  Cône  droit  à  base  circulaire.  —  Sections  parallèles  à  la 
base.  —  Surface  latérale  du  cône,  du  tronc  de  cône  à  bases 
parallèles.  —  Volume  du  cône,  du  tronc  de  cône  à  bases  paral- 
lèles (3). 

'  Cylindre  droit  à  base  circulaire.  —  Mesure  de  la  surface 
latérale  et  du  volume.  —  Extension  aux  cylindres  droits  à 
bases  quelconques. 

60.  Sphère.  —  Sections  planes,  grands  cercles,  petits  cercles, 
pôles  d'un  cercle.  —  Étant  donnée  une  sphère,  trouver  son 
rayon. 

Plan  tangent. 

Mesure  de  la  surface  engendrée  par  une  ligne  brisée  régu- 
lière tournant  autour  d*un  axe  mené  dans  son  plan  et  par  son 
centte. 

Aire  de  la  zone,  de  la  sphère  entière. 

Ui .  Mesure  du  volume  engendré  par  un  triangle  tournant 
autour  d^un  axe  mené  dans  son  plan  par  un  de  ses  sommets. 

Application  au  secteur  polygonal  régulier  tournant  autour 
d^un  axe  mené  dans  son  plan  et  par  son  centre.  —  Volume  du 
secteur  sphérique,  de  la  sphère  entière. 

(1)  Od  aopeUe  ain»i  ceui  qui  sont  eompri»  »oas  on  mHnt  nombre  de  faces 
semblables  chacanea  cbacune.  et  dont  les  angle»  polyèdres  homologues  »oiit 
égaux. 

(2)  L'aire  da  cdoe  (od  da  cylindre  '  sera  coDSidèrée  sans  dénobsiratMo 
comme  U  limite  ters  laquelle  tend  Taire  de  la  pyramide  iDScriie(oa  da 
prisme  inscrit)  i  mesure  que  ses  faces  diroinaeDt  indéfiniment. 
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TRIGONOMÉTRIE  RECTILIGNE. 

US.  Lignes  trigonométriques  (on  ne  considère  que  les  rap- 
ports des  lignes  trigonométriques  au  rayon). 

Relation  entre  les  lignes  trigonométriques  d*un  même  angle. 
—Expression  du  sinus  et  du  cosinus  en  fonction  de  la  tangente. 

â6.  Connaissant  les  sinus  et  les  cosinus  de  deux  arc-s  trou- 
ver le  sinus  et  le  cosinus  de  leur  somme  et  de  leur  différence. 
—  Trouver  la  tangente  de  la  somme  ou  de  la  différence  de  deux 
arcs,  quand  on  connaît  les  tangentes  de  ces  deux  arcs. 

Expressions  de  sln  a  a,  cos  3  et  tang  a  a.  —  Connaissant  cos 
a,  calculer  sfn  ;  a  et  cos  7  a. 

Rendre  calculable  par  logarithmes  la  somme  de  deux  lignes 
trigonométriques,  sinus  ou  cosinus. 

/17.  Notions  sur  la  construction  des  tables  trigonométriques. 
^  Usage  des  tables. 

àS.  Résolution  des  triangles.  —  Relations  eiltre  les  angles  et 
les  côtés  d*un  triangle  rectangle  ou  d'un  triangle  quelconque. 

Résolution  des  triangles  rectangles^ 

iiQ,  Connaissant  un  côlé  et  deux  angles  d*un  triangle  quel- 
conque, trouver  les  autres  parties  ainsi  que  la  surface  du 
triangle. 

Connaissant  deux  côtés,  arec  Tangle  compris,  trouver  les 
autres  parties  ainsi  que  la  surface  du  triangle. 

Connaissant  les  trois  côtés,  trouver  les  angles  et  la  surface 
du  triangle. 

5o.  Application  de  la  trigonométrie  aux  différentes  questions 
que  présente  le  levé  des  plans. 

GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 

GÉOMÉTRIE    A    DEUX    DIMfiNSIOftS.      ^ 

Des  équiitiofit  et  des  formules  de  là  giéométrie. 

Loi  de  rhomogéhéité.  —  construction  des  expressions  algé- 
briques. 

Des  coordonnées  ireetiîighés. 

Détermination  d*un  point  sur  uh  plan  par  le  moyen  de  ses 
coordonnées  recti  lignes. 

Représentation  des  lieux  géotiiétriques  par  des  équations. 

Transformation  des  coordonnées  rectilignes. 

Des  équations  du  premier  et  du  deuxième  degré  â  deux 
variables. 


ÔyO  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

Construction  des  équations  du  premier  degré.  —  Problèmes 
sur  la  ligne  droite. 

Équation  du  cercle. 

Construction  des  équations  du  second  degré.  —  Division  en 
trois  genres  des  courbes  qu*elles  représentent 

Du  centre,  des  diamètres  et  des  axes  dans  les  courbes  du 
second  degré. 

Réduction  de  Téquation  du  second  degré  à  la  forme  la  plus 
simple,  par  le  changement  des  coordonnées. 

Des  langenUi  et  des  asymptotes. 

Le  coefficient  d*inclinaison,  sur  Taxe  des  abscisses  de  la  tan- 
gente à  une  courbe  est  égal  à  la  dérivée  de  Tordonnée  par 
rapport  à  Tabscisse. 

Recherche  des  asymptotes  des  courbes.  —  Application  aux 
courbes  du  second  degré. 

De  CellipMe, 

Équation  de  Tellipse  rapportée  à  son  centre  et  à  ses  axes.— 
Les  carrés  des  ordonnées  perpendiculaires  à  Tun  des  axes  sont 
entre  eux  comme  les  produits  des  segments  correspondants 
formés  sur  cet  axe.  • 

Les  ordonnées  perpendiculaires  au  grand  axe  sont  aux 
ordonnées  correspondantes  du  cercle  décrit  sur  cet  axe  comme 
diamètre,  dans  le  rapport  constant  du  petit  axe  au  grand.  — 
Construction  de  la  courbe  par  points  au  moyen  de  cette  pro- 
priété. 

Foyers,  excentricité  de  Tellipse.  —  La  somme  des  rayons 
vecteurs  menés  &  un  point  quelconque  de  Tellipse  est  constante 
et  égale  au  grand  axe,  —  Description  de  Tellipse  au  moyen  de 
cette  propriété. 

Directrices.  —  Les  distances  de  chaque  point  de  Tellipse  à 
Tun  des  foyers  et  à  la  directrice  voisine  de  ce  foyer  sont  entre 
elles  comme  la  distance  des  foyers  est  au  grand  axe. 

Équation  de  la  tangente  et  de  la  normale  en  un  point  de 
l*ellipse.  —  Le  point  où  la  tangente  rencontre  un  des  axes 
prolongés  est  indépendant  de  la  grandeur  de  l'autre  axe.  — 
Construction  de  la  tangente  en  un  point  de  Tellipse,  au  moyen 
do  cette  propriété. 

Les  rayons  vecteurs  menés  des  foyers  à  un  point  de  Tellipse 
font  avec  la  tangente  en  ce  point,  et  d*un  même  côté  de  cette 
Wiiïïc,  des  angles  égaux.  -^  La  normale  divise  en  deux  parties 
égales  Tangledes  rayons  voctcurs.  Cette  propriété  peut  servir 
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à  mener  une  tangente  k  TelUpsc  par  un  point  pris  sur  la 
courbe  ou  par  un  point  extérieur. 

Diamètres.  --  Les  cordes  qu'un  diamètre  divise  en  parties 
égales  sont  parallèles  &  la  tangente  menée  par  Textrémité  de 
ce  diamètre.  —  Cordes  supplémentaires.  —  On  peut,  au  moyen 
des  cordes  supplémentaires,  mener  une  tangente  à  rellipse  par 
un  point  donné  sur  la  courbe  ou  parallèlement  à  une,  droite 
donnée. 

Diamètres  coi^ugués.  —  Deux  diamètres  conjugués  sont 
toujours  parallèles  à  deux  cordes  supplémentaires,  et  récipro- 
quement —  Limite  de  Tanglc  de  deux  diamètres  conjus^ués. 
•— Il  y  a  toujours  dans  une  ellipse  deux  diamètres  conjugués 
égaux  entre  eux.  —  La  somme  des  carrés  des  deux  diamètres 
conjugués  est  constante.  —  L*aire  du  parallélogramme  con- 
struit sur  deux  diamètres  conjugués  est  constante.  —  Con- 
struire une  ellipse  connaissant  deux  diamètres  conjugués  et 
Tangle  qu*ils  font  entre  eux. 

Expression  de  Taire  de  Tellipse  en  fonction  des  longueurs 
de  ses  axes. 

De  Vhyperbole, 

Équation  de  Tbyperbole  rapportée  à  son  centre  et  à  ses  axes. 

—  Rapport  des  carrés  des  ordonnées  perpendiculaires  à  Taxe 
transyerse. 

Foyers  et  directrices;  tangente  et  normale;  diamètres  ;  dia- 
mètres conjugués  et  cordes  supplémentaires.  Ce  qu*on  nomme 
longueur  d'un  diamètre  qui  ne  rencontre  point  Thyperbole. 

—  Les  propriétés  de  ces  points  et  de  ces  lignes  sont  analogues 
dans  rbyperbole  et  dans  Tellipse. 

Asymptotes  de  Tbyperbole.  —  Les  asymptotes  coïncident 
avec  les  dla$sonales  du  parallélogramme  formé  sur  deux  dia- 
mètres conjugués  quelconques.  —  Les  portions  d*une  sécante 
ou  d^une  tangente  comprise  entre  Tbyperbole  et  ses  asymptotes 
sont  égales  entre  elles.  — Application  à  la  construction  de  la 
tangente. 

Le  rectangle  des  parties  d'une  sécante  comprises  entre  un 
point  de  la  courbe  et  les  asymptotes  est  égal  au  carré  de  la 
moitié  du  diamètre  auquel  la  sécante  est  parallèle. 

Formation  de  Téquation  de  Thyporbole  rapportée  à  ses 
asymptotes. 

De  la  parabole. 

Équation  de  la  parabole  rapportée  à  son  axe  et  à  la  tangente 
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au  sommet  —  Rapport  des  carrés  des  ordonnées  perp^dioo- 
lalros  à  l'axe. 

Foyer  et  directrice  de  la  parabole.  —  Chacun  des  points  de  la 
courbe  est  également  éloigné  du  foyer  et  de  la  directrice.  — > 
Construction  de  la  parabole. 

La  parabole  peut  être  considérée  comme  la  limite  d*uae 
ellipse  dans  laquelle  le  grand  axe  augmente  indéfiniment,  tandis 
que  la  distance  du  foyer  au  sommet  voisin  reste  constante» 

Tangente  et  normale.  —  Sous-tangente  et  sous-normale.  — 
Elles  fournissent  des  moyens  de  mener  la  tangente  en  un  point 
de  la  courbe. 

La  tangente  fait  des  angles  égaux  avec  Taxe  et  avec  le  rayon 
vecteur  mené  au  point  de  contact.  Mener  au  moyen  de  cette 
propriété  une  tangente  à  la  parabole:  1*  par  un  point  situé 
sur  la  courbe  ;  a*  par  un  point  extérieur. 

Diamètres.  ^  Les  cordes  qu'un  diamètre  divise  en  deux 
parties  égales  sont  parallèles  ^  la  tangente  menée  à  TextrémitA 
de  ce  diamètre. 

Expression  de  Taire  d'un  segment  parabolique. 

Des  coordonnées  polaires. 

Passer  d'un  système  de  coordonnées  rectangulaires  à  un 
système  de  coordonnées  polaires  et  réciproquement. 

Équation  des  trois  courbes  du  second  degré  en  coordonnées 
polaires,  le  pôle  étant  situé  à  un  foyer  et  les  angles  étant 
comptés  à  partir  de  Taxe  qui  passe  par  ce  foyer. 

Ves  lignes  courbes  en  général. 

Discussion  de  quelques  courbes  algébriques  et  transcen- 
dantes. —  Détermination  de  la  tangente  en  un  de  leurs  points. 
«  Asymptotes  dos  branches  Infinies. 

Construction  des  racines  réelles  des  équations  de  forme 
quelconque  à  une  inconnue. 

Intersection  de  deux  courbes  de  second  degré. 

Du  nombre  de  conditions  nécansaires  pour  la  détermination 
d'une  courbe  du  second  degré. 

Calculer  les  coordonnées  des  points  communs  à  deux  courbes 
du  second  degré.  --  Ittant  données  les  équations  de  deux 
courbes  du  second  degré,  trouver  Téquatlon  générale  des 
courbes  du  second  degré  qui  passent  par  les  quatre  points  d'in* 
tersection  des  deux  premières.  Disposer  de  l'indéterminée  que 
renferme  cette  équation  de  manière  qu'elle  puisse  se  décom* 
poser  en  deux  facteurs  du  premier  degré. 
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0e$  itctiom  coniques  et  çytindrique$. 

Étude  des  sections  plaues  du  cône  et  du  cylindre  droit  à  ()a90 
circulaire,  —  Section  aQti-par^llël0  du  cône  et  du  cylindre 
oblique  à  base  ciculalre. 

GÉOMÉTRIE  A  TROIS  DIMENSIONS. 

Théorie  des  projectiom. 

La  somme  des  projections  de  plusieurs  droites  consécutives 
sur  un  axe  est  égale  à  la  projection  de  la  ligne  résultante.  — 
La  somme  des  quarrés  des  projections  d*uue  droite  sur  trois 
axes  rectangulaires  est  égale  au  quarré  de  cette  droite.  —  La 
somme  des  quarrés  des  cosinus  des  angles  qu'une  droite  fait 
avec  trois  droites  rectangulaires  est  égale  à  Tunité. 

La  projection  d*une  aire  plane  sur  un  plan  est  égale  au  pro- 
duit de  cette  aire  par  le  cosinus  de  Tangledes  deux  plans. 

Oei  coordonnées  reclilignes. 

Représentation  d'un  point  par  ses  coordonnées.  —  Équation 
des  lignes  et  des  surfaces. 

Transformation  des  coordonnées  rectilignes  (i). 

De  la  ligne  droite  et  du  plan. 

Équation  de  la  ligne  droite.  —  Équation  du  plftn.  —  Toute 
équation  du  premier  degré  à  trois  variables  représente  un 
plan. 

Trouver  les  équations  d*une  droite  :  i"  qui  passe  par  deux 
points  donnés  ;  a"  qui  passe  par  u^  point  donné  et  qui  90it  pa- 
rallèle &  une  ligne  donnée. 

Déterminer  le  point  d'intersection  de  deux  droites  (lont  ont 
connatt  les  équations. 

Faire  passer  un  plan  :  i^  par  trois  points  donnés;  3*  par  un 
point  donué  parallèlement  &  un  plan  donné;  y  par  un  point 
et  par  une  droite  donnés. 

Connaissant  les  équations  de  deux  plans,  trouver  les  projec- 
tions de  leur  intersection. 

Trouver  Tintersection  d'une  droite  et  d*un  plan  dont  on  con- 
naît les  équations. 

Connaissant  les  coordonnées  de  deux  points,  trouver  leur 
distance. 

Dun  point  donné,  abaisser  une  perpendiculaire  sur  un  plan, 


(i)  11  oe  Mri  fail  à  l'cssmen  aucune  queition  lur  las  développements  ac- 
cessoires qui  se  rattachenl  à  celte  théorie. 
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trouver  le  pied  et  la  grandeur  de  la  perpendiculaire  (coordoa- 
données  rectangulaires). 

Mener  par  un  point  donné  un  plan  perpendiculaire  à  une 
droite  donnée  (coordonnées  rectangulaires). 

Mener  par  un  poiut  donné  une  perpendiculaire  à  une  droite 
donnée,  déterminer  le  pied  et  la  grandeur  de  cette  perpen- 
diculaire (coordonnées  rectangulaires). 

Connaissant  les  équations  d'une  droite,  déterminer  les  angles 
de  cette  droite  avec  les  axes  des  coordonnées  (coordonnées 
rectangulaires). 

Trouver  Tangle  de  deux  droites  dont  on  connaît  les  équa- 
tions (coordonnées  rectangulaires). 

Connaissant  Téquation  d'un  plan,  trouver  les  angles  qu*il 
fait  avec  les  plans  (coordonnés  rectangulaires). 

Déterminer  l'angle  de  deux  plans  (coordonnées  rectangu- 
laires). 

Trouver  Tangle  d'une  droite  et  d*un  plan  (coordonnées  rec- 
tangulaires). 

PHYSIQUE. 

19.  Notions  générales  sur  la  pesanteur.-  Centre  de  gravité. 
—Poids.— Usage  de  la  balance.  —  Définition  des  liquides  et  des 
gaz.' 

i3.  Équilibre  des  liquides.  —  Principe  de  la  transmission 
des  pressions.  —  Son  application  à  la  presse  hydraulique; 
description  succincte  de  cet  appareil. 

Liquides  superposés.  —  Vases  communiquants.  —  Miveau 
d*eau.  —  Pressions  exercées  par  les  liquides  sur  les  parois  des 
vases  qui  les  contiennent. 

ili»  Principe  d'Archimède. —  Corps  flottants. —  Mesure  de  la 
densité  des  solides  et  des  liquides.  —  Aréomètre. 

i5.  Pression  atmosphérique.  —  Expériences  qui  la  mettent 
en  évidence.  -  Baromètres  de  Fortin  et  de  Gay-Lussac. 

16.  Loi  de  Marlotte.--!V1auomètres.>-  Machine  pneumatique. 
—  Influence  du  poids  de  Tair  sur  le  poids  des  corps  qui  y  sont 
plongés.—  Aérostats. 

Équilibro  des  fluides  dont  les  diverses  parties  ne  sont  pas  à 
la  même  température.  —  Tirage  des  cheminées.  —  Appareils 
de  chaufl'age  par  circulation  d*cau  chaude. 

17.  Chaleur.  —  Dilatation  des  corps  par  la  chaleur.  —  Con- 
struction et  usage  des  thermomètres. 
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Indication  des  coefficients  de  dilatation  des  solides ,  des  li- 
quides et  des  gaz.  -~  Leurs  usages. 
Densité  des  gaz. 

18.  Passage  de  Pétat  solide  à  Tétat  liquide,  et  passage  in- 
verse de  rétat  liquide  à  FéUt  solide.  —  Chaleur  latente.  ^ 
Mélanges  réfrigérants.  —  Passage  de  TéUt  liquide  k  Tétat  de 
vapeur.—  Formation  des  vapeurs  dans  le  vide.—  Maximum  de 
leur  force  élastique.  —  Mesure  de  la  force  élastique  maximum 
de  la  vapeur  d*eau  à  diverses  températures,  par  le  procédé 
de  Dalton.  —  Tables. 

Êbullition.  —  Chaleur  latente.  —  Condensation.  —  Distilla- 
tion. —  Alambics. 

19.  Conductibilité  des  corps  pour  la  chaleur.  —  Procédé 
d'Ingenhouz  pour  les  corps  solides. 

Détermination  de  la  chaleur  spécifique  des  corps  solides  et 
liquides  par  la  méthode  des  mélanges. 

Mélange  des  gaz  et  des  vapeurs.  —  Hygromètre  à  cheveu. 

90.  Pluie-neige. 

Distribution  de  la  température  à  la  surface  du  globe.  — 
Influence  de  la  latitude ,  de  l'altitude ,  du  voisinage  des  mers. 

—  Lignes  isothermes.  —  Vents  réguliers  et  irrégullers.  —  Cha- 
leur rayonnante.—  Rosée. 

ai.  Électricité.  —  Développement  de  Télectricité  par  le 
frdttement  —  Corps  conducteurs;  corps  non  conducteurs.— 
L^électricité  se  porte  à  la  surface  des  corps  et  s'accumule  vers 
les  pointes. 

Électricité  par  influence.  —  Électroscope.  —  Machine  élec- 
trique. — 

aa.  Électricité  dissimuléa  —Bouteille  de  Leyde.  —  Batteries 
électriques.  —  Êlectromètre.  —Tonnerre.—  Paratonnerre.  — 
Condensateur.  —  Électricité  atmosphérique. 

35.  Magnétisme.  —  Attraction  qui  s*exerce  entre  Taimant  et 
le  fer.  —  Pôles  des  aimants.  —  Procédés  d'aimantation. 

Aiguille  aimantée.  —  Définir  la  déclinaison  et  rinclinaison. 

—  Boussole. 

aÂ.  Galvanisme.  —  Expérience  de  Galvani,  deVolta.  —  Dis- 
position de  la  pile  voltalque.  —  Diverses  modifications  de  cet 
appareil  (on  ne  donnera  pas  de  théorie  de  la  pile). 

Efliets  physiologiques.»  mécaniques,  calorifiques  et  lumi- 
neux. —  Effets  chimiques.  —  Galvanoplastie.  —  Dorure»  ar- 
genture. 
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95.  Élootro-magnéttêttie.  —  Expérience  d*€erfttedt.  —  Con- 
struction et  usage  du  multiplicateur. 

Expériences  qui  constatent  de  Taction  des  courants  sur  les 
aimants ,  et  ractlon  des  courants  sitr  les  courants.  —  Solè- 
noldes.  —  Assimilation  des  aimants  Aux  solénoïdes. 

96.  Aimantation  par  les  courants.  —  Télégraphes.  —  Induc^ 
tlon.  —  Expériences  fondamentales.  ^  Appareils  de  Plxil  on 
de  Glarke. 

97.  Acoustique.  —  Production  du  son.  —  Le  son  ne  se  pro- 
page pas  dans  le  vide.  —  Vitesse  de  transmission  dans  Talr. 

Intensité  du  son.  —  Hauteur  du  son.  —  Sirène. 

98.  Vibration  des  cordes.  •—  Gamme  et  Intervalles  muslcacuc 
^  Accord  parfait 

Tuyaux  sonores. 

99.  Optique.  —  Propagation  de  la  lumière  dans  un  milieu 
homogène.  —  Ombre.  —  Pénombre.  -^  Mesure  des  Intensités 
relatives  de  deux  lumières. 

Réflexion.  —  Lois  de  la  réflexion.  —  Effets  des  miroirs  platts 
et  des  miroirs  sphériques,  concaves  et  convexes. 

60.  Réfraction.  —  Lois  de  la  réfraction.  —  Explication  des 
phénomènes  principaux  produits  par  la  réfjractlon. 

Effets  des  lentilles  concaves  et  convexes. 

Action  des  prismes.  —  Décomposition  et  recomposition  de 
la  lumière. 

5i.  Description  des  instruments  d*optiqiîe  les  plus  simples  : 
chambre  noire ,  loupe,  microscope.  —Lunette  de  Galilée. 
Lunette  astronomique.  Télescope  de  Newton. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

AAlttStSt 

k  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  BTG. 

JUILLET  Et  AOf)T  185». 


J  MM.  le$  administrateurs  d       cîhemin  de  fer  d 

l^rit,  10  Jnin  t86i  (1). 

MODstôur,  par  une  circulaire  en  date  du  91  novembre  1857,  cheminsdefer 

j'ai  eu  l'honneur  d'informer  MM.  les  ingénieurs  en  chef  du  •"*  «p|oi*«tton 

contrôle  que  Je  désirais  connaître,  à  l'avenir,  la  date  précise  Rappel 

de  la  mise  en  exploitation  des  sections  nouvelles,  soit  pour  le  ^^  ^*  cireulaire 

service  des  voyageurs,  soit  pour  celui  des  marchandises.  En  ^     ism,*"  ^ 

outre,  J'ai  invité  ces  chefs  de  service  à  m'adresser,  en  même  preicfifini 

temps  que  la  date  d'ouverture,  la  longueur  exprimée  en  mètres  *  u  date*  " 

des  sections  ajoutées  au  réseau  exploité.  d'ouvertare 

Postérieurement  &  cette  circulaire,  dans  ma  dépêche  du  DouTtiiet. 
10  août  i85g,  accompagnant  Tenvol  des  croquis  indicateurs  des 
distances ,  J*ai  eu  Toccasion  de  rappeler  de  nouveau  les  in- 
structions contenues  dans  ladite  circulaire,  et  d*insisterpoar 
que  tous  les  faits  pouvant  nécessiter  des  modifications  dans 
ces  croquis  soient  portés  immédiatement  à  ma  connaissance. 

Ces  dififérentes  prescriptions  n*étaDt  pas  observées  exactement  * 
par  quelques-uns  de  MM.  les  ingénieurs  du  contrôle,  je  me  vois 
obligé  de  rappeler  les  termes  des  deux  circulaires  précitées  à 
Texécution  desquelles  J'attache  beaucoup  d'importance. 

(I)  Cette  déci«ioa  A  été  ÔAlse  dans  la  livraison  précédente. 
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Veuilles,  Je  tous  prie,  mVcufler  réception  de  la  présente. 
Receves,  Monsieur,  Tessurance  de  ma  considération  très- 
distinguée* 

Le  minittre  ds  VagrieuXtwre^  dt»  eùmmtra 
€t  dêê  travaux  publia^ 

E.  ROUHER. 


Â  MM.  lêt  adminiitrateun  i   chemin  de  fer  d 

Parti.  I0  S  Juillet  iMi. 

* 

GhemiM d«  for.*     Messieurs,  J*al  communiqué  à  M.  le  ministre  de  la  guerre, 

—  une  réclamation  dont  J'ai  été  saisi  relativement  aux  JncoD* 

TrantiMri      vénlents  que  pourrait  présenter  dans  la  pratique,  en  ce  qui 

eMnonluonf    concerne  les  militaires  d*escorte,  Tapplicatlon  du  règlement 

du  16  février  1861,  pour  le  transport  des  poudres  et  muni* 

tiens  de  guerre  sur  les  chemins  de  fer. 

Il  arrive,  en  effet,  que  lorsque  Tescorte  ré^ementalre do 
gendarmerie  est  remplacée  par  la  troupe  de  ligne,  elle  est 
composée  de  cinq  hommes ,  de  sorte  que  la  réunion  de 
plusieurs  convois  de  poudres  et  de  leurs  escortes  sur  un  même 
point  de  bifurcation,  peut  devenir  embarrassante  et  néces* 
siter  radjonctlon  d*une  voiture  à  voyageurs  à  un  train  de 
marchandises. 

«  Afin  de  remédier  àces  difficultés.  Son  Excellence  mlnforme 
«  que  la  note  suivante  vient  d*étre  insérée,  par  ses  ordres,  su 
«Journal  officiel  militaire  : 

«  Aux  termes  deTarticle  8  du  règlementdu  16  février  1B61, 
«  sur  le  transport  des  poudres  et  munitions  de  guerre  par  les 
i  chemins  de  fer,  toute  livraison  de  5oo  kilogrammes  doit  être 
«  escortée  par  deux  gendarmes  au  moins. 

«  Cependant  il  arrive  que,  à  défaut  de  gendarmes,  on  com- 
«  pose  Tescorte  de  cinq  hommes  de  la  ligne.  Cette  mesure  qui 
«  serait  sans  inconvénients,  s*il  n*y  avait  Jamais  qu^une  seule 
«  escorte  et  un  seul  convoi  en  route  sur  la  même  ligne,  occa» 
«  sienne  aux  compagnies  de  sérieux  embarras  quand  des  con- 
«  vois  venant  de  divers  points  se  rencontrent  dans  un  ffléme 
«train. 

«  Pour  obvier  à  ces  inconvénients,  à  Tavenlr,  Teseorte 
«  fournie  à  défaut  de  gendarmes  par  la  troupe  de  ligne,  ne  sers 
«  plus  composée,  pour  chaque  convoi  de  poudre,  que  de  deux 
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«hommes  dont  Tun  devra  toujours  être  ou  caporal  ou  bri- 
«  gadier.  » 

Veuillez,  Messieurs,  m'accuser  réception  de  la  présente 
dont  je  donne  connaissance  à  M.  Tlngénleur  en  chef  du  con- 
trôle du  réseau  que  vous  exploitez. 

Recevez,  Messieurs,  etc. 

Le  miniitre  de  V agriculture^  du cùmfneree 
et  des  travaux  publies , 

Pour  le  ministre  ei  par  aatorisaUon  1 

U  cùntêiUêr  d'Stat,  direeUw  général  dêi  ponU* 
êt-€hMUiéeê  et  dei  ehsmim  de  fer, 

DB  FRANQOBVILLE. 


ModiOcaUoni 


Paris,  le^ojaillet  1861. 

Je  transmets  avec  la  présente  Tampliation  d'un  décret  (i)        Tarif, 
du  au  juin  dernier,  qui  a  pour  objet,  de  même  que  le  décret  du 
99  mai  dernier,  de  mettre  le  tarif  général  en  harmonie  avec    '     dm 
certaines  stipulations  du  traité  conclu  récemment  entre  la  droi^  è  l'enirée 
France  et  la  Belgique  et  dont  les  effets  ont  été  étendus  à  TAn-    ^e  Saéde'etc. 
gleterre. 

Les  produits  dont  le  régime  est,  par  Tartiole  1*',  modifié  à 
l'entrée,  sont:  i*  le  sucre  étranger  non  raffiné  et  non  assimilé 
au  raffiné;  s*  le  café;  3*  les  graines  et  les  fruits  oléagineux 
de  toute  sorte;  4*  les  huiles  fixes  pures;  5*  les  fers  de  Suède 
en  barres  ou  en  massiaux. 

Une  première  observation  à  faire,  c'est  que  le  nouveau  tarif, 
à  regard  de  ces  diverses  marchandises,  est  établi,  décimes 
compris. 

Le  tarif  des  fers  de  Suède,  dont  remploi  est  indispensable  à 
plusieurs  de  nos  Industries,  ne  pouvait  être  maintenu  au  taux 
où  il  est  aujourd'hui,  alors  que  certains  produits  ouvrés  anglais 
ou  belges  fabriqués  avec  ces  mêmes  fers,  sont  admis,  en  vertu 
des  traités,  à  des  droits  égaux  ou  inférieurs  à  ceux  de  ce  tarif. 
Tel  est  le  motif  de  la  réduction  à  7  francs  par  navires  français 
et  7'.7o  par  navires  étrangers,  c'est-à-dire  à  la  quotité  fixée 
pour  les  fers  britanniques  ou  belges,  du  droit  sur  les  fers  sué- 

(0  Veir  ce  déerei  à  sa  daU  (24  Juin  lUi  ),  anfiré,  f.  i»2. 
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dote.  L*applloation  de  ces  droits  demeurera  subordonnée  à  la 
production  de  certificats  d'origine,  délivrés  par  nos  consuls; 
mais  n  a  été  entendu  que  le  commerce  français  pourrait  tirer 
ses  approvisionnements  soit  directement  de  Suède,  soit  des 
entrepôts  d'Europe  ;  ainsi  on  s'abstiendra  d*exiger  la  condition 
du  transport  en  droiture. 

Des  feuilles  rectificatives,  qui  parviendront  au  service  en 
même  temps  que  la  présente, indiquent  les  divers  changements 
à  apporter  aux  tableaux  des  droits  par  suite  de  ces  nouvelles 
dispositions. 

rinvite  les  directeurs  à  porter  sur-le-champ  le  décret  ci- 
annexé,  qui  sera  exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  pro- 
mulgation, et  les  dispositions  de  la  présente  à  la  connaissance 
du  commercQet  du  service. 

Pour  le  conseiller  d'Etat  Directeur  général  absent , 
et  par  délégaUon  : 

r administrateur  chargé  de  la  i'*  ditision^ 

RODG^LOT. 


J  M.  le  Préfet  d 


Apparefla 
à  Tapenr. 

Cbaadièrei 

en  tôle  d'aeier 

fondo. 


Paris,  lets|QiUet  iMt. 


Moaslear  le  Préfet,  ainsi  que  Je  Tal  fait  connaître  par  ma 
circulaire  du  s5  mars  dernier,  Tadministratiofl  ^occupe  d^^ 
tudier  les  modifications  dont  pourraient  être  susceptibles  les 
règlements  actuels  sur  les  appareils  h  vapeur,  par  suite  des 
perfectionnements  mômes  introduits  depuis  quelques  années 
dans  la  construction  de  ces  appareils. 

Au  nombre  des  questions  que  cette  étude  doit  comprendre, 
oelle  qui  concerne  les  réductions  dans  les  épaisseurs  jusqu'ici 
prescrites  pour  les  chaudières  appelle  surtout,  comme  le  fai- 
sait remarquer  la  circulaire  précitée,  un  examen  spécial  ;  mais 
en  attendant  que  le  travail  de  rév^ion  dont  il  s*agit  puisse  être 
terminé,  il  est  une  classe  particulière  de  chaudières  pour  les- 
quelles, dès  aujourdliui,  certaines  mesures  spéciales  parais- 
sent pouvoir  être  provisoirement  autorisées  :  Je  veux  parler 
des  chaudières  en  acier  fondu,  telles  qn^en  établissent  main- 
tenant divers  constructeurs. 

L*aeter  fondu,  présentant  en  général  une  plus  grande  résis- 
tance à  la  rupture  et  plus  de  ductilité  que  la  tôle  ordinaire» 
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00  oongoit  que  des  épaisseurs  moins  grandes  puissent  fttre  ad- 
mises dans  les  chaudières  fabriquées  avec  ce  métal. 

Toutefois,  pour  se  fixer  sur  les  conditions  à  appliquer  à  cet 
égard,  il  importait  de  procéder  à  des  expériences  directes  et 
comparatives,  de  manière  à  bien  apprécier  comment  les  tôles 
d'acier  fondu  se  comportaient  dans  le  nouvel  emploi  auquel 
on  les  destinait. 

Une  commission  spéciale,  prise  dans  le  sein  de  la  commis- 
sion centrale  des  machines  à  vapeur,  a  été  chargée  de  ces  expé- 
riences (i).  Il  résulte  des  essais  auxquels  elle  s^ost  livrée  que 
si  racler  fondu  employé  à  la  fabrication  des  chaudières  est 
de  bonne  qualité,  on  peut,  sans  inconvénient,  permettre  de 
remployer  avec  une  réduction  de  moitié  sur  l'épaisseur  exigée 
dans  les  chaudières  en  tôle  de  fer  par  Tordonnance  du  aa  mai 
i8i^3;  en  conséquence,  cette  commission  a  proposé  d*accorder 
cette  tolérance  aux  fabricants. 

La  commission  centrale  ayant  partagé  son  avis,  j'y  ai  moi- 
même  donné  mon  adhésion,  et,  faisant  application  de  Tarticle 
67  de  Tordonnance  ci-dessus  rappelée  du  aa  mai  i8À3,  J*al  ar- 
rêté les  dispositions  suivantes  : 

I.  Lorsqu'il  sera  constaté  que  le  métal  dont  la  chaudière  est 
construite  est  de  racler  fondu,  et  qu*il  possède  à  la  fois  une 
résistance  à  larupture  de  60  kilogrammes  par  millimètre  carré 
et  un  allongement  proportionnel  de  rupture  de  i/i5  au  moins» 
U  sera  accordé  une  tolérance  de  moitié  sur  Tépaisseur  fixée 
pour  la  tôle  de  fer  dans  la  table  n*  if  annexée  à  Tordonnance 
du  aa  mai  i843. 

IL  Les  essais  destinés  à  la  constatation  de  la  nature  et  de  la 
qualité  du  métal  seront  faits  avant  la  mise  en  œuvre,  en  pré- 
sence de  riogénieur  chargé  de  la  surveillance  des  appareils  à 
vapeur,  aux  frais  et  par  les  soins  du  fabricant  ;  ces  essais  au- 
ront lieu  sur  des  échantillons  tirés  des  feuilles  de  tôle,  les- 
quelles recevront  Tempreiote  du  poinçon,  constatant  leur  ad- 
mission à  la  tolérance  d'épaisseur. 

IIL  La  même  tolérance  sera  appliquée  aux  chaudières  de 
locomotives,  indépendamment  de  celle  dont  elles  Jouissent 
déjà,  en  vertu  de  Tinsti  notion  du  5o  novembre  186a,  et  qui  est 
étrangère  à  la  nature  et  à  la  qualité  du  métal.  Ainsi,  lorsqu'une 

(I)  Voir  !•  rapport  de MlM  GomaiiMion,  looM  ZIX  dM  Méaoirai,  pag«  tii . 
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chaudière  de  locomotive  sera  en  tôle  d*acier  fondu,  elle  pourra 
n'avoir  que  le  tiers  de  Tépaisseur  qui  serait  exigée,  dans  les 
mêmes  circonstances  de  diamètre  et  de  pression,  pour  une 
chaudière  fixe  en  tôle  de  fer. 

IV.  Dans  tous  les  cas,  Tappiication  de  la  tolérance  ci-dessus 
sera  subordonnée  à  la  condition  que  les  rivures  des  chaudières 
seront  à  deux  rangs  de  rivet. 

V.  L'épaisseur  pour  les  cylindres  pressés  du  dehors  en  de- 
dans devra  être  double  de  celle  des  cylindres  de  même  diamè- 
tre, qui  seraient  soumis  à  la  même  pression,  mais  du  dedans 
en  dehors. 

J'ai  1  honneur.  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  communiquer  ces 
dispositions,  en  vous  priant  de  les  porter  à  la  connaissance  des 
industriels  de  votre  département  et  d'en  assurer  l'exécution. 

Je  vous  prie  aussi  de  m'accuser  réception  de  la  présente, 
dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  et  ^ 
MM.  les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Pagriculture,  du  commère 
et  des  travaux  publics ^ 

E.  ROUHER. 


J  M.  le  préfet  d 

Paris ,  le  26  juillet  I86i. 

suiistique         Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  ci-joints, 
de  l'indusirie    jgg  ^^^g  destinés  à  recevoir,  en  ce  qui  concerne  l'année  i86o, 

minérale.  >  ^  * 

^  \eA  renseignements  statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur 

Bateaox  à  Tapeur  français  naviguant  sur  mer,  qui  avaient  leur  point  de  départ, 
"ur^mer.       ^^  rel&che  ou  d'arrivée  dans  l'un  des  ports  de  votre  départe- 
ment. 

Ces  tableaux  sont  exactement  semblables  à  ceux  qui  ont  été 
dressés  Tannée  dernière  pour  le  même  objet,  et  les  intitulés 
des  colonnes  qui  les  composent,  s'expliquent  assez  clairement 
par  leur  simple  énoncé,  pour  qu'il  soit  inutile  d'entrer  à  cet 
égard  dans  de  plus  amples  explications. 

Je  désire,  Monsieur  le  Préfet,  que  ces  tableaux  me  soient 
adressés  dans  la  seconde  quinzaine  de  septembre,  et  je  vous 
prie  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  délai  ne 
soit  pas  dépassé. 
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Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  iD*accuser  réception  de  cet 
envoi. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagrieulture  t  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

Poar  le  rainistre  et  par  autorisation  : 
U  eontêilUr  d'Btat,  êeeritaire  général , 
DE  BOUREUILLE. 


J  M.  le  préfet  d 

Paria,  le  37  Jalllet  i86i. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  ci-    j®^,!**!***"*, 
joints,  les  états  n"  i  et  s  sur  lesquels  doivent  être  consignés  les     ^minéraiV  * 
renseignements  statistiques  relatif»  tant  aux  bateaux  à  vapeur  ~~ 

français  qui  ont  navigué,  en  1860,  sur  les  fleuves,  rivières,       naviguant 
lacs  et  canaux  de  votre  département,  qu*aux  bateaux  station-  ior  les  neuves, 
naires  sur  lesquels  on  a  fait  usage,  pendant  le  cours  du  môme  laca'et^Mnaax. 
exercice,  de  machines  ou  d'appareils  à  vapeur. 

Veuillez,  je  vous  prie,  adresser  d'urgence  ces  tableaux  à 
MM.  les  présidents  des  commissions  de  surveillance  de  votre 
département,  en  leur  recommandant  de  faire  en  sorte  qu'ils 
puissent  me  parvenir  par  votre  intermédiaire  dans  la  seconde 
quinzaine  de  septembre. 

MM.  les  membres  des  commissions  de  surveillance  devront 
d*ailleurs,  lors  de  la  rédaction  de  ces  états,  ne  point  perdre  de 
vue  qu'ils  ont  à  faire  mention,  dans  la  colonne  des  observations 
de  l'état  n*  1,  des  accidents  de  toute  nature  arrivés  en  1860 
sur  les  bateaux  à  vapeur,  et  que  je  tiens  à  être  exactement 
renseigné  sur  les  causes  de  ces  accidents,  sur  leurs  principaux 
résultats  et  sur  les  mesures  qui  ont  été  prises  à  leur  occasion. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  minisire  de  V agriculture  ^  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

Poor  le  minisire  et  par  «QlorisaUon: 
U  €9m$0iUer  ^EUH,  «icr^teira  gémérël^ 
DE  BOUSEUILLE. 
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Chemins  de  fer. 

Poids  bnit 

et  engerbage 

des  écbsnii  lions 

de  poudres 

de  guerre. 


A  MM,  les  administrateurs  d       chemin   de  fer  d 

Paris,  le  31  juillet  186 1. 

Messieurs,  mon  attention  ayant  été  appelée  sur  lea  difficultés 
que  pourrait  présenter  dans  certains  cas,  Tapplication  de  Tar- 
ticle  li^  du  traité  du  3i  décembre  i855,  en  ce  qui  concerne  le 
transport  des  échantillons  de  poudre  de  guerre,  j'ai  Thonneur 
de  vous  informer  que,  d'accord  avec  Tadministration  de  la 
guerre,  je  viens  de  décider  que  toute  expédition  de  poudres 
d*un  poids  brut  de  8o  kilogrammes,  au  maximum,  sera  consi- 
dérée comme  échantillon. 

D'un  autre  côté,  la  direction  des  poudres  et  salpêtres  de- 
mande qu^on  recommande  expressément  aux  compagnies  de 
veiller  à  ce  que  les  barils  de  poudre  soient  couchés  dans  les 
wagons  et  non  placés  debout  sur  l'un  des  fonds  ;  cette  dernière 
disposition  faisant  porter  tout  le  poids  de  la  poudre  sur  le  bi- 
seau qui  entre  dans  le  jable,  peut  amener  le  défonçage  du 
baril. 

Veuillez  donner  aux  agents  de  votre  exploitation,  les  in- 
structions nécessaires  &  Texécution  de  la  présente*  dont  je 
vous  prie  de  m'accuser  réception,  et  dont  j'informe  M.  l'in- 
génieur en  chef  du  contrôle  du  réseau  qui  vous  est  concédé. 

Recevez,  Messieurs,  Tassurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  ministre  et  par  autorisaUoD: 

Le  eonteiller  d^État ,  êeerétaire  général, 
DE  BOUREUILLB. 


J  M.  le  préfet  d 

Paris,  le  i**  aofit  net. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  Thonneur  de  vous  transmettre  en 
double  expédition  un  tableau  sur  lequel  devront  être  consi- 
gnés, suivant  Tusage,  les  renseignements  relatifs  aux  ouvriers 
employés  et  aux  accidents  survenus,  en  i86o,  dans  les  mines, 
dsrîrîes* mines'  ™ï°i^''6'3,  carrières  et  tourbières  de  votre  département 

minières,    '     Ce  tableau  est  en  tous  points  conforme  à  ceux  que  MM.  les 
ct^uirbT       ingénieurs  ont  eu  à  remplir  les  années  précédentes,  et  je  n'ai 
pas  dès  lors  d'instructions  spéciales  ft  vous  adresser  sur  la  na- 
ture des  renseignements  qu'ils  ont  pour  but  de  fournir. 


Statistique 

de  l'industrie 

minérale. 

Accidents 
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MM.  les  ingénieurs  derront  faire  tous  leurs  efforts  pour  avoir 
terminé  leur  travail  au  plus  tard  le  i5  octobre  prochain,  et  Je 
vous  prie,  Monsieur  le  Préfet»  dès  qu'il  vous  sera  parvenu,  de 
vouloir  bien  me  le  transmettre  avec  les  observations  person- 
nelles que  vous  Jugerez  utile  d*y  ajouter.  * 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs. 

Receves,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considéra^ 
tlon  la  plus  distinguée. 

Le  miniêlTê  de  Vagrieullure,  du  eommereê 
et  deê  travaux  publiée^ 

Poar  le  minlilre  et  pir  «otoriullen  : 

U  wnuilUr  d'Stai ,  teeritaire  géniral , 
VU  BOUREtTILLE. 


J  AT.  le  préfet  d 


Paris,  le  s  août  i859. 


Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  ingé* 
ideurs  ont  à  s*occupar  de  la  réunion  des  documents  statistiques 
relatifs  ii  la  production  des  mines  de  sel,  des  soorces  salées  et 
des  marais  salants. 

Je  vous  adresse  en  conséquence,  ci-Joints,  les  tableaux  sur 
lesquels  les  renseignements  dont  ii  s'agit  devront  être  Inscrits, 
en  vous  priant  de  les  faire  parvenir  saos  délai  à  M.  Tingénleur 
en  chef  des  mines  de  votre  département 

Je  ne  puis  d'ailleurs  que  me  référer,  pour  la  rédaction  de  ce 
travail,  aux  instructions  sur  la  matière,  et  Je  me  bornerai  ici  à 
recommander  à  MM.  les  ingénieurs,  pour  le  cas  où  il  se  serait 
produit,  en  1860,  des  accroissements  ou  des  diminutions  no- 
tables dans  le  poids  ou  dans  la  valeur  des  sels  obtenus,  de  faire 
connaître  par  une  note  spéciale  à  quelles  causes  ces  change- 
ments devraient  être  attribués. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet»  de  prendre  les  mesures  né- 
cessaires pour  que  les  états  statistiques  dressés  ainsi  que  Je 
viens  de  Plndlquer  me  parviennent  par  votre  intermédiaire 
dans  les  premiers  jours  d'octobre. 

Je  vous  serai  obligé.  Monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  ré- 
ception de  la  présente  circulaire  dont  J'adresse  ampliation  à 
MBL  les  ingénieurs. 


Minet. 

SUtifUque 

de  riodustrie 

miDérale. 

Prodoction 

du  tel  marin 

en  1890. 
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Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  raasurance  de  m»  considéntloii 

la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  r agriculture  9  du  eommeree 

et  des  travaux  publics ^ 

Pour  le  minisiro  el  par  «ateriitUon  : 
L$  eonitilUr  d'Etui ^  iteréttnrê  général, 
DB  BOURBUILLB. 


J  M.  le  préfet  d 

Paru,  le  9  août  iMi. 

suuitique        Monsieur  le  Préfet,  J*ai  l^honneur  de  vous  adresser,  par  le 

^^^ISi^^i^!^    courrier  de  ce  Jour,  les  modèles  des  tableaux  sur  lesquels 

—  MM.  les  Ingéuieurs  des  mines  auront  à  consigner  les  rensei- 

"*mêian7*"* •"*  gnements  statistiques  relatifs  à  la  production  des  mines  et  mi- 

Méuvx  auirei   nières  métalliques  et  à  celle  des  métaux  autres  que  le  fer, 

que  le  fer.      pendant  Tannée  1860. 

L'état  n*  6  a  pour  objet  de  faire  connaître  les  noms  de 
chaque  mine  ou  groupe  de  minières,  le  nombre  et  le  salaire 
des  ouvriers  employés  tant  à  Tlntérlcur  qu'à  Textôrleur  des 
travaux,  la  nature,  le  poids  et  la  valeur  des  minerais  extraits, 
les  redevances  payées  aux  propri<^taires  du  sol,  etc.,  etc. 

L*état  n'  6  concerne  la  production  des  métaux  autres  que  le 
fer  et  Je  ne  puis,  à  regard  des  renseignements  quMl  a  pour  bat 
de  fournir,  que  m^  référer  aux  précédentes  instraotions  de 
Tadmlnistratlon  sur  cette  partie  du  service. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  les  états  dont  H 
s*agit  &  MM.  les  ingénieurs  des  mines  et  les  prier  de  faire  en 
sorte  qu'ils  puissent  m*ôtre  renvoyés,  au  plus  tard,  dans  les 
premiers  Jours  de  novembre.  Ils  devront,  d'ailleurs,  me  par- 
venir comme  d'habitude  par  votre  Intermédiaire,  et  Je  rece- 
vrai avec  reconnaissance  les  observations  que  vous  voadres 
bien  y  ajouter. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  m^accuser  réception  de 
la  présente  circulaire  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  in- 
génieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  miniitre  de  l' agriculture  ^  du  Commerce 
et  dm  travaux  publia 9 

Pour  le  mliiliire  al  par  ailoritalloD  1 

U  eoniêitUr  d^BUU,  f Mr^teira  générât, 
m  BOUftEOILLE. 
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A  M.  le  préfet  d 

Paris»  le  18  août  1 86 1. 

Monsieur  le  Préfet,  aux  termes  de  Tartlcie  70  de  Tordon-  chemina  de  fer/ 
nance  réglementaire  du  16  novembre  1866,  aucun  crieur,      Ariiêieio 
vendeur  ou  distributeur  d^objets  quelconques  ne  peut  être   dn  règlement 
admis  par  les  compagnies  à  exercer  sa  profession  dans  les^"  la  ^novembre 
cours  ou  b&timents  des  stations  et  dans  les  salles  d'attente  — 

destinées  aux  voyageurs,  qu*en  vertu  d'une  autorisation  spé-    io*trucUons. 
ciale  du  préfet  du  département 

Cette  disposition  du  règlement  a  pour  eifet  de  donner  à  un 
personnel,  complètement  étranger  au  service  de  Texplôitation 
des  chemins  de  fer,  un  accès  de  tous  les  instants  dans  les  dé- 
pendances de  la  gare  et  souvent  même  sur  les  quais  d'embar- 
quement des  voyageurs;  à  ce  point  de  vue,  il  importe  que  les 
fonctionnaires  du  contrôle  soient  appelés  à  donner  leur  avis 
sur  les  autorisations  de  l'espèce  provoquées  par  les  compa- 
gnies, afin  que  les  mesures  de  police  nécessaires  puissent  être 
Insérées  dans  les  arrêtés  préfectoraux,  et  qu'en  cas  d'infrac- 
tion à  ces  mesures  les  contraventions  puissent  être  régulière- 
ment constatées  et  poursuivies. 

En  conséquence,  lorsque  MM.  les  préfets  sont  saisis  par  les 
compagnies  de  propositions  tendant  à  autoriser  Texploitation 
des  buffets  des  gares,  le  colportage  et  la  vente  des  livres  ou 
Imprimés  ou  l'exercice  de  toute  autre  industrie,  il  est  indis- 
pensable que  ces  propositions  soient  soumises  à  l'examen  de 
ringénieur  en  chef,  chargé  du  contrôle  du  réseau,  et  que  les 
décisions  préfectorales  lui  soient  ensuite  régulièrement  noti- 
fiées, indépendamment  d'ailleurs  de  l'accomplissement  des 
formalités  spéciales  à  observer,  lorsque  l'industrie  dont  il 
s'agit  d'autoriser  Texercice  doit  être  surveillée  par  la  police 
générale. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  vous  con- 
former à  ces  instructions  et  de  m'accuser  réception  de  la 
présente. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Vagriculture^  du  commère^ 
et  de$  travaux  publia^ 

E.  ROUHER. 
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Pâlit,  le  16  aoAl  iMi. 


AdmUilons 
lemporalret. 

Plonbi  bnitt 

destiné! 
I  élre  larolnéi 

oa  eontertif 
en  luyaui, 
grenalllea 
ei  ballet. 


Un  décret  impérial  du  6  de  ce  mois,  dont  une  ampllatlon  est 
Jointe  à  la  présente  (i),  étend  aux  plombs  bruts  destinée  à  êirê 
laminés  ou  convertis  en  tuyauûc,  grenaille  et  balles  la  faculté 
d'importation  temporaire  accordée  par  le  décret  du  t5  fé- 
vrier i85i  pour  les  mômes  plombs  destinés  à  être  affinés  ou 
convertis  en  lingots  de  un  à  deux  kilogrammes. 

Les  conditions  auxquelles  cette  faculté  est  subordonnée 
étant,  ainsi  que  Tindique  Tarticle  a,  les  mêmes  que  celles  dé» 
terminées  par  le  décret  précité  du  95  février  i85i,  le  service 
devra,  pour  Tapplication  du  nouveau  décret  dont  il  s^aglt,  se 
conformer  aux  instructions  conntenues  dans  la  circulaire 
n*  a&99,  du  7  mars  i85i  (9)  auxquelles  Je  n*ai  rien  à  ajouter. 

Les  directeurs  des  douanes  sont  invités  à  donner  des  ordres 
dans  le  sens  de  ces  dispositions  et  à  les  porter  à  la  connaissance 
du  commerce. 

Le  Canieiller  d'État^  Directeur  général  iu  éiom$mu 
et  deê  contributions  indir$etê$, 

Barbier. 


SuUttiqae 

de  rioduitrie 

minérale. 

ProdiiU 

des  iiiinea 

de  combuiiiblea 

minéraux 

et  dea  ualnea 

à  fer. 


A  M.  le  préfet  d 


Parla,  le  la  ae«t  ilw. 


Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  logé* 
nieurs  des  mines  vont  avoir  à  dresser  les  tableaux  statistiques 
sommaires  de  la  production  des  mines  de  combustibles  miné» 
raux  et  des  usines  à  fer  pendant  les  six  premiers  mois  de  Tan* 
née  1861. 

Je  vous  adresse,  &  cet  effet ,  les  formules  imprimées  sur  les- 
quelles devront  être  successivement  inscrits  les  renseignements 
dont  il  8*agit  en  ce  qui  concerne  le  premier  et  le  second  se- 
mestres du  présent  exercice,  et  Je  vous  prie  de  les  transmettre 
sans  délai  à  M.  Tingénieur  en  chef  des  mines  de  votre  dépar- 
tement« 

J'attache  un  véritable  intérêt  k  ce  que  MM.  les  ingénieurs 
se  mettent  en  mesure  de  remplir  ces  états  asses  h  temps  pour 


(1)  Voir  ce  décret  à  aa  date  (5  août  tsai),  «npré,  page  %7i, 
{2)  AnmMtêê  dêi  minêt,  4*  série,  tome  XIX,  p.  794. 
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qa^ll  TOUS  soit  possible  de  me  faire  pArrenir  les  tableaux  re- 
latifs au  premier  semestre  dans  la  seconde  quinzaine  d^octobre 
etceux  du  deuxième  semestre  dans  les  premiers  jours  de  février 
i86a.  Les  retards  en  semblable  matière  sont  toi;gours  fâcheux, 
et  il  suffit  que  les  documents  d'un  seul  département  fassent 
défaut,  pour  qu*on  ne  puisse  point  coordonner  en  temps  utile 
les  diverses  parties  du  travail  qui  doit  être  préparé  par  Tad- 
ministration.  Je  compte  d'ailleurs  sur  le  zèle  de  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines,  et  je  me  plais  à  espérer  qu'ils  feront  tous 
leurs  efforts  pour  remplir  les  intentions  que  je  viens  d'exprL 
mer. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de 
la  présente  circulaire  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  In- 
génieurs. 

Le  ministre  de  Vagrieuliure^  du  commerce 

et  des  travaux  publics  » 

Pour  le  miDittre  et  par  aoloriMUoD: 

tê  eonteill$r  d'Etat ,  ueréMre  général. 
DE  BOUREUILLB. 


J  Af  •  le  préfet  d 

Paru,  le  38  août  186I. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  l'honneur  de  voua  adresser,  en  dou-      sutiiUqae 
ble  expédition,  les  états  destinés  à  recevoir,  en  ce  qui  concerne    ^9  nndoatrie 
Tannée  1860,  les  renseignements  relatifs  &  la  production  et  h      ™*°^**®* 
la  consommation  des  combustibles  minéraux.  Produeiion 

VeuiUezf  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  sans  délai  ces  ta-  det'^t^uTtibin 
bleaux  à  MM.  les  ingénieurs  des  mines,  en  les  priant  de  faire      minéraux. 
en  sorte  qu'ils  puissent  m'être  envoyés,  par  votre  intermé- 
diaire, dans  les  derniers  jours  d'octobre. 

J'attache  un  véritable  intérêt  à  être  exactement  renseigné 
au  si]\Jet  des  conditions  dans  lesquelles  s'effectue  le  transport 
des  combustibles  minéraux  dans  chacun  des  départements  de 
r£mpire,  et  je  recommande  à  MM.  les  ingénieurs  de  faire  con- 
naître avec  détails  dans  la  colonne  des  observations  de  l'état 
n*  a,  la  quotité  des  frais  de  transport  et  des  frais  accessoires 
dont  le  quintal  métrique  de  bouille  est  grevé  avant  d'être  livré 
aux  consommateurs.  Je  les  prie  en  outre  d'indiquer  les  causes 
qui  peuvent  restreindre  l'emploi  des  combustibles  minéraux 
dans  leur  lons-arrondiBsement  minéralogique  et  les  mesures 
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quil  pourrait  y  avoir  Ifeu  de  prendre  pour  en  développer  la 
consommation. 

Enfin,  je  ne  croîs  pas  inutile  de  rappeler  à  MM.  les  ingé- 
nieurs que.  suivant  les  instructions  insérées  dans  ma  circulaire 
en  date  du  i3  août  1860,  ils  doivent  avoir  le  soin  de  ne  pas 
réunir  dans  le  même  chifi're  le  poids  des  houilles  employées  aa 
chauffage  des  machines  des  bateaux  à  vapeur  et  celui  des  com- 
bustibles consommés  par  les  chemins  de  fer. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de 
la  présente  circulaire  dont  j^adresse  ampliation  à  MM.  les  in- 
génieurs. 

fiecevez.  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
£0  eofUBillerdEiat^  teerétoire  générai  ^ 
DE  BOUREOILLE. 


J  M.  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Paris,  le 27  août  I861. 

Monsieur,  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  en  double 
expédition,  les  formules  n»  1  et  n*  9,  destinées  à  recevoir  les 
renseignements  relatifs  aux  machines  locomotives  employées 
en  1860  sur  les  chemins  de  fer  dont  le  contrôle  se  trouve  placé 
dans  vos  attributions. 

Vous  trouverez  joints  à  ces  tableaux  deux  autres  états  sur 
lesquels  devront  être  consignés,  comme  d^habitude,  les  docu- 
ments statistiques  qui  concernent  les  appareils  à  vapeur  fixes 
placés  dans  Tenceinte  des  chemins  de  fer. 

Il  conviendra,  ainsi  qu*il  a  déjà  été  fait  pour  Tannée  1869, 
de  ne  porter  sur  ces  états  que  les  machines  locomotives  et  les 
nouveaux  appareils  mis  en  service  dans  le  cours  du  dernier 
exercice,  en  ayant  soin  toutefois  d  indiquer,  pour  les  anciennes 
machines  ou  chaudières,  celles  qui  sont  restées  en  chômage 
ou  qui  ont  été  supprimées  depuis  la  production  des  derniers 
états,  et  de  faire  connaître  dans  la  colonne  des  observations  le 
nombre  total  des  machines  locomotives  et  des  machines  fixes 
dont  il  a  été  fait  usage  en  1860. 

Je  n'ai  d'ailleurs  aucune  instruction  nouvelle  à  vous  adres- 
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8er  au  si\)et  des  renseignements  que  ces  tableaux  ont  pour  but 
de  fournir,  et  Je  me  bornerai  à  tous  rappeler  que  les  explo- 
sions de  cbaudières,  s*il  s'en  est  produit  en  1860,  devront  dtre 
de  Totre  part  Tobjet  d*une  note  détaillée,  et  que  vous  aurez  à 
Joindre  à  ces  tableaux  un  état  indiquant  tout  à  la  fols  le  poids 
et  la  valeur  des  combustibles  de  chaque  provenance  consom- 
més dans  l'enceinte  des  chemins  de  fer  placés  sous  votre  sur- 
veillance, ainsi  que  les  proportions  dans  lesquelles  ces  com- 
bustibles ont  été  répartis  entre  les  différents  dépôts  et  ateliers. 
Je  désire.  Monsieur,  recevoir  un  exemplaire  de  chacun  de 
ces  états  au  plus  tard  dans  les  derniers  jours  de  septembre, 
et  Je  vous  prie  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  que 
ce  délai  ne  soit  point  dépassé. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  cet  envoi. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  ministre  de  ragHeulturet  du  commerce 
et  des  travcMX  publia , 

Poor  le  ministre  el  par  «ntoriMllon: 

U  eamêiUêr  d'Biai ,  §êeritoi^  général , 

DE  BOUREUILLS. 


jt  M.  le  préfet  ]d 


Paris,  le  29  ao AI  1S61. 


Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonoeur  de  vous  adresser  en  double 
expédition,  les  formules  n*  1  et  n*  a,  destinées  à  recevoir  les 
renseignements  relatifs  aux  appareils  à  vapeur  employés  dans 
les  établissements  industriels. 

Il  suffira,  comme  Tannée  dernière,  de  faire  figurer  sur  Tétat 
n*  i  les  nouveaux  appareils  installés  en  1860,  ainsi  que  les  an- 
ciennes machines  ou  chaudières  qui  sont  restées  en  chômage 
ou  qui  ont  été  supprimées  depuis  la  production  des  derniers 
éuts. 

Quant  au  cadre  n*  a,  il  concerne  les  épreuves  et  il  convien- 
dra, suivant  Tusage,  d*7  relater  les  épreuves  faites  pendant  le 
cours  du  dernier  exercice. 

Vous  trouverez  Joint  à  ces  états  un  tableau  récapitulatif  sur 

lequel  MM.  les  ingénieurs  devront  indiquer  les  dllTérents  genres 

d'établissements  industriels  actifs  ou  inactifs  qui  comprenaient 

en  1860  des  appareils  à  vapeur,  le  nombre  des  chaudières  mo- 

Loit  iT  DtfCKEn,  1861.  Tome  X.  tl 


StaiIsUqof 

de  l'industrie 

minérale. 

Appareils 

à  vapeur 

employés 

dans  les 

établissements 

industriels. 


39«  Gia«ii|.ilRB|* 

trices,  des  chaïuiièrefl  calorifères  9t  des  réeJpieoU  de  Fap^ur 
qu*il8  renlermaieDi»  eoûa  le  pombre  et  U  fQFce  des  xpachi^eg 
deetinées  à  leur  dooner  le  mouvemeot. 

Ce  dernier  tableau  diffère  très-peu  de  qeux  dressés  \q8  aon^es 
précédeotesi  cependant  il  m'a  pwru  {i^dispeusablet  ei^  r^ûsoa 
des  développenoents  de  Tlndustrie,  de  faire  fiffi^'er  diuos  la 
liste  des  genres  d'établissements  certaines  catégories  d'usiaes 
qui  jusqu'alors  étaient  demeurées  comprises  sous  la  rubrique 
dtp«r«,  et  j'ai  jugé  utile,  4  cette  occasion,  afip  de  faciliter  Is 
travail  réclamé  de  MM.  les  ingénieursi  de  modifier  Tordre  pr!|- 
cédemment  admis  dans  le  classement  des  établissements  et  4s 
rapprocher  les  unes  des  autres  les  industries  qui  présentent 
entre  elles  le  plus  d'analogie. 

Je  ne  crois  pas  inutile  d'ajouter  que  je  tiens  h  être  exacte- 
ment renseigné  au  sujet  des  accidents  survenus  dans  l'emploi 
des  appareils  &  vapeur.  Je  recommande  en  conséquence  k 
MM.  les  ingénieurs  de  faire  connaître  avec  quelques  détails, 
dans  la  colonne  des  observations  de  l'état  n**  i»  la  date,  la 
nature,  les  causes  et  les  effets  des  explosions  qui  ont  pu  se 
produire  en  1 860,  ainsi  que  les  mesuresqui  ont  été  prises  à  leur 
occasion. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  envoyer  sans  délai  les  formules 
dont  U  s'agit  à  MM.  les  ingénieurs  chargés  de  la  surveiUapce 
des  appareils  à  vapeur,  en  les  priant  de  vous  retourner  un 
exemplaire  de  chacun  d*eux  assez  à  temps  pour  que  vous  puis- 
siez à  votre  tour  me  faire  parvenir  ces  états  dans  les  derniers 
jours  de  septembre. 

Je  vous  prie  de  m^accuser  réception  de  la  présenta  dont 
j'adresse  ampliation  k  MM.  les  Ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

£s  minUtre  d$  Vagrieulturef  du  eommiref 
et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  ninlstf e  M  par  MMHfalloa  t 
DB  BOaRfiniUE. 
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A  M.  in^HkXÊiwr  «n  eK$f  des  mineg. 

Parts,  la  siaaùtisst. 

Monsieur,  TAdmlnf stratfon  des  mines  avait,  dans  des  vues  de    ^?'i!îf?,?"?i 


da  rindustria 


simplification  et  d*unité,  adopté  dans  la  rédaction  des  états      minéraïa. 
statistiques  de  la  production  des  usines  à  fer  une  classiflca-  ."" 

tion  calquée  en  quelque  sorte  sur  celle  de  Tadministration  des  ^at 

douanes.  Aujourd'hui  que  cette  classification,  qui  n'était  en  fonias,  dat  fan 
harmonie,  il  faut  bien  le  reconnaître  ni  avec  les  habitudes  ^^  ^^  «clan. 
Industrielles  de  la  France,  ni  avec  celles  des  autres  États  de 
TEurope,  a  été  abandonnée  dans  nos  rapports  internationaux 
avec  l'Angleterre  et  la  Belgique  à  la  suite  des  traités  de  com- 
merce récemment  conclus  par  le  Gouvernement  de  TEmpereur, 
il  n'y  a  plus  aucune  raison  sérieuse  pour  la  conserver  sur  les 
états  statistiques  relatifs  aux  usines  à  fer,  pour  ne  point  classer 
à  l'avenir  leurs  différents  produits  en  catégories  mieux  appro- 
priées aux  usages  commerciaux  de  nos  principaux  centres 
métallurgiques. 

Tai  pensé  d'ailleurs  qu'avant  de  s'arrêter  à  aucune  formule 
nouvelle,  il  était  utile  que  l'Administration  s'entourfttdes  ren- 
seignements les  plus  exacts  et  les  plus  complétât,  et  il  m*a  paru 
que  personne  n'était  mieux  en  mesure  que  MM.  les  ingénieurs 
en  chef  des  mines  do  Téclairer  à  cet  égard. 

Je  viens  en  conséquence.  Monsieur,  vous  prier  de  me  faire 
connaître  dans  un  bref  délai,  par  un  rapport  spécial ,  quelles 
sont  les  catégories  admises  dans  le  commerce  des  fers  par  les 
principaux  maîtres  de  forges  de  votre  arrondissement  minera- 
logique  et  de  m'indiquer  quelle  serait  la  classification  quMl 
vous  paraîtrait  préférable  d'adopter  sur  les  états  de  la  produc- 
tion des  usines  à  fer,  en  ce  qui  concerne  les  fontes,  les  fers,  les 
tôles  et  les  aciers. 

J'attache  un  véritable  intérêt.  Monsieur,  à  recevoir  pro- 
chainement le  travail  que  Je  vous  demande,  et  Je  vous  prie  de 
faire  ensorte  qu'il  puisse  me  parvenir  au  plus  tard  dans  les 
quinze  premiers  Jours  du  mois  de  septembre. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  miniêire  de  PagricuUure ,  du  commerf^^ 
et  des  travaux  publia^ 

Pour  la  DinUtra  ai  ]Nir  aotoriMlion  ; 
DB  BOOaEUILLE. 
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•tCIITS  n  DtGISIOn  aSLàTIfS  au  FIBSOIHIU  DBS  MUflS. 

JUILLET  BT  AOÎn  1861. 


DÉCRETS. 

là  août  i86i.  —  |f.  de  Bonreullle,  conseiller  d'État»  inspec- 
teur général  des  mines,  secrétaire  général  du  ministère  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  est  nommé 
commandeur  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d*honneur. 

Idenu  —  M.  Boudousquié,  ingénieur  en  chef  des  mines,  est 
nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Idem.  —  MM.  Bochet  et  Houpeurt,  ingénieurs  ordinaires  des 
mines,  sont  nonunés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 


AaaftTis. 


l  juillet  1861.—  M.  Labrosse-Luuyt»  ingénieur  ordinaire  des 
mines  de  a*  classe,  actuellement  en  congé  illimité,  est  chargé 
du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Lyon  et  du  service 
des  appareils  à  vapeur  dans  le  département  du  Rhône,  et  atta- 
ché ,  en  outre ,  au  contrôle  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
de  Lyon  à  Genève,  en  remplacement  de  M.  Debette,  appelé 
précédemment  à  une  autre  destination. 

Idem,^  M.  Coince,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  attaché 
provisoirement  au  secrétariat  du  conseil  général  des  mines, 
sera  chargé  du  service  du  sous -arrondissement  minéralogique 
d*Arras,  en  remplacement  de  M.  Sens,  mis  précédemment  en 
congé  illimité. 

8  Juillet  i86i.  —  M.  iUe  de  Beaumont,  inspecteur  général 
des  mines  de  i**  classe,  est  nommé  président  de  la  Commission 
des  Annalee  des  mines  ^  en  remplacement  de  M.  Cordier,  dé- 
cédé. 
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Par  décision  de  S.  Ëxc.  le  ministre  de  l'agricuUare  •  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  et  d'après  les  résultats  des 
examens  généraux  do  Tannée  scolaire  de  1 860- 1 861 ,  des  bre- 
vets ont  été  délivrés  à  MM.  les  élèves  exiernes  de  Ttcole  tib- 
pérlale  des  mines  dont  les  noms  suivent: 

MM.  1.  Belle  (Gustave-Jean). 
9.  Sagot  (Alphonse). 
3.  Gounot  (Stanislas-Ambrolse?. 
A.  Bruneton  (Gaston). 

5.  Fayolle  (Émile-Henrl). 

6.  Barbary  de  Langlade. 

7.  Couard  f Joseph-Félix). 

8.  Plgnlat  (Hlppolyte-Athanase). 

9.  Celllex  (Plerrê-Jean). 
10.  Dreyfus  (fimilo). 

il.  Normand  (Marie-Charles). 
12.  Plassiard  (Louis-Léonce). 


£eol0  des  mineun  4§  :iaint''Etienn0  {Loirê)^ 

Par  décision  de  S.  Exe.  le  ministre  de  Tagriculture ,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  et  d'après  les  résultats  des 
examens  généraux  des  élèves  de  TÉcole  des  mineurs  de  Saint- 
Étienne  sortis  en  1860,  des  brevets  do  1'*  classe  et  de  a*  classe 
ont  été  délivrés  aux  élèves  dont  les  noms  suivent; 

Urevèli  de  première  daMÎî. 

MM.  Murguoa  (  Daniel). 

bai  nier  (Hlppoîylr-Frë.lc^rlr). 
Fuvot  (Julen-Henrl). 

Brevet*  de  deusième  oUtie. 

MM.  Fiilconnet  ((^inudc-Mlvhtil). 
Mtourneaii  (Maiie-Théodore), 

Gûinler  (Jocqurt). 
Viguie  (JcaiiôiilPB-AIcldo). 
Andiite  (  ArhtlloEugèhe). 


i 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

COlfCSEllAirr  les  MIIIES,  usines,  les  chemins  de   FEE 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

SEPTEMBRE  BT  OCTOBRE  1861. 


«•« 


Déertt  impérial  du  9  septembre  1861,  ^tit  autorise  JV.  le  comte  Hanit-fMrMai 
i>*Bdhol8Teir,  mailre  de  forges  d  Ottangb  ,  d  établir  dans     à  B«tt«n««- 
la  commune  de  IIkttarge  -  Grande  ,   arrondissement  de 
Thiontille  (Moselle),  deux  hauls^foumeaux  pour  la  fusion 
du  minerai  de  fer,  lesquels  marcheront  au  coke  etreceeront 
le  vent  de  deux  machines  soufflantes  mues  par  la  tapeur. 

(EXTRAIT.) 

Jrt.  S.  £n  exéoation  de  rartide  75  de  la  loi  du  9 1  avril 
1810,  le  permisslonoalre  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret, 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  confor- 
merait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  pai*agraphe  précédent  seront  également 

appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception 

des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 

réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfet  n'ordonnera, 
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dans  ce  cas ,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rusine  qui 
auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation* 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d*ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l*article  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


Usine  à  fer     Décret  impérial  du  9  ieptemhre  1861,  qui  autoriie  Af.  Marie- 
de  Viiierupi.        Antoine-Camille-Erneet  de  Lambertye-Tornièle  ,  marquis 

DE  Gerbeviller,  madame  Virginie  Baudb  de  la  Vieuville, 
épouse  de  M.  Paul- Zénobé- Louis- Marie  Frotier,  comte 
DE  Ragneu,  m.  Alfred 'Amable- Marie ^  comte  de  Gocy- 
d'Arsy,  m,  Gaston- Alexandre- Auguste^  marquis  deGalli- 
fet,  et  madame  Marie- Louise-Marguerite  de  Gallipet, 
épouse  de  M.  Charles-Louis^-Xatier  de  Vassindac  ,  comte 
d^Imécourt  ,  héritiers  de  madame  la  comtesse  de  la  Vieu- 
vrLLE,  à  ajouter  un  troisième  haut^fourneau  marchant  au 
bois  à  Vutine  à  fer  de  Villeropt,  dont  ilê  êonî  proprié* 
tttires  âans  la  commune  de  Villerupt,  arrondUêem^nt  de 
Briet  (Moselle). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  en  censé- 
quoooe  fixée  à  trois  hauts-fouroaux  avec  les  machines  souf- 
flantes nécessaires. 

(Extrait.) 

Art.  A.  En  exécution  do  rartiole75delaloldQ  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  160  francSi  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art,  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  ^  seraient 
pas  conformés ,  pour  l'exécution  dos  travaux ,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Pusine.  La  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre ,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachëvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de 
choses  réglé  par  le  présent  décret.  Toutefois  le  préfbt  n'or- 
donnerai dans  ce  cas,  que  la  mise  en  ohCmage  des  parties  de 
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Taflioe  qui  auraient  été  modifiées  ou  ijoutdea  aana  autori- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Déeret  impérial  du  ^sepiembrê  i8di  •  41H  autori$4  les  héritiers     U<<"e  ^  ^^f 
du  sieur  Jean-Antolne-Félis  IIomblot  à  élablir  un$  usiné  à       ^  '  ^*- 
fsr  sur  le  eûnal  de  dérivalion  de  la  GoRAfcSBi  dans  la  com- 
mune de  Briv£  (Corrëzo). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu*ll 
suit,  savoir  : 

Six  foyers  d'afflncrle  au  charbon  de  bols, 

Six  fours  à  réverbère  à  puddler  ou  à  réchaulfer. 

Les  appareils  do  soufflerie,  de  compression  et  d^étirage  né-* 
cessalres  au  roulement  de  Tusioe. 

(Extrait.) 

jlru  7.  En  exécution  de  l*artlole  75  de  la  lof  du  «i  avril 
1810,  les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  per« 
mission  et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  800  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  rarrondlsse^ 
ment  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret. 

jirL  8.  Dans  le  eas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas,  pour  Texéoutlon  des  travaux,  aux  dispositions  cl- 
dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tuslne  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
il  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  Pacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétatde  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'ordon- 
nera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  do 
Tuslne  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  auto- 
risation. 
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Les  eontraveotloDs  de  toute  nature  seront»  d*alUeuni«  pour- 
suivies conformément  à  Farticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 


UsiMàeaivra  Décret  impérial  iu  g  ieptembrê  1861,  portant  modilteatiom 

d«  Coariiaui,       ^^  régime  dêi  tfOiMp  de  Vutine  à  cuivre  dite  de  GocaTiAUX , 

de  9^^  ^^   *^^^^  Jean-Baptiste  Vitribr-Mortagrèbis  cadet 

Saioi-Uontrd.      poêséde  eur  te  mineau  du  Tard,  dane  la  commune  de  Sawt- 

LioRARD  (Haute-Vienne),  et  qui  a  été  autorieée  par  le  dé* 

eret  préeidentiel  du  19  mai  1849. 

(Extrait.) 

Art.  1 1.  Les  autres  dispositions  de  rarrèté  présidentiel  du 
99  mai  18A9,  auxquelles  il  n'est  pas  spécialement  dérogé  par 
le  présent  décret,  continueront  &  recevoir  leur  exécution. 

jért,  19.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas,  pour  Texécutlon  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  ohô* 
mage  de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
Il  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
Inconvénients;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tarrèté  présidentiel  du 
99  mai  18A9,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux 
établissements  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'ordon- 
nera, dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
l'usine  qui  auraient  été  modifiées  ou  i^outées  sans  auto- 
risation. 

Los  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  91  avril  18 lo. 
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Décret  impérial  du  as  ieptembre  1861  «  qui  autoriiê  madame 
veuve  Charvet  (Isidore  )  et  fiîtt  maitree  de  forges  au  Gdà, 
commune  de  Rbrage,  à  maintenir  en  aclitité  Vusine  métal- 
lurgique  qu'ils  possèdent  sur  une  dérivation  de  la  rivière  de 
FoAE,  au  lieu  dit  du  G  oa,  arrondissement  de  Saint-M ahcellin 
(Isère). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qa*il 
soit  : 

1*  Deux  feux  d*affinerie  ; 

a*  Deux  feux  à  réchauffer  composant,  avec  les  deux  feux  d*af« 
flnerie  ci-dessus,  l'ancienne  forge  du  Qua; 

3*  Un  atelier  d^étirerie  récemment.constrult  et  comprenant 
deux  feux  à  réchauffer; 

A*  Tous  les  appareils  et  artifices  nécessaires  pour  les  souffle- 
ries, la  compression,  retirage  et  le  martelage  du  fer  et  de 

Tacier. 

(Extrait.) 

Art.  U.  En  exécution  de  Tartlcle  75  de  la  loi  du  ai  avril  i8iO, 
les  permissionnaires  payeront,  &  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs,  qui  sera 
donnée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art,  8.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas,  pour  Fexécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage do  l'usine  ou  de  la  prise  d*eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
11  Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
Inconvénients;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement. et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet  n'or- 
donnera ,  dans  ce  cas ,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  auto- 
risation. 

Los  contraventions  de  toute  nature  seront,  d*allleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  31  avril  t8io. 


Uiine 

méMUaigique 

du  G  ut, 

commune 

de  Renage, 
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Itlnet 

méUtihittM 

d«  Salécbtii. 


Mines 
giètalliqiics 
d'inciian. 


Décret  impérial  du  33  septembre  1861,  qui  accepte  la  renon- 
ciation  du  sieur  Thi£nezer-Wang-F£Rnie  à  la  concession  des 
viines  métalliques  J^Saléciian  (Ilautes-Py renées),  instituée 
en  sa  faveur  par  décret  du  i3  avril  iSSq. 

(Extrait.) 

Àrl,  t.  LaUIt  limir  Fornie  o«i  on  conséqutaoe  et  demeure 
affranchi,  à  partir  du  1*' Janvier  1863,  des  redevances  établloi 
sur  la  concession  en  conrormlté  des  dispositions  de  la  loi  du  «i 
avril  1610  et  du  dteret  du  6  mal  1811. 

Aru  s.  Los  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressôment 
résenés. 


Décret  impérial  du  aa  septembre  iSGi,  qui  accepte  la  renon- 
ciation du  sieur  Th£r£Z£r-Warg-Fernie  à  la  concession  des 
mines  métalliques  D*ARCiZAif  (Hautes-Pyrénées) ,  instituée  en 
sa  faveur  par  décret  du  i3  avril  iSSg. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Jiedlt.  sieur  Fernie  est  en  conséquence  et  demeure 
affranchira  partir  dn  1**  Janvier  1B63,  des  redevances  établies 
sur  la  concession  en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  du 
91  avril  i8ioetdudécretdu6mai  iSii. 

Art.  3.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément 
réservés. 


Mines 

mélaltiques 

de  l'At-Géla. 


Décret  impérial  du  as  septembre  1861,  qui  accepte  la  renon- 
dation  du  sieur  TnéNEZER-WAHG^FEaNia  à  la  concession 
des  mines  métalliques  de  l'At-Géla  (UautesrPyrénées)  inslt- 
iujée  en  sa  faveur  par  décret  du  i3  avril  1859. 

(Extrait.) 

Art,  9.  Ledit  sieur  Fernie  est  en  conséquence  et  demeure 
affranchi,  à  partir  du  i*' Janvier  1863,  desredevances  établies 
sur  la  concession  en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  du 
31  avril  t8io  et  du  décret  du  6  mai  181 1. 

Art.  3.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément 
réservés. 
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Décret  impérial  du  lo  octobre  1861 ,  qui  accorde  aux  »l«urs  Pa-  ^*Jf*„^' *J„,**'* 
lamède  de  Vaux,  Hodart,  Mbrlb,  Brbtin,  Rogeb,  vicomte  ojb       ^u  Rueu 
DORMY  ci  Gbahpiaux  DE  LA  BooLATB,  la  conccêêion  de  mines 
de  schiêtcs  bilumineux  ùtuées  dans  les  communes  do  TA  vin- 
bat,  Mobthblob  cl  ADTUB,  arrondiiscmcnt  u*Aotdn  (SbOoo- 
et-Lolre). 

(Extrait.) 

Jrt,  0.  Cette  concemion,  qui  prendra  le  oom  de  concession 
iu  fiusU  Oflt  limitée,  conformôment  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu*ll  suit,  savoir  : 

^u  itid,  par  une  Msne  droite  partant  du  clocher  de  Mon* 
thelon,  point  t  du  plan,  et  Aboutissant  au  colombier  du  do- 
maine des  champs,  point  f; 

^u  nord-est,  par  une  ligne  droite  partant  dudlt  point/*  et 
dirigée  vers  Tangle  sud  du  bfttiment  du  pré  du  Cbarmols,  mais 
arrêtée  au  point  e  où  elle  est  rencontrée  par  le  prolongement 
ide  la  ligne  droite  allant  de  Tangle  sud-est  du  Dois-Brûlé, 
point  d,  à  rintersection  du  ctiemin  des  Boileaux  avec  la  route 
de  (devers  à  Salnt-Uureot,  point  0  :  la  ligne  ef  faisant  partie 
(iû  la  limite  sod-ouest  de  la  concession  de  Milly  ; 

jtu  nord^  1*  par  une  ligne  droite  partant  du  point  e  et 
aboutissant  au  point  0  ci-dessus  déflni;  »*  par  une  ligne  allant 
dudit  point  0  au  clocher  de  Monthelon,  mais  arrêtée  au  point 
où  elle  rencontre  la  limite  des  communes  de  Monthelon  et 
d*AaCuii,  point  N;  S*  par  ane  ligne  droite  partant  dn  point  li  et 
aboutissant  à  Tintersection,  point  P,  de  la  limite  des  deux 
communes  de  Monthelon  et  de  Tavemay  avec  une  ligne  droite 
partant  de  l^ang^e  «od-onest  du  Bols -Br Aie  et  dirigée  vers  le 
clocher  de  Menthelon;  &*  par  une  ligne  droite  partant  du 
point  P  et  aboutissant  à  l'angle  sud-ouest  du  Bois-Brûlé, 
point  C;  5*  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  G  à  Tangle 
«ud  du  bâtiment  du  Auet,  point  b;  e*  par  une  ligne  droite 
partant  de  ce  dernier  point  et  dirigée  veri  i*angle  le  plus  au 
sud  du  b&timent  de  Chantai  d'en  haut,  mais  prolongée  Jusqu'à 
son  Intersection  a'  avep  une  ligne  droite  partant  do  Tangle 
nord-ouest  du  b&tlment  le  plus  au  nord  du  domaine  des 
Chaogfurniers  et  dirigée  sur  le  clocher  de  Monthelon  ; 

Les  llqittes  eb  et  e?  ci-dessus  faisant  partie  de  la  limite  ouest 
de  la  concession  de  la  ComaiUe,  et  les  lignes  PN,  NQ,  Oe  fai- 
sant partie  des  limites  sud  et  sud-est  de  la  même  concession  ; 
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A  rouest,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  a'  et  abonlla- 

sant  au  clocher  de  Montbelon»  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  do 
810  hectares. 

Art.  Ix.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  k%  de  la  loi  du  91  avril  i8io«  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés:  1*  à  une  redevance 
annuelle  de  o\\o  par  hectare  pour  les  terrains  compris 
dans  rétendue  de  la  concession  ;  9*  à  une  rétribution  au  profit 
des  propriétaires  dans  les  terrains  desquels  Textraction  aura 
lieu,  et  qui  est  fixée  au  vingtième  de  la  valeur  des  minermia 
extraits,  prêts  à  être  vendus  ou  distillés,  quand  Texploitationse 
feràà  ciel  ouvert,  et  au  quarantième  de  la  valeur  du  même  mi- 
nerai lorsque  Texploitation  8*opérera  par  travaux  souterra  nst. 
Cette  redevance  sera  acquittée  en  argent  par  les  concession- 
naires, et  rëvaluation  en  sera  faite  à  Tamlable  on  à  dire  d*ex* 
perts. 


UilBo  pour 
Il  fabrlMUon 

du  r«r 

•t  de  l'acier, 

eommuoe 

de  Renege. 


Décret  impérial  du  3o  octobre  1861,  qui  autori$e  h  êifur 
Alexandre  de  Mortillit  à  maintenir  en  activité  Vusinê  du* 
tinée  à  la  fabrication  du  fer  et  de  Vader^  quHt  ponédê  au 
lieu  dit  d*Alivet,  tur  la  rivière  de  Furi,  commune  éê 
nEivAGB,  arrondiiêement  de  Saint-Margblliii  (Isère). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi 
qu*il  suit,  savoir  : 

I*  Trois  feux  d*afflneHe, 

!i*  Tous  les  appareils  et  artifices  nécessaires  pour  les  souf- 
fleries ,  la  compression,  retirage  et  le  martelage  de  Taeler. 

(Extrait.) 

Art,  A.  En  exécution  de  rarticle  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fols  seulement,  une  somme  do  100  firancs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l*arrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  pres- 
crites, le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  To- 
sino  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise 
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d*eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables  quand  il 
Jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera  pour* 
suivie»  en  outre,  ain»!  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où  *  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux , 
soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois  le  préfet 
n^ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties 
de  Tusinequi  auraient  été  modifiées  ou -ajoutées  sans  autorf- 
sation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^allleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 
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h  H}i.  LES  PRÉFETS,  k  MM.  LES  INGliMIBURS  DES  MINES ,  ETC. 


SEPTEMBAfi  KT  OGTOOAB  ISGi. 


i««t 


A  M.  le  préfet  d 

Paru,  h I  octobre  isoi. 

Monsieur  le  Préfet,  M.  to  Ministre  des  finances  tous  a  adres- 
sé, le  i*'juln  dernier,  des  instructions  pour  l'application  des 
dispositions  du  décret  du  97  avril  1861 9  portant  règlement 
d'administration  publique  pour  Texécution  de  la  loi  du  98 
Juillet  1860  sur  le  reboisement  des  montagnes. 

Cette  loi  •  ainsi  que  le  règlement  rendu  pour  son  exécution, 
supposent  que,  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  Heu  de  déterminer  le 
périmètre  des  terrains  dans  lesquels  des  reboisements  doivent 
être  opérés,  les  projets  de  travaux  doivent  être  étudiés  de 
concert  par  les  agents  forestiers  et  par  les  Ingénieurs  des 
ponts-et-chaussées  ou  des  mines  des  départements. 

Je  viens  donc,  pour  ce  qui  me  concernct  Monsieur  le  Préfet, 
vous  faire  connaître  comment  II  me  paraît  qu'il  y  aura  lieu  de 
procéder  dans  toutes  les  circonstances  où  Padmlnistration 
des  forêts  Jugera  que,  sur  tel  ou  tel  point  du  territoire  de 
votre  département ,  il  convient  d'étudier  les  travaux  de  re- 
boisement. 

Le  plus  souvent  ces  travaux  ne  doivent  s'étudier  que  sur 
des  parties  limitées  d'un  département ,  et  dans  ce  cas  il  suffira 
que,  sur  la  demande  des  agents  forestiers ,  vous  désigniez  un 
Ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ou  un  Ingénieur  des  mines 
pour  les  seconder  dans  la  rédaction  des  projets  sur  lesquels 
devra  s*ouvrir  l'enquête  publique.  Lorsqu'il  s*agira,  au  ron- 
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gique  de  Gaen ,  sera  chargé  du  sous-arrondlssemoDi  de  Bennci, 
en  remplacement  de  M.  IVenouf,  décédé. 

a&  octobre.  -^  M.  Dubois,  Ingénieur  ordinaire,  aoiuoliemeDt 
sans  destination,  sera  chargé  du  sertlce  du  sous-arroodls- 
sèment  minéralogique  de  Gaen,  en  remplacement  de  M.  Mas- 
Bleu,  appelé  précédemment  au  service  du  sous-arrondiasemeot 
de  Rennes. 


ui 
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PERSONNEL. 


DiCBETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES, 


SEPTEMBRE  ET  OGTOBRB  iS6i. 


DiCRET  IMPÉRIAL. 

9  êêptêmhre»  —  Sont  nommés  élèves  ingénieurs  des  mines , 
les  élèves  de  TÉcole  polytechnique  dont  les  noms  suivent  : 

Ruffiar  la  llttt  féiértU 

d«  fortl* 
d*  rtfcola  poljttcbsIqM. 

1  Genreau (Philippe).  • i 

%  De  FoviUe  (Paul) a 

3  Penrin  (Fronçols-Ollvier-Raoulj 3        ^ 

A  Voisin  (Armand-Jean-BaptIste-NIcolas) & 

5  Nivolt(Jean-Baptiste*Nicolas-AugU8tin-Edmond)  0 


DÉGISIORS  MINISTiRIELLES. 

6  teplembre.  —  Sont  élevés  à  la  i**  classe  de  leur  grade 
MM.  les  ingénieurs  en  chef  de  a*  classe  :  Harlé»  chargé  de  Tar* 
rondissement  minéralogique  de  Rouen  ;  Dlday»  en  congé  illi- 
mité (chemins  de  fer  italiens}. 

27  septembre.  —  M.  Massieu ,  ingénieur  ordinaire ,  actuel- 
lement chargé  du  service  du  sous-arrondissement  ihinéralo* 
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gique  de  Gaen ,  sera  chargé  du  sous-arrondissement  de  Rennes, 
en  remplacement  de  M.  Renouf,  décédé. 

ak  octobre.  —  M.  Dubois,  ingénieur  ordinaire,  actueliemeot 
sans  destination,  sera  chargé  du  senrice  du  sous-arrondis- 
sement minéraiogique  de  Gaen,  en  remplacement  de  M.  Mas- 
sieu,  appelé  précédemment  au  service  du  sous-arrondissement 
de  Rennes. 


Of 
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Décret  impérial  du  9  novembre  1861,  qui  autorise  les  sociétés 
anonymes  et  les  autres  associations  commerciales ,  indus- 
trielles ou  financières ,  légalement  constiluées  en  Gréee^  à 
exercer  leurs  droits  en  France. 

m 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^tat  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  dû  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  loi  du  3o  mai  i857  (i),  relative  aux  sociétés  anonymes 
et  autres  associations  commerciales,  industrielles  ou  finan- 
cières ,  légalement  autorisées  en  Belgique,  et  portant  qu'un 
décret  impérial ,  rendu  en  conseil  d'État ,  peut  en  appliquer 
le  bénéfice  à  tous  autres  pays  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt,  i*'.  Les  sociétés  anonymes  et  les  autres  associations  com- 
merciales, industrielles  ou  financières,  qui  sont  soumises  en 
Grèce  à  rautorlsation  du  Gouvernement,  et  qui  Tout  obtenue» 
peuvent  exercer  tous  leurs  droits  et  ester  en  justice  en  France» 
en  se  conformant  aux  lois  de  l'empire* 

Jrt.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois  et  inséré  au  Moniteur. 


Sociétés 

anonymes 

.et  autres 

associations 

légalement 

constituées 

en  Grèce. 


Décret  impérial  du  aa  novembre  1861,  portant  règlement  pour 
Vexploitation  des  carrières  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans  le 
département  de  Tlsère. 

NAPOLioif,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Pagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  départe- 
ment de  risère  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  3o  juillet  1861  ; 

Vu  la  l^ji  du  91  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81 
et  89; 


Carrières 

da  département 

de  risère. 


(1)  ÀnntUsê  des  mlnaf ,  tome  IX  des  Lois  et  Décrets,  p.  S80. 
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Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Art.  i".  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  de  Tlsère,  sont  soumises  aux  mesures 
d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TITRE  !•». 

DES  DiCLARATIONS. 

Art  9.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti* 
nuer  Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ajouter  un 
étage  à  une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom ,  prénoms  et  demeure 
du  déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la 
carrière.  Elle  fait  connaître  d'une  manière  précise  remplace* 
ment  de  la  carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations, 
bfttiments  et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature 
de  la  masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou 
bancs  de  rochers  qui  la  recouvrent ,  le  mode  d'exploitation,  à 
ciel  ouvert  ou  par  galeries  souterraines. 

Art.  â.  Si  Texploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, il  est  Joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également 
en  deux  expéditions,  et  à  l'échelle  de  deux  millimètres  par 
mètre.  Sur  ce  plan  sont  Indiqués  les  désignations  cadastrales 
et  le  périmètre  du  terrain  sous  lequel  l'exploitant  se  propose 
d'établir  des  fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants, 
les  chemins, édifices,  rigoles,  canaux  et  constructions  quel- 
conques existant  sur  ledit  torrain  ou  dans  son  voisinage,  dans 
un  rayon  de  95  mètres  au  moins,  l'emplacement  des  orifices 
des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont 
figurés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  ver- 
ticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur  ce 
plan,  aussi  bien  que  l'emplacement  de  l'orifice  des  galeries. 

Art*  5.  Si  Texploitation  est  entreprise  par  une  personne 
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étrangère  &  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  lo  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d*une  société  9  le  représentant  de  la  société  doit  faire  égale- 
ment élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  l'autre  cas,  indi- 
qué dans  la  déclaration. 

Jrt  6.  La  déclaration  est  faite  : 

1*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai 
de  trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret  ; 

a*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  Jours  au 
moins  avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  coiome  carrière  nouvelle  : 

1*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre 
Pexploitation; 

a*  Toute  carrière  à  ciel  ouvert  dans  laquelle  on  veut  intro- 
duire le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3*  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d'i^outer 
un  nouvel  étage  d'exploitation; 

Art  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de 
la  mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et* du  plan  qui  y  est 
Joint,  quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise 
sans  délai  au  préfet»  par  Tintermédiaire  du  sous-préfet  d6 
l'arrondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les 
conserve  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art,  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci -dessus  prescrite,  l'ad- 
ministration peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  tra- 
vaux, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  par  cette  contra- 
vention. 

TITRE  IL 
DBS  RÈGLES  DE  L'EXPLOITATION. 
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DU  CAR  Rit  RU  BXPLOITiBS  A  Clf  L  OCVBRT. 

j4ri.  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  011 
retraite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir 
tout  éboulement. 
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Arl.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursutïle 
quo  jusqu'à  la  dIsUnce  tiorlzonule  de  ta  mètres  des  chemina 
à  voiture,  édifices  et  constructioDs,  augmentée  d'un  mâtre 
par  chaque  mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement . 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de 
clàture  autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des 
cours  attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  4tre 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  déparlement,  sur  le 
rapport  de  l'ingénieur  des'mines,  selon  la  nature  des  terres 
de  recouTrement  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

jirt.  1 1 .  Le  préfet  détermine ,  par  des  arrêtés  pris  sur  l'aria 
du  maire  et  le  rapport  de  l'Ingénieur  destines.  leadlslances 
b  observer  par  rapport  aux  cbemins,  mares,  abreuvoirs  et 
conduites  d'eau  servant  à  l'usage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduites  d'e»u 
dépendant  du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du 
maire  n'est  plus  obligatoire;  mais  l'ingénieur  des  poats-et 
chausséos  est  nécessairement  consulté.  > 

Art.  la.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dange- 
reux, il  doit  être  garanti,  soit  par  un  Tossé  creusé  an  pourtour 
et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  cOté  des  travaux  pour  ; 
former  une  berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bols, 
d'un  mètre  de  hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyea 
de  clôture  reconnu  offrir  des  conditions  sufBsanles  de  sAreté. 
Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  Heu ,  d'une  rigole 
pour  détourner  les  eaux. 

Les  dlBpoaitions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Lee  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  i^  la 
charge  du  proprlëuire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est 
située,  sauf  son  recours  contre  l'ancien  exploitant. 

jirl.  i^.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou 
des  terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux 
pour  les  ouvriers,  peuvent  être  Interdits  par  des  arrêtés  du 
préfet,  rendus  sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines, 

le  tirage  &  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  & 
es  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  inl  seront 
Ms  par  l'autorité. 
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SECTION  II. 

DU  CARRIÉRU  BOOTIRRÂIHIS. 

jirt.  lA.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la 
carrière  lopt  constamment  maintenus  en  bon  état  Leurs  pa- 
rois sont  consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  ma- 
çonnerie, quand  il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  cftbles  et  tonnes  d^extraction  sont  solidement 
établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

ArU  \b.  Aucune  excavation  souterraipe  ne  peut  être  ouverte 
ou  poursuivie,  sans  uuo  autorisation  spéciale  du  préfet  du  dé* 
partement,  que  Jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres 
des  babitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles 
ou  conduites  d*eau,  édifices  ou  constructions  autres  que  les 
murs  de  clôture  existant  à  la  surface.  L*exception  relative  aux 
murs  de  clôture  oe  s'applique  pas  k  ceux  qui  enceignent  des 
cimetières  ou  des  cours  attenant  à  des  habitations,  ainsi  d'ail- 
leurs qu'il  est  dit  au  second  paragraphe  de  l'article  io«  La  dis* 
tsnce  ci-dessus  fixée  est  augmentée  d*un  mètre  par  chaque 
mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 

^r^  16.  Four  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et 
du  public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des 
puits,  galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  di- 
mensions des  piliers  de  masse,  les  précautions  &  prendre  pour 
prévenir  les  accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploi- 
tants se  conformeront  aux  mesures  <\\xi  leur  sont  prescrites  par 
le  préfet»  sur  le  rapport  de  l'ingénieuf  des  mines. 

TITRE  in. 

niSPOSITIOIfS    GÉNÉRALES    APPLICABLBS    AUX    GARRIÈiqSS    A  ÇiMU 
OOV^T  ET  AUX  caraïbes  SOOTBRIUIirSS. 

j^rt  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières 
est  tenu  : 

1*  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonction- 
naires chargés  de  la  surveillance  des  travaux  ; 

9*  1>*adresser  au  maire  de  la  commune ,  toutes  les  fois  qu'il 
en  fait  la  demadde,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il 
emploie  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3*  M  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dessous 
dedixans. 


4y8       lois,  dégrbts  et  arrêtés 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURYBILLANGE  ADMIIflSTRATiyE. 

Art.  18.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sons 
Tautorité  du  préfet,  par  les  Ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous' leurs  ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  ^7,  48,  60,  81  et  89  de  la  loi  du  ai  avril  18^10,  de 
Tartlcle  ho  du  décret  du  i8.novembre  1810,  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  i8i5  sur  la  police  souterraine. 

Art  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour* 
nées  ;  ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  lais- 
sent, sMl  y  a  lieu,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour 
la  conduite  des  travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  in- 
génieurs adressent  au  préfet  une  copie  desdits  procès-verbaux 
ou  Instructions. 

Art.  90.  LMngénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices 
d^exploitation  de  nature  à  occasionner  un  danger  ou  les  abus 
qu*ll  aurait  observés  dans  sa  visite,  et  provoque  les  mesures 
d'ordre  dont  il  a  reconnu  rutllfté.  Il  est  statué  par  le  préfet 
sur  les  propositions  de  l'ingénieur. 

Art.  91 .  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconf«ue,  la  sûreté 
publique,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux  et, 
par  suite ,  la  sûreté  des  ouvriers ,  celle  du  sol  ou  des  habita- 
tions de  la  surface,  se  trouvent  compromises,  le  propriétaire 
ou  Tentrepreneur  doit  en  donner  immédiatement  avis  au  maire 
de  la  commune  où  la  carrière  est  située  et  au  préfet  du  dé- 
partement 

Art.  99.  L'Ingénieur  des  mines,  aussitôt  quMl  est  prévenu 
par  le  préfet,  et  &  son  défaut  le  garde-mines ,  se  rend  sur  les 
lieux,  dresse  procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès- 
verbal  au  préfet,  en  y  joignant  rindication  des  mesures  qu'il 
Juge  convenables  pour  faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et 
propositions  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des 
propriétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  Texploltant.  En  cas 
d'urgence,  Tingénleur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le 
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préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exé- 
cuté. 

jirt.  95.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notifi- 
cation qui  lui  est  faite  de  Tarrôté  du  préfet,  ne  se  conforme 
pas  aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y 
est  pourvu  d'office,  et  à  ses  frais ,  par  les  soins  de  Tadministra- 
tion. 

Jrt.  sA.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingénienr 
des  mines  dans  la  visite  d'une  cai^rière ,  cet  ingénieur  fait, 
sous  sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  auto- 
rités locales,  pour  quMl  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformé- 
ment à  Tarticle  5  du  décret  du  3  janvier  181 3. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  au  pré- 
sent article,  et  en  Tabsencede  Tingénieur,  prendre  toutes  les 
mesures  que  lui  parait  commander  Tintérôt  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

Art.  35.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  ex- 
ploitée soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui 
aurait  occasionné  la  mort  où  des  blessures  à  une  ou  plusieurs 
personnes,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  Tentrepre-^ 
ncur  est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la 
commune.  Le  maire  en  informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingé- 
nieurdes  mines  ou  le  garde-mines,  à  la  résidence  la  plus  rap- 
prochée. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lien  de  Tévénement 
et  dresse  un  procès- verbal ,  qu'il  transmet  au  procureur  im- 
périal et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  se 
rend  sur  les  lieux  aussitôt  que  possible,  il  visite  la  carrière, 
recherche  les  circonstances  et  les  causes  do  l'accident,  et 
dresse  du  tout  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur 
impérial  et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 

Il  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  dis- 
positions du  décret  du  5  janvier  i8i3. 

Jrt.  a6.  11  est  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  99,  93, 
9&  et  95  ci-dessus  dans  le  cas  où ,  à  défaut  d'avis  donné  par  le 
propriétaire  ou  Tentrepreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont 
parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  l'ingé- 
nieur, sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées 
contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur  pour  la  contraven- 
tion résultant  du  défaut  d'avertissement. 
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4rt*  S7.  Tout  propriétaire  oa  entrepreneur  de  carrière 
souterraine  est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de 
869  travaux  dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai 
fii;é  par  ce  magistrat. 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition ,  le 
plaa  est  levé  d^office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'adminis- 
tration. 

jirt.  38.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  s3  et  97  ci- 
dessus,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  re- 
couvrement s'en  opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux 
dispositions  de  Tartlcle  60  de  la  loi  du  si  avril  1810  et  eux 
règlements  pour  Texécution  de  cette  loi. 

j^ru  39.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  préfet  par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune 
où  la  carrière  est  située.  Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux 
par  l'ingénieur  des  mines  et  prescrit,  sur  son  rapport,  les 
mesures  qu'il  Juge  nécessaires  dans  Tintérêt  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

Art.  3o.  Les  dispositions  des  articles  39 ,  aS  et  s&  ci-deasiia 
sont  applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterralnea 
abandonnées  dont  Texistence  compromettrait  la  sûreté  pa- 
blique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  pro- 
priétaire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  soe 
recours  oontre  l'ancien  exploitant. 

TITRE  V. 

DR  LÀ   CORSUTAXIOII  »  DE   hà   POURSUl»  SX  I^IK  hk  RÉPRRSiUMI 

DBS  CORTRAV^NTIOKS. 

Art.  3i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent 
règlement,  ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution 
de  ce  règlement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  ex- 
ploitants de  carrières  sont  constatées  par  les  maires  et  ad- 
joints, par  les  commissaires  de  police ,  gardes  champêtres  et 
autres  officiers  de  la  police  judiciaire,  et  ooncurremmeet 
par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents  sous 
leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 


SUE   LES  MINES.  431 

Art.  3a.  Les  procès- verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  âébet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  Taffinnation. 

ArU  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux 
à  qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant 
la  juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages-inté- 
rêts des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dé- 
partement. 

ArU  'Six,  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent 
règlement  qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  con- 
servation des  routes  impériales  ou  départementales,  des  ca- 
naux, rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine 
public,  sont  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  pre^scrit  par  la  loi  du  29  floréal 
an  X  et  les  décrets  des  18  août  1810  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conduc- 
teurs des  ponts-et-chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
gardes  mines ,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  dési- 
gnés en  l'article  a  de  la  loi  du  Î29  floréal  an  X ,  sont  visés  pour 
timbre  et  enregistrés  en  débet.  Us  sont,  après  affirmation,  s'il 
y  a  lieu,  transmis  sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne ,  par 
provision  et  sauf  recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire 
cesser  le  dommage. 

Il  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture, 
conformément  aux  lois  et  règlements. 

TITRE  VL 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

ArU  36.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  det  lai$ 
et  au  Uecueil  des  actes  administratifs  du  département. 

Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes 
où  il  existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  56.  Notre  ministre  secrétaire  d  État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  public  est  chargé 
de  rexécutioD  du  présent  décret. 
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Carrières       Décret  impérial  du  aa  novembre  1861,  portant  règlement 
*"deî  v?"*"*      ^^^  Vexploitation  des  carrièreê  ouvertes  ou  à  ouvrir  dan$ 

le  département  de$  Vosges. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  mlDistre  secrétaire  d'État  au  dépar* 
tement  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  dépar- 
tement des  Vosges  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  ^Ix  mai  1861  ; 

Vu  la  loi  du  91  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81  et  8a; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  \*\  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  des  Vosges,  sont  soumises  aux  mesures 
d*ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TITRE  !•'. 

DES  DÉCLARATIONS. 

Art,  a.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti- 
nuer Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par 
galeries  souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle  ou  ajouter  un 
étage  à  une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art,  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  da 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  11  entend  exploiter  la  car- 
rière. Elle  fait  connaître  d'une  manière  précise  remplacement 
de  la  carrière  ct*sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  bâ- 
timents et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de 
la  masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou 
bancs  de  rochers  qui  la  recouvrent,  le  mode  d'exploitation,  à 
ciel  ouvert  ou  par  galeries  souterraines. 

Art.  A.  Si  l'exploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, il  est  Joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  égale- 
ment en  deux  expéditions,  et  à  l'échelle  de  a  millimètres  par 
mètre.  Sur  ce  plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales 
et  le  périmètre  du  terrain  sous  Icqnel  l'exploitant  so  propose 
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d*établir  des  fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants, 
les  chemins,  édifices,  rigoles,  canaux  et  constructions  quel- 
conques existant  sur  ledit  terrain  ou  dans  son  voisinage,  dans 
un  rayon  de  35  mètres  au  moins ,  remplacement  des  orifices 
des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

SMl  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés ,  ils  sont 
figurés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  ver« 
ticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur  ce 
plan  aussi  bien  que  remplacement  de  Torifice  des  galeries. 

Art,  5.  Si  Texploitatlon  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d'une  société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également 
élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est  est,  dans  Tun  comme  dans  l'autre  cas, 
indiqué  dans  la  déclaration. 

ArU  6.  La  déclaration  est  faite  : 

1*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité ,  dans  le  délai 
de  trois  mois ,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret  ; 

a*"  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au 
moins  avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

1*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre 
rexploitation  ; 

9*  Toute  carrière  à  ciel  ouvert  dans  laquelle  on  veut  intro- 
duire le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3*  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d'i^outer  uo 
nouvel  étage  d'exploitation. 

ArU  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  delà 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est 
joint,  quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise 
sans  délai  au  préfet,  par  l'intermédiaire  du  sous-préfet  de  l'ar- 
rondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les 
conserve  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

ArU  8.  A  défaut  delà  déclaration  ci- dessus  prescrite,  Tad- 
ministration  peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  tra- 
vaux, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contra- 
vention. 
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ttTRE  lî. 
DC8  RÈGLES  DE  L'EXPLOITATIOH  « 


SECTION  I~, 

DIS  CÀRRiiRSS  EXPLOIT âB8  A  CtlL  OUVERT. 

Art  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupée!!  eil 
retraite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir 
tout  éboulement. 

Jrt.  10.  L*exploltation  de  la  niasse  ne  peut  être  poursuivie 
que  Jttsqu^à  la  distance  horizontale  de  10  mètres  des  chemins 
à  voiture,  édifices  et  constructions,  augmentée  d'hri  mètre  par 
chaque  mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrethetit 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aui  tours  de 
clôture  autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  Ou  des 
cours  attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département ,  sur  lé 
rapport  de  Tingénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de 
recouvrement  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art.  11.  Le  préfet  détermine,  par  des  arrêtés  pris  sur  l'aris 
du  maire  et  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  les  distances 
à  observer  par  rapport  aux  chemins ,  mares ,  abreuvoirs  et 
conduites  d'eau  servant  à  Tusage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eatt 
dépendant  du  domaine  national  ou  départemental ,  l'avis  da 
maire  n'est  plus  obligatoire;  mais  l'ingénieur  des  ponts-et» 
chaussées  est  nécessairement  consulté. 

ArU  la.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dange- 
reux, il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour 
et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  for* 
mer  une  berge,  soit  par  un  mur  ou  une  pallissade  en  bois, 
d'un  mètre  de  hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de 
clôture  reconnu  offrir  des  conditions  suffisantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d'une  rigole 
pour  détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrièroB 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  oas»  à  la 
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charge  du  propriétaire  du  fonds  daus  lequel  la  carrière  est 
située,  sauf  son  recours  coiitre  Tancien  exploitant 

ArU  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour 
les  ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet, 
rendus  sur  Tavis  de  Tingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  à 
toutes  les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront 
prescrites  par  Tautorité. 

0 

SKGTIOlt  II. 

DU  CARKIËRES  SOOTEftRÂIZfES. 

ArU  itu  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entré  dans  ia 
carrière  sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  pa- 
rois sont  consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  ma- 
çonnerie, quand  il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  c&bles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement 
établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

ArU  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte 
ou  poursuivie,  sans  une  autdrisation  spéciale  du  préfet  du  dé- 
partement, que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres 
des  habitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles 
ou  conduites  d*eau,  édifices  ou  constructions  autres  que  les 
murs  de  clôture  existant  à  la  surface.  L'exception  relative  aux 
murs  de  clôture  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  enceignent  des 
cimetières  ou  des  cours  attenant  à  des  habitations,  ainsi 
d*ailleurs  qu'il  est  dit  au  second  paragraphe  de  l'article  lo.  La 
distance  ci-dessus  fixée  est  augmentée  d'un  mètre  par  chaque 
mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 

Art.  16.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers 
et  du  public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des 
puits ,  galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  di- 
mensions des  piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour 
prévenir  les  accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre ,  les  exploi- 
tants se  conformeront  aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites 
par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines. 
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TITRE  m. 

DISPOSITIONS  GillÉRALBS  APPLICABLES  AUX  CARRIÈRES  A  CUL 
OUVERT  ET  AUX  CARRIÈRES  SOUTERRAINES. 

Art.  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu: 

1'  De  faciiiter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonction- 
naires cliargés  de  la  surveillance  des  travaux  ; 

a**  D^adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qa*Il 
en  fait  la  demande ,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il 
emploie  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers  ; 

3*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dessous 
de  dix  ans. 

TITRE  ÏV. 

DE  LA  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

Jrt,  18.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sous  l'au- 
torité du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous 
leurs  ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres  ofll<- 
ciers  de  police  municipale,  conformément  aux  dispositions 
des  articles  A7,  A8,  5o,  81  et  8a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  de 
l'article  tiod\x  décret  du  18  novembre  1810,  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  i8i5  sur  la  police  souterraine. 

jirt.  fg.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  «t  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées; ils  rédigent  des  procès- verbaux  de  ces  visites  et  laissent, 
s'il  y  a  lieu ,  aux  exploitants ,  des  instructions  écrites  pour  la 
conduite  des  travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingé- 
nieurs adressent  au  préfet  une  copie  desdits  procès- verbaux 
ou  Instructions. 

Art  ao.  L'ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices 
d'exploitation  de  nature  &  occasionner  un  danger,  ou  les  abus 
qu'il  aurait  observés  dans  sa  visite ,  et  provoque  les  mesures 
d*ordre  dont  il  a  reconnu  l'utilité.  Il  est  statué  par  le  préfet 
sur  les  propositions  de  l'ingénieur. 

Jrt,  ai.  Dans  le  cas  où ,  par  une  cause  quelconque,  la  sû- 
reté pnbllque,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux 
et,  par  suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  soi  ou  des  habi- 
tations de  la  surface  se  trouvent  compromises ,  le  propriétaire 
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OU  Tentrepreneur  doit  en  donner  immédiatement  avis  au  maire 
de  la  commune  où  la  carrière  est  située  et  au  préfet  du  dépar- 
tement. 

ArL  as.  ^ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu*il  est  prévenu 
par  le  préfet,  et  k  son  défaut  le  garde-mines ,  se  rend  sur  les 
lieux  y  dresse  procès- verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès- • 
▼erbal  au  préfet,  en  y  joignant  rindication  des  mesures  qu'il 
Juge  convenables  pour  faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et 
propositions  en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des 
propriétés. 

Le  préfet  statue ,  après  avoir  entendu  Texploitant  En  cas 
d*urgencet  Tlngénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le 
préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exé- 
cuté. 

ArU  s5.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notifi- 
cation qui  lui  est  faite  de  Tarrèté  du  préfet ,  ne  se  conforme 
pas  aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y 
est  pourvu  d'office,  et  à  ses  frais,  par  les  soins  de  Tadminis- 
tration. 

ArU  aA.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière ,  cet  ingénieur  fait , 
sous  sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autori- 
tés locales,  pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformé- 
ment à  Tarticle  5  du  décret  du  3  janvier  i8i5. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  au  pré- 
sent article ,  et  en  l'absence  de  l'ingénieur,  prendre  toutes  les 
mesures  que  lui  parait  commander  Tintérét  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

ArU  a5.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploi- 
tée soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui 
aurait  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs 
personnes,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'entrepre- 
neur est  tenu  d*en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la 
commune.  Le  maire  en  informe  sans  délai  le  préfet  ^t  Tingé- 
nieui:  des  mines  ou  le  garde-mines,  à  la  résidence  la  plus  rap- 
prochée. 

11  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement 
et  dresse  un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  impé- 
rial et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 
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LMogénieur  d«s  mines,  on  à  son  éêtkni  le  garde-mioM.  ti 
rend  sur  les  lieux  enssitôt  que  possible.  Il  visite  li  earrtère, 
rocherclie  les  clrconstaoces  et  les  causes  de  raccideni,  il 
dfwm  du  tout  un  proeè»-v<^rbal  qu'il  trtnaset  au  procurear 
impérial  et  dont  il  envole  copie  au  préfet. 

Il  se  coororme  pour  les  autres  mesares  à  prendre  aux  ùHh 
positions  du  décret  du  3  Janvier  lOiS. 

Art.  a6.  Il  est  procédé  ainsi  qu*il  est  dit  aux  artloles  ta ,  al, 
et  «5  cKdessus  dans  le  cas  oA  ,  à  défaut  d'avis  donné  par  le 
propriétaire  ou  l*enCrepreneur  de  la  carrière,  les  faite  seat 
parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  i*ingé* 
nlouri  sans  préjudice  des  poursultsa  qui  peuvent  être  exeroées 
oontre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur  pour  la  CQOtravea- 
tlon  résultant  du  défaut  d  avertissement* 

j^rt.  37.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  sou- 
terraine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux  dés  qu'il  en  est  requis  par  le  préfeti  et  dans  lo  délai 
fixé  par  ce  magistrat. 

S'il  refui^e  ou  néglige  d^obtempérer  è  cette  réquisition,  le 
plan  est  lové  d*o(Bce,  &  ses  frais ,  à  la  diligence  de  radmluis* 
tratlon. 

JrL  d8.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d^office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  d5  et  27  ci- 
dessus,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recou- 
vrement s'en  opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  5o  de  la  loi  du  du  91  avril  iSio  et  aux 
règlements  pour  lexécution  do  cette  loi. 

Ari,  99.  Tout  pi*opriétalre  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  préfet  par  Tintermédlaire  du  maire  de  la  cummund 
où  la  carrière  est  située.  Le  préfut  fait  reconnaître  les  lienx 
par  ringénieur  dés  mines,  et  prescrit,  f^ut^son  rapport,  les 
mesures  qu*il  juge  nécessaires  dans  Tlntéfét  de  la  sûreté  pu- 
blique. 

j4rt.  So.  Les  dispositions  des  articles  99 ,  aS  et  9&  ci  de.«eits 
sont  applicables,  à  toute  époque ,  aux  carrières  souterraloei 
abandonnées  dont  rexistence  compromettrait  la  sûreté  pd* 
blique. 

Les  travaux  prescrite  sont,  dans  ee  eae ,  a  la  oharfe  do  piD- 
priéuiro  du  (bnds  dans  lequel  la  oarrière  est  située,  eaafiea 
reeoora  contre  l'ancien  eipMtaol. 
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TITRB  T. 

Dl  LA  COKSTATATIOli  «    »B  LA  POVMIIfl  IT  DE  LA    RiPRESSIOff 

DES  CORTRAVEflTlONS. 

Art,  Si.  Les  contpavsntlons  sue  disposItiOBS  du  présent  rè- 
glêmeol,  en  sas  arrèiés  préfeotorauE  rendus  on  exécution  de 
ce  règlement,  par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploi- 
tants de  carrières  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints, 
par  les  commissaires  de  pellce«  gardes  champêtres  et  autres 
officiers  de  police  Judiciaire,  et  concurremment  par  les  Ingé- 
nieurs des  mines  et  les  gardes  -  mines  ou  agents  sous  lours 
ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

4rU  5s.  lies  prooès-verbauEsont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi  pour  «eua  de  ces  procès*  v^baux  qui  ont 
besoin  de  r^ffirmation, 

dri.  S3.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux 
è  qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant 
la  juridiction  compétepte,  pans  pNUudice  des  dommages-inté- 
rêts des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  seqt  transmises  au  préfet  du  dé- 
partement. 

Art.  3/j.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  consr  r- 
vation  des  routes  impériales  ou  fléparteacentales,  des  eanaux 
rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaino  pu- 
blic, sont  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
confurmément  &  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  «<)  floréal 
an  X  et  le»  décrets  des  18  août  1810  et  16  décembre  tSi  1. 

Les  procès-verbaux  drestsés  par  les  lngéni<^urset  conduc- 
teurs des  ponts-et -chaussées ,  par  les  Ingénieurs  des  mines  et 
gardes-mines ,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  d<^si- 
gnés  en  l'article  a  de  la  loi  du  29  floréal  an  X,  sont  visés  pour 
timbre  et  enregistrés  en  débet.  Us  sont,  après  aflirmation ,  s*ii 
y  a  lieu,  transmis  sans  délai  au  sous-prôfet,  qui  ordonne,  par 
provision  et  sauf  recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire 
cesser  le  dommage. 

11  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture, 
conforinément  aux  lois  et  règlements. 
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TITRE  VL  I 

DISPOSITIONS  OiKiRAIilS. 

Art.  55.  Le  présent  décret  sera  Inséré  an  BulUîin  dê$  Mi 
et  au  Becueil  deê  aelu  adminiêtratifê  du  dépariemenU 

Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  cominiiiies 
où  il  existe  des  exploitations  de  carrières. 

ArL  36.  Notre  ministre  secrétaire  d*ttat  au  département  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 


UfiM  à  r«r  Décret  impérial  du  «7  novembre  1861,  qui  autorise  les  sieurs 
a»  StinuPâoi.      DUPONT  et  DREYFUS,  propriétaires  de  Vusine  à  fer  dite  de 

Saint-Paul,  située  dans  la  commune  d'AR8-sUR-MosBLLi« 
et  permissionnée  par  décret  du  ^j  juillet  18Û9: 

1*  A  ajouter  à  cette  usine  quarante-huit  fours  à  pudUer 
pour  raffinage  de  la  fonte  à  la  houille; 

2«  A  remplacer  les  êeixe  fours  d  puddler  mentionnés  dans 
le  décret  précité  du  7  juillet  1869,  par  trei%e  fours  été 
chaufferie,  également  à  la  houille ,  et  deusc  fours  d'agtnerie 
doubles  au  charbon  de  bois. 

La  consistance  totale  de  ladite  usine  est  et  demeure»  en 
conséquence^  fixée  ainsi  qu*ll  suit,  savoir  : 

1*  Quatre  hauts-fourneaux ,  au  coke; 

9*  Quarante-huit  fours  à  puddler,  à  la  houille  ; 

3*  Dix-huit  fours  ft  réchauffer,  également  à  la  houille; 

A*  Deux  feux  d*afflnerie  doubles,  au  charbon  de  bois; 

5'  Les  machines  soufiQantes ,  appareils  de  compression  et 
autres  accessoires  nécessaires  au  roulement  de  rétablissement. 

(  Extrait.  ) 

ArL  S.  fin  exécution  de  Tarticlo  76  de  la  loi  du  si  avril  1810» 
les  permissionnaires  payeront ,  à  titre  de  taxe  do  permission 
et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui 
sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art,  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme» 
raient  pas,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions  cl- 


sua   LES   MiN£S.  4^^ 

deasos  prescrites»  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie ,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas,  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  do 
choses  réglé  par  le  présent  décret  Toutefois ,  le  préfet  n*or- 
donnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
rétablissement  qui  auraient  été  modifiées  ou  igoutées  sans  au- 
torisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  &  Tarticle  77  de  la  loi  dû  ai  avril  1810. 


Déeret  impérial  du  97  novembre  1861,  qui  accorde  aux  êieure    Minet  de  Ur 
BooGUiaST,  Marterot  et  compagnie  la  conceaion  de  mines     «''Bureeiiey. 
de  fer  situéee  dans  les  communes  d*ÉTR0CHET,  Pothièrbs  et 
Vix,  arrondissement  de  Cbatillozi-sur-Sbuii  (Gôte-d*Or). 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  coneeuion 
d'Éiroehey^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

ji  Cest^  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  d'amont  du 
pont  d'Étrochey,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  et  aboutissant 
au  point  G,  angle  interne  d'intersection  des  bords  du  chemin 
de  desserte  dit  des  Vignerons  avec  le  chemin  qui  descend  de 
l'église  de  Saint-Marcel  ; 

Ju  nord^  par  une  ligne  droite  menée  du  point  précédent  G 
et  aboutissant  au  point  H,  angle  nord-est  de  la  maison  d'ha- 
bitation de  la  ferme  des  Vesvres  ; 

ji  Vouest^  par  une  ligne  droite  partant  du  point  précédent  H 
et  dirigée  vers  le  point  K,  à  la  réunion  des  territoires  des  trois 
communes  d'Êtroohey,  de  Pothières  et  de  Bouix,  mais  limitée 
en  L  &  i5o  mètres  au  nord  dudit  point  K  ; 

Enfin,  au  «ud,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  précité 
Let  aboutissant  en  E ,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  d'un* 
kilomètre  qnarré  61  hectares. 

ArU  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 


J 
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de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  ré^ilfers.  A  Tégàrd 
des  mîneraîs  dits  d*al!uvton  et  dos  minerafs  en  filons  ou  cou- 
chas, qui  sciaient  $<! tués  près  de  la  surface  et  snsceptiMcs 
d'être  exploitée  à  ciel  ouvert,  II»  demeureront  à  la  dispo- 
sition des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à 
déeouTf^rt  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  on  dans 
Tavenir,  Texploitatlon  par  travaux  souterrains  desgftes  situés 
dans  la  profondeur. 

jirK  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  art.  6  et  U'i  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  t  1*  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  au  profit  de  tous  les  propriétaires  de 
terrains  compris  dans  le  périmètre  concédé;  9*  à  une  rétribu- 
tion proportionnelle  aux  produits  de  l'extraction,  laquelle  sera 
pa^ée  par  les  concessionnaires  aux  propriétaire^  des  terraiiM^ 
sous  lesquels  ils  exploiteront»  et  qui  est  fixée  à  ao  ceotUoes 
pour  chaque  mètre  aube  do  uiiaerai  extrait. 

Cahier  des  charges  àe  la  concession  des  mines  de  fer  dCËTaocBET. 

(Ex'ffcAîf.) 

Ati.  t.  Lt>s  ton^ptOTina^tes  m  pi^nrroitt  prdtittlièr  liuâlinB  onmr- 
toT^  de  travmii  du  m  tfes  bols  tlismaniflot  eil  commmtaiit  qui  srr^Mt 
litué^  dans  le  péilmètre  de  leuf  MiMiM»i6fi4  avant  ^M  «il  M  étéM 
contraéKioitenteiit  phnsès  -verbal  du  Ittat  des  Upm  par  les  aftfnté  de 
radHimiftlralion  dea  («RdiSt  afin  qii«  l'on  piittst  MnaUter,  ao  bsui  4*aB 
an  cl  BUi'ceasivement  chaque  axinée^  iaa  tndemoUds  qfii  «eropi  dufik 

Lea  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  (lépoa<^s  aiisst  pr^qu*it  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines ,  dans  les  endroits  Icg  moins  dommagea- 
bles, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  dea 
agents  forestiers  loeaul ,  les  coocessionnaires  et  ringéhleor  des  mines 
ayant  été  entendus. 


Mines  de  plomb  ^^^^  impérial  EU  ft^  noiHmèrt  iMi^  yai'  tttemrdd  «m  ei^rè 

arKeniirére  llaurloa  A^DASONt  9l  JulOS  RlVIftftfe  IHS  LA  SOtteBftafi  fa  «Ml* 

sainie^eclle-        cession  de  mineu  de  plomb  ar§enli/>êrè  êilkiées  é&^ê  ht  tam» 

d'Andorge.  mafias   Ûê  SAtNtl-OfcmLK^B'A.IMMIGa  H  4b  ÛltaUMniOAtD. 

arrondissement  d'ALA»  <Card)i 

(Extrait.) 
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dé  8êinU*Géçil0^Alndor§$,  est  limitée,  eonformément  au 
plan  annexé  an  présent  décret,  ainsi  qu*ll  suit,  savoir  s 

Ju  vord,  par  une  droite  tfrAo  du  point  A  on  la  rfvl^re  d'An» 
d'orge  coupe  la  routo  n*  aa  d'AlaU  à  Mende,  ai^  point  X,  borne 
de  la  concession  houillère  de  Tabernolle: 

J  V0êi^  par  la  ligne  X2,  menée  du  point  X  ei^dessus  déllni 
au  point  Z,  extrénilté  nord  du  tunnel  dés  Faufes  sur  les  plans 
Inclinés  de  Portes  ; 

Ju  tud^  par  la  droite  Zï\  menée  du  point  Z  au  point  T',  où 
la  rive  gauche  du  ravin  de  la  Saussëre  coupe  la  rive  gauche 
de  la  rivière  d^Andorge  ; 

ji  Vouêst,  parla  rive  gauche  de  la  rivière  d*Andorge,  en  la 
remontant Jiisqu^au  point  A,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renformant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés  53  hectares. 

j4rt.  û.  I^es  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  nirfaee, 
par  les  articles  6  et  ii%  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redovunce. annuel  le  de 
o'.  lo  par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la 
concession. 


Déerêt  impérial  dm  •j  mùvémhré  t86i|  qvi  autoriié  lé  ileur    uinf  de  ftr 
Alphonse  QooRif ,  moUrê  éê  forgeê  à  Bonptrluiê^  à  réunir    ^^  i'Ei«iiier, 
ana  éoncfêsiowê  ds  wtinn  éê  fer  du  Ltatei.,  d«  la  Docbassb,      J  « J'^t! 
de$  Envers-Sud  «  de  Combe  Noire,  du  Graivo-Gorgbat  ei  du 
Meble,  qu'ail  pO)t$ide  dann  le»  environs  d*ALLEVARD  (Isère), 
le*  cinq  conee*tioni  de  même  nature  dites  de  /  Etriller ,  de 
Vettoh.  de  LA  PioOLLA,  de  Cul-Pluhé  et  de  PiEnnE-flooBET, 
emislant  dans  la  même  localité  et  dont  il  sUsl  rendu  acquêt 
reur  par  étdjudicalion  publique^  le  s^  octobre  1859. 

(Extrait.  ) 

jirt,  3.  Le  permissionnaire  dpvra  tenir  en  activité  Texplol* 
tation  de  chacune  de  ce.s  concessions,  conformément  aux  pies- 
criptious  de  rarticlu  3 1  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  3.  Si  Texploitation  des  mines  réunies  avait  lieu  de  ma- 
nière à  causer  un  préjudice  grave  à  Tintérêt  public  ou  con- 
trairement aux  conditions  de  la  réunion,  la  présente  autoh- 
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satSon  pourrait  être  révoquée,  apr^  enquête,  par  déoldoQ 
mlDlstérielle,  sauf  recours  au  conseil  d'État  par  la  vole  con* 
tentleuse. 


soaroe  minérale  Décret  impérial  du  37  novembre  1861^  gui  déelore  dHniéréî 
iTcttiteNu!'       P^àlic  la  iouree  minérale  dite  de  Mahouràt,  ma  co$nmuue 

de  Gadt£R£ts  (  Elautes-Py  renées  ) . 


s«it  à  délivrer   ^éeret  impérial  du  5  décembre  1861,  portant  fixation  des 

quantitét  de  tel  qui  peuvent  être  délivrée»  en  franehite  pour 
la  ealaison  des  harenge provenant  dépêche  française. 


en   (ranchlie 

pour  la  aalaison 

def  hareo^a 

provenant 

de 

péobe  rrançaite. 


NAPOLéON,  etc. , 

Vu  Tordonnance  du  3o  octobre  1816» 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  Tagrlculture ,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  i*'.  ^article  i*'  de  Tordonnance  du  5o  octobre  1816  et 
le  tableau  Joint  à  cette  ordonnance  sont  modifiés  ainsi  qu*ll 
suit: 

L*administration  des  douanes  et  des  contributions  Indirectes 
est  autorisée  &  délivrer  en  franchise  les  quantités  de  sel  ci- 
après  pour  la  salaison  des  harengs  provenant  de  pèche  fran- 
çaise, savoir: 

i>our      100  kll.  de  harengs  blancs.  •  •  .  .    3o  kil. 
Pour  i9.9/iio  kll.  de  harengs  saurs 900  kil. 

jért,  3.  Nos  ministres  secrétaires  d*Étatau  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne  «  de  Texécutlon  du  présent  décret. 
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Décret  impérial  du  5  décembre  1861,  qui  accorde  au  tieur  midm  de  cuivre 

Joha  Tearisse  la  eonceision  de  mineê  de  cuivre  ocreux  ei-       P^?^^ 

de  Ciéry» 

tuées  dam  la  commune  de  Lanslebourg»  arrondisiement  de 
SAiirT-JfiAif-Ds-MAURiSNNE  (Savoie). 

(Extrait.) 

Jrt,  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Cléry^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Au  nord  est,  par  une  droite  partant  du  point  A,  confluent 
de  deux  ruisseaux  (parcelle  n*  5yUb  de  la  mappe  cadastrale  de 
Lanslebourg),  et  abou tissant  au  point  B,  angle  sud-ouest  de 
Barracou  (maison  de  refuge  n*  ao)  ; 

w^u  nord^  par  une  droite  menée  du  point  B  au  point  G,  som- 
met de  Tangle  sud-ouest  de  la  parole  n*  6963  de  la  mappe 
cadastrale  de  Lanslebourg; 

Au  nord^uest^  par  une  droite  faisant  avec  la  précédente 
un  angle  de  190*,  et  menée  du  point  G  Jusqu'à  sa  rencontre 
en  0  avec  le  ruisseau  de  la  Magdelaine  ; 

Ju  sud-ouestt  par  lodit  ruisseau,  depuis  le  point  D  Jusqu'à 
la  bifurcation  de  ses  sources,  point  E  ; 

JEU  sudf  par  une  droite  tirée  du  point  £  au  col  de  Gléry, 
point  F; 

A  Vestf  par  une  droite  Joignant  le  point  F  au  point  de  dé- 
part A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
9  kilomètres  quarrés  5  bectares. 

jért.  à.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles6  et  k*  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
o'.  10  par  bectare  de  terrain  compris  dans  l'étendue  de  la  con- 
cession. 

Cahier  des  charges  de  la  eoneéssion  des  mines  de  cuivre  de  Cuânv. 

(Extrait.) 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
devraient  a'ôtendre  soos  des  maisons  d'habitation,  ces  travaux  ne  pour- 
ront être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été  donné  avis  aux  ingénieurs 
des  mines  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer 
Plndemnlté  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  J  ogées  nécessalies  •    « 
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miiH  d«  fflmtih,  Déetêt  impérittt  du  5  décembre  i86t,  qui  accordé  ëux  sieurë 

**"%ww"*'       Antofoa  Oolom.  Adrien  Batille,  Emile  Bavills  et  François 

ei  Datillb,  réunie  tn  société  par  acte  du  d8  décembre  1860, 

«oirMinéuux       la  conce$»ion  de  minet  tie  vtomb.zinc.  argent .  cuivre  et 

autrre  métaux  anodes  dane  tee  tuémeê  g(te$^  situer  s  dans 
la  commune  d  UsTon ,  arroiuiiéiemefit  de  de  Saint  Giaohs 

(Arlége). 

(Extrait.) 

Ârfn  t.  Getlê  6on«6Bston»  qui  prendra  le  nom  de  oo^te^eion 
éê  Oarboire^  est  llmliée,  conrormémenl  an  plan  aanexé  em 
présent  déeret,  ainsi  qu^ll  selt  »  savoir  c 

jéu  nord  :  1*  par  une  li^ne  droite  tirée  da  point  A,  aftné  au 
oonfluent  de  la  rivière  d^Ossèse  et  du  nileseau  de  Bfpo,  au 
point  D,  angle  méridional  du  grand  bâtiment  deCabouatatt 
3*  par  uno  seconde  ligne  droite  partant  du  point  B ,  eMoxnn 
désigné .  et  aboutissant  an  point  G,  extrémité  supérienre  de  la 
goûte  de  Font>nougei  où  ii  sera  planté  one  borne;  VenllB 
par  une  troi^ièmo  ligne  droite  tirée  dn  point  G  an  pie  de 
Prayobet  et  eap  de  la  Une  (  M  du  plan)  \  « 

jé  Vest ,  du  pic  de  Fraychot  au  point  fl  le  plue  oriental  4e 
rétang  de  la  llilleto,  où  il  Kora  planté  une  antre  borne; 

jéu  eudy  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  N,  plus  haut  d^ 
flni.  au  point  P,  le  pins  méridional  de  iMtsng  dMlot,  oA  une 
borne  sera  également  plantée,  et  par  une  seconde  ligne  droite 
allant  de  oe  dernier  point  au  confluent  du  ruisseau  de  rAstten 
avec  la  rivière  d'Ossôse  ( point O  du  plan)  t 

Bnfln«  é  roaftr,  par  la  rive  gaudie  de  la  Hvièfe  dt>ssfts6, 
depuis  le  point  o  qui  vient  d*ètro  désigné  Jusqu^en  A,  point  de 
départi 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  anperfloielle  de 
iQ  kilomètres  quarrés  6  hectares. 

jirt  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surfilée* 
par  les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  ai  avril  1810 ,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  6  centimes  par  Jieo- 
tare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  concédé. 

Cahier  dee  charges  de  la  eoneetsion  des  mines  de  plomba  sine^ 
argent ,  cuivre  et  autres  métaux  associés  dans  les  Ptêmes  gîtes  de 
Carboirk. 

(EXTHAIT.) 

yYrf.  &.  Lf8  conrei^sio'tnaim  iw  pourrAtit  pratiquer  aut'ane  ooTn- 
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lur#  âê  trmwK,  dana  la  forét^ommuoale  d'Uitoo,  avant  qu'il  ait  été 
dreM  contradlctolrement  protè*- verbal  de  l'état  des  lieui  par  les 
axer.ts  dn  railminibtration  d''ii  foiéls,  afin  que  Tun  puisse  coiiâtaler,  au 
bout  d'un  an  et  socoesslveiuent  chaque  année,  les  Ibdimnités  qui  seront 
doas. 

Les  délMslt  extraite  de  casa  travatit  seriKit  déposa  atiill  |»rès  qu'il 
sera  possible  de  l'entr^^e  des  niln«ê,  dans  les  «ndrolts  los  moins  dooi^ 
aui§aabl«a.  Jesqueia  seront  désignés  par  la  préiet»  Bur.to'propoéiUOQ  des 
afBitfs  foffsiUira  l^soauii  l«s  «oneassioanairaa  at  l'Hiiépiaor  daa  miftia 
ayani.élé  entendus. 


Décret  impérial  du  ii  iécemhn  i  S6 1 ,  gruf  riglê  hi  &afitmenf$     Traiiammu 
des  ingénieurs  de$  ponts^ehehauiséeê  et  deê  ingénieurs  des  des  tngénieun 

»"»"*«  (>).  ei-diluiiées 

W^PPUoJl.ete.  eld««lne. 

A  loua  prâs6o(9  et  à  y^olr,  aalut* 

S^r  le  rapport  de  notre  ministre  aecriWro  dittat  w  dépar- 
tement de  ra^*ic¥iUure«  du  commeree  et  doç  irtvaua  petites* 

Vu  les  décrets  d'organisatloa  des  eorp9  Impériaux  d^s  pente- 
et»cbau8sées  et  des  mines,  des  i3  octobre  et  aik  décembre  i85i« 
et  le  décret  du  98  mars  186a,  (lortaot  modification  des  dispo- 
sitions de  ces  décrets  relatives  à  la  fixation  des  cadres; 

Vn  les  allocations  spéciales  portées  an  budget  de  t86«,  pbxkv 
augmenter  les  traitements  des  ingénieurs  des  corps  Impériaux 
des  popts-et-cbaussées  et  des  mines , 

AfOBs  décrété  et  déeréioos  ce  qui  suit  t 

Jru  !**•  Lee  appointemenii  des  logéaleuvs  des  ponts*et» 
eliattssées  et  des  fngéaleurs  des  mines  sont  âsét  ainsi  qa'il 
sait,  à  dater  du  i** Janvier  i8ea  : 

ftr. 

Inspecteurs  géoéraux  de  1**  classe iS.ooo 

lospecteors  géaéraai  de  1*  cluse ti.ooo 

iagéoiemaaehar ]'•  ""«'•^•j  ][  ['.['////.\\  y]ooo 

(da  s»  eUssa 6.000 

Îde  i'*clasia •»••••..  4.5oo 

de  a*  classa.  ...•••• dSoo 

de  3*  classe a.Soo 

Ëletes  ingénieurs  de  i**^  a*  et  )*  classes  .  • 1  800 

(1)  Voir,  ei-aprés,  p..  4S3,  la  cireolaire  do  2o  décembre  issi«  portent  enroi 
de  ee  décret  ênx  préfets. 
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jirL  9.  Le  nombre  des  Ingénteura  en  chef  de  i**  classe  aux- 
quels est  alloué  le  traitement  maximum  de  8.000  francs  ne 
peut  excéder  les  deux  cinquièmes  de  Teffectlf  de  la  classe. 

Le  nombre  des  ingénieurs  ordinaires  de  i**  classe  et  de 
a*  classe  ne  peut  excéder,  pour  chaque  classe,  les  deux  cin- 
quièmes de  Teffectif  total  du  grade. 

jirL  3.  Les  décrets  des  i3  octobre  et  aA  décembre  i85t  et  le 
décret  du  98  mars  1869  sont  modifiés  en  ce  qu^ils  ont  de  con- 
traire au  présent  décret. 

JrU  à.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret 


Minet        Déerei  impérial  du  95  décembre  1861,  ^ut  aeewrdê  aux  êiiurê 
à  ?'VroD^D«de      Constant- Joseph  Mathibo  et  Jacques  Trigbr  la  eoneeseian 

de  minée  d^anîhraeite  eituéee  dane  lee  communee  tf^AOTtas- 
lb-Hamon,  PoiLLé,  AsNiÈRBS,  Avoisi  0l  JuiGNÉ,  arrofi4fs##- 
ment  de  la  Flèchb  (Sarthe). 

(Extrait.) 

Art  9.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  eaneesiion 
de  la  Promenade ^  eai  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

JEU  nord  -eet^  à  partir  du  point  A,  borne  posée  à  l'angle 
nord*est  de  la  concession  dite  de  Feroé ,  instituée  par  ordon- 
nance du  90  novembre  1899  :  1*  par  une  droite  aboutissant  au 
pignon  nord  de  la  maison  de  la  Promenade  (point  B/;  9*  par 
une  droite  Joignant  le  point  précédent  B  à  Tangle  ouest  du  bâ- 
timent  sud  de  la  Minière  (point  H);  3*  par  une  droite  Joignant 
le  point  précédent  H  au  clocher  d'Avoise,  ladite  droite  arrêtée 
en  L'  où  elle  coupe  la  ligne  tirée  de  Tangle  du  bâtiment  sis  le 
plus  au  sud  du  hameau  des  Barboises  au  b&timent  le  plus  à 
Touest  de  la  Ratellière,  en  M'  ; 

J  Veei^  par  la  ligne  ci^dessus  énoncée  du  hameau  des  Bar- 
boises  à  la  Ratellière,  de  L'  en  M',  et  de  ce  dernier  point  Jus- 
qu'en N'  aux  Mont»-Fort8,  point  où  elle  rencontre  la  ligne  tirée 
de  la  Gagnonnlère,  au  point  K,  au  b&timent  principal  du  mou- 
lin de  Donnerai  ; 
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Juêud  :  1*  par  cette  dernière  ligne,  depuis  le  point  N'Jus- 
qa^aa  point  où  elle  rencontre  la  limite  nord  de  la  concession 
de  Solesmes  au  point  K;  s"  par  ladite  limite  jusqu'à  son  in- 
tersection avec  la  limite  orientale  de  la  concession  de  Forcé , 
en  F; 

A  Toueif,  à  partir  du  point  précédent  F  par  les  deux  droites 
F»  G  et  G,  A  faisant  partie  de  ladite  limite  orientale  de  la  con- 
cession de  Fercé,  et  la  dernière  ligne  aboutissant  au  point  de 
départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
8  kilomètres  quarrés  8i  hectares  6o  ares. 

jirU  4*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  /iia  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  5  centimes  par  hectare  de 
terrain  compris  dans  la  concession, 

Cahier  d$$  ehargu  de  la  eoneêstion  âêi  minet  d^anihraeite 

de  la  PaoniNADK. 

(Extrait.) 

jiri.  6.  Dam  le  cas  où  les  travaux- devraient  s'étendre  sons  des 
h&Uments,  sous  des  routes  ou  à  10  mètres  de  leurs  bords,  tons  des 
chemins  de  fer  ou  à  40  mètres  de  ces  chemins ,  ces  travaux  ne  pourront 
être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été  donné  avis  aux  Ingénieurs  des 
mines  et  des  ponls-et-chauseées ,  et  qu'après  que  les  concessionnaires 
auront  donné  caution  de  payer  Plndemnité  exigée  par  Tart.  15  de  la 
loldn  31  avril  1810. 

Le  préfet  prescrira  tontes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  Jugées  nécessaires. 


Décret  impérial  du  a5  décembre  i86i,  qui  autoriee  leepro"     Usine  à  fer 

ftriétaires  de  l'usine  à  fer  dite  de  Lavallié,  permissionnée  de  U? allée. 

par  décret  impérial  du  a  Juillet  i8o8.  à  comerver  la  rete-  de^^BoaMiért 

fiii«  d'eau  quHle  ont  créée  pour  les  besoins  de  cette  usine^  «t  de  Lilfré. 
Air  la  rivière  de  Vobovrx  ,  à  la  limite  des  communes  de  la 
BouixitRB  et  de  LirpBé  (IlIe-et-Vilaine). 

(Extrait.) 

jért.  13.  Faute  par  le  permissionnaire  de  se  conformer,  dans 
le  délai  fixé,  aux  dispositions  prescrites,  Tadministration  se 
réserve,  suivant  les  circonstances,  de  prononcer  la  déchéance 
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dm  permifiBlooDairas  ou  de  mettre  leur  uiine  en  ebômage.  et, 
danfl  totts  les  ùts,  elle  prendra  les  mesurée  D^eessafrea  pour 
faire  disparaître,  aua  fV*at9despertnls>stonnatres,  toute  cause  de 
dommage  provenant  de  leur  fait,  sanii  préjudioo  de  Papplleatloa 
des  dispositions  pénales  relatives  aux  contraventions  de  la 
matière* 

11  en  sera  de  mAme  dans  le  cas  oâ,  après  s^ôtre  conformés  aox 
dispositions  prescrites,  les  permissionnaires  formeraient  quoi» 
que  entreprise  nouvelle  ou  changeraient  Tétat  des  lieux, 
f  être  préalablement  autorisés. 


«MMiMki 


Usine  a  fer     Décret  impérial  du  ^h  décembre  i86i«  ÇUt  aii(on*«a  le  $1991 
^*à  Amow'*'      Sylvère  Levkbt  à  établir  une  utine  à  fer,  dite  plalinerie^ 

campo^ée  ëe  deux  fayere  40  ckangMe  êi  4e  dmm  mcrMaM, 
en  remp'acement  du  moulin  fM'M  pMëide  sur  lerui»eeem  de 
Davat,  alUuent  de  l^IIogmëad,  dqne  la  commune  d*Avaaiiu 
(Nord). 

(Extrait.) 

Art.  &.  En  exécution  de  rarticle  76  de  la  loi  du  at  avril  tSio, 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
uno  fois  seuiemeiH,  une  somme  de  5o  fr.,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  oioisqui 
suivra  la  notiâcation  du  présent  décret. 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas,  pourrexécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci -des- 
sus prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  Tusine  ou  de  la  prise  d*eau  «  et ,  en  ce  qui  ooneeme  la  pria» 
d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dominageables,  quand  il  Ju- 
gera que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  «a  ettfièoher  les  in- 
convénients) la  révocation  de  Pacte  de  permlasloa  aéra  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispo!iitions  du  paragraphe  précédent  seront  égatement 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  ateliers  méuUurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'or- 
dottoerav  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de 
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Tuaiot  qui  Aoraieot  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d^allleurs,  pour- 

sQivius  oonfurméoieni  à  i*article  7^  de  la  loi  du  st  avril  iSio. 


Décret  impérial  ifa  98  décembre  1861,  qui  accorde  au  sieur  Mineide  cuivre, 
▲doipiie  BiANC  im  «ansMSïoii  de  minée  4e  cmwfe^  pl^mb^  tl^^T^méu^x 
argenéet  auiree  mélau^  yeieeoeiéê^  eihtree  dane  les  eenit     deBaosoa. 
munes  deGuLLES,  1*srpeiat  et  HaniS*1«'^QLiss,  orronëM^ 

m#ti<  de  CijukHOBT'iuunù  { Pujr-de-Uéne). 

(Extrait.) 

Jrt»  s.  Cette  concession*  qui  prendra  le  nom  de  cmnceesiim 
de  Bnuson^  est  limitée,  couforméinant  au  plan  aoneaé  au  pré* 
sent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

•  A  Voueêl^  par  la  rive  gaucbe  de  la  Miouse  depuis  le  point  A, 
où  le  chemin  de  Cbalus^ei  à  Angleliaut  traverse  cette  rivière, 
jusqu'au  point  B,  limite  des  communes  de  Ileume-rÉglise  et  de 
Celles; 

An  nord'Ouesty  par  une  ligne  droite  menée  de  ce  point  B  è 
Tangle  nord-est  de  Pancien  moulin  de  Bauson.  situé  sur  le 
ruisseau  des  Planctiettes  ;poini  C  du  plan),  et  par  une  seconde 
ligne  droite  menée  de  ce  point  C  aq  point  U  où  HB  réunissent 
deux  chemins  qui  vont  du  village  de  Vaileix  et  du  moulin  de 
Gbalusset  au  village  de  Uanson  1 

Au  tiord-est^  par  uue  ligne  droite  menée  de  ce  point  D  ai| 
point  E,  confluent  du  ruis^seau  de  Rocherort  et  de  la  Miouse, 
cette  ligne  étant  arrêtée  au  point  F,  ^00  mètres  avant  sa  ren- 
contre avec  un  chemin  qui,  du  hameau  de  Pidouxe,  tend  vers 
le  village  du  Colombier; 

A  l'citt  par  une  ligne  droite  menée  du  point  F  au  point  Q« 
carrefour  de  bifurcation  d  un  chemin  qui,  du  moulin  de  Cba- 
lusset,  conduit  aux  villages  d'Englebas  et  de  Bonnabrjr; 

Enfin,  au  sud-ext^  par  une  ligne  droite  menée  du  pQlnt  G 
en  A,  point  de  départ  de  cette  délimitation  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superfioielle  de 
4  kilomètres  quarrés  aa  hectares. 

Art»  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  As  de  la  toi  du  t  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  indemnité  annuelle  de 
o'.o5  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 
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Minet  de  pyrites  Décret  impérial  du  &8  décembre  1861 ,  qui  accorde  aux  iieurs 
J^^*\.  Achille  Daniel  et  compagnie  la  concession  de  mines  deny^ 

rites  de  fer  situées  danir  les  communes  de  Roossoa  et  de 
Saint-Florent,  arrondissement  d*ALAi8  (Gard). 

(  Extrait.  ) 

jirt,  d.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Panissiére^  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

jiu  nard ,  une  ligne  droite  Joignant  le  point  B(  rencontre 
du  chemin  de  Lécimas  à  Ribot  avec  le  chemin  de  Léclmas  aa 
Pueh),  au  point  G,  rencontre  du  chemin  de  Ribot  à  Panlssière 
avec  le  chemin  de  Saint-Florent  à  Panissière,  au  col  qui  sépare 
la  vallée  d'Avène  de  celle  de  TAuzonnet; 

ji  l'ouest,  deux  lignes  droites  :  la  première  du  point  G  cf- 
.  dessus  au  point  D,  où  le  chemin  de  Saint-Florent  A  Panissière 
coupe  la  rive  droite  d^Avène  au-dessous  du  Mas  de  TAirette; 
la  seconde  dudit  point  D  au  point  E,  Jonction  des  chemins  de 
Saint-Florent  à  Alais  et  du  Pradel  à  Rousson  sur  le  col  de 
Panissière  ; 

Ju  sudf  une  ligne  droite  Joignant  le  point  E  ci-dessus  aa 
point  F,  rencontre  du  chemin  de  Pradel  à  Rousson  avec  le  che- 
min du  hameau  de  Landas; 

A  l>.st,  par  deux  droites  :  la  première  du  point  F  ci-dessas 
au  point  A,  où  le  chemin  de  la  Font-du-Roure  à  Lécimas  coupe 
la  rive  droite  de  TAvène;  la  deuxième  dudit  point  A  au  point 
de  départ  B  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  d*an 
kilomètre  quarré  yU  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  comprend  que  les  masses 
de  pyrites  en  roche  formant  des  filons,  couches  ou  amas,  à 
Texclusion  des  terres  pyritéuses  propres  à  être  converties  en 
sulfate  de  fer  ou  à  servir  d*engrais ,  et  qui ,  aux  termes  des 
articles  3  et  &  de  la  loi  du  91  avril  1810,  ne  sont  pas  conces- 
Bibles. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  &a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 
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aat 


DÉCRETS 


DOirr  l'irsirtion  a  été  omisi  dans  la  5*  série. 


Décret  impérial  du  17  juillet  i856,  qui  autorise  le$  iiéuri  Usina  à  fer, 
Campionrbt  et  compagnie  â  ajouter  deux  foyers  d'afflnerie  *  G"*»»"»"- 
au  charbon  de  bois^  un  cubilot  et  une  ferblanterie  à  Cusine 
à  fer  qu'ils  possèdent  sur  le  cours  de  l*Arroux,  dans  la 
commune  deGuBUCROif,  arrondissement  de  Gharolles  (Saône- 
et-Loire),  et  qui  a  été  permissionnée  par  arrêt  du  conseil  du 
16  mai  1734  et  des  lettres  patentes  du  29  du  même  mois. 

En  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Six  foyers  d*affinerie  au  charbon  de  bois  ; 

Un  cubilot; 

Une  ferblanterie; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage  né^ 
cessaires  A  la  marche  de  Tusine. 

(Extrait.) 

Jrt.  7.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondisse- 
ment  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret 

^rt*  8-  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas ,  pour  Texécution  des  travaux ,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  Tusine  ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la 
prise  d'eau,  la  destruction  des  ouvrages  dommageables,  quand 
il  jugera  que  la  mise  en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les 
inconvénients;  la  révocation  de  Tac  te  de  permission  sera  pour- 
suivie, en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

LOIS  ET  wtcnvn,  1861.  Tome  X.  31  . 
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Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  l'éUt  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret.  §o|t  quant  au  régime  des  eaux,  soit 
quant  aux  établissements  métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet 
n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômfige  des  parties 
de  rétabllssemeflt  ftiétalîtlfglqtie  qui  àufàlôiit  été  modifiées 
ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  tonte  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  «i  avril  1810. 


Aciérie,       JDéerêt  impérial  du  17 Ju^l/tl  i85e»  p^ftê$l$  fiM  lêê  fltetmOomnr 

uoinbourg-       f^^  ^  eompagnloi  prapriétëireê  â$  Vuêinê  à  ftr  iituée  à 

*"  '  Houm}iiR^^kfir,afronêUêm9ntiêBhntiBêtmutnU{Mwem 

et  p$rmi$$ionnë0  fPtf  0rd(mnMCê  royëlê  du  stf  ê0piêmhre 

i%Ub,  sont  uutoriiés  d  ttMêfarmir  9ètt0  uHnê  dH  aedfié,  et 

à  y  établir  : 

i'  Quatre  feux  doubles  de  raffinerie; 
3°  Un  four  à  réfferbére  de  $hautfêri§  ; 
3"  Un  four  de  cémentation; 
4«  Un  cubilot  ; 

5«  Tous  les  artifUêê  0ê  epper#îli  néeeeeairêê  à  la  iom- 
pression  et  à  V étirage  de  Vaeien 

En  remplacement  : 

!*>  De  deux  foyers  de  ehaufferie  de  mar(i>»«<; 

a'  ly une  fonderie  ; 

3*  Des  artifices  et  mi^chines  de  cofnpr$eeion  néC0$wrei  à 
la  fabricalion  du  fer^ 

En  conséquence f  U  consistaooe  de  ladite  usine  ait  et  dê^ 
meure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
Trois  feux  d'affinerie  ; 
Quatre  fours  doubles  de  raffinerie  ; 
Unfour&puddlers 

Deux  fours  à  réverbère  de  chaufferie; 
Un  four  de  cémentation  1 
Un  cubilot; 
Tous  les  artifices  et  appareils  nécessaires  fc  la  comprenios 

et  à  l'étirage  de  l'acier. 
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(Extrait.) 

JrL  9i  TiM  permissionnaires  ne  pourront  apporter  aucun 
•haiiflloiDOat  au  syalèmc  hydrauUqua  de  Tuaine,  et  ils  se  oon- 
loPtteroBlt  sous  oe  rapport,  aux  clauses  et  conditions  insérées 
dans  l'ordonnanoe  du  se  septembre  i8à6. 

JrU  tk  'ils  se  soumeltroot  aux  visitée  et  reoensements  que 
les  emplojés  des  douanes  Jugeront  à  propos  de  faire  dans  leur 
établissement  i  sans  que  oeux  -  ei  soient  tenus  de  ae  faire  assis- 
ter d'un  officier  municipal. 

Ils  feront  accompagner  au  premier  bureau  de  douane  les 
marchandises  provenant  de  leur  établissement  par  des  décla- 
rations extraites  d'un  registre  k  souche,  et  ils  représenteront 
.  ce  registre  aux  agents  des  douanes  (k  toute  réquisition. 

JrL  %.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  91  avril 
1810,  les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  per- 
mission et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  lôo  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondisse- 
ment  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret. 

Jrt»  9.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  presdVites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  Tusine  ;  la  révocation  de  Tacte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  Tachëvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  Tordonnance  du  26  septem- 
bre i8ù5,  soit  quant  au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  éta- 
blissements métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera, 
dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  rétablis- 
sement métallurgique  qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées 
sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  pour- 
suivies conformément  à  Tarticle  77  de  la  loi  du  21  avril  1810. 
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thermal 
de  Plombières. 


Biabiiuement    Décret  du  Z  juillet  1867,  portant  que  Vexéeuticn  des  travaux 

d'agrandiisemênt  et  d^amélioration  à  faire  à  VétahUiM' 
ment  tkermal  de  Plombières  (Vosges),  e$t  déelarée  d^uHliU 
publique  ;  çu'mi  emeéqueuce^  VÉtat  ou  lee  eone$ê$ionnMire$ 
quHl  pourra  $e  eubitituer  sont  autorisée  à  acquérir^  eoit  à 
i^amiable,  eoit  par  la  voie  d*expropriaiion  pour  cause  tf'iH 
tilité  publique  lee  propriétés  ou  porUons  de  propriétés  pat' 
tieuliéree  néeeeeaires  à  Vexécution  desdits  travaux,  telies 
qu^elles  sont  figurées  au  plan  et  au  tableau  annexée  au  dé* 
cret. 


Source        Décret  impérial  du  s6  mars  1869.  qui  déclare  d^intérét  pMie 
**  d'Âlleiiîd***'     /a  source  d*eau  minérale  de  rétablissement  thermal  d'Alli- 

VARD,  sise  commune  de  ce  nom^  arrondissement  de  Grbnoblb 

(Isère.) 


Bouree  minérale  Décret  impérial  du  a  juillet  iBSg,  qui  déclare  dHntérét  pMit 
<>'^<x-  la  source  d'eaux  minérales  appartenant  à  la  ville  o'Aii 

(Bouches-du-Rhôoe],  et  qui  alimente  les  bains  dits  de  Su- 
Tios»  eituée  dane  la  même  ville. 


Source  minérale  Décret  du  ûojuin  1861,  qui  attribue  un  périmètre  de  proiee* 
de  Conirexéfille.     tion  aux  trois  sources  minérales  du  Pavillon,  tfe  Bains  «Mb 

.  Quai,  alimentant  rétablissement  d^  Contrexévillb  (Vosges)* 

(Extrait.) 

jirt.  1*'.  Il  est  attribué  aux  trois  sources  minérales  du  Ps* 
Villon,  des  Bains  et  du  Quai,  dépendant  de  rétablissement  de 
Gontrexéville  (Vosges),  un  périmètre  de  protection  déterminé 
ainsi  qu'il  suit,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  BG  menée  de  Tangle  nord-est 
du  moulin  de  Gontrexéville,  point  B,  à  Tangle  nord-4>st  de  Is 
maison  Uolland,  sise  &  l'extrémité  du  village  sur  la  rive  droite 
du  Vair,  point  G  ; 

A  Nsi,  par  une  ligne  droite  CD,  partant  dudit  point  G  et 
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aboutissant  à  rangle  nord  de  la  maison. Arsène  Blalsot,  point  D  ; 

Au  iud^  par  la  droite  D.  A.  menée  du  point  D.  ci-dessus  au 
point  d*ômergence  de  la  fantaisie  dite  des  Saints,  point  A  du 
plan; 

JÉ  Vùueit^  l' par  la  droite  AB  dirigée  dudit  point  A  à  l'angle 
nord  de  la  maison  Emeraud  aîné  ;  »*  par  une  droite  menée  de 
ce  dernier  point  de  départ  B  défini  plus  haut. 


Décret  impérial  du  16  octobre  1861,  qui  autoriêe  la  eociété  ÉubliiMiiiMit, 

de$  forgea  de  Montataire  à  placer  êvr  les  chemins  vicinaux  j,  *  Onireâii, 

_    .  ^ ,._  ^      -    ^  .  .  a  una  vole  lerrea 

et  rurauw  de  la  commune  d  Outreau  (  Pas-de-Calais)  une      à  tractios 

voie  ferrée,  desservie  par  des  chevaux,  pour  le  transport  des     de  chafâox 

.    '  •  '^  '  *^  '^  pour  la  transport 

mmerats,  des  mioarala. 

NiPOLioN»  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  demande  présentée  par  la  société  des  forges  de  Mon* 
tataire,  à  Teflèt  d'obtenir  Tautorisatlon  d*établir  une  voie  fer- 
rée, à  traction  de  chevaux,  sur  le  sol  de  divers  chemins  vici- 
naux et  ruraux  de  la  commune  d*Ootrean  (Pas<de-C#alais),  et 
notamment  le  plan  et  les  profils  du  i5  septembre  1869; 

Vu  la  lettre  (7  novembre  1869)  du  maire  d*Outreau,  d*oû  il 
résulte  que  le  conseil  municipal  de  la  commune  a  donné  un 
avis  favorable  à  la  demande  précitée,  sous  diverses  conditions 
auxquelles  la  société  de  Iflontataire  a  acquiescé  ; 

Vu  Tenquéte  ouverte  à  la  mairie^d'OutreaUt  et  notamment 
ravis  du  maire  du  10  octobre  1860; 

Vu  les  rapports  des  Ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  et  de 
ragent  voyer  principal; 

Vu  les  lettres  du  préfet,  des  9  décembre  i858.  7  Janvier  et 
95  novembre  1860; 

Va'  les  avis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées,  des 
1 1  avril  1869,  5  Juillet  et  97  décembre  1860; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  rintérieur,  du  16  février  1861; 

La  section  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics de  notre  conseil  d'État  entendue. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
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^rt.  i*\  La  société  des  forges  de  Montatafre  est  autorisée  à 
placer  sur  les  chemins  vicinaux  et  ruraux  de  la  commune  d*Ou- 
treau  (Pas-de  Calais)  une  voie  ferrée*  desservie  par  des  che- 
vaux, pour  le  transport  des  minerais  d'Équiben  à  ses  hauts- 
fourneaux,  en  se  conformant  atix  clauses  et  oondltfona  du 
cahier  des  eharges  oiannexé. 

jirt.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  rexécutlon  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  aa  Bulletin 
des  /ot>. 

Cahier  dei  ehurgu  pour  Vitabliêiemenu  $ur  divere  ehe$hime  viei- 
naux  et  ruraux  de  la  commune  d'OoTSKAn,  d'une  voie  ferrée  à 
traction  de  chevaux,  destinée  au  traneport  dee  mineraie» 

Art,  V\  La  compagnie  des  forges  de  Montataire  est  auterlfée  A  iU* 
blir  une  voie  ferrée  sar  les  chemina  vicinaux  et  ruraux  de  la  commune 
d*Outreau,  suivant  le  tracé  Indiqué  sur  le  plan  cl<|olnt|  qal  resltrt 
annexé  an  présent  cahier  d4)ach&rsei, 

Cette  voie  ferrée  sera  'desservie  par  des  ehevaux. 

Art.  3.  La  vole  sera  simple,  A  l'exception  des  points  oft  11  sert  re« 
connu  nécessslre  d'établir  des  gares  d^évltement, 

La  Isrgenr  de  la  voH^  sera  de  O^.OO  entre  les  bords  extérieurs  des  nlîi« 

^rr.  S.  L'emplneenvent,  la  dlspoiltlon  et  les  détails  de  construction 
de  la  vole  ferrée  seront  déterminés  par  Vadmlnlstratton  dépanemêntale. 
sur  le  vu  des  plane  détstllés  présentés  par  la  eompagnte  eeneesilen* 
nelNt  et  dans  lesqtrsls  ellt  aura  ao|n  dMnd^oer  avec  antant  d^xicâi- 
tude  que  possibla  las  égouts,  leurs  beeehei  at  rsgardfi  si  testes  Isscir* 
constance»  de  natnre  A  Influer  sur  la  position  4a  la  vole  et  ia  réfSlsiHé 
des  divers  services  qui  peuvent  en  être  ailect^. 

En  cours  d'exécution  pendant  la  durée  de  la  conc^iinn,  la  oamps- 
gnle  concessionnaire  pourra  proposer  des  niodiflcaiions  aux  dlsposlUons 
adoptées;  mais  elles  ne  pourront  être  effectuées  qu'avec  Tapprobation 
de  l'adminittMllen. 

De  son  côté,  l'administration  pourra  ordonner  4'offca,  dsni  la  dispo- 
sition da  la  vole  Hirrée,  las  meélAcitiona  dont  faspérlene s  au  les  cban- 
gements  à  faire  sur  la  vole  publique  feraient  reconoaitre  la  atuasllé» 

En  aocon  cas  »  ses  moUlflsatlons  ne  pourront  damier  oavartan  à  In- 
demnité. 

Art.  4.  La  vole  ferrée,  dans  les  parties  où  fille  emprqatera  les  chemios 
vicinaux  ou  ruraux  de  la  commune  d'Outreau,  sera  posés  an  nlyfaudu 
sol  sans  saillie  ni  dépression.  Elle  sera  placée  sur  Tun  des  accotements 
deséhemins  emY^ronlés;  cependant,  an  droit  des  habUallonii,  le  rsil 
extérieur  sera  éloigné  de  2  mètres  ne  moins  de  Tallgnement  desdltt» 
hnbltatlons. 


30B  LES  MINES.  4^9 

jirL  5.  DaM  les  parties  où  les  chemins  Tleinaux  et  ruraux  defront 
être  modifiés  pour  la  pose  de  la  yole  ferrée ,  ainsi  que  cela  résulte  du 
profil  en  long  cl-annexé,  l*lncllnal80D  des  pentes  et  rampes  ne  dépassera 
pas  CfOfS  par  mètre. 

Le  prolll  en  travers  des  chemins  modifiés  sera  conforme  au  profil  des 
ehemins  actuels. 

Les  chaussées  modifiées  des  chemins  seront  rétablies  en  matériaux  dé 
mène  nature  que  ceux  des  chaussées  actuelles.  Le  déchet  résultant  de 
la  démolition  et  du  rétablissement  des  chaussées  sera  couvert  par  des 
foarnituresdo  matériaat  neufs  de  la  nature  et  de  la  qualité  de  eaux  qui 
sont  employés  dans  les  ehaqaséts'sctuelles.  Cette  fiiumiture  sera  fetta  ' 
par  la  eompagole  eoneeeslonnslre  et  à  aes  frais. 

^rf.  6.  Lorsque  la  voie  ferrée  sera  placée  en  dehors  des  chemins  vl- 
clDaox  ou  ruraox^  la  Btxfnmn  d'inellnalaen  des  pentes  et  rampes  sera 
deO-,0663. 

j^rt,  7.  La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  d'établir  une  chaus- 
sée empierrée  pour  la  etreviation  de  ses  chevaux,  laquelle  ehaossée  s^é- 
tendra  à  0",50  au  delà  des  rails. 

j4rt,  8.  Les  fers,  bols  et  autres  élémenla  consUtutlfii  de  la  vole  ferrée 
devront  être  de  bonne  qualité  et  propres  à  remplir  leur  destination. 

jérL  •.  La  compagnie  eoneessionnaire  sera  tenue  de  rétablh*  et  d'as- 
surer à  ses  frais  les  écoulements  d'eau  qui  seraient  arrêtés,  suspendus 
on  modifiés  par  ses  travaux* 

Elle  rétablira  de  même  les  aceée  des  sommnnicationa  publlqoea  ou 
particulières  que  les  travaux  robllgaralent  à  modifier. 

jirt,  10.  Lee  travaux  d'étabHsasmeot  et  d'entratien  seront  exéentés 
sons  la  surveillance  des  iogénienra  de  radrotnistretion.  Lea  ehantlera 
devront  être  éclairée  et  gardée  pendant  la  nuit.  Les  travaux  aeroBt  non* 
duits  de  manière  à  noire  le  moina  possible  4  la  liberté  et  I  la  sûreté  de 
la  circulation. 

Les  Indemnités  pour  tout  dommage  quelconque  résultant  des  travaux 
on  de  l'exploitation  sont  â  la  charge  de  la  compagnie  concessionnaire. 

j^rt,  U.  Lorsque  les  travaux  seront  terminés,  il  sera  procédé  à  lei^r 
réception  par  l'ingénieur  de  l'arrondissement,  en  présence  du  maire  du 
la  commune,  et  la  voie  ferrée  ne  pourra  être  mUe  en  exploitation  qu'a- 
près cette  réception,  dont  il  sera  dressé  procès-verbal.  Ce  procès-verbal 
sera  remis  à  M.  le  préfêti  qui  prendra  un  arrêté  pour  autoriser  la  mise 
en  exploitation. 

Art.  12.  La  vole  ferrée  sera  entretenue  constamment  en  boq  étati  aox 
frais  de  la  compagnie  concessionnaire  et  par  ses  soins.  La  chaussée  epo- 
plerrée  dont  11  est  question  ft  l'article  7  ri-dessus  sera  maintenue  sans 
flaehes  et  de  manière  à  ce  que  la  circulation  des  voitures  y  soit  facile  en 
tout  temps.  En  cas  de  négligence,  Il  y  serait  immédiatement  pourvu  aux 
frais  de  ladite  eompaante,  sans  préjudice  des  poursuites  qui  pourraient 
être  Gxerrées  contre  elle  pour  contnvetktfon  anx  règlements  de  la  petite 
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voiiic,  ot  des  ilommagcs  etintcrôta  dontello  pourrait  étra paisible  envers 
les  tien  en  cas  de  dommage  et  d'accident.  Le  moment  des  avanoet 
faites  sera  reccayré  par  des  r61e8  que  le  préfet  du  Pas-de-Galals  rendra 
exécutoires. 

Les  frais  de  visite,  de  snrvelllanee  et  de  réeeptlon  des  travaux  serool 
à  la  charge  de  la  compagnie  concessionnaire.  Ces  frais  seront  réglés  par 
le  ministre,  sur  la  proposition  du  préfet,  et  la  compagnie  du  Montatatte 
sera  tenue  d*en  verser  le  montant  à  la  caisse  du  receveur  général,  pour 
être  distribué  À  qui  de  droit. 

Art.  18.  Les  voles  ferrées  dont  11  est  iel  question  sont  destinées  uni- 
quement au  transport  des  minerais.  Les  vregons  employés  à  cet  usage 
auront  1*,10  de  largeur  et  S  mètres  de  longueur.  Les  eonyols  seront 
composés  de  six  wagons  au  plus. 

Il  ne  pourra  jamais  être  employé  de  machine  sur  la  vote.  La  marche 
des  convois  sera  limitée  à  10  kilomètres  à  l'heure  au  maximum,  aolt  la 
vitesse  d'un  cheval  au  trot. 

jttU  14.  La  oompagnie  concessionnaire  ne  sera  admise!  réolamer  au* 
oune  Indemnité  i       « 

NI  à  ration  des  dommages  que  le  roulage  ordinaire  pourrait  eauier  à 
la  vole  ferrée  ; 

Ni  à  raison  de  l'état  de  la  chauisée  et  de  Tlnfluenee  qu*ll  pourrait 
exercer  sur  l'état  et  Tentretlen  de  cette  vole; 

•Ni  à  raison  de  l'ouverture  de  nouvelles  voies  de  communication  ou 
de  l'établlsiement  de  nouveaux  services  de  transport,  en  coneurrenoe 
avec  celui  de  la  compaffule  conceaslonnalre  ; 

NI  A  raison  du  trouble  et  des  interruptions  de  service  qui  pourraient 
résulter  de  mesures  temporaires  d'ordre  et  de  police,  soit  des  travaux 
exécutée  sur  la  vole  publique,  tant  par  l'administration  que  par  lea com- 
pagnies ou  parlée  particuliers  régulièrement  autorisés  ; 

NI  enfin  pour  une  cause  quelconque  résultant  du  libre  usage  de  la  vole 
publique. 

Art.  15.  La  compagnie  pourra  supprimer  ou  rétablir,  quand  11  lui 
plaira,  pendant  tout  le  tempe  que  durera  l'exploitation  des  minières 
d'Équihen,  tout  ou  partie  de  son  chemin  de  fer,  mais  à  la  charge  de  ré- 
parer toute  dégradation  commise  et  de  remettre  les  lieux  dana  leur  pre- 
mier état.  L'antorisstion  donnée  n'est,  au  reste,  que  provisoire,  et  la 
compagnie  sera  tenue  de  supprimer  sans  indemnité  son  chemin  et  de 
remettre  les  lieux  dans  leur  état  primitif,  à  la  première  réquisition  de 
Tadmlnlstratlon  départementale. 

Art,  16.  La  compagnie  concessionnaire  demeure  soumise  aux  règle- 
ments généraux  de  police  et  de  voirie  Intervenus  ou  à  intervenir. 

Art.  17.  La  compagnie  payera,  par  an,  à  la  commune  d'Outreau  une 
redevance  calculée  à  raison  de  3  francs  psr  are  de  terralna  faisant  par- 
tie des  chemins  et  qui  sera  occupé  pour  le  service  de  la  Tole  de  fer.  Le 
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compte  de  cette  redevance  «  arrêté  par  le  maire  nu  mois  de  décembre  de 
chaque  année,  sera  le  titre  de  recette  dn  reccTeur  municipal. 

jért.  18.  La  compagnie  eoncenlonnaire  aéra  tenue  de  d^poeer  à  la 
préfecture  du  Pae-de-Calaia  un  plan  détaillé  de  la  voie  ferrée,  telle 
qu'elle  aura  été  exécutée. 

Art,  10.  La  compagnie  reste,  d'ailleurs,  responsable  des  aceidents 
qui  pourraient  arriver  par  suite  de  la  circnlatiop  de  ses  ivagons. 

jiri.  20»  Les  contestations  qui  s'élèveront  entre  la  compagnie  conces- 
sionnaire et  l'admlnlstrattott  au  sujet  de  rexéeution  ou  de  l'Interpréta- 
tion du  présent  cahier  des  charges  seront  jugées  administrativement  par 
)e  conseil  de  préfecture  du  Pas-de-Calais,  sauf  recours  au  oonsell  d*Ëtat. 

ArL  21.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément  ré- 
servés. 

Paris,  le  6  mal  1861. 

Le  minUtn  de  VagrieuUur$f  du  commercé 
et  dêt  travatix  puàlic$^ 

*  Signé  E.  Rouna. 
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CmCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

AtiHiifet 

A  «M»  Ut  f  Btpm*  â  MMt  US  iHftÉiinimB  Mi  Mimêt  nt. 

IfOTniBRB  n  DÉGIMlBlUI  IMi. 

Il  ■<<■!        — ' 


Paris,  I«90dte6nbre  mi. 

Môiiêleur  ié  PféM,  le  GotiTênidtiient  sd  préoecapalt  depuis  AugmeniaUcm 
longtemps  de  riosttfBsanee  des  traitements  attribués  à  MM.  le^  ^H  ^^^^^^^^ 
Ingénfenrs  des  deux  corps  des  ponts-et-chaussées  et  des  mines,      dei  ponu- 
Cette  însufflsance,  sensible  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,     «i-cbâuMéei 
était  surtout  évidente  pour  les  grades  Inférieurs ,  et  11  était    ^^ 
nécessaire  d*]r  porter  remède. 

A  la  suite  d*uii  examen  approfondi  dans  le  sein  du  conseil 
d*ttatd*abord,  et  ensuite  dans  le  Corps  législatif,  des  alloca- 
tions spéciales  ont  été  mises  dans  ce  but  à  la  disposition  de 
radmlnlstratlon  des  travaux  publics ,  et  le  Oouvemement  de 
TEmpereur  a  pu,  dès  lors,  réaliser  ses  Intentions  bienveillantes 
envers  les  deux  eorps  dlngénietti^  dont  11  apprécie  mieux 
chaque  Jour  les  émlnenis  services. 

rai  rhonneur  4»  voqb  annoncer  qu'un  décret  Impérial  du  1 1 

de  ce  mois  a  réglé  ainsi  qu'il  suit,  à  dater  du  i*' Janvier  i86a 

les  traitements  de  MM.  les  ingénieurs  des  poQts-et-cbaussées 

et  de  MM.  les  Ingénieurs  des  mines,  savoir  2 

rr. 
ImpecUar»  gèpéraaz  d#  i**  cIaam «.,..*    iSpOoo 

loipecleun  (éoéraiix  de  V  classe*  •  •  •  » •*...,    1 9.000 

,    ,.  .  ,  Ui-eltiM.i ^'^^^ 

IngëDienrs  en  cbei.  .  .  •  .  j  ( 7.000 

(de  s*  classe 6.000 

!de  1**  classe • 4-^<'o 

de  a*  elAsse 3.5oo 

de  9y  elasee a.Soo 

Élèves  iegéaiente  de  i'*,  ai*  ei  3^  clasees 1.600 
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Aux  termes  de  rartide  a  du  même  décret  »  le  nombre  des 
Ingénieurs  en  chef  de  i**  classe  auxquels  est  alloué  le  traite- 
ment maximum  de  8.ooo  fhmcs  est  porté  aux  deux  cloquièmee 
de  TelTectif  de  la  classe ,  et  cette  mesure  constitue  un  avan- 
tage de  plus  pour  MM.  les  Ingénieurs,  puisqu'elle  double  le 
nombre  de  ceux  qui  pourront  désormais  être  appelés  à  Jouir 
du  traitement  exceptionnel. 

Les  dispositions  qui  précèdent  seront,  11  est  irral,  compensées 
en  partie,  pour  MM.  les  ingénieurs  en  chef  des  ponts-et-chaus* 
Bées,  par  une  réduction  dans  le  chiffire  de  leurs  frais  fixes,  qui, 
d*après  le  vote  du  Corps  législatif,  doit  être  opérée  concur- 
remment avec  Taugmentatlon  des  traitements;  mais,  malgré 
cette  réduction,  elles  n*en  restent  pas  moins,  surtout  au  point 
de  vue  de  la  retraite,  une  amélioration  notable  sur  la  situation 
actuelle. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  envoyer  ci-JoInte 
une  expédition  du  décret  du  n  décembre.  Ten  adresse  en 
même  temps  des  ampliations  à  MM.  les  ingéoieuni  Us  recon* 
naîtront.  Je  n*en  doute  pas,  dans  cet  acte  du  Gouvernement  de 
TEmpereur,  un  nouveau  témoignage  de  sa  bienveillante  solli- 
citude à  leur  égard,  et  ils  y  trouveront  un  nouvel  encourage* 
ment  à  redoubler  de  xèle  et  de  dévouement  dans  Taccomplls  • 
sèment  des  nombreux  et  importants  devoirs  qui  leur  sont 
imposés». 

Receves,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Ma  mtiiMlft  da  ra^rtenilurs,  im  wmmmc^ 
et  dêê  tratQ»x  publia  f 

B.  ROUBBR. 


A  M.  U  Préfet  â 

Parii,  le  11  déeembfi  imi. 

AppartiU         Monsieur  le  Préfet,  entre  autres  conditions  fixées  par  la 

A  Tapeor.  circulaire  du  afi  Juillet  dernier,  pour  que  les  chaudières  en  tôle 

Cb«udiérat  d'acier  fondu  puissent  Jouir  d'une  tolérance  dans  le  degré  de 

en  lAie  d'aeier  leur  épaisseur,  il  en  est  une  qui  porte  que  les  rivures  seront  à 

fondu.  ^gjj,  ^Qgg  ^^  rlyets. 

En  prescrivant  cette  condition,  on  a  entendu  qu'elle  s'ap- 
pliquerait exclusivement  aux  Joints  dirigés  suivant  les  généra- 
trices, et  qu'ainsi  elle  ne  serait  pas  exigée  pour  lee  sections 
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normales  à  Taxe  da  cylindre  :  Teffort  molécalalre,  suivant  cette 
dernière  direction ,  est  en  effet  deux  fois  moindre  que  suivant 
les  génératrices;  par  conséqueut,  il  suffit  que  le  double  rang 
de  rivets  existe  aux  Joints  longitudinaux. 

La  prescription  dont  il  s*agit  se  faisait  d^ailleura  d'elle- 
même  assex  comprendre.  Toutefois,  pour  éviter  toute  incer- 
titude, il  m*a  paru  quMl  ne  serait  pas  inutile  de  préciser  par 
les  explications  ci-dessus  le  sens  dans  lequel  doit,  à  cet  égard, 
être  interprété  le  S  A  de  la  circulaire  précitée  du  96  Juillet 
i86i. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  porter  ces 
éclaircissements  à  la  connaissance  des  industriels  de  votre  dé- 
partement auxquels  vous  aves  déjà  communiqué  les  disposi- 
tions contenues  dans  ma  précédente  circulaire  ;  J'adresse  en 
même  temps  ampliatlon  de  la  présente  à  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  et  des  ponts-et-chaussées. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

L9  minUtre  da  ragrievltùre^  du  etmmireê 
et  des  travaux  jpublicê^ 

E.  ROUHER. 


JÉM.  lePréfet  d 


Paru,  la  n  déaambra  i8«i. 


Monsieur  le  Préfet,  la  circulaire  du  96  Juillet  dernier  a,^ 
comme  vous  le  savez ,  accordé  une  certaine  tolérance,  quant 
à  répaisseur  du  métal,  aux  chaudières  à  vapeur  construites  en 
tôle  d*acier  fondu.  • 

Ainsi  que  Texplique  ladite  circulaire ,  TÂdministration ,  en 
prenant  cette  mesure,  a  considéré  que  Tacier  fondu  présentait 
en  général  plus  de  résistance  à  la  rupture  et  plus  de  ductilité 
que  la  tôle  ordinaire,  et  que,  par  suite,  une  épaisseur  moins 
grande  pouvait  y  être  permise  sans  inconvénient. 

Les  expériences  d'après  lesquelles  a  été  fixée  la  règle  à  ap- 
pliquer sur  ce  point  ont  été  faites  par  une  commission  spé- 
ciale prise  dans  le  sein  de  la  commission  centrale  des  ma- 
chines à  vapeur.  Le  rapport  que  m'a  adressé  cette  commission 
renferme  des  documents  dont  la  connaissance  peut  être  utile 
&  MM.  les  ingénieurs  et  aux  constructeurs  d'appareils  à  va- 


Apparalti 
à  Tapeur. 

Cbaodiérea 

ao  Idia  d'acier 

fondu. 
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peur;  i*ftl  eo  OQaiéqoenoQ  déoldé  quU)  ferait  loiérédâM  loi 
jinnalês  é9$  mi%9ê  et  dans  les  ÂnnalH  du  ponté  $t  êhmusêé^êf 
et  J'eo  ai  Mt  en  outre  iroprimer  à  part  uo  eerlala  nombre 
d'exomplaires. 

J'ai  rboanear,  Moasieur  le  Préfel ,  de  vous  transmettre  ei- 
Joints  eieinplairea  dudlt  rapporti  en  vous  priant  de 

vouloir  bien  les  faire  distribuer  au  principaux  fabricants  d*ap« 
pareils  k  vapeur  de  votre  département* 

Recevez  t  Monsieur  le  Préfet  t  rassuranee  de  maeeMldéi«« 
tlon  la  plus  distinguée. 

Le  Miniêtre  de  VagrieuUur^y  du  commercé 
et  deê  travaux  pubticêt 

B.  ROUUIR. 
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DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AD  PERSONNEL  DES  MINES. 


NOVEMBRE  IT  DÉCEMBRE  iS6i. 


ARRÊTÉ  MIIflSTÉRIBL. 


U9  novembre.  ^  Le  service  du  contrôle  de  rexploitation  de 
la  section  du  chemin  de  fer  d'Arvant  à  Massiac  sera  confié 
provisoirement  à  M.  Dusouich ,  ingénieur  en  chef  des  mines , 
chargé  du  contrôle  de  l'exploitation  de  la  ligne  de  Paris  k 
Lyon  par  le  Bourbonnais. 
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